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PRÉFACE.

a «tu ire sexe, tn effet il n'^c*J 1— *^" '"""«s ae l'un et da
part aux convers?Hon ?offi'Tlîe'/'

^^ ^' P^^nd':
roulent sur Ja guerre Je, intlrkfji!

^."*'«o"t celles qui«nce tant «ur mer que suîl^rrr nlJ"r.^'' • ** ^«"^ P"»-
puMiques avec quelque fruit !.!..

^^ '*''® ^^^ nouvelle,
instruit de la GéVaphk* ^"^ °" "* >oit passablement

G»Tel^^^^;:^„^ sur 1.
justes éloges à plusieurs d^S"*'^^'^' ^*^»'<>n doive de
volontiers que nous avons K^,""^' **°"* ««us avouons Ici
moins qu'ilSI IaÎ5se«îenco?efeîr? ^'««^^•"«embïenlanî
2"e celle quon y a obse^vL/ou rfZ'"^'^°^^P'"«^'»i"«composes depuis long-teinps ne fonV^

P'®*^**^ \°"s étant
^es difFérens Empires Rnïa. ml ".* P** connoître l'état
^•hui. C'est Don? fl'i.W""»«!; etc. tel qu'il a«* ,.. r**

avec
Î>affne

vertes'



vî P R É P À C R.

Les Viltes marquées d'une Astôrii^qiie , sont celles qnî nd
se trouvent pas ordinairement sut les Girtes.

Afin de rendre cet Ouvrage plud utiln aux jeunes person-

nes, nous joindrons ici que quos avis sur la manier» de ^'er^

tervir. Il est à propos qu'el es commencent par situer sur U
Carte toutes les Villes marquées dans chaque Article, avant
de lire le détail des curiosités et autres cho.ses que ces Villei

renferment. C'est pour leur faciliter cette opération , qua
tous les noms de Villes ont été mis en alinéaet en caractères

nommés petites Capitales. Après avtâr vu endétail nnRoyau-
»ie, il sera très-utilod'en faire une Analyse, dont on trou-

"vera un Modèle à la fin do la Description que nous avons
donnée do la France , tome premier, pagea6o.Il faudra faire

la même chose à la fin de chaque Partie du monde. Enfin ,

pour s'inculquer davantage ce qu'on aura appris , il sera bon
H'avoîr recours à un exercice ausai i/tile qu'agréable ; c'est

«le voyager sur la Carte , en se demandant à soi-même quel

chemin il faudroit prendre pour aller
,
par exemple , de Paris

îi Rome t ouà Coustantinople, par terre , et pour en revenir

parmôr;
Pour perfectionner cette Edition, non-seulement on •

pris le loin de revoir l'Ouvrage en entier ; mais de plus on
a profité des avis que différentes personnes savantes ont

feien voulu donner. On y a aussi fait beaucoup d'addition»,

$ur-tout par rapport à la France , aux Pays-Bas, à l'Espagne,

fi la Suisse , à l'Italie , à l'Allemagne , etc. On se flatte qu«

le Public y verra avec plaisir les Descriptions intéressante»

«le plusieurs Pays jusqu'ici peu connus.
Quoiqu'on ne s^ soit point proposés de traiter la Géogra»

phie ancienne dans cet Ouvrage, il nous a semblé que ce nm
teroit point sortir de notre sujet, de donner un précis de \\

Géographie Sacrée, à l'usage des ieunes peryonnes, que nous

nvons toujours eu en vue. L'étude de l'Histoire Sainte doit

faire partie de îeur éducation. Rien ne peutmieux contribuer

à les aider dans cette étude , que la connoissance des lieuic

•Â se sont passés les grands événemens , dont le soltvenir

doit nous être toujours présent. On s'est donc proposé d*

donner , soûs le titre de Géographie Sacrée , une notion des

lieux les plus considérables dont ii est fait mention dant

l'Ecriture-Sainte.

Les Libraires avertissent , qu'ils iéhitent pour cette Géogra.'

fhie , comme l'avoit àesiré VAhhé de la Croix , un Atlas de 70
Cartes petit in-folio , comfosées principalement par Bonne , et

gravées par Latré.

•mw^ .^mm •! W i

/:
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GEOGRAPHIE
M O D E R N E.

PREMIERE PARTIE.
Dans laquelle on traite de h Sphère et du

Glohe terrestre en général.

'&' °"
°N

"^ "î".' '-"'"-'^™e le monde entier Cette
( dernière

) grande science comnrpnH I' V ,

qui traite du^Ciel et deses parties et a cr""""/'qu. regarde la terre et ses lmb?tans créa^ n?.?{
"

- ?tou rs- ^tfr-^^^^
gloire et notre'utilité

P""''" "" "^^ P°"^ »=>

out lî^taTprésem da^l^nf i' ^^'°^^^P''- "'°<^-''«

convientdl^ au^oins :L^"|r/^'''°"^ '
''

Hu Ciel avec la Terre cZ'^» t\^^ "pports
du mouvement dw ntîn." ^ ' arrangement et

rendre le t"ut sensib^^^e •If"''''''!''
'^'""^^- P°"'

machine nu"o,fa™»^ ""=' °".' "'^^"'^ ""«
Sphire : et eniS ' ""=°''f

^upurd'hui
, 1,

Finch,'e:'àe'î.i:rrter '
°" ''^''-' '" i-"'-'
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a GéoGRA-PHiE Moderne.

PREMIERE SECTION.
JDe la Sphère et du Globe terrestre y çonsi-»

déré selon ses rapports à la Sphère»

CHAPITRE PREMIER.

De la Sphère et du mouvement des Astres.

JiE mot Sphère , qiîi est Grec , veut dire Boule. On
^ donné ce nom à une machine inventée pour re-

présenter le monde, que l'on peut appeller Spkhrê

naturelle , concilie la machine qui le représente ,

peut s'appeller et s'appelle Sphère artificielle,

Oa donne au monde une figure ronde , parce

qii'en effet il nous paroît tel à la vue.

Comme l'on a remarqué dans le Ciel deux Voints

diamétralement opposés , autour desquels tous le»

;istres tournent ou semblent tourner j cela a donné

lieu d'inventer la Sphère artificielle.

; On a imaginé une ligne qui ,
partant de l'un do

ces points , va aboutir à l'autre , en traversant la

terre , que l'on a supposée dans le centre du monde.

Cette ligne , autour de laquelle toute la naachine

roule , s'appelle VJxe ou VEssleu du monde.

que toute la macmne ae l'univers tourne autour

ces deux points.

Après qu'on eut remarqué , que non- seulement

toute la machine du monde tournoit en 2/; heures

d'Orient en Occident ; mais que les étoiles fixes et

les planètes avoient un mouvement contraire »

d'Occident en Orient , on imagina différens cercUs

pour expliquer leurs mouvemtns , leurs situations

réciproques , et leurs rapports ayec la terre.

HMÉ^lta ^Hu
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Cette Sphère artificielle est donc une machin*composée de plusieurs cercles

, pour représenter lo
cours des astres dans le ciel ; et d'un petit globeau milieu pour représenter la terre.

Ces cercles sont au nombre de dix , dont il v en

riT ^\ aÏ^ 'J^""'' '
l'Equateur

,
le Zodiaque

, IHo.
riinn

,
le Méridien

, et les deux colures : et auatrf
petits; savoir

,
les deux Tropiques et les deux cercle^

polaires. On appelle grands le» six premiers cer-
cles parce qu'ils coupent la Sphère en deux parties

l^cnuL? ^"T ''^PV^^^^^'P^^i^s, parce qu'il,

ont leurs pôles et leur axe particuliers.

ri. l!?i '""f
^^'''' P°^"'« P"^'' ^'a»s ^a surface

rie a sphère également éloignés de tous les points
Jîe

la circonférence du cercle dont ils sont pôles.

BuZlt "^^T^'"^''^' ?' ^^ ^^^ne droite que l'onsuppose tirée d'un pôle de ce cercle à Vautre.

în v?nf7 "^^
u

'^'^^'' '^ ^^^'«« «" t»-^»^ cents
«oixante degrés

, chaque degré en soixante minutes.Chaque minute en soixante secondes
, etc.

De l'Equateur,

degrés des pôles du mojide : il s'appelle aussi Equï

Zrrt ' S^'^'"^^"^.
^"^-^"d le Soleil se trouve dans ce

ITdejm/ ^
T'"^""" ' c'est-à-dire

, égalité de nuit

Voici ses usages principaux, i. Il divise le mondeen deux parties égaies ; celle où est le pôle arctique
,

(^) s appelle septentrionale
; celle où est le pôle

antarctique
, ( ^ ) s'appelle Méridionale. ( c ) 2^. Il

*^ 1*JJ^'*'"^^;T''î"*'
vient du Grec^rrro^ qui.ÏKnîfip Onr^

wnc ireMntercssantss et tr«5^claircs
, parce que chaque iui»

A 2
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marque sur l'Ecliptique les deux points des* Ec^ui^

la terre
, excepte aux pôles. Cela arrive deux fois

: 1 année, et alors le Soleil commence par l'un des

&mVdur/e! '^ '"^^^
' '' '^^ ^'-^-^ "^^

Du Zodiaque,

Le Zodiaque est un grand cercle place oblioue-went dans a sphère. C'est le seul qui ait réelle-ment de la largeur , les autres étant censés n'êtrtque des lignes. Ce qu'on appelle les XII signesou les 12 maisons du Soleil , sont marqués dan»
ce cercle. Il ^st appelle Zodiaque , d'un mot Grec
qui signifie animal ; parce que presque tous le»
«ignes portent des noms d'animaux , comme on la
verra dans un moment.

I ^V ^^f^,^ \^^^^ degrés de largeur au Zodiaque ,Jiuitdu côte du Septentrion,, et huit du côté du
Midi

, pour pouvoir renfermer dans cet espace la
cours des planètes , qui ne sortent jamais^u Zo-
Qiaque. '

Il y a au milieu du Zodiaque un autre grand cer^
cle divisé en 36o dèerés. On l'appelle Ecliptique ,parce que c est dans le plan de ce cercle , ou près
Je ce plan

, qu'arrivent les éclipses de soleil et
de la lune. Il coupe l'Equateur de manière que sa
partie qui en est la plus éloignée , est distaie de
1 Equateur de 23 degrés 28 minutes.

L'Equateur divise ainsi le Zodiaque en deux moi-
ties égales; 1 une appellée ^eprmrw/z^/e

, et l'aurre
^

méridionale. Elles renferment les douze signes où
Constellations , dont les nom s sont exprimés en

itant aux contres
, on y voit toutes les terres nui les emironnent jusçiu'a l'Equateur, qui divl.e ainsi le i ob Elles«ont partagées par le premier méridien

, aux e-tré^Sésdans les Mappemondes ordinaires
, où le monde e?tX^!-^

•û partie orientale et partie pccid^itaie.
* ''*''*.^

ÈÀ-
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its des E^i^
il y passe , il

les lieux de
ve deux fois

par l'un de*
itre.une nuit

icë oblique-
li ait réelle-

ensés n'êtrt

XII signes

irqués dans
n mot Grec
[ue tous leg

omiïiQ on la

Zodiaque
,

du côté du
ît espace 1$

lais du Zo-

î grand cer-

Ecliptique f

e , ou près
de soleil et

iere que s^

:listaiîi:e de

i deux nioî-

, et l'aurre
' signes ou
primés en

riiii les envi-
!j!obo. Elles
erv'trémités

io ©it divisa

î) £ L A S P H El R K. %
fléux vers latins

, et dans les François qui suivent
Sunt Arles Taurus , Gemini , Cancer

, Léo , Virgo
'

Libra,ue
,
S.orptus

,
Arcitenens

, Cap/r , Amphofa JPiscef.
BeUer

, Taureau
, Gémeaux , Ecrevisse , Lion iVierge

, voilà les si% pour le Septentrion.
Kous en comptons aussi six pour l'autre hëmîsphei».

Balance
, Scorpion , Archer ou Sagittaire ,

Capricorne
, Verseau , Poissons.

Etant pris trois par trois j ils marquent les Saison»;La partie septentrionale du Zodiaque contient six:
iignes Les astronomes représentent ces sij^nes enabrégé

,
nar des figures qîli sont ici marqu^ées vis-

à-vis de chacun
, ( avec leurs rapports aux mois. )

Le Béher
, Jries , ( Mars. ) ^Le Taureau

, Taurus , ( Avril. ) .

'
'

* * i
Les Gémeaux, Gm/ni,( Mai.)! .'!,''*'* SL Ecrevisse

, Ca/icfr
, (Juin.) " * '

'ff^Le Lion , Xeo , ( Juillet. )./,'/[ '7?

La Vierge, Virgo
, (Août. )

',

[ \ \ à nv
La Méridionale contient les six autres.
La Balance

, Xiir^
, ( Septembre.) .'..,. ^Le Scorpion

, Scorpius
, ( Octobre. ) . . . .

.' ^Le Sagittaire
, ou ^rcitenens

, ( Novemb. ) , , JiLe Capricorne
, ou C«,..r

, (Décembre.) . .TLe Verseau
, on ^mphora

, ( Janvier.) . . . . SiLes Poissons
, Pisces , ( Février. ).....!. ^^

Chacun de ces signes est partagé en 5o degrés.L ordre selon lequel on doit suivre ces signes fe^Êd Occident en Orient , suivant le mouvemliit pro-

fier* 1. .o T' '\f ^' ^'''^'''
' g"» ^« le Bé-iier

,
le 20 ou le 21 Mars. Le temps rîans leauel ilentre dans les autres signes , est depuis le dix^hui-

Zn"^""
""^ vingt-troisieme de chaque mois,

ces sLnesSXT '""^"T"' ' ' ' ^"^ *^* "^"^^ ^^

inventés avant les Egyptiens, La preuve qu'on o»
A3
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yeut donner

, c'est que
, quoique ces noms se trôu-

•vont n-vi-tjAo >-In»n 1 ., i .

C Aom
, leur Pays étant inoncié ilans cette saison. Il

faut donc que ces noms aient été donnés aux Signes
ilans le temps que tous Jes Hommes étoient encore,
peu après le Déluge , dans les Plaines de Sennaar
eu de Bajjylone

, et avant qu'ils se fussent disper-
ses

;
par cpnséc'uent avant la fondation de la Mo-

narchie des Fgyptiens.
2. Il est important aussi d'observer

, que le Soleil
ne répond plus exactement aux signes du Zodiaque,
ces Signes n'étant que des assemblages d'Ktoiles ,qui

,
par leur mouvement propre d'Occident en

Orient
, avancent dun degré en 70 ans ; eWts sont

avancées maintenant de 3o degrés vers l'Orient.
Cette observation montre la vanité de l'Astrologie
judiciaire. En effet

, quand les Astrologues disent
f^u'un homme est né sous le dangtreux aspect dtr
Scorpion , c'est réellement le Signe de la Balance ,
qui montoit pour lors sur l'Horizon. On doit faire
la même réflexion à l'égard des autres Signes.

3. Ces Signes ont plus de rapport à ce qui se
passe sur la Terre , lorsque le Soleil répond à cha-
cun d'eux , qu'à une prétendue ressemblance des
Signes avec les choses dont ils portent le nom. Il
n'y a que les deux Signes des Solstices , le Capri-
corne et l'Ecrevisse

, qui désignent ce qui se passe
par rapport au Sofeil : en effet

, quand cet astre se
trouve vis-à-vis du Capricorne ou de la Chèvre ( en
pécembre

, ) il paroît toujours montei , en quoi il
imit€ la Chèvre sauvage , dont le propre est de
grimper sur les rochers. Il continue de monter jus-
qu'à ce qu'il soit arrivé au signe de l'Ecrevisse ( en
Juin

: ) alors il paroît retourner sur ses pas , et
aller en arrière , comme fait l'Ecrevisse.
Le signe du mois de Septembre est la Balance ,qui indique l'un des Equinoxes , ou l'égalité de là
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îiuît et du jour. Quant à l'autre équinoxe , fîu mois
de Mars , le signe n'y a point rapport , mais à ce
rjui se passe sur la terre ; le Bélier ou le Mouton ,

indique ceux des Troupeaux qui sont alors les pre-
iniers eu état d*aller dans la campagne ; le Lion
marque les grandes chaleurs de Juillet ; la Vierge ,
la moisson ; le Sagittaire , le temps de la chasse ,

eu Novembre ; le Verseau , les pluies en Janvier ,
etc.

De VHorizon.

Ce mot Horiion , vient d'un mot Grec qui signifie
Borneur

,
parce qu'en effet l'Horizon borne la vue ,

spirituellement , etc. L'horizon consirléro comme
grand cercle, sépare la partie visible du Ciel d'avec
celle qui est invisible.

L'Horizon est différent , selon les différons points
de la terre où l'on peut se trouver. Il a pour pôle
deux points (|ue l'on appelle Points verticaux , du
principal nui est au-dessus de notre tête ( vertex ,•

)
nous lui donnons le nom particulier de Zénith:
l'autre , directement opposé , est appelle Nadit.
Ces deux derniers noms «ont tirés de la langue àm
Arabes

, qui les ont distingués les premiers.
Il y a deux sortes d'horizon , l'un rationel ou./

intelligible
, l'autre visuel ou sensible. On appelU

le premier rationel
, parce qu'il ne peut être conçu

que par l'entendement.
L'horizon rationel de ce grand cercle concentri-

que à la terre , c'est-à-dire
, qui a le m^me centre ,"

et dont les deux pôles répondent au Zénith et au
2sladir du lieu dont il est l'horizon.

,

Il partage la sphère en parties égales
, qu'on

nomme hémisphères
, ( demi-boules : ) l'un est ap-

pelle supérieur et visible , et l'autre inférieur cC
invisible.

Outre l'horizon rationel qui vient d'être expliqué,
ïl y a le visuel ou sensible

, qui est le petit cercle
qui borne notre vue, lorsque nous sommes en pleine

A4



dire en cleK ""?''"
'

'=°"""'^ ''<^" ^«"' -le le

U se î;v;'tâurH :?:''?"

"

^'
^'T ''«^ Astres

riznn l7 n
^

,
P^i'ossent au-dessus de l'ho-

et dB 1-. 7,7,;? " V ™°""'^ '=1 longueur du four

le temn n ,; Z%TI' '°'"' "'^^ ='"'^« chose que
la3LT ^ ^° •,'' '« "û"'™ sur l'horizon ; et

m! .Il ^™P' '3"'' ^" =>" - dessous. 4. Il dé er-

dLï4r„TrT*"r "'^'5° d" crépuscule é;

au de sous" de" vt' '' '°'''
'
''"''"'^ '« 5°'^" b""e

leil est kTi^Alll ' j ^ ''"" 1"* lorsque e so-

marque les points cardinaux du monde ±ni

SCfuTnior»'"""^^""^ - petit d4"u;ur

port à irpal^r." "b^d" rath;?e"'TtTauel o« fait entrer le graad Méfc.'oatdô^I

l.
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fte de la largeur

, pour y marqutr plusieurs chose»
d'usage

, que l'on distingue par trois sections ou es-
pèce de cercles. On marque les principaux Vent»
sur la partie du dehors ; celle du milieu sert à in-
diquer les mois ; et celle du dedans , les signes du
Zodiaque , selon qu'ils répondent aux mois.
Nous avons dit que l'horizon servoit à mettre

la partie mobile de la sphère en différentes ma-
nières : c'est ce au'on appelle les positions de la
sphère

, relatives à différentes choses qui se passent
dans le ciel , et à la disposition de différens Peu-
ples sur la terre j c'est ce qu'il s'agit maintenant
d'expliquer.

La sphère peut être placée de trois manières ,par rapport à l'horizon comparé à l'équateur ; c'est-
à-dire , que l'horizon peut avoir trois situations
différentes

, eu égard à l'Equateur ; i. couper l'é-
quateur à angles droits , c'est-à-dire , perpendicu-
lairement

; 2. couper l'Equateur obliquement ; 3,
être parallèle avec l'Equateur. De là vient la dis-
tinction de la sphère droite , oblique et parallèle;
La sphère est droite , lorsque les pôles du monde

sont sous l'horizon
, et que le Zénith et le Nadir

sont sous l'Equateur. Dan$ cette position de la
sphère , les cercles que décrit le Soleil par son
mouvement commun ou annuel , sont coupés par
l'horizon en parties égales : c'est pour cela qu'il
y a un équinoxe perpétuel , c'est-à-dire

, que les
nuits y sont toujours égales aux jours. Les peuples
qui ont la sphère droite , voient le soleil passer deux
fois rannée au-dessus de leur tête ; il n'y a aucune
partie du ciel qui ne leur soit visible ; ils apperçoi-
Tept aussi successivement toutes les étoiles. -

La sphère parallèle est celle qui a l'horizon pa-»
rallele

( û ) à réquateur , et alors le Zénith et le
.Nadir repondent aux pôles du monde. Il résulte de

^^à^^lPu
"^P^ï** Cercles parallèles

, deux cercles egalemeiï«;
-*«tans hs uns des autres dans toutes leurs parties.

A 5



I)^l

H
M

l!*î'

W:

10 Gkograiphii Moderni;
crtte position de la sphère

, que Ja moitié^ de l'rf-

cliptique est au-dessus de l'Iiorizon , et la moitié
au-dessous. Telle t st la sphwre pour les peuples qui
sont sous les pôles, supposé qu'il y en ait.llsauroient
six mois de suite le soleil au-dessus de l'horizon , et
êix mois au-dessous; leur jour par con^iéquentseroit
desixmois , sans compter les crépuscules qui durent
encore quatre mois : le Soleil étant deux mois à
parvenir À l'horizon depuis le commencement du
crépuscule , et deux autres mois à descendre soug
l'horizon jusqu'à la fin du crépuscule. Si l'on
«joute à ces quatre mois de crépuscule

, que la
tune fait pendant les deux mois de leur nuit deux
fois le tour que 1« Soleil fait en un , et qu'ainsi
elle luit sur leur horizon pendant deux demi-mois

,

ces peuples supposés n'auroient qu'un mbis de nuit,
encore peut-on assurer , sur une foule de relations
véritables , que les crépuscules étant beaucoup plus
grands vers les pôles que dans nos climats, ces peu-
ples, s'ils y existoient, jouiroient de la lumière avant'
môme que le Soleil soit arrivé à i8 degrés près d«
leur horizon. Suivant cette disposition , ces peuples
auroient le plus de part au bienfait de la lumière.
Quoi qu'il en soit , il est certain qu'ils ne verroient
jamais aue la moitié du ciel , et toujours la môme.
La spfiero ohligue , est celle qui a l'équateur obli-

que par rapport à l'horizon. Dans cette position de
la sphère, tous les cercles quelle Soleil décrit par
«on mouvement journalier , sont coupés iuégale-
;menr par l'horizon , excepté l'équateurf

Cette derniers position de la sphère convient à
•tous les peuples qui habitent entre l'équateur et les
pôles, commenous.Ilsn'ontlesjourségauxâ4lxnuits
«ne dans le temps des équinoxes : dans tout le reste
de l'année, leursjourssontplusou moins grands que
les nuits. Cette augmentation des jours , aussi hien
que des crépuscules, devient d'autant plus se«sible,
-que l'on approche davantage des cerckspolaires^a
jTiii^on de cette iné;i,ciIiLc tlci joiu-s et des jiuito po6r

I
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]en i^enple? qui ont la snliere ohliqu
liorizon coupe 1rs cercles diurnes d».
j)artif'8 (ie grandeurs inégales. Ces \\

^^^ -<$^^^

^SJf il é\%fi.

:'space de 24 lieiiiefi
, voient une poJ^fiÈjtt^ii**! u"

plus glande
, à proportion qu'ils approTïi^ViirS* Jx^'

«phere droite
; et une moindre , à proportioaqTnis

approchent de la sphère parallèle.

Vu Méridien,

Le Méridien est un grand cercle quî semble pag,
ier j.-ir les pôles du monde , et par Je Zénith et la
I^udirdii heu dont il est méridien

, quoique dans
Je vrai

, chaque méridien ne soit que la licne quiva d un pôle à l'autre. On l'appelle Méridien,
parce qa {[ est mi.li ( nieridies

) i)our tous les peu-
ples qui sont sous cette ligne

, quand le Soleil vienta y passer.

Jl faut remarquer qu'on peut aller d'un pôle diimonde à 1 autre, sans changer de méridien ; ai*
J«eu qu on ne peut taire un pas d'Orient en Occi-dent

, que 1 on ne change de méridien.
Voyons les usages de ce grand cercle, i. II coupa

le monde en deux parties égales , comme tout autregrand cercle
; mais à la différence de l'Equateur!

1
coupe le monde en hémisphère oriental et eiî

occidental
( a ) I a nartie orientale est celle 01. lesastres se lovent (driens ; ) l'occidentale

, celle oà
1
s e coucl^ent

, ( Occident. ) 2. Il sert ù montrer 1*

mnnrl \%rA "^"t
^' ^' ""^^ ' P"'"^^ 9" '^ ^«^ midiquand le Soleil est parvenu à ce cercl.

, d'un côté
et minuit de l'autre. 3. 11 montre l'élévation ou

^^Ztr^''''':^ ^^"^^^^^ entre leViecia

;-r*r. Des deux Colures,

( 4 J C'en ce aui foi-aiç Ici Jllwmotides ordinaire,,

^6
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se rencontrent et se coupent à angles droits aux po-'les du monde, {a ) L'un s'appelle Je cnlure des éaui^nnr..

, 1 autre le colure des solstices
, parce qu'ils

nt
^1
écliptique aux signes où se font les équi-

noxes

coupent
noxes et les solstices

; les premiers au Bélier et à laBalance
;
les seconds à l'Ecrevisse et au Capricorne!On iiomme ces cercles coîures

, parce qu'ils soiît
pes par 1 horizon , et autres cercles.

coupés

Bes quatre petits Cercles,

Ces cercles sont les deux tropiques et les deux
cercles jx^laires.

^ ^

r.i^? "^^l'^
y^'P'l'''' sont deux petits cercles pa-

Talieles à 1 equateur , et qui sont éloignés àe j"^
degrés 28 minutes. On les appelle tropiques , dV

fnutj ''
""''' n ^'^' ''''' «mouvement commun ouannuel

,
il semble retourner sur ses pas. L'un sanomme le tropique du Cancer ou de l'Ecreyisse et

1 autre le tropique du Capricorne
, parce qu'ils pas-^nt par ces signes ou constellations. Le tropique

t^eTersiS. '' '^'^'^""^^'^
'
'''^' '^ ^"^

Les tropiques marquent les deux points de 1'^-
diptigue ou se font les solstices , doLiennent î.Plus long ou le plus court jour de l'année. Le plutlong ,our

,
pour ceux qui sont dass la partie septen-trionale

, arnye.lorsque le soleil esidans le tropiquedu Cancer à la fin à Juin ; et pour ceux qJs^tdans la partie méridionale , lorsqu'il est dans le tro-pique du Capricorne
, en Décemlre. C'est alors que«eux qm sont dans la partie septentrionale, comme

les peup es de l'Europe, ont lel^jours les plus
~

les tropiques désignent aussi sur l'horizon les qua-

p^iîicu(ZTvZ^\r.zrê: arf.
'" "^"^ 'r? ""-

«I
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D E L A S P H E R E. i%
tre points collatéraux

, qui sont l'Orient et l'Occi-
dent d'Eté , l'Orient et l'Occident d'Hiver.

Les deux Cercles polaires , savoir VArctique e.t
VAntarctique

, sont deux petits cercles parallèles
aux tropiques et à l'équateur , et qui sont éloignés
des pôles du monde de 23 degrés 28 minutes? Le
premier est vers le Septentrion , le second vers le
Midi. Ils se tirent des deux pôles du Zodiaque , au-
tour de ceux du monde

,
par la révolution du mou-

yement journalier.

Des Astres et de leurs mouvemens.

Après avoir expliqué les différens cercles de U
*PJ1^^® » *^ ^st nécessaire detlire quelque chose des
differens mouvemens des astres

, puisque ces cer-
cles ont été imaginés pour les expliquer.

I On distingue deux sortes d'astres , les étoile^
S fixes et les planètes,

I Les étoiles fixes sont appellées ainsi
, parce qu'el-

les conserveïît toujours entr'elles la même distance.
Les planètes ou astres errans , ont reçu ce nom

parce qu'elles sont tantôt plus proches, et tantôt
plus éloignées les unes des autres.

Quelquefois elles sont conjointes , c'est-à-dire
qu'elles se rencontrent dans U même degré du
Zodiaque

, et quelquefois elles sont opposées , ce
qui arrive lorsqu'elles se trouvent dans des degrés
au Zodiaque directement opposés.

T
^^® f^jf^^ .'

^^^^^ ^^^^ mouvement commun avec
le ciel d Orient en Occident , en ont un propred Occident en Orient. Il est aisé de comprendre cedouble mouvement

, par la comparaison d'une per-
sonne qui

, étant dans un bateau , est emportée
avec le bateau d'Orient en Occident , tandis qu'ellemarche sur le bateau

, par un mouvement parti-^her, d'Occident en Orient. ^
Des Etoiles fixes,

-^ Il paroît impossible de dirç au juste combien il
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y a d'ëtoiles

; on sait seulement qu'elles sont enU^s - graiid nombre, i'toléniée et les autres anciensastronomes en comptoient ,0,., ; mais ils n'ontrenferme, ans ce nombre que celle» <,ue )'on7o t

vue
,
on ne peut douter cju'il „'y en ait un bienplus grand nombre

; et la seule voie lacée , nuel,^vu ga.re appe le le chemin de S. Jacques Tneîtou un amas d'étoiles. On eu distingue de six erancUrs drtférentes
, soit qu'elles soietftv/rftaLieS^:";

plus ou moins grandes
, ou qu'elles nous paroisse telles

,
par rapporta leur^éloignement^ pljs o'moins grand de la terre.

' "

Les étoiles fixes o'nt une lumière qui feur es»propre
: il n'en est pas de même des Ine'es aAsont des corps opaques , et qui n'ont de )urai,.ré n»lcelle qu'elles reçoivent du soleil , la seule planl«lumineuse par elle-même.

c"'« piaueta

La preuve que les étoiles fixes ont une lumir re
tiu, leur est propre, se tire de leur immense disunc!^e la terre. La plus voisine de la terre , selon MHiiygens, est de vingt-sept mille six cents et quatrefois plus éloignée que le Soleil. Or la distance d»Soleil à la terre

, est d'environ trente-tro mimon^de lieues. Il s'ensuit donc que l'étoile la pfus ^i*sine de la terre
, en est distante au moinfrleleMcents soixante et quinze milliards et plus de l'euesOr SI les étoiles reçoivent leur lumiL du sZî

1 fandroit qu'el es la reçussent bien foible à ui
»>'

s. prodigieuse distance. Que seroit-ce donc s'il fâ!Joit quelles nous la renvoyassent ? Files ne non»paro.tro.ent pas certainement aussi brillantes On«eut qu outre cet.e preini./re conséquence , on
"" '

peut tirer une seconde bien capable ?Ie re ever hp.i.<sance de Dieu dans l'espèce d'immensité ou^]

sisterr!
^ '•'• '" '"' "'"'•"•^'^

5
mais nous nTn-si=.te,on3 pas ic. sur ce sn et ; il susntpour un espritrebgieux de l'avoir indiquée.
^ ^

I
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ses qu'on appelle Constdhtions. On en compte 62
en tout

;
i>,3 dans la partie septentrionale , 27 dans

la partie méridionale , et 12 dans le Zodiaque.
' Les étoiles fixes

, par leur mouvement commun ,
décrivent des cercles parallèles à l'Equateur; plus
elles en sont éloignées

, plus leurs cercles sont pe-
tits. Leur mouvement particulier d'Occident en
Orient

,
forme des cercles parallèles à l'écilptique.

Le mouvement âes étoiles est très-lent j elles sont
70 ans à faire un degré.

Des Planètes en général.

II y a sept planètes , ou ï6 , si l'on veut compter
les 9 Satellites qui accompagnent les 7 planetej
connues des anciens. Voici i:es planètes dans l'ordre
de leur éioignement de la terre , avec les signes
«ont hi astronomes se servent pour les représenter.

Saturne B
Jupiter 1^
Mars .^
le Soleil

Vénus ., <5

Mercure . , , , g
La Lune .......... (T

Les planètes ne sortent que du Zodiîîaue , et l&
cercle qu'elles parcourent n'a pas le mêm* centre
nne la terre. De Iti leur ^^po^h , cV.^ta- dire

, leur
éloig^nement

;
et \mT'FrTigée , c'est- à- dire , Ipur a-p-

|>mche de la terre. Leâ planètes, comme les étoile»

-de s'étendre davantage sur ce s-ujet.

Entre les planètes , il y en a deux cfui nous inte^
.restent p?rrirulièrement

;, c'r?t poufquoi il est à
-propos fiV n traiter irî im jm>\i '-.Îmo 0,1 l/^r,^ r^^,. ,.i.,

netes sont le Soleil et la Lune.
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Du Soleil.

De toutes les planètes , le Soleil est la seule ai»au UBelumierequi lui soit propre. Son moT^I^/

UZ) '^'^'P.';^".* ">« ^'""ai' s'«n écarter. { a)Le cercle qu il décrit par son mouvement ioùrna-lier, est parallèle à léquateur. L'apogée du sXl e=Ivers le neuvième degré du Cancer f et son p^wJ
V m .^rSoT?

''» C^P"^-"^. Le centre di^mj'^!vement du Soleil n étant pas le même que le centr»de la terre, il arrive de'^là qu'il est sept fours d!P us dans la partie septentriSuale duZ„r nuedans la méridionale. En effet , il met 1 86 jours 8 l?eures
,
etc. à parcourir les six signes septemrionauxet 178 purs 21 heures . etc. pour les méSaux '

septentrionaux ne peut s»rvir à trouver exactementles climats de mois méridionaux.
"'ement

On peut être surpris de ce que quand le Soleil estdans son périgée
, c'est-à-dire

, plus voisf» de laterre d-environ un million de ligues ; ce SoS afnr!que le froid se fasse sentir plus-vivemèiite, EuropePour lever cette difficulté fil feut remarqueTqu'enhiver
, qu, est le temps du périgée du îôîei? narwpport à nous, il s'élev'e moins sufl'horizonfet «uepar conséquent ses rayons tombent plus obW.e

mentsurlapartiedela.tirrequenoushgb"tous.te

ro. Danymautre,,uiMtcelui de Copernic Scï.sA^;c est le Soleil qui est immobile, et la ferre to,™.:^r /'"''J
système est aujourd'hui le plu suivipar te sâvari T-W

«rlTT„i." .î!li'. lorr"^™™» ^es planètes, on «.
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leurs il est beaucoup moins de tems sur l'horizon.

Cet astre s avance tous les jours d'un degré envi-

^
espace cie ôl>p jours ox^ ..cuit- « moins onze

minutes
: c est ce qui forme l'année solaire

, qui est
clo o6j jours. Les six heures qui restent, font un iourau bout de 4 ans

; c'est pourquoi tous les quatre ans
Il y a une année bissextile

, qui est composée de 366
jours, {a) Mais parce qu'il y a onze minutes demoins

, ces onze minutes formant un jour dans l'es-
pace de Joo ans , le Pape Grégoire XIII dans la
rc^formation qu'il fit du Calendrier , en 1682 , près!
ciiyit que dans Pespace de 400 ans , on omettroit
trois bissextiles. Ainsi , la dernière année de chaque
siècle n est point bissextile , excepté de 400 ans en
400 ans. Cette réformation , adoptée ( aujourd'hui )partons lesétat6chréLiens,s'appellelenoi/v(rtfz/*ify/r:
On appelle r^ez/^ style, l'ancienne manière d«compter

, qui étoit encore en usage , il y a une
trentaine d'années

, dans les isles britaniiiLes etdans quelques auti-es états nrotestans
, qui avoienlreenul ancien Calendrier fulien , ain^i nppellé de

Jules César
, son auteur

; et qui n'avoient pointxou a suivre la réformation du Calendrier faite
î)ar I.a^.pe Gre^Soire XIII. Mais ils l'on/em^^^^^^^^
^tpuis quelques années , et il n'y a plus qu'enKussie qu on se sert encore du vieux style.

'

De la Lune,

Quoique la Lune nous paroisse plus grande quetoutes les autres planètes , excepté le Soleil 'c'estneanmonisla nluspetite. Cequi fait qu'ellenoLptroitph sgranc^equeles autres, c'est qu'elle est beau-coup plus près de la terre, fille n'en est éloignée ea

U) On l'a appeliée^/w.vfi/e, parce quf> le^ Rnmiin. w,Aftoient ce nouveau iour après le ^Au :r!!l.u^l'}-^l'''^^^^^

ww iuieme
,
Ji,s Sexto, Nous avons imjté les Romains.
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effet que ch quatre vingt onze mille lieues dans son
apogée

,
et de quatre-vingt mille dans son périeëe.

hlie est quarante-neiU^fuis plus petite que la ttîie,
La Lune est un corps opaque , et elle n'a de \u^

tnieie que celle qu'elle re.;oit du Soleil. Les diffé-
rentes manières dont elle se présente k cet astre ,«ont la cause de ce qu'on appelle les phases de la
Lune. On en compte quatre, les nouvelles et plei-
nés lunes

: le premier et le dernier quartier. La
Lune est nouvelle

, quand elle est en conjonction
avec le Soleil. Alors se trouvant entre le Soleil et la
terre, sa partie éclairée est vers le Soleil, et par
conséquent elle ne peut nous éclairer. Mais en s'é*
cartant du Soleil , une portion de la partie éclairée
se présente vers nous ; et s'augmentant de jour eu
Jour, forme ce qu'on nomme le pw:/er quartier^
lorsqu elle est parvenue au quart de sa révolution.A mesuie qu'elle s'éloignedu Soleil , nous apperce-
von? une plus grande portion éclairée

, jusqu'à c<?
qu éta^.it arrivée au milieu de son cercle , elle est en
opposn ion avec le Soleil : alors toute la partie éclai-
ree étant de notre côté , c'est la pUine Lune. Se rap^
prochant du Soleil , la partie éclairée qui est verâ
nous

, diminue ; et quand elle est arrivée aux trois
quarts de sa révolution , alors elle est dans son der-
nier quartier. 11 faut remarquer que la différence du
premier et du dernier quartier, consiste en ce que
clans le premier

, la partie éclairée est vers l'Ooci-
dent

,
et dans le dernier , elle est vers l'Orient.

Xa Lune fait le tour de Técliptique en 97 jours et
8 heures

, environ
; mais comme le Soleil, pen-

dant ce temps
, a fait 27 degrés , il lui faut plus dé

deux jours pour l'atteindre ; d'où il arrive que le
trmps qni se {)a3se d'une conjonction à l'autre , est
de 29 jours t 2 heures. Douze de ces conjonctions

,ou mois
, font une année lunaire , et ces mois sont

de 29 et de 3o jours alternativement. Tous ces mois
font ensemble 5^4 jours, et ainsi l'année lunaire
a 11 jours de moins que l'année solaire. Ces il

*-
jis

1

$
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jours en trois ans , font un mois lunaire ; et c'est

ainsi que les Juifs forment encore aujourd'hui leur
année intercalaire , ou de treize mois.

Cette môme année intercalaire est aussi en u«ag;é

dans notre Calendrier ecclésiastique
, pour ramunt-r

le Goiiimencement de l'année lunaire vers celui lie

l'année solaire , après qu'il s'en est un peu écarté.

Pour cet effet , on attribue i3 mois lun^iires k j
année du cycle lunaire

, qui est un composé de tg
années. Ces années qui ont i3 mois lunaires , sont
la 3«

, la 6" , la cf , la i ?« , la i4« , la 17^ , et la
19° , ou dernière de ce cycle.

Il est aisé de voir que par le moyen de ce i3* mois
intercalaire , la tin de la 5^ année lunaire se rappro-»

elle de la fm de la 3*^ année solaire ; il n'y a que 3
jours de différence , qui se trouvent de moins dans
l'année lunaire. Fn effet , trois fois ri font 33 : ne
prenant que oo , il reste 3 , qui joint à 33 des 3 an-
nées suivantes , font 36. On prend encore 3o pour
former le J 3« mois de la 6° année , et il reste b. La
9« année, en faisant la même opération , il reste

9 , qui joint à 23 , font 3i pour l'onzienie année.
On prend ensuite 3o ; et il reste i

, qui joint à trcis

fois II , font 34, pour la 14^ année. Fùi prenant tou-
jours 3o, il reste 4, qui avec 53, la 17e année , font
37. On laisse ces 7 jours , lesquels avec les 22 des
deux dernières années de ce cycle , font 29. On
voit par cet exposé , que le i3® mois de la 19® et

dernière année du cycle lunaire n'a que 29 jours ,
et que les six autres mois intercalaires en ont 00.
Mais comme les nouvelles lunes ne reviennent

pas justement au bout de 19 ans , comme l'a voit cru
Aléthon

, ( astronome d'Atlîenes , qui a inventé ce
cycle

, 432 ans environ avant Jesns-Christ
, ) mais

qu'elles arrivent une hejire et demie plutôt, on a été
obligé

, pour trouver juste les nouvelles lunes, d'em-
ployer la méthode âe^ épactes , inventée par Aloy-
sius Lilius , médecin de Rome , sous le Pontificat de
Grégoire XIII. Les nombres dont on se servoiiau-
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paravant, àl'imitation de Méthon et des Athéniens

,

pour marquer les nouvelles lunes , n'ëtoient pas
propres à former un Calendrier perpétuel et exact*
Le mouvement propre de la Lune se fait suivant

un cercle oui coupe l'Ecliptique , en deux poinli
gui s appellent nœuds. Ce cercle s'éloigne un peu
de 1 Fchptique, ce qui empêche qu'il n'y ait éclipse
de boieil i\ toutes les nouvelles lunes ( ^ ) et éclipse
de Lune toutes les fois que cette planète est dans
«on plein

: elles arrivent seulement quand la Lune
est dans les nœuds , ou fort près des nœuds.

Lorsque la Lune est en opposition , c'est-à-dire ,vers le pomt opposé au Soleif , la terre se trouvant
entre deux

, la Lune doit être éclipsée. Quand laLune est en conjonction avec le Soleil , c'est-à dire

,

quand elle répond vers le môme point du Ciel , il

y a ecljpse de Soleil. Il est aisé de sentir par-là ,comment l'éclipsé de Soleil arrivée à la mort de
Jesus-Christ

, ne pouvoit être que miraculeuse , la
tête de Paque se célébrant chez les Juifs au coin-
niencementde la pleine Lune. Aussi cette éclipse,
a-t-elle été mise par Phlégon , affranchi de l'Empe-

^

reur Adrien
, parmi les événemens les plus remar-

quables. Il la place en la quatrième année de ladeux cents deuxième Olympiade
, qui est précisé-

ment i année de la mort de Jesus-Ghrist.
Les éclipses de Lune sont plus fréquentes que

celles du Soleil
; la Lune étant un corps opaque ,qui n a de lumière que celle qu'elle reçoit du Soleil

,

des que a terre l'empêche d'être éclairée par le
Soleil, elle doit être éclipsée par toute la terre.
li n en est pas de même du Soleil ; la Lune étant
beaucoup plus petite que lui

, peut bien l'éclipser
pour plusieurs peuples , tandis que d'autres iouia-
sent de sa lumière.

(a) L'éclipce de SoieiJ devrcit plutôt être appelée Eclipseae icrre, puisque ce qu'on appelle ordînairp.mfint Erli^c/^^

ZTvàniTd^'f!
^'

?'''1^°r
"^' ^* lumière de" cet'astreVeM»une partie de la surface de la terre.
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Di LA Sphère.
Pour comprendre plus facilement com

déclinaison de l'Orbite de la Lune du cercle de l'E-
cliptifjue dont on a parlé ci-dessus , empêche que
ies éclipses ne soient a fréquentes, il faut se renré-
«enter deux cercles de tonneau passés l'un dans l'au-
tre

,
et qui s'éloignent de trois ou quatre doigts :

i un de ces cercles représentera l'Ecliptique , l'au-
tre le cercle de la Lune; et l'endroit où ils se coupe-
ront, représentera les nœuds de la Lune. On appellf
ces nœuds

, U tête et la queue du Dragon, ( a) Le
premier se trouve au passage de la Lune à travers
liicliptique,duMidi au Septentrion , ets'apptlle
naud ascendant et boréal , ou tête du Dragon ) Tau-
tre se trouve au passage de la Lune à travers l'E-
cliptique du Septentrion au Midi , et s'appelle
naud descendant et austral , ou queue du Dragon,
Ces nœuds ne sont pas fixes , la Lune coupant l'E-
chptique

, tantôt dans un endroit , et tantôt dam
un aurre.

Des cinq autres planètes.

Ces planètes sont Saturne , Jupiter , Mars, Venu»
et Mercure. Les trois premières sont plus éloignées
cle la terre qye le Soleil

; quelquefois néanmoins
Mars en est beaucoup plus proche.

Par. leur mouvement propre elles vont d'Occi-

'"!?fî.9."^"^ * ^° décrivant des cercles qui cou-
pent Ecliptique en différens points. Voici le temps
qu elles mettent à leurs révolutions.

Saturne fait sa révolution en 29 ans et i55 jours.
II est dix fois plus éloigné du Soleil que la terre . et
parconsequentde deux cents quatre-vingts millionsde lieues. Il est entouré de cinq petites lunes ou sar-

UeUites et d un cercle qui réfléchit perpétuellement
[.
la lumière du Soleil. On l'appelle l^AnteaudeZZ

( a
) Cette façon de parler vient de ce que les neuDÎes an
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ne , et il a été découvert par M. Huygens en if^^g,

Jupiter fait sa révolution eu 1 1 aua et 3i3 jours.

Il est cinq fois plus éloigné du Soleil que la terre.

Cette planète a autour d'elle quatre petites lunei
ou satellites

, qui souffrent de fréquentes éclipses.

L'observation de ces Kciipses est le moyen le plus
aisé que l'on ait pour fixer les longitudes , dont nous
parlerons bientôt.

Mars fait sa révolution en un an et 3a2 jours.
Vénus en sept mois et demi.
Enfin , Mercure en trois mois.
Ces deux dernières planètes se voient toujours

aux environs du Soleil. La première ne s'en éloigne
que de 48 degrés ; la seconde , de 28 seulement.

•I-

CHAPITRE IL
Application de la Sphère au Globe terrestre^

JLiE mot Globe , comme celui de Sphère , yeuC
àïre boule. On regarde la terre comme une boule

,

parce qu'en effet elle est ronde. La preuve s'en tire

Frincipalement des éclipses de Lune , causées par
ombre que fait la terre sur la Lune : cette ombre

étant ronde , il faut que la terre le soit aussi.

Comme le Soleil , aussi-bien que le Ciel entier ,

tourne ou semble tourner autour de la terre
, que

l'on place dans la sphère au centre du monde , les

géographes ont transporté au Globe terrestre pres-
3ue tous les cercles de la sphère , etc. La terre a
onc comme le ciel , ses pôles , son axe , son équa-

teur, son zodiaque , son méridien , son horizon ,

aes tropiques et ses cercles polaires. À ré;^ard des
colures , on les a retranchées comme inutiles à ce
qui regarde le Globe terrestre.

Les deux pôles de la terre sont les deux point*
ce sa surface . car lesnnels nasse l'axe dii*monde#

L'cxe de ia terre
, que l'ou conçoit être le même

•0

'I



PS en if>^g,

t 3i3 jours,

[ue la terre,

etites lunes

:es éclipses,

yen le plus

i , dont nous

22 jours.

nt toujours

s'en éloigne

ulement.

' terrestre^

hère y TeuC
me boule ,

ive s'en tire

:ausdes par
ette ombre
lUSSÎ.

'iel entier

,

terre
, que

loncle , les

estre pres-

La terre a

, son équa-
n horizon ,

['é;>,ard des

utiles à ce

?ux point*

[lii»monde»

re le mtmQ

D E t A S P H E R K. q3
mie celui du monde , est la lio;ne qui traverse le
Globe teirestre et aboutit aux pôles.
La ligne équinoxiale ou \'Equateur , est un grand

cprcle marqué sur la surfat e du Globe , vis-îi vis
l'tquateur du ciel ; les marins l'ajipelle simple-
ment la Ligne

, par excellence. Ce cercle coupe le
Globe en deux parties égales , l'une septentriopale,
et l'autre méridionale.

Le Zodiaque de la terre est aussi un grand cer-
cle

, qui repond au Zodiaque du ciel , ou plutôt h,

l'Ecliplique, il est divisé par les douze signes. Sa
plus grande distance de l'Kquateur , est de Tingt-
trois degrés vingt- huit minutes. Ce cercle est inu-
tile sur les Globes et piincipalement sur les map-
pemondes

; et c'est pour cela que les nouveaux
géographes ne l'y mettent point.

Les Tropiques sont de petits cercles éloignés da
J'Equateur

; chacun de leur côté , de vingt-trois
«egrés vingt-huit minutes.

Les cercles polaires sont aussi de petits cercles ,
éloignés des pôles de la même distance.

Vkoriion est un grand cercle qui partage le globa
en deux hémisphères , l'un inférieur , l'g^utre supé-
rieur. On appelle supérieur^ celui dans lequel on est.
On distingue deux horizons , l'un rationel , et l'autre,
sensible. On peut définir le premier : Un grand cer-
cle

, dont la circonférence est également éloignée ea
toutes ses parties du lieu dont ce cercle est l'horizon,
et qui a pour pôles le Zénith et le Nadir de ce lieu.
L'horizon sensible n'est autre chose que l'étendue que
nous pouvonsdécouvrirautourde nousde tous côtés

.

L'horizon du Globe peut devenir l'horizon do
chaque peuple

; ainsi, ce qu'on appelle monter la

^nî '^^^izontalement , ^'est faire que l'horizoa
du Globe devienne l'horizon d'un lieu ; ce qui s'exé-
cute en mettant le lieu sous le grand méridien, et
en élevant le pôle au-dessus de l'horizon , selon la
fauteur du poie du lieu proposé.
ie méridieu est représenté dans la sphère et arep
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les Globes

, par un grand cercle qui passe par lec
voles du CIoLe terrestre

, et par le Zénith et Je Na-
dir du hou dont il est méridien : il est différent k
mesure qu'on change de lieu vers l'Orient ou veri
I Uccident. Us géographes n'en comptent nue troil
cents soixatîte

, et ils n'en marquent que trente-six
8ur les Globes et sur les Mappemondes

; et ce ne
«ont que les Jiones qui vont dun pôle à l'autre. Ce»
méridiens coupent l'Equateur de dix en dix degrés

,

et chacun divise le Gfobe en deux parties , l'une
orientale et l'autre occidentale.
Pour avoir la suite de tous ces méridiens , et la

longitude, c'est-à-dire , la distance au premier mé-
ridien

, des différens lieux de la terre , on en a
étabh un qui est le premier , duquel on compte
tous les autres. le nôtre

, par une ordonnance de
Louis XIII

, en 16Z4 , est placé à l'isle de Fer , qui
est une des is es Canaries.Les Espagnols font passer
je leur à Tolède. Celui des Portugais passe à l'isle
lercèreja principale des Açores. Enfin les Hollan-

TV^^rc ^^"^^ ^''"'* premier méridien au Pic de
iénéritfe

, qui est une des plus hautes montagnes
du monde

, et que l'on trouve dans iisle du mêmenom
, qui est une des isles Canaries.

Pour les astronomes
, ils le prennent ordinaire-

nientclu leuoùilsfontleursobservations.Messieurs
de 1 Académie des Sciences de Paris , le font passer
a 1 observatoire de cette ville.
Le méridien qui accompagne les Globes , est un

grand cercle qui passe par les pôles du Globe ter-
testre, et qui coupe l'horizon au Nord et au Sud. 611
I appelle le grand méridien

, parce qu'il sert de méri-
dien à tops les lieux de la terre , en faisant tourner le
trJobe

,
et en mettant chaque lieu sous ce méridien.

Après avoir défini les différens cercles du Globe,
II est a propos de parler des longitudes et des lati-
tudes

, qui sont d'un très-grand usage dans la géo-
graphi». Nous examinerons donc ce aùe c'est oue
les imgïtudes et les latitudes ; smt quels cercles 'on

compte

m^
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compte leurs degrés ou parties ; enfin , quelle est la
longueur de ces degrés.

;

l." La longitude Kn lieu , c'est la distance qu'il

I

y a du premier méridien au méridien de ce lieu , ouautrement \arc du parallèle compris entre le pre-mier niéridien
, et le méridien d'un lieu pariicufier.

La latitude à'xxn lieu , est la distance de ce lieu à
II équateur

: elle est septentrionale ou méridionale.On peut définir encore la latitude d'un lieu , l'arc
\du méridien compris entre l'équateur et ce lieu.
s 2. Pour comprendre sur quels cercles les de-
jrés de longitude et de latitude se comptent , il
Isufïit de faire attention à la seconde définition nue
|rous venons d'en donner. Car puisque la londtude
^ un lieu

, par exemple de Parfs , est l'arc duparaU
Uele compris entre le premier méridien et le inéri-
Fdien de Pans , il s'ensuit que les degrés de longitude

îr^v'^ÎP^^^^n"'.'^'/^'''^^' parallèles. De même, U
tim. iL ^^"' ^i^"^

^''"'' ^^ "'''^'^^'^ compris

Umn/ ^.""""T' ^\ ??^'' » ^^' '^^S^^s d^ latitude se
comptentsurlesméridiens,c'est.à-dire,surdesrand*
cercles qui passent par les pôles.

6 » -

3." Il est facile d'appercevoir
, par ce aue nom

CuÎa ^' ^^ '™8""df I.« degrés de latitude sonttous égaux
, et ont chacun vingt-cinq lieues coin-Imunesde France, ou vingt lieues mariks. CeuxdaHongitude, au contraire, «'ont cette étendue quekous l'équateur

; et depuis ce cercle jusqu'aux?,"!Mes ils vont toujours en diminuant. Kn e fet
, piis-Ique les degrés de latitude se compteot sur de<trand,

edes qu, passent par les pôles , les d.gré'Ses

wTes s^rTf" r"^^'I"^"' vingt-cinq lieue,. Lescercles sur esquels on compte les longitudes an

CcZ^nu'" ?r"^'^^
^'•^q-teu?. '^U-équa'!

nan'Ârr^jA- "î' ^""'iP-raîi^ies doivent être moins

Xjme j-
proportion qu'ils approche»

B

I
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ront lies pôles ; or , tout cercle ayant trois cenflf

soixante degrés, il faudra donc qu'à mesure que le§

cercles diminueront , les degrés deviennent plut
petits. Tels sont les degrés de longitude. MaisleuJ
diminution ne devient bien sensible quevers le tren*
tieme degré de latitude , oîi ces degrés n'ont pluf
que vingt-deux lieues. Vers le quarante-neuvième»
ils n'ont plus que seize lieues ; vers le soixante-
unième, ils ne valent plus que douze lieues; vers le
«oixante-dixieme, ils n'ont plus que huit lieues ; ver|
le quatre-vingtième, ils ne sont plus que de quatrd
Jieues; enfin, vers le quatre-vingt-neuvième, les de-
grés de longitude n'ont plus qu'un quart de lieuei

Dans les globes et les mappemondes , on mar-
iBue les degrés de longitude sur l'équateur , et ceuxî
tte latitude sur le grand méridien. Dans les carte*
particulières bien orientées (a) , les longitudes sont
èiarquées en haut et en bas , et les latitudes sur le^
^tés à droite et à gauche.
On peut demander pourquoi , le globe étant égal

|ïar-tout , on appelle les uns degrés de longitude ,
«$ les autres degrés de latitude. La raison qu'on ea
lionne ordinairement, c'est que les anciens connois-

,

•ant plus d'étendue de terre depuis TOccident jus-
qu'à l'Orient

, que du Nord au Sud , ils ont appelle
les premiers , c'est-à-dire , ceux qui se comptent
d'Occident en Orient , degrés de longitude. Mais
çii eh peut donner une autre raison qui peut-être
ji'est qu'une conséquence de la première.

Ptolémée, aussi fameux astronomequ'habile géo-
graphe , qui vivoit 140 ans avant J. G. a le premiei:
marqué sur les cartes ces degrés ; et il a suivi la

?naniere de compter les degrés en usage parmi les

II

(a) Dans les cartes qui ne sont pas , comme l'on dit , bien
orientées, ce qui arrive aujourd'hui fortrarement, on supplée
» ce défaut en y mettant ce qu'on appelle une boussole, où I«

|îeur-de-i>s indique le coté du ISiyfd , etpap cons^Çlueat Im
||COÂ^ K]^tfe« points cardinaux.
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astronomes. Or ils comptoient les degrés en mesu-
rant le ciel d'CTccident en Orient , et ils en comp.
toient trois cents soixante. A l'égard de l'autre ma-
nière de mesurer le ciel du Nord au Sud , ils comp-
toient les degrés sur un grand méridien ; mais ils le

que nous nommons l'one«.
m. Ftolémée a appliqué cela au globe ; il acompte
les degréi^ de longitude d'Occident en Orient ,, t
commencer par les Canaries , lieu de la terre que
l'on regardoit comme le plus occideni,.!. i^^
A l'égard des 79 degrés de lat tude que l'on

I connoissoit alors , il en a compté 63 de l'équateur
I k 1 isle nommée alors ThuU

, que plusieurs auteurs
croient être Ulslande

; et il les a appelles degrés
dt

^
latitude septentrionale : pour les seize autre»

qui restoient
, il les a appelles degrés de latitude

australe ou méridionale , et les a comptés aussi do
lequateur

, jusqu'au cap appelle anciennement de-
grasse, et qui étoit situé sur la côte occidentale d'A-
fnque, vers le lieu où est aujourd'hui Mozambique.

Les modernes ont suivi Ptolémée et les anciens •

Ils ont appliqué la suite des 180 degrés de longitude
ou les anciens étoient restés , sur le nouvel hémis-

j

pliere ou l'Amérique
, lorsqu'on en a fait la décou-

I

^^^
u ? ^\y ^ P^"s ^e 3oo ans

; et ils ont partagé ?ussî
cet hémisphère en deux parties égales chacune deu
SO degrés. Voilà pourquoi on compte aujourd'hui
les degrés de longitude d'Occident en Orient

, que,
1 on en compte trois-cents soixante ; et que les law

I

titudes se comptent par quatre fois qualre-vinet*
[4ix degrés de l'équateur jusqu'aux poleai

SU
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CHAPITRE III.
'T>es divisions de la Terre formées par les

cercles du Globe^

XjES Anciens , comme les modernes , ont fait
plusieurs divisions de la terre , en conséquence
des cercles imaginés sur le globe. Les tropiques
et les cercles polaires forment une première divi-
sion de la terre

, par les zones et les ombres. Les
méridiens ou cercles de latitude en produisent uno
seconde

, avec les cercles parallèles.

Art
9-

I Ç L E I.

Première division de la Terre
, par les Zones

et par les Ombres,
^

<OMME les tropiques et les deux cercles polaîret
divisent le ciel en cinq parties , il en est de même
de la terre , qu'ils partagent en cinq parties que ^

1 on appelle [ones
, ( qui signifient en Grec , bandes

©u ceintures
; ) savoir : une torride ou brûlée deux

tempérées
, et deux froides ou glaciales.

La zone torride est comprise entre les deux tro-
piques

, elle a 47 degrés, c'est-à-dire, 1176 lieues,
en comptant 25 lieues par degrés. Ses habitans
sont nommés Amphisciens

^ parce qu'ils ont l'ombre
tournée

, tantôt verà un pôle , tantôt vers l'autre.
Si on examine cependant les choses avec une plus

grande précision, on ne peut disconvenir qu'il n'y a
que ceux qui sont sous l'équateur , ou entre l'éqùa-
teur et les tropiques, qui soient Amphisciens. Ceux
qui sont précisément sous les tropiques sont Hétéros-
ciens

, terme Grec qui signifie d'une autre ombre.
La projection de leur ombre est an Nord nn auSuf^
çeioû Jes tropiques qu'ils habitent. Tous les h^

,'^\



es , ont fait

Du CÎLOBE Terîiëstjié; 29
tans de la Zone torride , même ceux qui sont sous
les tropiques , sont Asciens , c'est-à-dire , sana
ombre ; les uns , savoir, ceux qui sont sous l'ëqua-
teur , ou entre l'équateur et les tropiques , deux
jours chaque année ; les autres , ceux qiii sont
«ous les tropiques , un jour seulement.

Les deux zones tempérées , sont comprises entra
les tropiques et les cercles polaires. Elles ont cha-
cune 43 degrés

, qui font 1706 lieues. Les peuples
qui les habitent , sont nommés Hétérosciens

, parce
qu'ils ont à midi l'ombre tournée toujours vers un
môme côté ; les uns vers le pôle Arctique , et les
autres vers le pôle Antarctique.

Les deux zones froides ou glaciales sont renfer*
mées entre les cercles polaires et les pôles. Elles
n'ont chacune que la moitié de l'espace de la zone
torride , c'est-à-dire , 23 degrés et demi , et par
conséquent 587 lieues et demie. Ceux qui y de-
meurent sont appelles Périsciens, parce que l'ombre
tourne autour d'eux. On peut les partager en trois
classes. I. Ceux qui sontsous les pôles qui sontPéris-
ciens pendant six mois : 2. Ceux qui sont sous les
cercles polaires

, qui ne le sont que pendant un jour:
3. Ceux qui sont entre ces deux, qui sont Périsciens
pendant plusieurs jours ou plusieurs mois , selon
qu'ils sont plus'^éloignés ou plus voisins des pôles*

Mt

Article II.

Seconde division de la Terre par les longitudes et
les latitudes,

L.OMME les cercles polaires et les tropiques di-
visent la terre en cinq zones , et forment une triple
tliversite d'ombres , on peut dire aussi que la diffé-
rence des longitudes et des latimrlps fnrmo ««a

;triplr> différence entre les habitans de la terre.
Ceux qui ont la même latitude dans le môme héx

B3
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ïnisphere, et oui différent de i8o degrés en lont^î

-autour. Ils ont même ciimat; mais les heures oddo-^ées. Les uns ont midi
, quand les autres ont ZuTt]

Les peuples qui ont même longitude
, et latitudd

égale, et non la même, parce qu'ils sont situés dans
clifferens hémisphères , sont appelles Antaciens .cest-a-dire

, habitans opposés. Ils ont les saisons
opposées

; ainsi , ceux qui habitent la partie septen-
trionale sont en hiver , perdant que ceux qui de-
meurent dans la partie méridionale sont en été. -

Les Antipodes étant ceux qui sont diamétrale-
ment opposés , ils ont latitude égale, mais Tune
«eptentnonale

, et l'autre méridionale ; et ils dif-
férent en longitude de i8o degrés. Ils conviennent
avec les Périaciens , en 'ce qu'ils différent de ïSo
degrés de longitude, et avec les Antaciens dani
Je point de latitude

; mais ces Antipodes ont entr«
eux tout opposé , saisons

, jours et heures.

CHAPITRE I v;
'I)ei Climats et des autres choses qui con-*

cernent le Globe Terrestre.

J\ ous diviserons ce chapitre en trois paragraphes •

Je premier traitera des climats ; le second des dipl
férentes opérations que l'on peut faire sur le globe -

l'horizon."'
' P^i^^iP^^x points qui partagent

J. I. Des Climats,

Te nom de climat vient d'un mot Grec, oui
•ignifie, pencher, incliner, {a) ^

_ U) On pGut remarquer ici , que la plus ffranr?r% nnrfî- Ae^

r^'^'r^'''/^""''^'"''"*
les 5ciencfcs, viennent dala lantïuodesanciens Grecs

, paj:ce qu'ils en ont été nos premiers m^Sues!



Vn climat est un espace de terre compris entre,
deux parallèles , à la fin duquel les plus grandûi
jours ont une demi-heure , ou un mois de plus qu©
dans son commencement.
Pour entendre cette définition , il faut observet»

que sous Tëguateur les plus grands jours ne sent
que de douze heures ; et qu'à mesure qu'on avance
vers les cercles polaires, les jours augmentent d'uno
demi-heurt par climat. Aux cercles polaires » lef
plus longs jours sont de 24 heures. Depuis ces cercles

• ils augmentent , non plus d'une demi-heure , mais
d'un mois entier par climat

, jusqu'aux pôles , oii

le jour est de six mois , sans y comprendre I0
crépuscule et l'aurore.

On doit sentir par ce que nous venons de dire, la
raison de cette distinction des climats d'heures et des
climats de mois. Il y a 24 climats d'heures, ou plu tôt
de demi-heures , depuis l'équateur jusqu'à chacun
des cercles polaires , et six de mois , depuis chacun
de ces cercles jusqu'au pôle. On en compte 60 en
tout ; 3o depuisj'equateur jusqu'au pôle Arctique,
et autant depuis l'équateur jusqu'au pôle Antarc-
tique. On les remarque sur l'un des côtés du grand
méridien de la sphère.

Jl est aisé d'appercevoîr pourquoi on compte 24
climats d'heures depuis l'équateur jusqu'aux cer-
cles polaires , et six de mois depuis ces cercles jus-
qu'aux pôles , pourvu qu'on fasse attention que les
plus longs jours n'étanf que de douze heures sous
l'équateur, et de 24 heures sous les cerclos polaires ,
la différence est donc de 24 demi-heures , qui for-
ment 24 climats ; l'espace qui est entre l'équateur
et les cercles polaires , étant partagé par les paral-
lèles en 24 portions. Des cercles polaires , où les
jours sont de 24 heures , aux pôles où le jour est da
six mois , il doit y avoir six climats , puisqu'on di-
vise l'espace qui est entre ces cercles et les pôles ea
«Ix portions par les parallèles , pour faire voir que
les plus grands jours y sont plus longs d'im mois ^

B4
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Ja «in

, qu'au commencement de chaoïis ri;»,,.

gré jusqu'aux'^cercfesSi. ^'P"" '* "^"^ 'I^-

ïixiLe degré 30 m1nm«-f'''""°?'^"«°'''an'^
«era aiséS de voircoi' l^'l-"'^''?'^''-"
vont en s'élarsissanf c! „ ? '='""=*5 ''« ""O'»

fixante-SmTdeUlsomS"' *?"' ''^P"'* '«

le premier cIiiT.-.fll „ ™ "•^'' o*" commence
treizième degré ,0 mt,^""' '•>

'""'"'='" ^o^ante-
mois

, et del^uis c^Z,^ '•
'' ^^ '^^ «=''"«"5 ^e

dixième oYe" le no1rtl'n"r'"
quatre-vingt- '

.?q„e
' ^ ''^ Pi-ogression du soleil dan/i-ËdipT

d autant hIhq «^ra«,ï '
i

^"'"^ts
, le jour est

^lev/^urferf on estZl'ra^d""^'^
aussi est plus élevé Ttcf^ ^

i '
^^ ^"^ ^^ P^^®

cercles Pola res plus la n^.- ^H' ^" ^PP^^^^^e^des

l'élévation du Doir ^1 «?i -^ '^ ^^''^ ^^^" ^"e
avance vers les eerde nnf

•"'' ^"'^ q«e plus or>

lerrednit d''v!!.5^'''^'
P^^^^'^s , plus l'espace de

diffé-
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rertce d'une demi -heure dans le plus long jour.'

2. Pour expliquer comment la progression dit
soleil dans Tecliptique est cause que les climats
de mois vont toujours en s'ëlargissant,il faut obser-
ver que le tropique est pour les climats de mois la
milieu de leur plus long jour. La raison en est que
le tropique étant tout entier au dessus de l'horizon ,
le soleil doit faire un certain nombre de révo-
lutions sur le plan de l'écliptique , depuis le degré
de l'écliptique coupé par l'horizon , pour mon-
ter jusqu'au tropique ; et il doit faire ensuite le
môme nombre de révolutions en descendant dans
l'écliptique , depuis le tropique jusqu'à un autre
degré de l'écliptique coupé par le même plan de
l'horizon. Prenons pour exemple le troisième cli-
mat de mois. Le soleil fait 45 révolutions en mon-»
tant , et autant en descendant , ce qui fait 50 révo?

f lutions , oa trois mois de jour continuel. Le tro-\^
N pique étant donc le milieu du plus grand jour pout 7

ces climats , il s'ensuit que la mesure de la progrès-
«ion du soleil dans l'écliptique , est la mesure des
climats du mois. Si l'on fait réflexion d'ailleurs que

' le soleil décline plus sensiblement vers l'équateuc
que vers les tropiques, on appercevra la raison pour
laquelle les derniers climats de mois doivent avoie
plus de largeur que les premiers , à proportion de la
progression du soleil dans l'écliptique, par rapport
à chacun de ces derniers climats , et du rapporC
qu'ils ont aux endroits de l'écliptique , où la décli-
naison du soleil est plus sensible. En effet , 2. de-»-

grés 59 minutes de déclinaison vers le tropique ,
contiennent un arc de 60 degrés de l'écliptique ,/ ce
qui fait deux climats. Il faut ensuite 8 degrés 5o
minutes de latitude pour augmenter cet arc de 60
des;rés , et faire encore 2 climats ; et enfin ti de-
grés 40 minutes pour accroître cet arcde (iodegré*^
^t faire les deux deruiers climats.

B5'
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§. II. Des différentes opérations que l'on petit

Jaire sur le Globe,

I. Monter le globe hori[ontalement pour un lieu.comme Paris. H faut d'abord élever îe pôle arcLque surPhomon
, si le lieu est dans l'hLispher»

1 n>p î. li^/'? 'tî
^^"' ^^ méridional .trouver en-suite la latitude de cette ville

, qui est de 48 de-grés cinquante minutes pour Paril : élever le pale

LZ FpITo T"^^.^^«
d^g^^^

» puis mettre la villesous le grand méridien. La raison pour laquelle on

&P H'P'^^ r"^
"^ ".""^^^^ ^^ ^'^g^^« parei?à la la-titude d un heu c'est que l'ciévation du pôle esttoujours égale à la latitude. Car du zénith^{^ rho-mon il

5^
a 90 degrés , et du pôle à l'équateur aussi

90 degrés
: de ces deux distances égales ,^tez Ta

part la hauteur du pôle , et de l'autre la latitude ou

.emn?nf
^"^ -^'"^'^ ^ l'équateur

;
et cesdeux restes

fieront nécessairement égaux

dn^c^flpn^'Ç^'''!?''"
'PP'"^''^'^ *^ hauteurméridiennç

tnurrhl '^''''
M^'^oxes et aux solstices , et m^mepour chaque jour de l'année. En effet , lorsqu'on amonté le globe horizontalement po'ur ua lieu

,

rT^nl^'"' ' '\y ^ 49 degrés de distance entre le
-

pôle et 1 horizon,[comme ils'en trouve autant en la«tnude entre 1 equar.ur et le zénith. Or , du zénith k
1 horizon il n y a que^o degrés de part et d'autre. Si

Ic^'f/f '^'^' "^ retranche les 49 de latitude , itreste 41 ,
qui exprime la hauteur de l'équateur sur

i«?cT.T;T "/'' ^f'^ ^^^''^ ^"^ '^ 9"i reste de.puis la hauteur du pôle usqa'.k 90. C'est lahauteurdu soleil aux equmoxes Si l'on ajoute .3 degrés etdemi dedéchuaison etde plusgrandeélëvationverj

il.^c 1
•[1*^''^;. ""^ ^ ^4 ctegrés et demi d'élévation

1J' ^
1,^

"'''^'•?",
'P^'"^"^^'

'^'^'^' <^taiit des 41
ff£"i:!'

hauteur de l'équateur, 23 degrés et demi,
-^^^ i/ e. uemi poux ie (joigtice d'hiver. A l'égard

%,
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des autres jours , il faut trouver dans Vécliptîque Iq
lieu du soleil , un jour proposé : amener ce degré
sous le méridien , et voir alors combien Is soleil

décline de l'équateur , ou en d(^çà vers notre pôle ^
ou au-delà vers l'autre pôle. Si on ajoute ,après cette
opération , par rapport aux signes septentrionaux,
la déclinaison à la hauteur de l'équateur , on a la
hauteur du soleil à midi pour ce jour. Si on la retran-
che , lorsque le soleil est dans les signes méridio-
naux , on l'aura de môme pour un jour différent.

II. Trouver la longitude et la latitude d'un lieu ,
comme Paris. Il faut tourner le globe jusqu'à ca
que cette ville soit sous le grand méridien : le nom-
bre des degrés qui se trouveront depuis l'équateur
jusqu'au point du méridien qui répond directement
à ce lieu , marquera sa latitude. Le degré de l'équa-
teur qui sera sous le grand méridien , déterminera
sa longitude.

III. Trouvfr le lieu du soleil dans un jour proposé
^

par exemple , le dix-huitieme d'août. Cherchez
ce jour sur l'horizoD : vous trouverez le vingt-
cinquième degré du lion dans le cercle des signes.
Cherchez ensuite ce même degré dans le Zodiaque
du.globe ; c'est le lieu du soleil le dix-huitieme
d'août", c'est-à-dire

, que le soleil est dans le degré
du Zodiaque céleste , qui répond à celui du Zodia*
que terrestre-. V

*

IV. Connoître le lever et le coucher du soleil un
jour proposé , par exemple , le quinzième de mai
à Paris, hlevez le pôle de 48 degrés 5o minutes , ce
qui est sa hauteur à Paris : cerchez le lieu du soleil
le quinzième de mai, c'est le vingt- quatriemedegré
du taureau : mettez ce lieu sous Te grand méridien ,
et l'aiguille horaire sur midi; faites tourner le globe
vers l'Orient, jusqu'à ce que le vingt- quatrième de-
gré du taureau touche l'horizon : faites de même
du côté de l'Occident : remarquez l'heure sur le
cadran horaire ; vous verrez pour le matin 4 heureç
et demie , et 7 heures et den pour

B G
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^
V. Trouver le climat d'heures d'un lieu proposé ^

cest-à-rlire, son plus long juur.

. Après avoir remarnué la latitnrle d'un lieu , par
exemple

,
de Paris , il faut alerter d'autant de degrës

Je pale arctique , si le lieu est dans la partie sep-
tentrionale

, ainsi c{ue celui qui vient d'ôire nomme ;
et le pôle antarctique, si le Heu est dans la partie
méridionale

; mettie le premier degré du cancer
sous le grand méridien pour la partie septentrio-
nale

, et le premier degré du capricorne pour la*

méridionale
: placer l'aiguille du cadran sur midi

,

faire retourner ensuite le globe alternativement
vers l'orient et l'occident, jusqu'à ce que le premier
degré du cancer ou du capricorne touche l'horizon ;
remarquer l'heure sur le cercle horaire. Ce cercle
marouera à quelle heure le soleil se levé et se
couche dans le plus grand jour , d'où il sera aisé de
savoir le climat.

Pour comprendre comment le lever et le coucher
du soleil, dans les plus grands jours , indiquent le
climat dans tous les lieux entre l'équateur et les
cercles polaires , il faut remarquer que le surplus
de f 2 heures fait connoitre le clima. pour tous ces

cV'
' P^^ exemple

, le plus long jour à Paris est de
16 heures

,
par conséquent 4 heures , ou 8 demi-

heures de plus qu'à Téquateur. Paris est donc au
oiuitieme chmat.

VI. Trouver le climat de mçis d'un lieu. Ce lieu
ne peut être qu'entre les cercles polaires et le^
pôles.

11 faut pour cela élever le pôle du lieu , tourner
ensuite le globe vers l'Orient , et remarquer quels
sont les signes du zodiaque qui coupent l'horizon au
îJord, pour la partie septentrionale, et au sud pour
la méridionale; puis comptercombien ilyade signes
jusqu'au tropique , ou du cancer ou du capricorne:
en doublant ces signes on aura le climat.

Prenons
, par exemple , un lieu au soixante-dix-

*uitjeme deerré d.* latîfnrlo CAnronn-:/»ii
"

n la
*»•»•» V W
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le pôle de ce nombre de degrés. Je tourne ensuite le

globe jusqu'à ce que les signes du zodiaque viennent
couper l'horizon au Nord , le lieu étant (fans la parti©
septentrionale. Je remarque que ceA signes sont le

premier degré du taureau et de la vierge. 11 y a deux
signes jusqu'au premier degré du cancer ; savoir :

le tauteau et les gémeaux, je double ces signes ;

le soleil étant deux mois à monter jusqu'au premier
degré du cancer , et deux mois à desceiulre jusqu'au
premier degré de la vierge : donc un lieu , au
soixante dix-huitieme degré de latitude septentrio-

nale, est à la fin du quatrième climat de moi».
Cette opération est fondée sur ce principe , que
le tropique est le milieu du plus long jour dei
climats de mois.

Vil. Trouver le jour auquel le soleil passe perpen-
diculairement sur un lieu. Il faut remarquer que ce
lieu doit être dans la zone torride. Mettez la ville

en questiort, par exemple, Goa, qui est au seizième
degré de latitude septentrionale, sous le grand mé-
ridien : remarquez sur le méridien la latitude de
cette ville : ensuite retournez le globe ^ ot voyez
quels degrés du zodiaque passeront sur cette lati-

tude : vous en trouverez deux , le treizie:2]e du tau-
reau ', et le dix-huitieme du lion : donc quand le

* soleil sera au treizième du taureau , ce qui est le

troisième de mai, et au dix-huit du lion, le onzième
d'août, il sera perpendiculaire à Goa,

y\\\. Connoitre l'heure qu'il est dans un endroit ,
quand il est midi dans un autre; par exemple

, quelle,
heure il est à Vienne

,
quand il est midi à Paris. Il

faut mettre Paris sous le grand méridien, et l'aiguille

horaire sur midi, tourner ensuite le globe vers l'Oc-

cident, jusqu'à ce que Vienne arrive sous le grantî
méridien: l'aiguillemarquera une heure après-midi.
La raison en est , que Vienne est plus orientale
d'une heure, ou de f 5 degrés.

IX. Connaître quelle heure il est dans tous les Ueuxde
Uurr€ ,qiiand il ça une heurej^ro^osicçnurUisu i ^i'à^
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exemple, huit heures du matin à Paris. [[ faut fairela môme opération nue dans la proposition précé-
dente

, puisquVn effet celle dont il s'agit ici , en estune cony.queure. H faut observer néanmoins detourm-r !c; gloL-e vers l'Orient ou vers l'Occident

.

fiiuvant aH,iuationdPsdifférentesviIIes;ainsi,dans
1 exeinp e piccedent Vienne étant plusorientaleque
fdns

,
Il a fallu tourner le globe vers l'Occident

.

pour amener Vienne sous le grand méridien ; s'il
8 a^^it au ra,;:raire d'uiie ville plus occidentale quePans comme Lisbonne, il faut tourner le globe
vers 1 Orient, **

De ces deux propositions bien conçues, résulte
lademonstrationdequelquesproblêmesquipassent
d abord pour paradoxes

;
par exemple

, qu'il peut
y avoir une semaine de trois jeudis ,^que deux lu-^meaux mourans le même jour et à la môme heure .
Il peut se faire qu'un des deux ait vécu deux jours
plus que 1 autre. Une troisième conséquence de ces
deuxpropos]tions,quinerenfermepasdediiriculté
c est qu à tout moment , dans tous les différens lieux' .de la terre, on chante les louanges de Dieu ,eton
offre le saint Sacrifice. A l'égard des deux premiers
problêmes

.
qui paioissent plus diffidlesà résoudre,

on aura pas beaucoup de peine à en apperçevoir la
solution, si on fait attention qu'elle dépend d'une
supposion; savoir, que de deux voyageurs , l'unva Al Orient et l'autre à l'Occident 'ptriant tous
deux d un mêmeJieu. L'un , par conséquent

, gagneun jour entier en faisant le tour du monde, et itiutre
en perd un. Il faut dire la môme chose des deux ju-meaux

, qu'on doit supposer avoir fait le tour dumonde en voyageant.

^.?' ^''Tf
les antipodes d'un lieu , j>ar exemple ,

Pans touche I horizon au point du Sud ou du Nord ;le point oppose marquera le* antipodes. Une autre
Juaniere plus courte de trouver les antipodes d'un
JUcu. c est derhprpl>tir 11V. i;^.,, J:«t„„^ j_ _« i
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de longitude

, et qui ait une latitude égale , mai»
clans ih.iinisphere opposé.

5. III. Des principaux Points qui partagent

l'Horizon,

ta nécessité où l'on se trouve dans les détails géd**
graphiques

, de se servir à chaque instant des noraa
des principaux points oui partagent Ihoiizon

, pour
mieux déterminer la place que les villes et les pro-
vinces occupent, par rapport à celles qui leur sont
voi>ines, et dont nous parlerons dans cet r)uvraKe
nous oblige d'exposer ici leur dénomln^Jtion.

Entre ces différens points , on en leconnoît seize
principaux

, qui ont donné leurs noms aux prin-
cipaux vents , tant sur l'océan , ou la mer qui envi-
ronne toute la terre

, que sur la médit^rranée mer
particulière

, qui est entre PEuroie , l'Afrique et
JAsie. Nous donnerons d'abord les noms- de ceux
^^

n'-^ m"i'
^" "^^S® ^"^ l'océan

, comme étant plus in-
telligibles et les seuls dont nous nous servirons dan»
la suite de cet Ouvrage.

I. Les quatre principaux points , ncmmés autre-
ment cardinaux, {ou piinclpaux) sont , ly \orient ,ou 1 est

, à la droite d'une personne qui regarde un
globe,ouunecartedeg^oc'r:!pbiefaiLerégulierement.
ou Uien orientée ; 2.^ le midi , ou sud , au bas du
globeoudelacarte;3.^1'oa7t/É';2fourowtfjf,àgauche;
4. le septentrion ou nord , en haut.

2.Lesquatresecondspointsqui£ép?«rpntégaîement
cliarun des quatre premiers , sont , i .^ le sud-est ;
2.^ le sud-ouest ; 3.'^ le nord-ouest

; 4^ le nord-est, .

o. Enfin
, les huit moindres qui se trouvent cha-

cun entre deux des Lui: premiers , sont ,1.0 Yen^
'ud-est; 2^ le sud-sud-cst ; 3.« le sud sud ouest z
4. louest-sudcsi ; j.*^ Vouest- nord- est ; 6.^ lenor^/-
nord.ouest;^,'^\Qnord~nord-est; 8.t> \est-nord-est,
-^es soins viçiiiieiît cîek langue des iiatioiis Germ»-
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niques ou Allemandes, et l'on prétend que Charï^
magoe en est l'auteur.

Il ne paroît pas nécessaire de s'étendre d.îva ntage
•ur les points qui divisetit l'horizon , ou sur les vents.
Si l'on veut s'en éclaircirparfaitement, il faut avoir
recour» à l'horizon des sphères et des globes nou-
veaux , où ils sont tous m^Arqués exactement.
Nous ajouterons seulement les noms qu'on donne

aux quatre principaux vents sur îa mer méditer-
ranée : l'Est est appelle lev^/ife y le Midi , Ostro;
l'Ouest , Ponente , et le Nord , Tramontana.

Pour remarquer facilement sur le globe terrestre
la situation des lieux par rapport aux quatre pointsi
cardinaux, il faut observer que l'équateur et les
cercles qui lui sont parallèles , marquent précisé-
ment tous les lieux qui sont orientauxet occidentaux,
relativement les uns auxautres,etquelesméridien»
font connoître ceux qui sont septentrionaux ou mé-
ridioniux les uns à l'égarddes autres. Ainsi , tous le»

lîeuxsituéssousréquateurousurchacun des cercles
gui lui sont parallèles , sont orientaux , ou occi-
oentaux entr eux ; et ceux qui sont situé? sous un
môme méridien , sont septentrionaux ou méridio-
naux, les uns par rapport aux autres. Mais tous les
autres lieux qui ne sont pas situés ainsi , déclinent
plu<! ou moins de ces quatre points cardinaux. Il est
très-utile de s'appliquer k considérer ces différente»
situations respectives des divers lieux des quatre
parties du monde, et c'est un des meilleurs moyen»
Je faire du progrès dans l'étude de la géographie.
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SECONDE SECTION.
Description générale du Globe Terrestre j

ou de la Mappemonde,

CHAPITRE PRELIMINAIRE.

Des termes particuliers a la Géographie , et ^es
mesures dont elle fait usage.

\_j E mot Géographie vient du Grec , et signifie ,

comme on Ta déjà dit , Description de la Terre. Par
la Terre , on entend ce grand globe composé de
terre et d'eau

,
qu'on appelle le globe terrestre.

La chorographie est la description d'un pays ou
d'une province

\
par exemple, de la Normandie.

La fOjpooTiip/iic est la description d'un lieu particu-

lier , comme d'une ville , ou d'une seigneurie.

"L'hydrographie est la descscription de Teau ou des

'mers
;
par exemple , de l'océan , de la méditerra*

née , etc. des côtes , ou bords des terres.

Comme on peut représenter la Terre , ou toute

entière , ou en partie , de là est venue la différence

des cartes géographiques ,
qui peuvent néanmoins

se réduire à deux espèces ; savoir , les cartes géné-
rales et les particulières .Dans la classe des premières

,

on renferme non-seulement la mappemonde ou le

planisphère , qui représente tout le globe terrestre

en deux surfaces comme applaties etcommunément
coupées par le premier méridien; mais encore les

cartes où on a décrit les grandes parties du globe ,

comme l'Europe, l'Asie,l'AfriqueetTAmérique, ou
même des royaumes ,

par exemple , la France , etc.

Les cartes particulières représentent un pays par-

ticulier , comme une province de quelque Etat.

P-ien n'est "lus nronre à donner une ifîée f^énéral»

de la Terre , qu*un globe, puisqu'il en a la figure
\
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mais comme il seroit impossible d'en faire un asièlr

gros pour représenter en détail tout ce qu'il est bon

de connoître des différentes parties de la Terre , il

faut avoir recours aux cartes générales et particu-

lières. On doit considérer les dernières sur^tout

comme des portions détachées du globe.

La Géographie , ainsi que les autres sciences, a

certains termes qui lui sont propres , et :|u'il est à

propos d'expliquer. Il y en a de deux sortes ; les uns

regardent la Terre , et les autres TEau.
Ceux qui regarrient la Terre sont :

Continent ou Terreferme. C'est une grande partie

de terre , qui comprend plusieurs régions , qm ne

sont pas séparées par des mers. L'Europe, dans ce

sens est un continent.

Idt , est une portion de terre qui est entièrement

environnée d'eau.

PresquHsle et Péninsule , anciennement Cherso"^

nese , est une terre presque entourée d'eau , et qui

ne tient au continent que par une langue de terre.

Isthme , est une langue de terre , ou portion res-.

serrée entre deux mers ,
qui unit un continent ou

une presqu'isle à la terre terme.

Pas ou Col y est un passage étroit dans les mon-
tagnes.

Cap , est une portion de terre qui avance dans la

mer , et s'élève comme une montagne : c'est ce que
les anciens appelloient promontoire. On la nomme
Pointe , si elle a peu d'élévation.

Pwnej , son t de peti tes collines de sable sur le bord

de la mer , ou les bords de Ija mer élevés ,
qui em-

pochent qu'elle ne se répande sur les côtes. On ap-

pelle aussi quelquefois Dunes , des rochers escarpés.

Falaises , sont des hauteurs escarpées sur le bord

de la mer.
Voici en peu de mots la définition des principaux

termes qui regardent l'eau.

Archipti, endroit de la mer où il y a beaucoup
d^isiei.
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Golfe , avance con; idërable de mer dans la terre:

les plus grands portent le nom de mer.

La Baye^ ne diffère du golfe que parce qu'elle est

bien moindre , et plus étroite à l'entrée que dedans.

Souvent les peuples du Nord de l'Europe les con-»

fondent ou ne les distinguent pas.

j4nse , est une petite avance de mer dans la terre.

Rade , endroit propre à mouiller l'ancre, et oui

les vaisseaux sont à l'abri du vent.

Sèches , Ëaut^'- Fonds , Bancs de Sable , sont le»

endroits de la mer où il y a peu d'eau.

Détroit , est une partie de la mer resserrée entre

deux terres. >
Lac , est une grande étendue d'eau au milieu de»

'terres , et qui ne tarit jamais.

Rivière, e^i unerau (!e source qui coule toujours ,

jusqu'à ce qu'elle se décharge dans quelque autre

rivière ou dans la mer. Si elle est considérable et-

qu'elle se décharge dans la mer , elle reçoit le noni

ie fleuve ; autrement , elle garde simplement celui

de rivière.

Confluent ou Confiant , est Pendroit où une rivière

se joint avec une autre.

Bouche ou Embouchure d'un fleuve , est l'endroîC

où il sort de son lit pour entrer dans un lac ou dans.

la mer.

On appelle la droite ou la gauche d'une rivière , le

côté de son lit qui est à la droite ou à la gauche

d'une personne qui la descend et la voit couler de-

vant soi : ainsi , à Paris , le Louvre est à -la droite

de la Seine , et le Collège Mazarin à la gauche.

Les Mesures dont on se sert pour exprimer les

distances , ne sont pas les mêmes par-tout.

f . En France, en Espagne, en Suéde , en Dane-

marck et en Suisse , on compte par lieues.

2. Fn Italie , en Allemagne , en Hongrie , en Po-

logne , en Angleterre et en Hollande , on compte
par mille.

Mais les milles et les lieues employées par le«
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habitans de ces différens pays , ne sont pas lef

mômes.
La lieue commune de France est de 2739 pal

géométriques ; le pas géométrique est de cinq pieds

de Roi , dont chacun a douze pouces.
La lieue d'Espagne est de 3428 pas géométriques*
Celui de Danemarck , de Suéde et de Suisse est

de 5ooo pas.

Ainsi la lieue de France est la plus petite ; celleo

du Nord sont de près du double.

Le mille de Hongrie est de 6000 pas gëoraé-
triques.

Le mille d'Allemagne est communément de 40OO
pas.

Celui de Hollande est de 35oo environ.
Celui de Pologne est de 3ooo. ^

Celui d' Ailgleterr** , de 2260.
Celui d'Kcosse et d'Irlande , de i5oo.
Enfin , celui d'Italie est de 1000 pas géomé-

triques.

Il sera aîsé de réduire cettp façon de compter
par milles , en lieues ; il suffit pouf cela d'ob-
server que trois mille pas font une grande lieua
de France.

CHAPITRE PREMIER.
Dipision générale du Globe Terrestre.

VyN divise le Glob3 Terrestre en deux parties,

la Terre et la Mer.

AllTICLE PREMIER.
De la Terre,

WMUw «ui/icii f iivuycaïi
et inconnu.
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r Le Monde ancien , ou connu des anciens Greci
•t Romains , renferme un continent et des isles.

Le Continent renferme l'Europe , l'Asie «t l'Afri-
que. Les anciens ne connoissoient pas ces grandes
parties dans leur entier.

1. L'Europe, telle qu'elle est aujourd'hui , se di-.
Tise en quinze parties: — Trois au Nord; l. le Da-
nemarck

, avec la Norwege; 2. la Suéde, 3. la Rus-
«leou Moscovie: — Huit au Milieu; 4. la France ,
5. les Fays-Bas , 6. la Suisse

, 7. l'Allemagne , 8. la
Bohême, 9. la Hongrie , 10. la Pologne, 11. la
royaume de Prusse ; — Quatre vers le Midi ; 12 la
Portugal, i3. l'Espagne, 14. l'Italie, i5 la Turquia
d Europe. ^

2. L'Asie; contient six parties : -^ d'Occident en
Orient, i. la Turquie d'Asie, 2. l'Arabie, 3. la
Perse, 4. l'Inde, 5. la Chine , 6. (au Nord) la
grande Tartarie.

^

3. L'Afrique se divise en dix parties : — Trois au
Nord ; I. l'Egypte , 2. la Barbarie , 3. le Sahara ou
Désert : — Quatre au Milieu

; 4. la Guinée , 5. la
Nigritie

, 6. la Nubie
, 7. l'Abissinie : -^ Trois au

Midi
, 8. le Congo ,9. la Cafrerie pure, qui s'étend

jusqu'au Cap de Bonne-Espérance, 10. la Cafrerie
mélangée ou orientale

, qui renferme les Côtes da
Zanguebar et d'Ajan.

Le% Isles $e divisent en Isles de l'Europe, de l'Asîa
et de l'Afrique : on les trouve dans l'Ocian , dans la
mer Baltique et dans la Méditerranée.

Les Isles de l'Europe dans l'Océar , sont, I. la
Grande-Bretagne, 2. l'Irlande > 3. l'Islande.

Celles de la mer Baltique, au moins les princî-
pales

, sont Zéeland , Fionie , Gothland , (Esel , etc,

1 w//*^^" *^* P^"^ considérables de l'Europe dan»
laMéditerranée, d'Occident en Orient, sont r. Ma-
L^''?"^,' M*

Minorque
, 3. la Corse , 4. la Sardaigne ,

5. la Sicile, 6. Malte, 7. Corfou, 8. Candie, 9. les

Les principales hU^ de l'Asie , sont , dans la Jfé^
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ditPrranée •
i . Cypre , 2. Rhodes , etc. ;

dans l'Océan

ou la mer de InJes , 3, les Maldives , 4- Ceylan ,

5 Sumatra, Java, Bornéo , appelées les WW«

».Ke%^lesCanarie.3^^^^^

i~TnsleHouXre\nsle^
IL U Monde Nouveau renferme un continent et

*^^'êlnùnen. sedWise en Amérique Septentrio-

nale et en Amérique Mendionale.

^Amérique Septentrionale peut se div.ser en s«

fartie^sàvofr, î. la Nouvelle-France, qu.co.n-

^réndlècanàdâ et la Louisiane, dontlaplnsgrande

Sa'rïfe est aux Anglais depuis .763 , 2.
^^J-""'.

l'ssessions Anglaises , "" ^.d. et au Nord du Ca

pays ; . .laTerre-Ferme ; 2. lePérou i 3-lf Ç°'''.' *'

|

èlnd Banc où se fait la pâcL de la morue ; 3. le.

Eucaves ; 4- les Antilles,

ÎTT Le Mondo inconnu , ou dont on ne connott

„ueSStes , e.t situé vers le Pôle arcUque ,

et vers le Pôle antarctique.
^

Les Terres et Isles vers le Pôle arctique sont
,
le

Spitzberg,laNouvelle-Zemle,etc.

Les Terres et Isles vers le Pôle antarctique sont
^.

1

la Terre de la Circoncision ceiie ae «yOu

Terre de Feu, Isle ou corps
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CîsleS , qui sont séparées de l'Améfique mërîdio-
nale par le Détroit de Magellan , etc.

On peut mettre dans cette même classe de Terret
peu connues , le continent Austral, qui paroît aussi
grand que l'Europe , et où sont la "Nouvelle-Gui-
née, la Nouvelle-Hollande, etc. dont on connoll
à peine les côtes.

'mwmm

Article IL

De la Mer,

iA Mer «e divise en mer extérieure, c'est-à dîr^
Cjui environne le continent; et mers intérieures^

c'est-à-dire, qui se trouvent renfermées dans Iç

Continent.

La Mer extérieure de notre continent a quatre
fioms différens : suivant les quatre points cardlnauTjj

du Monde.

1. Océan Septentrional ou Glacial.

2. Océan Oriental ou Indien.

3. Océan Méridional ou Fithiopîen.

4* Océan Occidental ou Atlantique.

La Mer extérieure de l'autre continent conserrelè
aom général de Mer ^ et porte deux noms différens.

1. Mer du Nord, qui baigne la partie Orien-
tale de l'Amérique.

2. Mer du Sud ou Mer Pacifique, qui est

entre l'Amérique et l'Asie. Elle est à l'Occident
dé l'Amérique.

Les Mers intérieures de notre continent, sont
à commencer par le Nord de l'Europe.

1. La Mer Baltique.
2. La.Mer Blanche, ou Golfe de Russie, au

Nord-Est de l'Europe. .

3. La Mer Méditerranée- dont la ria.ttîe "ui s'arano^
daps Its terres d'Asie, s'appelle .tfcrdîttXevflrtf,.
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Les quatre suivautes communiquent avec la Mef

méditerranéf, et en sont une extension.

4. L'Archipel ,
qu'on appelle aussi Mer Blanche ,

oui est plus fameuse que celle de Russie.

5. La Mer de Marmara , nommée autrefois la

Propontide» in ir '

6. La Mer Noire , anciennement le Pont-huxin.

7. La Mer de Zabache , ou Mer d'Azoph ,
autre-

fois U Palus monde ,
qui se décharge dans la Mer

g.^La Mer Caspienne , qui est au milieu des terre»

de l'Asie , .et au Nord de la Perse.

q. Le Golfe Persique , entre l'Arabie et la Perse.'

10. La Mer Rouge, ou Golfe Arabique ,
entra

l'Asie et l'Afrique. .
*

LesMers intérieures du nouveau continent, sont.

I. La Mer Vermeille ,
près de la Californie.

3. La Mer Christiane , ou la Baie dHudson.

3. La Baie de Baffin. Ces deux sont au Nord

de TAraérique septentrionale.

4. Le Golfe de S. Laurent ,
près Vlsle de Terret

l'ïeuve

5. Le Golfe du Mexi(jue, entre rAmérîque sep»

tentrionale et la méridionale.

: '

1^

1!

CHAPITRE II.

Pts principaux Isthmes, Golfes, Détroits
\^

Lacs et Rivières,

Apuès avoir considéré les principales partie»

du Rlobe terrestre ,
que nous avons divise en con-

tinens et en isles , il faut voir maintenant le»

isthmes ,
golfes , détroits , laçs et rivières les plu»

conddérables.

K T n*«. nrinrinûllT IsthmCS»

yn I«thme est , comme on l'a déjà dit ,
une poj-
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tjon de terre serrée entre deux mers , et qui joint
une terre avec une autre. 11 y en a deux considé-
rables en Kurope.

J. L'Isthme de Corinthe , qui joint la Morëe , au-
trefois le Péloponnèse avec la Grèce, dans la Tui-
quie méridionale.

'2.. L'Isthme de Précop
, qui joint la petite Tartariô

avec la Crimée, près de la merde Zat)ache.
11 y en a un remarquable en Asie , dans l'Inde ,

J>rès du grand golfe de Bengale ; c'est VIsthme de
fénacérim

, qui unit la presqu'isle de Malaca avec
le royaume de Siam.

Rn Afrique il yen a un très-fameux; c'est VIsthmt
de Sues

, qui joint l'Asie avec l'Afrique. Il n'a que
3o lieues de large. On a entrepris autrefois de le

couper
,
pour joindre l'océan à la méditerranée

;

mai-! la crainte que l'Egypte
, qui est un terrain bas

,

ne futînondé,fut unedesprincipalesraisonsd'aban-
doaner cette entreprise.

En Amérique , \Isthme de Panama , joint TAmé-
rique septentrionale avec la méridionale.

{. II. Des principaux Golfes et Détroits,

Un Golfe est une portion de mer
, qui s'avance

Ijeaucoup dans la terre.

La mer qui environne le Globe terrestre , forme
huit grands golfes , six dans l'ancien continent , et

deux dans le nouveau. Il y en a trois dans l'Europe
qui retiennent le nom de Mer: i. la Mer méditer-
l-anée , 2. la Mer baltique , 3. la Mer blanche de
Russie. Trois en Asie : i. le Golfe de Bengale : 2. le

Golfe Persique ; 3. le Golfe Arabique , ou la Mer
Rouge. Deux en Amérique: i. le Golfe du Mexique,,
entre l'Amérique septentrionale et la méridionale ;

2. le Golfe de Californie , ou Mer vermeille , dans
l'Américiue septentrionale.

Un Détroit est une portion de mer resserrée entre
deux terres, qui fait la communication d'une mer \i

une autre. On le nomme encore Manche , Canal ^

Tome h C
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Pas , Pertuis , -ffrtfj </c A^^r , Fare , et dnciennement

Bosphore. ^ , . r n '

Les quatre plus fameux BhroM'i. ,<^ont , l. /c jpc-

iroï'r J// iVorci ou d'Anian „ en As: . .1 l'extrémité de

la Tartarie, au Nord-Est ^ 2. le Ifctroit de Magellan,

dans l'Amérique mérirlionale ; 3- et 4. les Détroits

de Davis et d'Hudson , dans l'Amérique septentrio-

nale. Le premier sépare l'ancien continent d'avec Id

nouveau , comme les nouvelles découvrîtes u nt

connoUre. Le second sépare le nouveau continent

â'une partie des Terres Antarctiques. Les deux

autres sont entre l'Amériqueet les Terres Arctiques.

Les Détroits de notre continent les plus remar-

quables , sont , I. le Détroit de Gibraltar ,enir&

rAlrique et l'Kurope , il donne entrée à lOceaii

dans la Méditerranée : 2. le Détroit du Sund , qui

îoint la Mer Baltique à l'Océan ; 3. le Détroit d^

Wab-el-mandeb , entre l'Asie et l'Afrique , il Joint I4

:!^er Rouge à l'Océan ou la Mer des Indes.

{. IIL Des Lacs les plus fameux.

les plus fameux Lacs sont ceux , i. de Ladoga et

5, à' Oneg£, y t-rs l'extrémité occidentale de la Rus-

s'i'e ou Moscovie ; 3. le Lac Baikd.d^us laTartaria

Hussienne , vers l'Orient. ( Nous ne parlons point

ici de la Mer Caspienne ,
qui est comme un Lac ,

ïnais dont il a été fait mention ci-devarit parmi le»

Mers ) 4. le Lac Maravi , en Afrique ,
dans la La-

frerie ; 5. le Lac Supérieur et autres , au milieu d«

^Amérique septentrionale.

5. IV. Des Rivières,

On remarque aix principales Rivières en Europe;

ï . Il Tamise en Angleterre ; 2. la Torne , en Suéde ,

au fond du golfe de Bothnie et de la mer Baltique ;

3. le Volga , en Russie ou Moscovie ; 4. le Don ,
an-

ciennement Tanaïs , dans le même Etat ; 5. le Da-

nube
,

qui a sa souue en Allen;a^"e^ gl îjuiss
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; 6. leBorysthene ou Dnieper
•n Pologne

; 7. le ilhin
, en Allemagne; 8. la Loire !

«n France
; 9. le Tage , en Kspagne ; 10. le Pô , ea

j{d lie.

Il y en a dix considérables en Asie: i. le Tiere et
a. rEuphrate

, dans la Turquie d'Asie ; 3. l'Inde et
4.1eGange,dansnnde;ô.leKianet:6'.leHoan,dansIa
Chme;^tquatredauslaTartarie, savoir, /.l'Amur.
8. le Lena

, 9. le Jenisea , et lo. i'Oby.

.
^'"Afrique, il y en a cinq: i. le Nil, dansTAbra-

iinie et 1 Egypte; ?.. le Niger, et 3. le Sénégal, dans
la Nigritié : 4. le Zaire , dans le Con|o : 5. laCuama , dans la Cafrerie.

^

Dans rAmérimie septentrionale il y a deux Rî-
leres considérables

: i. la Rivière de Canada ou
de S. Laurent : 2. le MississipL
Dans l'Amérique méridionale, il y en a deux

aussi: I. la Rivière des Amazones; c'est le plus
grand fleuve du monde : 2. la Rivière du Paraguay

.

ou de la Plata. & / »

CHAPITRE III.
Des Villes Capitales des quatre Parties

du Monde,

r^ouR compléter l'explication générale du globe
terrestre et de la mappemonde , nous donnerons ici
la liste des villes c^pzVri/e* des principaux Etats et
grandes réglons dn monde ancien et nouveau. Maiscomme quelques pays, qui S( n un assemblage de
diverses souverainetés, n'ont point proprement de
«apitales, nous en indiquerons les p/-wtfip^/c* villtiS,

$. L En Europe.

Isles Britanniques : Londres , capitale.
Danema^rck: Cgpenhagoc, capitale,
wuede : Siuceolm , capitah»

C a
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|t ''V

Il I

RussîojOuMoscovied'Furope: Moscou et S. Pé-
TF-RSBOUKG , capitales , aussi - bien que de tout ce
que cet crnjiire pusfpdp en Asie.

France : Paris , capitale. Ceux qui voudront un
plus grand dwtail sur les principales villes de ce
royaume, auront recours h. Yandysc par laquelle
nous terminerons sa description.

Pays-Bas : Bruxelles et Amsterdam
, princi-»

pales.

Suisse : Berne et Genève
, principales.

Alloma2;ne : Vienne, Dresde, Berlin , Ham-
bourg , Mayence , Francfort ,

principales,
Bohême; Vk.\g\jib. ^ capitale.

Hongrie : Budf et Prksbourc , capitales.

Pologne : Cracovie et Varsovie', capitales.

Royaume de Prusse ; Konïsderg , capitale. Lfl(

Roi réside à Berlin , en Allemagne,
Portugal : Lisbonne , capitale,

Fspagne : Madrid , capitale.

^
Italie: Turin , Venise , Rome , Naples , prm-

çipales,

Turquie d'Europe : Stambol ou Constantin
NOPLE , capitale , 'ainsi que de tout l'empire de^
Turcs en Asie et eu Afrique.

J. II. En Asie»

'Turquie d'Asie : Burse , Albp , JÉRUSALEM

,

principales.

Arabie : MÉDINE, laMeque, Moka , princh
pales.

Perse : Ispaham , capitale.

Inde : Agra, capitale de l'empire du Mogol ; Goa,
principale delà, prescju'isle en-deçà du Gange ; Siam
et Kecho , principales de la prrsqu'isle au-deli\.

Chine : PEKIN , capitale, et de tout ce qui dépend
de cet empire.

KiRiN , dans U Tortirie Chinoiôe
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BOL^SK
, dans la Sibérie , capitales.

Dans les Isles d'Asie : en Java
, Batavia , prind^paie

: au Japon , Yédo , capitale!
' ^

J. IJI. En Afrique,

itu^^^^^ ' ^"* ^'^P^'^^ des Turcs
: le Caire, c^-

/rS::^
'• ^^^^^"

'
^"^"

'
A^---

> MAROC ,

Sara ou Désert, point de villes.
Gmnée

: la Mina et Bénin
, principales.

Nigritie
: 1 ombut

, principale.

Turc" '

^^^^^^
' /^^'«^'>'^^^

; SuAQUEM est aux

Ahyssinie
: Gontar ou Gondar , résidence duRoi de ce pays , où il n'y a que dos villages.

Congo
: S. Salvador

, principale.
CafreTie pure

: le Cap de Boiine-Espérance
; So-^A.LA

, ZmBAOE , principales.
'

Cafrerie mélangée
: Mozambique , Aucagu-RLL

, principales.
•

J. IV. En ^rriériquc
,
dont la plus grande partie np^

^
partient à di verses Nations Européennes. ^ '

Amérique Septentrionale.

Canada
: Québec , capitale : aux Anglais.

Nouvelle-Angleterre
: Boston

. capitale.
Louisiane .-NoLvtLLK.OKLÉANS: aux Espagnols

'

^.Mexique, ou NouveHe-E^pague
: Mexico^"'.'

S^^^:S^^ ^" ^"'^ ^"^ "^^^^"^^^ ''

Californie
: les Espagnols y ont fait depuis quel-ques années des établissemens

, qui sont enco epeu considérables. ' ^ ^om encore

Nouvelles Découvertes à rOuesf d" To».^. . :i

"y a que des viliages .d'Américains.
""

^^
'

'*

C3
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Isles : chacune a sa capitale , dont nous parlerons

•n détail dans la cinquième Partie.

Amérique Méridionale.

Terre-Ferme , en grande partie aux Espagnols.
CARTHAGFNk; Surinam, auxHollandoisj Cayen-
ÎJE , aux Français , principales.

Pérou : Lima , capitale. } „ ,

Chili ; S. lAGO , capitale. \
^"'^ Espagnols.

Pays de la Rivière des Amazones: on n*y connotl
point de villes.

Brésil , aux Portugais : S. Salvapor , capitale,

Paraguay , en grande partie aux Espagnols :

3uEN0SAiRfiS , capitale.

Terre Magellanique; les Nations Européenne»
Ji'y ont point derablissement.

CHAPITRE IV.

f>es Religions^ Langues , Figures et Couleur^
des diffèrens Peuples de la Ttrre,

A R T I C L I.

Des différentes Religions des Peuples qui habitent

la Terre,

1 o u T E S les religions peuvent se réduire à quatre
principales : le Judaïsme , le Christianisme , le
Mahométisme et le Paganisme.
Le Judaïsme a deux ou trois branches : i. la re-

Jigion Juive
, qui se partage en Rabaniste et 3. Ka-

jaite; la Samaritaine, qui est une secte schisma-
tique delà Juive.

Le Christianisme a trois branches: r. la Religion
Catholique ou Romaine

j ^. le* S«Jiisiaatique8
Grecs j 3. Içs Protestaus.
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Des différentes Rkligions. 59
tes Grecs schisniatiques sont partageas en troi»

sectes : i. les Grecs simplement schismatiques ou
melchites: 2. les Jacobites ou Cophtes , qui sonC
Eutychéens ; 3. les Nestoriens.

Les Protfcstans sont partagés en deux branches :

I. les Luthériens ; 2. les Calvinistes, sans compter
trois autres sectes; savoir, l'Anabaptiste, la Soci-
nienne, qui nie la Divinité de J. C. et la secte de»
Quakers ou Trembleurs ; ces derniers sont des fa-
natiques

,
qui dans leurs prétendues inspirations

,
atfectent des trembleinens dans leurs membres.
Le mciIioméLisme se partage en deux sectes :

I. celle d'Omar , suivie par les Turcs , les Moçoû
et une partie des Tartares

; celle d'Ali
, gendre de

Mahomet , suivie par les Persans
Le paganisme comprendtoutes les autres religion*

qu'on appelle communément it/o/itre*. Les princi-
pales sectes sont celles des Brachmanes des ïndefi ^

^ des Lettrés de la Chine , des Lamas , etc!

». -Ji

Article IL
De l'étendue de chaque Religion,

J. L De retendue du Judaïsme.

IL y a beaucoup de Juifs en Asie et en Afrique ^
moins en Europe , et très-peu en Amérique , où ilr
n'ont été qu'avec les nations commerçantes. Ils n«
forment nulle part un corps de peuple dominant.

LesCaraïtes, qui sont attachés à la lettre dor
rpciiturc Sainte , et qui n'admettent point les tra-
ductions du gros des Juifs demeurent en Pologne et
dans l'empire Turc.
Pour la secte des Samaritains , elle subsiste en-

core dans la Terre-Sainte , à Naplouse , autrefoiîi»
appelle Sicheni , en petit nombre.

J. IL De tétendue du Christianisme,

Le Christianisme comprend l'Europe, à peu d«
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chose près. Il est dispersé dans presque toutes îes
régions d'Asie et d'Afrique, et il s'est établi dans le»
pays que possèdent les Européens en Amérique.
La religion catholique domine seule en Italie,

en France, en Kspagne , dans plusieurs Etat»
d'Allemagne

, et dans la meilleure partie de la
Pologne. File régne aussi, quoique mélangée de
Païens

, dans tout ce (pie possèdent les Rois de
France, d'Fspagne et de Portugal dans l'Amérique,
rAsie et l'Afrique.

Il est important d'observer que la religion catho-
lique, outre les lieux que nous venons de marquer ,
dans lesquels elle domine

,
est répandue encore dans

tous les pays du monde. On trouve , en effet , des
catholiques parmi les peuples mahométan?* ou
païens de l'Asie ou de l'Afrique ; en Amérique il n'y
a que des chrétiens et des païens. Ce privilège
«l'être répandue par-tout , est propre à l'Eglise ca-
tholique. On re peut dire la môme chose des maho-
Jnétans, des païens, ni des hérétiques. C'est ce
qu'on pourra remarquer encore mieux, dans notre
petit Traité de h Géographie ecclésiastique.

Entre les sectes protestantes
, celles des sociniens,

clés anabaptistes et des quakers se trouvent en Po-
logne

, en Angleterre et en Hollande
( qui est la

partie septentrionale des Pays-Bas. )
En Transylvanie ( partie du royaume de Hongrie )

le socianisme est pubHc ; mais les autres sectes
sont peu étendues , et ne sont dominantes nulle
part.

Le luthéranisme et le calvinisme sont le? seules
sectes qui dominent et qui se soient étendues dans
les autres parties du monde

, par le commerce et It»
colonies.

Le luthéranisme
, outre qu'il est en Danemarck

et en Suéde
, domine presque seul dans la partie

septentrionale de l'Allemagne, et est étendu en Po-
lop;ne

, en Hongrie et en Transylvanie.
Le calvinisme regnp en Angleterre, eu Hollande

,

K
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^ans plusieurs pays d'Allemagne, aux environs du
Rhin, dans quelques cantons et contrées des
Suisses, et dans les lieux d'Asie, d'Afrique et
d'Annérique

, où les peuples qui le professent
ont formé des établissemens.

Les sectes schismatiques Grecques ne s'éteadent
pas au-delà de notre continent.

Celles des Grecs et des Russes sont en Europe, en
Asie

,
en Egypte et en Afrique. La première , dans la

Turquie d'Europe et d'Asie , sous les Patriarches de
Constantinople,d'Antioche, de Jérusalem et d'Ale-
xandrie. La seconde , dans l'empire de Russie.

^

Celles des Syriens , des Géorgiens et des Armé-
niens, sont entièrement en Asie: la première

, en
Syrie

, sous un Patriarche
; la seconcfe en Géorgie

et Mingreiie
, et la troisième dans les deux Armé-

nies , sous deux Patriarches.
Les Syriens et Arméniens sont Jacobites ou Futy-

'îhéens : les Géorgiens sont schismatiques Grecs
La secte des Cophtes ne subsiste <îu'en Afrinu'e •

les Cophtes sont Jacobites , c'est-à dire , Eutychéens
Cette secte est répandue en Egypte , sous le Pa^
tnarche d Alexandrie, qui réside au Caire. Le»
Abissins sont de la mÔme secte , et reconnoissent lemâme Patriarche.
La secte des Nestoriens s'étend dans la Syrie ,dans le Curdistan , dans le Diarbeck , dans l'Irac

et dans quelques pro^ inces de la Perse , sous un
Patriarche de Séleucie

, qui réside dans un monas-
tère près de Mosul.

Si l'on veut connoître toutes ces s?ectes un peu
plus en détail, on peut consulter la Géographie ec^
cksiastique

, que l'on trouvera à la fm du second
volume de cet Ouvrage.

{. Iir. De l'étendue du Mahométisme,

^
Le mahométisme est répandu dans les trois par-

ties ^de
1 ancien continent , l'Asie , l'Afrique et

C 5



es GioCRAPHIEMODERTîS;
En Asie , la religion mahoindlans règne seule en

Arabie , domine <)ans la Turquie d'Asie , dans la
Perse , dans le Mogol , dans la ;^artie septentiio-
jiale de la presqu*isle en-dccà du Gange , dans les

jsles Maldives , dans une grande partie des isles da
3a Sonde et des Moluques.

Fn Afrique , elle domine dans l'Egypte , la Bar-
barie , le Bilndidgérid , le Sabra , la Nubie , une
partie de la Nigritie, et sur les côtes du Zanguebar.

En Europe, dans la Turquie d'Europe , et la
petite Tarta rie. Elle est aussi professée par un grand
jïorabre de Tartares dépendans de la Russie.

Il se rencontre encore be:iucoup de Mahométan»
ÇLn milieu des Etats Païens de l'Asie et de TAfrique,

j. IV. De retendue de la Religion Païenne.

Les Perses adoroient autrefois le Soleil et le Feu;
ftiais depuis que le mahométisme est devenu la re*
ligion dominante de la Perse , il n'y a que très-peu
de naturels du pays qui fassent profession de Tan-
cienne religion, dont quelques-uns se sont établis
«ur les côtes voisines de la Perse, ou dans la près-
qu'isle en- deçà du Gange. On les appelle Gaures ou
^uébres. Ces idolâtres prétendent néanmoins ne re-
connoitre qu'un seul Dieu ; et ils regardent le Feu
comme son image.

LareligiondesBraciimanesétoitautrefois la seule
detourleMogoletdelnpresqu'islededeçàleGangej
depuis môme que le mahométisme s'y est établi

,
elle e^it encore la plus suivie des peuples naturels
du pays: Elle s'est conservée dominante dans les
autres Rtats de cette presqu'isle , sur tout dans ceux
des Rayas

, qui se sont maintenus contre le Mogol,
"

Ces Rayas sont de petits souverains , dont la plu-
part font hommage à rFmpereur du Mogol , et lui
paient tribut ; ils ha Imitent les montagnes,

î-çs Brachmanes étoient des philosophes Uès-^ui'
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Vf!re$

,
qui faisoient profession , selon Ponjhyrf» ,de vivre seuls à Iccart

; ils avoient quelque rcssem*
l)]aiice

, pour la manière de vivre , avec nos reli-"
{^leux.-tes Bramines qui leur ont succédé , sont deç
prOtres hidiens

, qui sont la première race des 13a--
iiiaus

, anciens idolâtres des Indes
, qui croient à la

ineiemsycose. Les Bramines , comme ceux qui'
suivent l|.ur religion , ont un grand respect pour la
vache

, ils se trottent le visage avec ses excréraens.
et ils se croieiit heureux . s'ils meurent tenant une
queue de vache. Les Lamas sont en Tartane.

Les Cliinois
, en général , ne connoissen.t point

d autre Dieu que le Ciel. Il y a cependant parmf
eux trois sectes différentes : la première est pig-
tessee par l'Krnpereur et les nobles ou lettrés. La se-
conde adore les idoles, et leur Mtit des temples.
.Les uns et les autres ont un grand respect pour le
philosophe Confucius. Les lettrés mêmes

, quoiqu'ils
11 adorent point les idoles , offrent néanmoins de^
sacrifices au Soleil et à la Lune, aux astres, aux
niorts, et en particulier au philosophe Confucius.
Ils ont pour cela cercains tableaux qui le rerjrésen-
tent

,
devant lesquels ils.font des libations ,Vr pré-

sentent du vm
, des fruits et des viandes. La troi-

sième secte est celle des Son iers ; ils adorent 1qoemon
, et pratiqueLt la maeie.

L'idolâtrie règne dans les "isîci du Japon , etGans plusieurs autres endroits de l'Asie.
La religion Païenne domine aus^i en plusieurs

contrées de 'Afrique, comme la Guinée, le Ma^
lîomotapa , la Cafrerie , etc.

L'adoration du Soleil et l'honneur rendu au
riiable, etoient les rehgions le? plus générah-s da

.1.Amérique, avantqueleCbrjstiai^i:v,o^ y fut établi!
Les peuples du Pérou adoroient \, x^leif: ceux il^ la,
il-londe et quelques peuples dî. Nouveau-Mexîf7ue
J arlorent encore. Les nations du Canada , di' 1»
Cuiane

, du Brésil , et de la plus grar.d^- pnnie du
1 araguKy , révèrent le diable ou i .*«teur du faal. '

Câ
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On peut résumer en peu de mots tout ce que

nous avons dit sur les religions.

F.n Europe il y en a trois : la chrétienne , la ju-

daïque , la mahométane : la judaïque n'est pas ao-
jninante ; les fleux autres sont en différens pays.

En Asio , il y a quatre religions : la chrétienne

et la judaïque ,
qui ont peu d'étendue ; la maho-

métane et la païenne , qui y sont dominantes.

Eu Afrique quatre : la judaïque , qui n'est pas do-

minante ; la chrétienne , la mahométane , et la

païenne
,
qui y sont dominantes, La religion chré-

tienne a moins d'étendue que les deux autres en
Afrique. On la professe dans les pays qui sont sous

îri domination (feâ rois de France , d'Espagne et de

Portugal , etc.

En Amérique deux ; la chrétienne et la païenne.

Atticle III.

J)es différentes Langues des habitans de la Terre*

^. I, Du nombre des Langues.

VyN peut compter quinze langues générales : la

Latine et la Teutonique dans les deu>: continens

connus ; l'Esclavone , la Grecque, l'Arabe, la

Tiirtare ^ îa Chino'^e , l'Africaine ou Bérébere , la

.^Tégre et l'Ethiopienne ,
qui toutes ne s'étendent pas

au-delà de notre continent : la Mexicaine, la Péru-

vienne , la Tapuye , la Guyarane et la Çaiybine

sont renfermées dans l'Amérique;

{. II. De l'étendue de chaque Langue générale.

La langue Latine est une langue morte , c'est-

ii dire
,
qu'on ne parle plus ; mais elle sunsiste en-

core par des idiomes, qui sont les langues Italienne,

F«p'ignole et Française, dans les étatsd'Italie , d'Es-

pa?;ne et de France , et dans les pays soumis à ces

j.euples. Elle a encore rayantage d'ôtre la langue
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Des différentes Langues. 6i
dont se sert l'église Romaine, etde faire comme une
langue générale , au moins pour ceux qui ont fait
quelques études.

La langue Teutonique est naturelle à l'Allema-
gne , à la Suéde , au Danemarck , et aux isles Bri-
taniques : elle s'est aussi étendue dans les pays sou-
mis aux peuples qui la parlent , dans l'un et l'autre
continent. Cette langue en a formé diverses autres,
qui n'en sont que des idiomes ; savoir , l'AUe-

. mande , la Flamande , l'Anglaise , la Suédoise et
la Danoise.
La langue Esclavone a produit celle que Ton

parle en Russie , en Pologne , e- Bohême, en Hon-
grie , et dans la plus grande partie de la Turquie
d'Europe. Les langues de tous ces pays ne sont que
des idiomes de la langue Esclavone.

^
La langue Grecque est en usage , mais d'une ma-

nière corrompue
, dans la partie méridionale de la

'Turquie d'Europe, c'est-à-dire, dans l'ancienne
Grèce et les isles de l'Archipel. On la parle aussi
dans la NatolicjquifaitpartiedelaTurquie d'Asie.

. L'Arabe est en usage dans la Turquie d'Europe
;

en Asie , dans l'Arabie , la Turquie d'Asie, la Perse
et PInde

, et encore en Afrique , dans la Barbarie,
l'Egypte

, le Sahra, la Nigritie, la Nubie et la côte
orientale de la Cafrei:ie.

La Tartare est parlée dans la grande Tartarle ,dans la Turquie , le Mogol et la Chine.
La Chinoise est en usage, non-seulement dans la

Chine
, mais encore dans une partie de l'Inde et

dans la plupart des isles de l'Asie.
L'Africaine

, là Nègre et l'Ethiopienne , n<» sont
errusaive qu'en Afrique : la première , dans la Bar-
barie

, le Biledulgérid , le Sahra , la Nubie ; elle est
jjIus ou moins mélangée d'Arabe. La Nègre est par-
lée dans toute la Nigrltieetla Guinée; l'Ethiopienne
dans toute l'Ethiopie, ou l'Afrique méridionale.
La Mexicaine est en usscre dans le Mexique ; la

Péruvienne dans ie Térou :'la Tapuye est la langue
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générale ries Tapuyes

, qui s'élenrlent dans tout lê
Brésil ; la Guyaraue est en usag;.' dans le Paraguai

,

judcju'A la rivière des Amazones : la Calybine est la
langue des Caraïbes, peuples des isles du inêii:e

'

Dum dans l'Amériijue septentrionale : elle est aussi
la langue générais des peuples de la Guyane et de
la Terre-Ferme

, dans l'Amérique méridionale.
Un savant d'Allemagne , nommé GodefroiHenscl^

a publié, en 17^1 , à Nuremberg, un ouvrage latin,
sur l'unité et l'harmonie des langues , auquel il a
joint une description de toute la terre

,
par rappoïC t

à la situation deS langues et à leur propagation, lia ^
rendu reci sensible par quatre petites cartes poly-
glottes, c'est-à-dire ; en différentes langues , oîi l'on
voit dars chaque pays le commencement du Pater ^ /
en la langue qui s'y parle , et en marge sont les al-

phabets de chaque langue
,
pour les peuples qui

ont des caractères. Ces cartes réunies efi une feuille, x
font une pièce curieuse.

Article IV.

De la figure et des différentes couleurs des Habitans
de la Terre,

N général , on divise les habitans de la terra

en blancs et en noirs. Les blancs se divisant, i. t?n

blancs proprement dit ; 2. en hruns ; 3. en jau-
nâtres ; 4- ^"^ olivâtres.

1. Les purs Blancs sont tous les Européens , une
partie des Asiatiques , c'est-à-dire , les habitans d«
la Natolie , de l'Arménie , de la Géorgie , des pro-
vinces de Perse , vers le Septentrion et la mer Cas-
pienne , les Grands Tartares , ceux des provinces
septentrionales de la Chine, et les Japonois.

2. Les Ilruns sont la plus grande partie (\es ha-
Htans de la Barbarie , de l'Egypte , du Sabra , du
Zangueiiur j dans ÏAàc , Içs Jjiiîi)itaaj» de k Syrie

,

'I
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du Diarbeck de l'Arabie, des provinces méridio-

^
nales do la Chine, d^s isles de Ceylan , des Mal-
dives

, des islca delà Sonde , des Moiuoues , et des
' riiilippines.

3- Les Indiens sont, la plupart jaunâtres. Ceux
qui sont basanés

, ne le sont que parce qu'iU
8 exposent beaucoup au soieil.

4- La phis grande partie des Ara^Ticains est de
couleur olivâtre.

Les Africains
, en général , sont noirs. Si ceux

qui demeurent dans la Barbarie , l'Egypte
, kNubie, le Biledulgérid, le Sahra et le zSngnebar,

ne le sont pas tous , c'est qu'il s'y trouve des co-
lonît-s ri Européens et d'Asiatiques.
Quant à la figure des hommes

, ou en iDeut re-marquer quatre sortes principales.
La première des Kuropéens , excepté les petits

Tartares et les habitans de quelques parties septen-
trionales et orientales delà Russie. On peut com-
prendre dans cette classe, les habitans de la Barba-
rie

,
du Biledulgerid

, du Sahra et de la Turquie en
Asie

;
la plupart de ceux de la presqu'isle de l'fnde

en-rleçà du Gange
, qui ne sont pas beaucoup dif-

terens de visage d.Qs> t'uropéens.
La seconde sorte, comprend les Chinois, JeêGra nds et Petits Tartares , les habitans de la pres-qu isle orientale ou au-delà du Gange , des islis duJapon des Philipmes

, des Moiuques, des isles
fJe la oonde qui ont le visage extrêmement plat

,

le nez ecache et les yeux ovales.
La troisième comprend les Lapons , les Samo-

gerles, qui ont le visage tiré en lon^, affreux, etqm semole temr de l'ours. Ce sont d'ailleurs de
petits hommes

, gros et trapus : les plus grandsn ont guère que quatre pieds et demi de hauf.
La quatrième esjDece est celle des Africains, à

1 exception de ceux qui ne sont pas noirs : ils ont le
Jiez plat

,
de grosses lèvres, et le dedans de la bouchem lèvres et la langue rouges comme du corail. *

!
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SECONDE PARTIE.

N
De VEurope,

ous avons déjW remarqué, que la terre 8e

divise en deux continens.
L'anrier renferme l'Kurope , l'Asie et l'Afrique;

le nouveau renferme l'Amérique.
Il convient de commencer la description des

quatte parties du Monde
,

par celle que nous
habitons , et qui

, par celte raison , nous intéresse

particulièrement.

VEui ope
, quoique la plus petite des quatre par-

ties , peut être considérée comme la principale ,

tant par le nombre de ses habitans , et la grandeur
de ses richesses

,
que parce qu'elle est la plus fertile

en grands hommes, et le centre de la vraie religion.

Le savant Bochart a cru qne le nom d'Europe venoit
d'un mot Phénicien , qui signifie visage blanc. Le
nom de Blancs distingue encore dans les Iniies , les

Européens des natnrels du pays.

L'Hurope est bornée à l'Occident et au Nord
, par

l'Océan: à l'Orient par l'Asie et ces petites mers
,
qui

sont une extension de la Méditerranée ; et au Midi
par la môme mer , qui la .«('-pare de l'Afriaiie. Sa
plus grandelongueurestdepuis le cap Saint-Vincent
(en Portugal,) au huitième degré, jusqu'au-deïàdu
soixante-douzième degré de longitude, en y renfer-

mant tout le gouvernement Russe d'Archangel , ce
qui fait onze cents cinquante lieues environ. Sa la-

titude est depuis le cap de Matapan , en Morée , ou
Turquie méridionale, jusqu'au Nord-cap ,eii Nor-
wege (partie du royaume de Danemarck) ce qui
fait trente- six degrés , depuis le trente-sixième jus-

qu'au soixante-douzième , c'est-à-dire, neuf cents

fieueS; à compter vingt-ciiiq Ueues par degré.

yl
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Il se trouve en Europe quntre sortes dp gonverne-

mens. Le despotique
, le monarchique , {'aristocra-^

tique et le démocratique. Le premier est celui dun
souverain

, qui a pouvoir de vie et de mort sur ses
V 8ujeis,etqainesuitd'autres ioix que sa volonté; tel

est le gouvernement de l'empire de Turqi.ie , etc.Le gouvernement monarchique, est celui d'un sou-
verain mii commande seul dans un état ; mais qui
est conduit par les loix que ses prédécesseurs ont
établies

, comme en France , en Espagne , etc.
^aristocratique, est celui où les seigneurs et les prin-
cipaux d une république commandent , comme À
Venise. Endn le démocratique

, est celui qui dé-
pend du peuple assemblé, ou de ceux qu'il a choisispour agir en son nom , comme dans les cantons
buisses. n y a des états dans lesquels les trois der-
nières sortes de gouvernemeus se trouvent réunies :
tel est celui d'AagleterrP. Le gouvernement de Pol
logne est riionarchi.jue et aristocratique

, et celui
de Hollande

, ou des Pays-Bas septentrionaux ,est
aristocratique et démocratique.
On remarque

, en Europe , des souverains de
plusieurs sortes ; les principaux sont :

Un grand prince ecclésiastique
, qui est le Pape.

Trois empereurs
, celui d'Allemagne

, qu'on nom-me simplement VEmpereur
; celui de Russie ou Mos-

co vie, qu'on appelloit ci-devant Qaryet l'empereur
desTurcs

, qui porte le titre de Grand-Seigneur.
Onze rois

; savoir
, ceux de France , d'Espagne ,de Portugal

, d'Angleterre
, de Pologne , de Danel

marck
,
de Suéde, de Prusse , de Boh^^me et de

Hongrie, qui est le môme j celui des Deux-Siciles;
enfin , le roi de Sardaigne.
Un archiduc

; savoir
, celui d'Autriche , rt un

grand-duc , qui est celui de Toscane ( en Italie. )
Il y a en Europe quatre républiques considéra-

l^ies, quisont celles de Venise, des Provinces-Unies,
ou Etats de Hollande

; des Cantons Suisses , et de
Gt;ae«. 11 y eu a quatre moins puissantes j savoir,
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celle de Genève, entre la France, la Suisse et la Sa-

voie ; celle de Luques , au nord- ouestde la Toscane ;

de Saint-Marin , près le golfe de Venise , et dans le •

duché d'Urbin , partie de l'état ecclésiastique ou du
Î)ape ; enfin la république de Raguse , au midi d« *

a Dalmatie , sur le golfe de Venise , à l'Orient.

L'Europe se divise en seize parties. y
Quatre vers le Septentrion , qui sont , les ides Brî- *

taniques , les états de Danemarck ,
qui renferment

le Danemarck etlaNorwege; la Suéde, et la Russie

que nous appellions ci-devant Moscovie.

Huit au milieu ; la France , les Pays-Bas , la

Suisse , l'Allemagne , la Bohême , la Hongrie , la

Pologne , et la Prusse.

Quatre au Midi : le Portugal , l'Espagne , l'Italie,

et la Turqnie en Europe.

Comme il est naturel de commencer la descrip-

tion de l'Europe par les états qui nous sont les plu*

connus et qui nous intéressent parficulièrement, soit

par rapport à la religion , soit par rapport aux liai-

sons que nous avons avec eux, on donnera d'abord la \'

description de la France et des Pays-B^^s , dont un» '

partie lui appartient. Les états que l'on trouve à son

M'di et à son Orient ; savoir , l'Espagne , le Portu-

gal, l'Italie, la Savoie et laSuisse, seront ensuite exa-

minés. Nous considérerons en troisième lieu , les

autres pays catholiques , que l'on trouve (!ans le

milieu de ï'Kurojje
5
puis les communions séparées

de l'église catholique , qui occupent la partie sep-

tPntrionale,et no;is ù nirons par la Turquie d'Europe,

dominée par des Infidèles ou des Mahométans.

I.SECTION
De la France,

JLi A France , qui portoit autrefois le nom de Gaule

^

s'étend entre le treizième degré de longitur'e et le

YÙigt-cinquième » depuis BresL ,
port de Bretagne

,
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h. rOccîdent, jusqu'à Strasbourg en Alsace,à l'Orient;
et entre le quarante - deuxième degré de latitude
eeptentrionale , et le cinquante-unième , depuis
Dunkerque, dans la Flandre, au Nord, jusqu'àMont-
Louis , dans le Roussillon , au Sud ou Midi ; ainsi , la
France a plus de douze degrés de longitude , ce qui
fait environ deux cents lieues, et neuf degrés de la-
titude,etparconséquentdeux cents vingt-cinq lieues;
Ces degrés valant tous vingt-cinq lieues.

,La Francea au Nord, la Manche et les Pays-Bas;
à l'Occident , l'Océan ; à l'Orient , l'Allemagne , la
Suisse , la Savoie et le Piémont

,
partie d'Italie , dont

elle est séparée par les Alpes ; au Midi, la Méditer-
ranée

, et les Monts-Pyrénées, eui la séparen t de l'Es-

pagne. La seule religion catholique est professée
cans ce royaume, depuis que Louis XlVa révoqué,
en i685 , l'édit de Nantes

, par lequel Henri IV
avoit permis Texercice de la prétendue réforme de
Calvin.

Ce royaume
, qui fournit avec abondance toutat

les choses nécessaires à la vie, est le plus ancien de#
royaumes de l'Europe. Les Français, peuples d'Alle-
magne, s'établirentdansla Gaule, qui faisoit partie
derfnipire Romain d'Occident, dans le cinquième
siècle. On compte depuis Phararaond , dont le rè-
gne a , dit-on , commencé vers l'an 420 , jusqu'à
Louis XVI , 6j rois , sous trois ràce^ ; 22 dans la
première , i3 dans la secDnde,et 32dansla troisième.
La première s'appelle des Mérovingiens ; la seconde,
des Carlovingiens ; la troisième, des Capétiens, La
couronne de France est héréditaire , et les seuls en-
fans mâles et légitimes y ont droit , selon un usage
aussi ancien que la monarchie

,
que quelques-uns

rapportent à la loi salique
, qui exclud les femmes

de la possession des terres.

Le roi porte les titres de Roi Très- Chrétien , con-
firmé à Louis XI , en 1^69 , par le pape Paul II ,

comme une prérogative spéciale du roi déFrance; il

a encore U nom de FiU-Aîné de VEglise, Ce deruiejç
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titre est fondé sur ce que , lorsque Clovis , l'un (îes

premiers rois, eut emlDrassé la religion chrétienne,
il étoit le seul prince catholique ou orthodoxe ; les

autres , s'ils étoient chrétiens , étoient engagés dans
les hérésies d'Arius , ou d'f-.utychès.

L'état est composé de trois corps
,
qui sont , )e

clergé , la noblesse , et le peuple , qu'on appelle le

tiers-état. C'est ce qui formoit autrefois les états-

généraux , oîi toutes les provinces envoyoient leurs

députés ; on y décidoit les affaires importantes dit

royaume. Les derniers états se tinrent à Paris «

l'an i6i4 » sous Louis XIII.

Le royaume de France renfermoit 21 université»,

19 archevêchés , sans y comprendre Avignon ; Ii3
évêchés, sans compter ceux auComtatVenaissin et

de risle de Corse
, que la France possède depuis

quelques années , i3 parlemens
, 9 chambres des

comptes , 4 cours des aides, 2 conseils souverains ,

une cour et 18 hôtels des monnoies.
Entre un grand nombre de rivières qui arrosent

la Fr.ince , ou remarque quatre principaux//e«vw«
1. La Seine, hlle a sa source près Saint-Seine , en

Bourgogne, traverselaChampagne,risle de Francp,
la Normandie, et se décharge dans la Manche, près
du Havre-de-Grace. Les villes principales qu'elle

arrose , sont Troyes , Melun , Paris et Rouen.
2. La Lohe

,
prend sa source au Mont Gerbier j

dans le Vivarais ; et, après avoir traversé le Velay,
le Forez, le Bourbonnois,leNivernoi8,rOrléanois,
la Touraine , une partie de l'Anjou , et la partie
méridionale de la Bretagne , elle se décharge dans
1 Océan. Elle arrose les villes de Roanne , où elle

commence à porter bateau , Nevers , Orléans,
Blois , Tours , Saumur et Nantes.

3. Le Rhône. ïl prend sa soutee au Mont Purca ou
de la Pourclie, près de S. Gothard, en Suisse , tra-
verse le Valais , le lac de Genève , côtoie une par-
tie de la Savoie , sépare le Dauphiné de la Bresse ,

passe à Lyon, et se ifud prtsqu'ea drjiûte ligne dans



DetAFRANCR. On
la Méditerranée

, après avoir arrosé , d'un côté U
1 a„pl„„é

,
le Comtat d'Avignon

, la Provence ' e?

lerSks r™ l^
• "u f"''•" ''" L-8"edoc. L^viileles plHs rem.:rquables qu. sont sur ses bords , sont!Lyon

, Vienne , Valence , Montelimar . AvignonBaucaire , Tarascon et Arles.
«v'gnon

,

.1 tt-^L^"™'""'.' ^4' ^ppellée la Gironde , depui»

aVtl2 T*' 'I' "<»-i"g»«
au Bec-dAmbès jus!

terseîe
"
v.H„r •" '

''^"' '^sPy'-&^«; elle tra-

arrnt I ^u^ f
9o""nse

.
passe àtoulouse , à Agen.arrose le Bazadois

, se rend k Bordeaux et se déchlreaassez lom de cette ville , dans l'Océan.
""'""S»

les ^/.^"""^"f ^'9 '"' P'"? ^'•"'^^ <>* France
, sont

'*«.i'^" ,
qu, la séparent de l'Italie : les PvrÂéJm la bornent du*cô,é de l'F.spagneT cdîes des*

d^AuverVne
""'^ B^^-Languedoc f les'montagne.d Auvergne

, qui en sont une branche : les Vosges

en^1 fe?!;r P"'^S«°'«' «""^fois la Franc»en 12 grands gouvernemens
; savoir, PicardieKormand,e

,
Isle de France, Champagne Breta

*

fC'e""^?'' »°"'-S°S''«' ^yonnoi?!^r/aùpb?ne'

delà Pra;'-''"^''"^"'^"
'^"y""'"- ^ais ladSnde a France par ses provinces ou gouvernemen.militaires

,
est la plus usitée présentemënrS»^éthodique et la plus complette. Nou"b d spos^

«prSduSdî«^X:"^^-'^'-^f^-
fissions de la France en trenu-deux Gouvernement

OU rravinees.
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die , 5. risle de France , 6. la Champagne , 7. là.

Lorraine et le Barrois , 8. l'Alsace.

Treize dans le milieu , d'Occident en Orient :

I. la Bretagne , 2. le Maine , 3. l'Anjou , 4. la Tou-
raine , 5. l'Orlëanois , 6. le Berri , 7. le Nivernois,

8. la Bourgogne , 9. la Franche Comté , 10. le Poi-

tou, if. rAunis,i2.laMarche,i3.1eBourbonnois.

Onze vers le Mifli : i. la Saintonge , qui com-
prend aussi l'Angoumois , 2. le Limosin,3. l'Auver-

gne, 4. le Lyonnois,5.1eDauphiué, 6. laGuyenne,

7. le Béarn , 8. le Comté de Foix , 9. le Roussillon ,

10. le Languedoc, ii. la Provence.

On peut encore en compter huit surîe même pied

que les précédens, c'est-à-dire, dontles gouverneurs

ne reçoivent leurs ordres que du roi ; mais ces gou-

ernemens sont fort petits , ne renfermant ,
pour la

plupart, qu'une ville. i.Paris,et environs; 2. leBou-

lonnois , en Picardie ; 3. le Havre-de-Grace , en

"Normandie. 4. Saumur avec le Saumurois , entre

l'Anjou et le Poitou; 5.Metz et pays Messin; 6. Ver-

dun et le Verdunois; 7. Toul et leToulois. Ces trois

gont enclavés dans la Lorraine ; et Metz ne fait au-

jourd'hui qu'un gouvernement avec Verdun. F.n-

in , 8. Sedan , entre la Lorraine et la Champagne ,

au Nord.

CHAPITRE I.

Provinces et Gouvernemens du Nord.

-s*"

Article I.

Du Gouvernement de la Flandre Française:

Ce gouvernement est composé de trois petites

provinces; savoir, d'une partie de la Flandre, qu'oti

appelle Flandre Française y du Cambrcsiê et du Hap-^

i
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. t)i LA Fland. Français», 7^

nfittt^ Français, Ce gouvernement s'ëtend depuii«unkerque jusqu'à Chailemont sur la Meuse , prèsdu Luxembourg. C'est un pays très-fertile en bled,en Jin et en colsa , qui est une plante appellde ordi!
1 airement jy^^v^rrc , et dont on fait de l'huile. La
fcoisson ordinaire n'est que de la bière

, parce que
la vigne n'y peut mûrir. '^ ^

Ses rivières principales sont , la Lys et l'Fscaut

.

r.ay«-iias
, qmls arrosent principalement.

J. I. De la Flandre Française.

t n ^^
^«^la»^!«

i niais
, après la mort de Guide Hourbon-Dampierre, c'est-à-dire. en i3i2 Jes

I\? ^l
châtelienies de Lille et de Douai , furent

Ueuf:i
^ .P^i^^PP-*-¥» ^- ^^e Fiance.sês^uc/e !eurs en jouirent msqu en i363

, que le roi Jean lesdonna à Phi ippe- le-Hardi , duc de Bourgogne .sonquatrième fils
, à la charge de reversioi^ à'ia cou!îronne

,
si le prince n'avoit pas d'enfans mâles. Quoi-que ce cas fut arrivé, nos rois ne purent se faire ren-

cire ce paj^s qui leur appartenoit si légitimement

,

«i*is
,
en 1667 , Louis XI V le reprit aux Espagnols

.

^vec plusieurs autres villes , et le tout lui fut aban-donne par les traités qui suivirent.

r'.cV^^^' 'T^^'^L* P^^''^ forte, sur la Deule.

-i^n/"^
^'''"

^^
"^'J

"^ très-peuplée eb très-mar-
« lande

, qui est du diocèse de Tournai
, ( ville oui

r^'. 1 r'/^n'^'^"^ ^ ^" ^^^"^''-
) On idmire^îa

V»! hfn T •
^'^^' ' construite par le maréchal d«

I iV "l'i^'"'^^''"?'^^ \ *î"^ ^«^ ^"^^^ cettç citadelle
et la ville

, est plantée de quatre rangs d'arbres .

TditTïvr' ""^'tl^^'
promenade. Sa grandeplace et ses édifices publics,sont fort beaux. L'églis»

collégiale de S. Pierre a peu d'apparence en-dehors!mais elle est propre en-dedans^ et l'on y voitlestombeaux depusfeurscomtes de Flandre et ducs deBourgogne, Lille am hôpital-général magnifit^ue
,
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quoiqu'il n'y en ait encore que la moitié de bâtie ,'

un autre que l'on nomme Hôpital-Comtesse , est

beau , et les malades y sont servis en vaisselle

d'argent. Le magasin des états doit encore être re-
marqué , comme étant d'une grandeur surprenante.
Cette ville ayant été prise par les alliés,en 1708 , fut

rendue aux Français par la paix d'Utrecht, en 171 3.

On y fait un grapd commerce de camelots et-autres

étoffes. Il y a un intendant.

Douai
, plact forte , surlascarpe, au Midi de

Lille. Cette ville , du diocèse d'Arras , est remplie
^e collèges : les trois plus beaux sont celui du roi

,

celui qui appartient aux religieux bénédictins de
S. Vaast d'Arras, et celui qu'occupoientles Jésuites.

Le premier de ces collèges est bâti à neuf , les deux
autres sont anciens. Les écoliers y sont très- nom-
breux j on les distingue , comme à Louvain , (f^n Bra-*
bant , partie des Pays-Bas Autrichiens

, ) par un
manteau qu'ils portent hiver et été , et qui les fait

reconnoître , soit qu'ils insultent ou qu'ils soient

insultés. L'université de Douai a été fondée par
Philippe II , roi d'Espagne , et tirée de celle de
Louvain , en i562.

L'es fortifications, les remparts, et sur-tout le fort^

qu'on appelle de Scarpe
, parce qu'il est situé sur la

Scarpe,près de Douai, sont de très-beaux morceaux.
L'hôtel-de-ville et l'arsenal sont remarquables. L©
parlement de Flandre

,
qui y est , y a été transféré

de Tournay en 1709. 11 y a eu , depuis 1771 ,

jusqu'en 1774 , un conseil supérieur. Le lieu

où le parlement siège , est un vaste bâtiment
qu'on appelle le Refuge de Marchiennes. Ces jRff-

fnges sont de grandes maisons bâties dans les

principales villes de Flandre , pour y retirer pen-
dant les guerres , les religieux et religieuses de
différens endroits* , qui seroient trop exposés ,

au milieu de la campagne , où sont la plupart
4£s monastères.

DuiïKERQUfi , au Nord'Oucst
,

port. Ce mot
DmhrquCf
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se y est

aisselle

être re-

enaute.

708, fut

(11 1713.
t-autres

Midi de
remplie
du roi

,

rtins de
^ësuites.

les deux
^s-nom-
[enBra-*
Îar un
es fait

Is soient

idée par
celle de
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:îé sur la
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Ce mot
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ff^^rçue , signifie égUse des Dunes , du motkL
«jLu est DeJle

, Jbien percée f»t bjpn Ivlfi'û ..• •

*

je.^e paroisse. Le pLt et le" r^^fe'de eVa^clere!forùfications qui ont été démolies eu 17^3 .ni!yant U psix rf'Utrecbt , méritent d'êtrevu^s '

HaLTa^e "ir ttt'r"'"^='J^^^ ^-"
••-"

,1 / ,7
"'ï^r, par aeux rtsOans ou Fon^ r?/-»nfr i^-

magasin des m.../«J^rieTr sm d^ A^ ''^"^'"t"
^'

casernes
, pour les tmn^i! ^ logement. Les
,
pour les tioupes

, sont assez belles,

rie Saint Vinox oS,1; ^ P'^'^^ *"•* «°° »«

m

du Vm.. .iecre
: a^"/ezX le ^e^^IS^e^

^"^
''^ ^'»

âeviUe et du marchai feba""^" '^-^^

abbaye de Fille, d^ l'ordre de S Bentît' ^ " ""*•

d'où ro„"déœ"î;;3"tnfr ""^ P*"'^ ""''-g»-

.

de mer. Cette vlïfed^Hlil' ! "."«grande ételduà
forte autreFoiJ^ iTZTlV°^'^' « ^f"" "ès-
I , roi de France fnrHif V *^l'**'

que Philippe

comte de Flandres ".t^ P^.^^^bert le FrisSn^

,

Terne /. '
*" "^*> ^e^Porta uns célèbre
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victoire contre les Flamands , et qu'en 1677, PIiJ.
lippe

, duc d'Orlëans , défit les Holiandois.
Bai lleul , petite ville.

Armentieres
, sur la Lys : elle est renommëe

par ses draps et ses bons fromages.
Marchiennes

, sur la Scarpe , remarquable par
«ron abbaye de Bénédictins.

^

Saint-AmAND
, sur la Scarpe. Louis XIV s'étant

emparé de cette ville , en 1667 , l'a réunie à la
France avec son territoire : ce qui a été confirmé
par la paix d Utrecht. On y voit une célèbre ab-
baye de Bénédictins non réformé?

, qui a donné
Jieu à la ville, r.e monastère est magnifique, et
J église d une grandeur surprenante.
Orchies

, au nord-ouest de Saint-Amand. Cette
ville a été prise par Louis XIV , en 1^7. La pos-
sessionluien aété confirmée parle traité d'Utrodit.

Ç' I I. Le Cambresis.

Cest un comté composé de 22 villages. L'arche,
vêque de Cambrai , oui en est comte

, jouit encore
des droits et du haut domaine qu'avoient ses prédé-
cesseurs

; mais la souveraineté appartient au roi

c V^"^® » ^" '^e"" du traité de Nimégue , de
1678 , confirmée par les traités suivans.
Cambrai

, placeforte , sur l'Escaut , avec arche-
vêché. C'est une assez grande ville , fameuse par ses
toiles de lin ; la citadelle est grande et belle

, quoi-qu antique. Cette ville étoit autrefois impériale, et
1 archevêque prend encore le titre de princfe du St.
ïimpire. Son église cathédrale est belle , mais un peu
obscure; l'autel est un tombeau d'argentée clocher
est une flèche de pierres d'une hauteur considérable.

'

Cateau-Cambresis
, célèbre par le traité de

paix conclu entre la France et l'Espagne , en iSSfj.
L archevêque de Cambrai a un très-beau château
dans cette petite ville , qui est fort peuplée , à
cause de l'exemption d'impôt dans laquelle elle s'est
toujours maintenue.

r
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J- I II. Le Hainaut Français.

Ce pays est une portion rfu comi^ A^ v
.ju. a ét/c('clde i Louis X(V mr ù ''^"'""/'"t »
friche, en vem. des traiV/s d^/p , IZ' «Vt"^-megue

, en 1660 et J678. "^ ''»-

VALKNCIfNNES
, p/acf forte c„r Mj

une ville nouvellemelŒe' Tal^T'\ ^^''
citadelle. L'Escaut la divisl !^.4^ ^ "'^'' ''«"«s
«ont de diff^rens doceses Celle „?•" "'T "'

•
<ï"«'

de la rivière appartieiîrau S^^t.^ de CaJfar'-""'

taustes
, et dont on fait uaerlnT^ ' ^^ °" "°""ne

tel-de- ville est antique ë a^sez h.r"-,"^-
'^"'"Û-

^ans niie gra„de ulace !,,. , j ", • '' es' situé
toine Wateau neim ' ^^uu""" ""^ '' '''"e- An-
In grâce dal" 'toSl^é : fnlfv^V''

^^^^'^'^ ^
y.«voit un intendante Tilt "^'f"^^-

"
AIa,,beuge:leC^„,*,„,X//^^'''''" ":''"»•>' à

^
CONDÉ, au confluen deTa Haisnl^^''pr-pnncipauté dont une bram-lf»^

""* 'Escaut,
ton porte le ..omTquoia,î'eîll „

7^-"°'' "^^ «""f"
plus Cette petite v'il?e"Sstrte "' ''^P'"''-°«

u« cha;i^r?,fe'c£:4'r;'s^Jtt^ f
«-

ciennef. ' ' ^'''"/''««
.
au sud-est de Valen-

pri^d'alsaut'e^a''r/ra'ir;l''''!P^^- ^°»" XI 1,
S'-ecle, son nom à une m^itn -n""^

^"^1"''» XJII;
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Panslnrljngeale3i Juillet. Cette seigneurie , dontla Ville avoit été démembrde en r55f,VMi favJur (lu

^ n^^T^lT Vl*''''"^
^^ première pairie du Hai-

Tl' ^1 '''"^ '^ ^^^'"^.^ ^ "" *^^*iii''g« royal , celujde la pairie
,
et le magistrat ou corps- de- ville

Landrfcies
, placeforce , sur la Sambre. Louis

tnrV?r?[; '? 1^.5. E,le a été ce !ée à la Francepar le traité des Pyrénées , en i66b, ainsi qu'A^vesnes dont on vient de parler.
^

Phiuppeville
, placeforte , h POrient de Mau-

^g'/ii
.
Marie

, reine de Hongrie , sœur de Charles-
c^uint

,
et gouvernante des Pays-Bas , lavant fait

fortjr.eren '^5 3, lui donna le nom de hljppjiul«n I honneur de Philippe II , roi d'Espagne
, so.

r^'fîJ' i-/^
"O"^^ If ^ortiflCcrtions de Louis XIV,

sont de M. le maréchal de Vauban.
Charlemont, place forte , à l'Orient de Phi-

de Charles-Quint son fondateur , et de sa situation
aur u;ie montagne. Elle étoit autrefois du comté da
JJamur ; mais depuis la paix de Nimégue

, qui l'a

de^Flandre^.
•""" ' '"' "^^P"""^ ^" gouver^Lenç

.•^i^^"^ ,/;f^^^/?»rj« , au pied de Charlemont , c'é-
to.t deux villages séparés par la Meuse. Louis XI

V

•1
^

i'
«trêmement fortifier par M. de Vauban iH y a de belles casernes

, pour loger la garnison.

Article II,

Du gouvernement d'Jrtoîs,

tV. comté d'Artois , renfermé entre la Flandre
et Ja Picardie

, est une des dix-sept provinces dési,
gnees par le nom général de pays- bas. Louis XIII en
lu la conquête en 1640 , sur Philippe IV , roi d'Es-
pagne

i
et depuis ee tsms , tout l'Artois fut soumis k
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5 XIII en
roi d'Es-

oumis 4

èoUVFRN. D-Arto,,. „la France
, à lexcepiion des villes d'Aire et de S=,!„,

«Vens
,

et par celui d'Utrecht , e„ A 3rendant lone-tems Vkrtn\^^c . ' . ,

vernement de ^P '"lie ml ^f P'""-"'" ^8°"-
forn-e ungouven.e™ m parikuli fe/^^' '

''

cn'^^^ur^agr
''
^ '" ^"'"-^ i^èds'erX"nS?

c-e^':rg;aa viife'trrp'e;;c'r4fe/-""' r

^:^e^"Id^^HSï&^"^
res et de scubturef I ».

"",''»'''aq""> orné d* figu.

'a cuve
.
quï'eS-/d\' t^fe^nTr^:""''' '

Vaubantèst Ine mX •

'""^''
^"", '^ "'"''chafdè

plus fortes eu rovTumf a"^ S'"",''""'-
' " •'"«'!-«

«cadémie des sciences et bc I t7';r''''';
" ^ ^ ""^

/"•»«. Cette ville est asse7 1,;V i
!.'•

'Aa,;,/a«

« "" Lôpital for' beau Muul^'f 1 ^'^"^''- '"'
ses derniers évôqu-s n. - ? '"'"".'^ Pardeux de
îtbbaye qu'on no^mmerf^'^° »'"?'' 1"* '^^'^''^e

estJrùs-SelJe, aussrb!^ 'r^"""" '
«^"n'I église

"" grand bAuCt qu^r 'éru';,?""='n'*'^^ ' <»"' "^^'

A une petite lieue de Saint-Omer est une abtaye
I> 3

tl
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de Bernardins qu'on nomme de Clairemarest,etdont
J'abbé a séance aux états d'Artois. Près de cet en-
droit on voit les isles Jlottantes. Ce sont de petites
pièces de terre qui flottent en effet sur l'eau , et
qr.'on fait aller facilement d'un lieu à un autre ,
quoiqu'il croisse des arbrisseaux et même des arbres
dans quelques-':nes.

Aire
, place forte , sur la Lys , au sud-est de

^ajnt- Orner : elle est jolie et bien fortifiée. Sa col-
légiale est grande et trèc>- belle. L'hôtel de ville est
neuf et bien bâti. Louis XIV y a fait construire des
casernes qui en font un des plus beaux ornemens.

LiLLER-^ , au sud-est d'Aire. Elle avoit autrefois
ces seigneurs qui en étoient propriétaires ; mais
vassaux des comtes de Flandre. Un de ces seigneurs
y fonda une collégiale dans l'onzième siècle.

Saint-Venant, sur la Lys, à l'orient d'Aire,
iille est célèbre par une maison de force , gouvernée
par les frères Isnorantins , ou de M. la Salle , de
Rouen.
Hesdin

, ville forte , à l'occident d'Arras , sur
la Canche.
Sajnt-Pol

, à l'orient de Hesdin , comté célè-
bre

, possédé par la maison de Rohan-Soubise.
Bapaume, petite ;>/ûce/ôrfe, au midi d'Arras.
Lens , au nord d'Arras , célèbre par la victoire

que le prince de Condé remporta, en 1648 , sur
rarchiduc Léopol , commandant l'armée Espa-
gnole.

BÉTHUNE
, au nord-ouest de Lens. Cette ville

a un château et des fortifications construites par
le mar-rkhalde Vauban. Elle est sur la petite rivière
de Brette.

Les villes du Qiiesnoi et de Landrecies , du Hai-
naut françois , dépendent de ce gouvernement.

On trouvera vers la fin du tome ÎT. dans l'article second

tiouvoient Iqs anhvêchés et évêchés.

H I !

i."

' .'< '



GOUVERN. DE PlCARDIS.
7r»

-clRTICLElIÏ.
Bu Gouvernement de Picardie,

S ES bornes sont , à l'Orient , la Champagne ; au
Septentrion

,
les Pays-Ba.; à l'Occident, Ja Manche

k ^,'''"}.^^^'^ -y au Midi , risle de France.
On la d-^yise en haute et basse : la haute est .à

1 Orient, et la basse est à l'Occident.
Son étendue est de 49 lieues d'Orient en Occident,

depuis Rocro, jusqu'à l'embouchure de la rivière
de Bresle

, qui la sépare de la Normandie , et de 38

r,n% r^'"''
''" Septentrion

, depuis le Beauvoisisjusqua Calais,

Cette province est très - abondante en bled et

«rd?' • "''a
*^ ^? V^turage

; mais elle produitpeu de vin. On y fabrique beaucoup de serges ,

S<,ln- n"""f- P'^""* '^ """''^^ * quelques lieues debaim-Quen in
; passe par Saint-Quentin , P^ronne.

à StV^aWi:'''''""''^''"8edauskManclX'
L'OiVe a sa source sur les frontières du Hainaut.iaus un endro.t appelle U Fourneau de Sologne]

ÎÂf % '
n"''" ' ^'eyo"' Corapiegne, au-defs^de laquelle elle reçoit VAUne ; de là felle va à Beau

Pontolse
'"""^"""""^

' ^"-dessous de

J. I. De la Haute Picardie.

Srâclle
""''

' ^- '" Vermandois
; 4. lu

r. T'ÂtttiJ^r.:.-- -•'«•tï./ll/tO ,

Amiens, sur la Somme, CapUde. Cette viul
D 4
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est grande

,
bien peuplée , belle et marchandt.;

la pl.rH^^^''.Ml
^' ^^"^^^^^

>
et même de tourêla Picardie. Elle a une acadëmie des sciences,

belles . lettres et arts , érigée en lySo. On y'
voit un beau cours darbres

, qui règne le longdu rempart et d'où Jon découvre en se pra!

TXÂ' y ^''''^''
-^-^^Pf

gnes de la province.^ Lacathédrale
, remarquable par la hauteur et laJargeur de sa neï , est une des plus belles de

^rt^^d ^f"r^""?
^'"" '/^^^^ ^«"« '^ne bonne

lnC^f A^
^'^^'1'^'^

' ^' ^^"« *^"^« ^a Hollande ,en brûle des tourbes
, espèce de terre marécageuse!

«ulfureuse
, et toute noire

, qu'on coupe avec lafceche
,
et qu on partage en petits quarrés : on s'en^ert après l'avoir fait bien^éoh^r. Au - dehors

«I Amiens est une promenade charmante , entourée

%TTv '
^' '''

"it ' ^^"'^ ^" "^'^'^^
'
d'une pièce

l'SoL "" ^ ^""^ ^^^''''"' l'appellent

.Jt '^;'^7> les Espagnols s'emparèrentd'Amiens par
i^n stratagème fort connu. Ils firent entrer des soî-
tiats déguisés e^n paysans

, qui conduisoîent unechar-

f.!w^
^"^^-^ ^T""' }f garnison s'étant amusée àpdler les noix

, des soldats Espagnols
, qui étoienten embuscade

, se saisirent de la porte et se reX
•eut maîtres de la ville ; mais Henri IV la reprit laïnâme année. Amiens est la patrie de Vincent Voi-
ture, SI connu par la beauté et la facilité de son esprit;
le François Masclef auteur d'une grammaire Hé-
i)raique,selon a méthodequ'il avoit inventée de lire
J Hébreu sans les points voyeller. ; de Jean Riolan ,fameux médecin

; de Jacaues Rohault , célèbre
piiilesophe, et de Charles au Fresne , seigneur daCange, auteur de nombre d'ouvrages remplis d'éru-
dition, et en particulier de deux G/o^^^/r^/pour l'in-
telligence des auteurs Grecs et latins du moyen âeeCORBIE

,
sur la Somme , à l'Orient d'Amiens, il

y a dans cette petite ville , une ancienne et fnmpncA
auijaye ae béflédictins de Saint Maur , fondée par
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sainte Batilrle

, reine de France , vers l'an 657.tlle a juridiction spirituelle sur neuf paroisses
quatre dans Ja ville

, une dans le fauxbourg
, et qua'

TJrJlT"^'^'^''''.
^"" église est neuv; etVrt

vaste
,
et le bâtiment du monastère qu'on a fait re-

construire avant 1750 , est fort beau? Cette abbayea donné à l'Eglise S. Anschaire , apôtre du nor l!

Sôgfens'^^'^" " ^^^^^™"^
' ^-^ -^^^-s

DouRLENS
. sur l'Autie. Cette petite ville adeux atadelles

, dont la plus nouve^lle qurcom^mande l'autre
, a été bc^j/par Louis XIV

rî ITJf^l \
'"' ^^ ^"'ï'^^ '

^^''^ appartenante

,

ci.devan
, à la maison de^thauln^s. Ce lieu est re!

inarquable par 1 entrevue de Louis XI et d'EdouardIV
, roi d Angleterre , en [475.

CettTZiJV^^''''''''
d'Amiens

, sur la Seille.

mln^^ ^ '''^^^' est renommée par son titre de

Eofde VouTbor"
"^^^'^ ' ""^ ^^-^^- '^ '-^

à la m'aiso" d^S^s^^""^^"^' ^^"^ ^^^^^^^^^

2. Le Santerre,

Peronne, 6ur la Somme, capitale
, place forte

'

du diocèse de Noyon.Charles-le-Sim^le y mourutenferme dans le château, et Charles,' ZcôlBourgogne
, y retint Louis XI

, jusqu'à ce qu'il eût

K^'o'^r^ ^^ P'^^ '''' ciisavlntage^x itF.ance. On la nomme la Pucelle
, parce qu'elle 1la gloire de n'avoir jamais été priL. El^ a 'unecolWiale

,
composée de 5'. chanoines , dont le*prébendes sont à la nomination da rii : troi!paroisses et plusieurs communautés.

'

MoNDiDiRR au sud-ouest de Péronne , diocèsed Amiens. C'est la patrie de Claude Capperonnior

'~tr ''"^' -^college^royal\^rdeTo;

xoi '

—
*' ^^ * ciu ;juu5-jjijjaoLii6caire du

»5
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ROYE , au nord-est du Moiidïdier. Cette ville ,

du diocèse d'Amiens , a donne son nom k l'iiluslre

maison des seigneurs de Roye. Jille a uu chapitre
et plusieurs couven<î.

NESLh , du diocèse de Noyon , au nord est de
Roye , marquisat célèbre par les seigneurs de ce nom

.

11 appartient aujourd'hui à la maison deMailly. Le»
chanoines de la collégiale nomment aux canonicats.
Chaulnes , du diocèse de Noyon , au nord-

ouest de Nes'e , duché-pairie , érige en 1621 , et ré-

tabli en 171 f,enfaveurde(harles-Honoréd'Albert,
qui sort de la même tige que les ducs de Luines.

3. Le P^ermandois,

!f

Saint-Quentin , sur la Somme , capitale
,
place

forte. Cette ville , du diocèse de Noyon , est assez

peuplée , et a une célèbre collériale ; tous les

canonicats sont à la nomination du roi , qui prend
le titre de premier chanoine. L'église est très- belle

,

quoiqu'elle ne soit pas achevée. La grande placfr

€Îe la ville est parfaitement q narrée , et très-

jpacieuse. On y voit un hôtel-de- ville assez bien
iâti. Il y a dans cette ville , une manufacture con-
sidérable de linons et de batistes. C'est la patrie

«le dom Luc d'Acheri , de la congrégation de
S. Maur > auteur du SpiciUge , et de plusieurs
autres ouvrages.

Vfrmand , à l'Occident de Saint-Quentin
, qui

a donné son nom au Vermandois. Au cnja le

plus élevé de ce village , on voit un reste de bou-
Jevart construit , à ce qu'on croit , par une légion

romaine. Les chanoines réguliers de Prémontré»
ont à Vermand une abbaye , de qui relevé la Châ-
tellenie de Bohain , qui a toujours été possédée par
de grands seigneurs.

Ham , au sud-ouest , sur la Somme. Cette ville

à une citadelle . dans laouelle on voit une tour

aronde de cect pieds de diamètre et de hauteur ,
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et dont les murs ont 36 pieds d'épaisseur. Il v adans cette ville des chanoines réguliers

^
Saint-Simon

, «rès de Ham , à l'Occident. Cette

fie Clalide de S. Simon , descendant de Matthieu d*Rouvroi. Cette pairie est éteinte depuis 1755.

4» La Tiérache,

Guise
, sur l'Oise , capitale. C'est un duch4fameux par une branche des princes de lorraine

riroVdrc^lKlr^"^- '' -'' '"^•°"^^'^- ^-"
VtRviNs

, à l'est de Cuise , célèbre par le traitéde paix fait eiitre Henri IV et Philippe II , roi d'Fstpagne , en 1 598. ^^ *
^

MONCORNET
, au sud-est de Vervins. II v a unemanufacture de serges. ^ ®

La Fere
, au sud-ouest de Guise , au confluent

où?o"L ?H ^'"T^' ' ""^ '" excepte/veSou
1 on fasse des glaces si estimées , tant pour leurhauteur que pour leur largeur.

""'Poutieur

§ U. De la Basse Picardie

No^d' 'i l" P
' '""S <!« 1» Manche

, et contient a»

au Midi I l^P T"''"'' • ".=• '« Boulonnois,au Midi
, 3. le Pontbieu , et 4. le Vimeux.

I. £< Payf reconquis.

Calais
, capital»

, place farte, port. Cette vilUdu diocèse de Boulogne, est'médiocmmenTgLrd

d le "^f
''^"'''' «' P^P'^*- Elle a unebeK '

dç le
,
avec un arsenal bien pourvu de tout ce quîet nécessaire pour la dëfen^e ou latta<jue dZêiHace. ()a voit anusî r?^ K^lj^„ ^„-_ ^ , "^

ia earnl'^r.n
""" ""

"V* "^ '-^scriies pour loger« garnioon
, qui est ordinairement nombrewe^

D6
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les Anglais ont été maîtres de Calais pendant prè3

de 200 ans. La France recouvra cette ville en i558.

File est vis-à-vis de Douvre ,
port d'Angleterre. La

Manche n'a que sept lieues de large en cet endroit,

qu'on nomme le Pas-de-Calais»

G uiNES , au midi de Calais , dans des mart^cages.

ArdRES , au sud- est de Guines. Cette ville est

petite, mais forte. Ellfr est remarquable par l'entre-

•vue qui se fit en i520 , dans son voisinage , entre

François 1 et HeHri VIH , roi d'Angleterre.

2. Le Bouîonnoîs,

Cest un des sept petits gouvernemens ;
que nou»

3\'avons pas rais dans hi division de la France.

Boulogne, capitale y
port. Cette ville est

divisée en haute et basse. La basse est située à

l'embouchure de la petite rivière de Liane. On a

construit depuis peu dans le port de cette ville deux

jettées de pierre» et de briques : la plus longue a

«louze pi^ds de large vers l'endroit où elle s'avance

le plus dans la mer Cest la patrie de Michel le

Quien , savant dominicaiH.

Etaples , port , au midi de Boulogne , à l'em-

i)Ouchure de la petite rivière de Canche. Cette ville

a donné naissance à Jacques le Fevre , docteur de

Sorbonne , et un des premiers qui ait fait revivre

l'étude de» langues savantes, au XIV.* siècle.^

. Ambletruse ,
port , au nord de Boulogne. C'est

^\\ le roi Jacques II aborda , lorsqu'il fut obligé de

Quitter l'Angleterre , en ié>88.

5. Le Ponthieu,

Abbe VILLE , capitale ,
place forte. Cette

'ville , du diocèse d'Amiens , est peuplée et

marchande , à cause que la Somme y porte de

grosses barques. Il y a une célèbre collégiale

sous le titre de Saint Vulfran , dont le chef

se nomme doyen. On y trouve encore plusieurs

..„ o, ,•/.« r^pviv ^^Ar^îtalIv nn rnlïppe P"OU-
î.:Oui !«J iiiiauLca , \^l;U.~- , ,_.|. ....... .- , __---jy^ ^.

verné par des jprêtres séculiers , et trois xua-

3= immm
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rufactures. Celle des draps, connus sous le nom de
Vanrobais

, qui fut attiré de Hollande en i665 , a
des bâtimens et des jardins magnifiques. Dans l'une
des deux autres on fabrique des étoffes qu'on ap-
pelle Damas d*AbbevilU. On fait des Moquettes dans
la dernière , qui est unique en France. Abbeville a
donné naissance à quatre fameux géographes ; aux
deux Sansons , Nicolas et Guillaume j à Pierre
Duval , et à Phillippe Briet , Jésuite. Le célèbre
médecin Philippe Hecquet , auteur de plusieurs
ouvrages , et entr'autres du Traité des dispenses du
Carême , étoit aussi originaire de cette ville.

MoNTRLUiL , au Nord d'Abbeville. Cette ville,
qui est médiocre , est située sur une hauteur.

Creci. Près de cette petite ville, Edouard IJI,
Roi d'Angleterre , défit en i346 , Philippe de Valois

,

qui y perdit plus de 3o,ooo hommes , et beaucoup
de noblesse.

Saint-Riquier. Cette petite ville est du diocèse
d'Amiens. 11 y a une belle abbaye de Bénédictins
de S. Maur.

Jl^, Le Vimeux,

Saint - Valeri , Port , à l'embouchure de la
Somme. Cette ville , du diocèse d'Amiens , est di-
visée en haute et basse. Il y a une abbaye de Béné-
dictins dans la haute : la basse est le long du port.
Gamaches , sur la Bresle , avec titre de marquî-

*it. C'est la patrie de Vatable , le restaurateur de
l'étude de la langue Hébraïque , au XVI.'' siècle.

mmmmm

Article IV.

Du Goui^ernement de Normandie,

Là ANormanrlie est bornée à l'Occident et au Norrî
V^y^^a»che ; au Midi

,
par le Maine et le Perche

j
«i i Or>nt:, par l'isle de France et la Picardie.

tlitiGoIieues environ d'Orienteu Occident , de^
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puis Aumale jusqu'à Valogne , et 49 ^^ Sud au

Nord-Est, depuis Alençon jusqu'à Eu.

C«tte Province ,
qui laisoit autrefois partie de la

Neiistrie , tire son nom des peuples du Nord qui s y

sont établis en 912. En Allemand, iV^ormiin^ signifie

homme du Nord. Ces peuples sortis de la Norwége

et du Danemarck , après avoir fait ^Vs ravages in-

croyables en France au IX.- et K. •siècles , se fixèrent

dans la Normandie . ^ue Charles-le-Simple céda à

Rollon leur chef, à titre de duché relevant de la

couronne , en l'engageant à se faire chrétien, et en

l,ii donnant sa fille Giselle en mariage. Les descen-

dans de Rollon possédèrent ce duché. Guillaume-le-

Conquérant , Tun d'eux, devint Roi d Angleterre

en 1066. Depuis ce dernier , la Normandie fut plu-

sieurs fois possédée par des princes qui étoient en

même-temsRoisd'Angleterreetducsde Normandie,

Mais, en 1204, Philippe-Auguste
«

Vejidu
"^^^^^I^

de cette Province , en conséquence de la sentence

des pairs qui avoit condamné ^^an Sans-Terre, Ro^

d'Angleterre , à perdre tout ce quil possédoit dans

le royaume de France ,
pour le punir d avoir assas-

siné Artus son neveu , duc de Bretagne.

Rollon ,
premier duc de Normandie , étoit recom-

mandable par son amour pour la justice ;
encore

aujourd'hui même , ceux qui réclament contre

quelque innistice , invoquent solemnellemsnt soj

2om C'est'ce qu'on appelle Clameur de Haro

Cette Province est une des plus considéraûles ^ï

des plus riches de tout le royaume , tant par^a

situation sur le bord de la mer ,
que par sa feïi-

lité. Elle ne produit presque point de vin ;
rais

quantité de pommes et de poires , dont on taj au

cidre et du poiré. Les pâturages y sont excelle^ ,
ec

les chevaux fort estimés.

Ses principales rivières , outre la Seine, dor nous

avons déjà parlé, sont la Vire, l'Orne, la J«^$«" ,

la Rillt , et l'Eure.
_ _ , _. . , _..^,_

^ ' Elles coulent toutes du Sud au wora L€ 4"^^^®
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premières se jettent dans ha Manche. Pour l'Fure
après avoir reçu l'Iton près de Louviers , elle se
)ette dans la Seine , vers le Pont-de-I'Arche.
Un divise la Normandie en haute et basse.

5- '• J^e la haute Normandie,
File est à l'Orient , et comprend trois diocèses :

Koueu , Lisieux , Evreux.

\. Le Diocèse de Rouen,
Il comprend quatre pays : savoir, le Vexin

Normand au Sud-Est ; le Roumois et le pays de
Caux, au SiidOueât et au Nord ; vers la Manche,
Je Bray, à l'Orient. ' *

I. Le Vexin Normand,
KOUEN

, capitale. C'est une grande ville , très-
marchande, qui a une académie de sciences , des
hel les- lettres et des arts , depuis 1744. L'Fglise mé-
tnmolitaine est fort belle et très-élevée : celle de
1 abbaye de S. Ouen mérite d'être vue. On compte
«ans Kouen 56 paroisses et 36 couvens. Le chapitre
de la cathédrale a le droit fort singulier de délivrer
un criminel et ses complices tous les ans , le jour de
1 Ascension

, après que ce criminel a levé la fierté ,
c est-à-dire

, la châsse de S. Romain. Il y a un pont
de bateaux qui se hausse et se baisse suivant la
marée; il s'ouvre aussi pour laisser passer les grands
bateaux C'est la patrie du P. Alexandre , Dorni-
nicam, du P. Daniel, Jésuite, des deux Corneille,
cl e Fontenelle

, etc.

Lions
, à l'Orient de Rouen. Le poëte Benserade

etoit de cette ville.

GisoRs
, sur l'Kpte. Son territoire est extrê-

mement fertile. Ce comté, avec Vernon , An-
dcli et Lions avoit été érigé, en J748, en duché-
pairie

,
sous le nom de Gisors Belle-Isle , en faveur

rte Louis- Charles-Auguste Fouquet , auparavant
marquis de Belle-Isle. Ce duché fut éteint par sa
mort

,
arrivée en 1761 . et le comt*? d'F.n le nnssede

yar échange de la Ôombes , fait avec le Roi <
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Andeu

; il y a rleiiîc villes de ce nom, à un
guart de lieue l'une de l'autre ; le grand ^ndeli est
dans un vallon sur la petite rivière de Ganiljon,et
a une collégiale. Le petit Jndcli est sur la Seine. Jl
V a dans celte ville une manufacture de draps aussi
beaux queceux d'Angleterre. C'est la pairie d'Adrien
Turnebe, professeur en langue Grecque au collccc
royal de Paris, etdeNicolasPoussin, célèbre peintre.

2. Le Roumois,

^
QuiLlEBKUF

, sur la Seine , en est la ville prin-
cipale. Les granu's vais.-^eaux, qui ne peuvent aller
)us(]u'i\ Rouen

, y abordent.

hLBEVF
, sur la Seine. Ce bourg porte le titre de

duché-pairie
, érigé en l582 , et appartient à un

prince de la maison de Lorraine. On y fabrique des
draps qui portent le nom de ce bourg.

Le Bec
, à l'Ouest d'EIbeuf , fameuse abbaye de

Bénédictins, ainsi nommée de sa situation sur un
hue ou langue de terre , au confluent du Bec et ch
la Rille. Elle fut fondée, vers l'an io34

, par le
bienheureux Herloin , seigneur Danois

, qui en fut
le premier abbé.

4' ^^ P^ys de Caiix.

Dieppe, capitale, port. Les AngloisetlesHoI-
landois l'ayant bombardée en 1694 , elle fut presque
entièrement rebâtie avec une régularité qui en fait
une jolie Ville. On y travaille très-bien en ivoire.
Les pères de l'oratoire y ont un collège. C'est la pa-
trie de Richard Simon

, prêtre de l'oratoire , et
fameux critique; de M. Bruzen de la Martiniere

,
célèbre géographe ; de Jean Pecqnet , médecin

, qui
a découvert le réservoir du chyle, appelle de son
nom

,
le Réservoir de Pecquet ; et du marquis de

Quesne , général des armées navales.

Yvetot. On a donné trop libéralement à cette

I
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totprenrient le titre de prince, et les habitans ne
paient ni tailles , ni aides , ni gabelles. Après avoir
appartenu i32 ans à la maison du Bellai , cette sei-
gneurie passa dans celle de Crevant-Cingé, puia
dans colle d'Albon Saint-Forgeux : elle appartient
aujourd'liui au marquis d'Albon Saint-Marcel.

Caudebec, au Sud d'Yvetot , sur la Seine, Cette
ville est principalement connue par sa manufacture
de chapeaux

, qui e^t tombée depuis quelque temâ.
Eu

, sur la Bresle , au Nord-Est de Dieppe. Cette
ville a eu des comtes célèbres autrefois. Marie»
Louisejd'Orléans

, fille de Gaston de France , mort
en 1693 , a donné ce comté à louis-Auguste , duc
du Maine , dont le second fils a porté le titre de
comte d'Eu.

Arques, sur la rîvîere de m^e nom , au Sud de
Dieppe. Cette petite ville est célèbre par la victoire
que Henri IV remporta sur le duc de Mayenne

,

chefdela ligue, en 1689.
LoNGUEviLLe, au Sud d'Arqués, connue pouf

avoir été l'apanage du fameux bâtard d'Orléans
,Jean comte de Dunois

, qui contribua à sauver la
France sous Charles VII. Ses descendans ont été les
ducs de Longueville, si fameux dans notre histoire ,
et dont la famille a été éteinte en 1707 , par la mort
de Marie , duchesse de Nemours , et souveraine de
Neuchâtel en Suisse.

Le gouvernement du Havre , est un des huit que
nous n'avons pas mis dans la division générale de
la France. Il s'étend huit lieues au Nord de la ville
du Havre

, le long de la côte Occidentale du pays
de Caux, jusqu'à Fescamp

, qui en dépenrf; et
nuit heues à l'Orient, le long de la rive septentrio-
nale de la Seine, jusqu'à l'embouchurede la petite
rivière qui passe à Lillebonne. Les principales villes
renfermées dans le circuit de ce petit gouver-
nement , sont:

FiSCAMP, port, sur la Maache. Cette ville est
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ancienne et remarquable par la cf^iebre abbaye qui
lui a donné naissance , et qui a été fondée en 602,
par Waninguc, pour des religieuses. Richard I , duc
de Normandie , rebâtit cette abbaye , et en 1006 elle

fut donnée à des moines de l'ordre de S. Benoît, par
Richard II. Les bénédictins de la conf^régation de
S. Maur y établirt'iit la réforme en iG'Jti^ et ils ont
bAti ensuite un beau monastère. Cettcab])ayGaune
des plus grandes Eglises du royaume : elle possède
six baronnies , et a juridiction quasi-épiscopale
sur 56 Eglises : ce droit lui est néanmoins contesté
par Parchevêque de Rouen.
MoNTiv ILLIER s, au Sud-Ouest de Fescamp,

élection. II y a dans cette ville une belle abbaye de
bénédictines ; l'abbesi;!^ jouit des droits épiscopaux
sur la ville et sur quelques paroisses voisines.

Le Uavke-de-Grack
,
port et ville forte j au Sud-

Ouest de Monti villiers.Les Anglois se sont saisis plu-

sieurs fois du Havre ; mais Louis XIV en a fait une
place presqu'imprénable. Cette ville est belle, bien
peuplée : c'est un des départemens de la marine.
George Scuderi et Magdelene sa sœur étoient nés
dans cette ville , ainsi que madame du Bocage.
Harfleur, à rOrient du Havre.

4* -^^ Bray.

GOURNAI , sur VEpte
, petite rivière qui sépare

la Normandie de l'Isle de France.
Forges, au Nord Ouest de Gournai ; renommée

pour ses eaux minérales.

^ AuMALE, fameuse pour ses belles serges ; elle est

située sur la Bresle , et porte le titre de duché.
Neuchatel , sur la rivière d'Arqués.

II. Z,^ Diocèse de Lisieux,

Ce diocèse est au St -1 - Ouest de Rouen ; il ren-
ferme le pays d'Auge ei de • ieuvin.

Lisieux , sur la Touques. Cette ville est grande

,

beiie ei assez commerçante , sur- tout en toiles.
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jes : elle est

Pont - l'Evesque , aussi sur la Touques , au
Nord-Ouest de Lisieux.

HoNFLhUR, à l'embouchure de la Seine, au
Nord de Lisieux

, port.

Po^T-AUDEMER , sur la Rille, rivière qui se
jttte dans la Seine à son embouchure.
Bkrnai , an Sud-Fst âr Lisieux , avec une fa-

meuse abbaye de bëné'licLins ^le S. Maur.

1

1

L Le Dioccsc d*Evreux,

Ce diocèse est au Sud de Rouen , et renferme le

pnys d'Ouche,
KvREUX , sur riton , c'est un comté qui appar-

tient au duc de Bouillon , aussi-bien que le nrtgni-
fique château de Navarre^ situé tout auprès. La
cathédrale d'Evreux est fort belle. Le commerce de
cette ville consiste en draps , en toiles et en grains.
Vernon , sur la Seine.

PoNT-DE-l'Arche, au Nord-Ouest de Vernon ,

«ur la Seine. Cette ville qui a nn pont de 22 arches ,
est importante par sa situation : elle a un gouver-
neur et un lieutenant de Roi.

LouviERS , au Nord d'Evreux, sur l'Eure. Cette
ville a une manufacture de draps.

Harcourt ,au Nord-Ouest d'Evreux., Ce bourg
est remarquable à cause de l'illustre maison des sei-

gneurs de ce nom , dont il y a quatre branches priu-
r' mI'^;.; savoir, celles de Mongomery , Auriliy ,

Bea • ail et B( nritable. 1 1 ne faut pas confondre
ceît Leiieavec le duchéd'Harcourt,doutonparIera
ci-dessous, au diocèse de Bayeux.
Conches , au Nord de Verneuil . Il y a une abbaye

de bénédictins.

Verneuil , près le Perche , sur la petite rivière
d'Aure. Elle a deux paroisses.

NoNANCOURT, surla même rivière , vicomte,
IVRi, sur l'Eure , bourgs avec une abbaye de bé-

nédictins de S. Maur. Il est fameux par la bataille



Il-

111 1

Ml i

f)Ô C E O G R A P H I E M O t» È ÏL N Ê.

gagnée en ibyo, par Henri IV, sur les Ligueur,-!!.

Près de 1 . livrer , ce grand prince dit à ses soldats
ce peu de paroles, qui valent bien U-s longues ha-
rangues des généraux do 'Viio-Lixe et des autres an-
ciens historiens : Si vous perie\ vos enseignes , m pcr^
tle\ pas de vue mon panache l'Uinc ; vous le trouvere^^

toujours au chemin de Vhonneur et de la victoire,

j. 1 1. De la Basse Normandie,

Elle renferme quatre diocèses ; savoir , an midi ^
Séez et Avranches ; au nord-ouest , Coutances J
au nord , Bayeux.

î. Le Diocèse de Séei^.

SÉEZ , sut rOrne ,près de l'endroit où elle prend sa
source, évécké, situe dans une campagne agréable et
fertile : elle a une riche abbaye de bénédictins.

^
Alençon, sur la Sarte. Cette ville qui porte le

titre de duché , est célèbre par ses toiles et par ses es-
pèces de diamans

, qu'on nomme Cailloux d'Alencon,
30MFRONT, dans le pays d'Houlme, à l'Occi-

dent de Séez. Cette petite vjile a porté le titre de
comté

, et est de la Normandie
, quoique du diocèse

du Mans.
Argentan, avec titre de marquisat et de vi-

comte
; c'est une jolie ville assez commerçante. Les

eaux de l'Orne sur laquelle elle est située, sont
bonnes pour la préparation des cuirs. A deux lieues
Nord-Est, est le village de %e, où est né, en ibio

,

le célèbre historien , François Eudes , plus connu
sous le nom de Me^eray

, qu'il avoit pris d'un petit
fief voisin.

Falaise , au Nord-Ouest d'Argentan. Cette ville
a un ancien château , dans lequel est né Guillaume-
le- Conquérant , duc de Normandie , et Roi d'An-
""

'
^ '"

les foires qui segleterre. Elle est remarquable par!

fduxbourgs.
est un de ses
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2. Le Diocèse de Bayeux,

Il renferme îe Bessin et le Bocage.
Bayeux, évêché, cet évêché est très-riche

; lacathédrale est belle
, et le chapitre considérable'Caen sur 1 Orne. Cette ville est grande , belle

e^ marchande. Elle a une académi/de belles let!
très, etabhe en ryoj, par lettres-patentes

; unel'.glie collégial.
, deux célèbres abbayes , l'une de

L.r.edictins
,
et Pautre de bénédictines fet beaucoup

Jean-François Sarrasin , et de Jean Renaud de Sélgrai, de
1 académie françoise; du savant Danielïluet

, évoque d'Avranches
, etc.

Vire
,
au Sud-Ouest de Bayeux , dans le pavgde Bocage sur la Vire. Il y a dans cette viile'^une

manufacture de gros draps', dont on fait un grandcommerce. ""&»auu

A ^^''^lu"
^'^^COURT, sur rOrne, chef- lieu du

dnchedHarcourt, érigé en duché e^ 1700, et euFrrie
, en 1709 en faveur de Henri d'HaJcourt^

on a'narl^ n"? ' ^"^ ^''"'^^" de Bpnestable
, donton apaiié ci-dessus, ^ajï gi.

3. Le Dioçcse de Coutances , ou le Càtentin.

m bien Mtie
; c'est un des plus beaux morceaux

Su ! f °''^-
^^t'^''

8"""^" '"""
. " le 'lômequ est au m.heu de la croisée , et octogone

, etporté par quatre gros piliers. Cet ouvrafe est sin-guher et d'une l.ardiesse extraordinaire. Coutancë,

ôdlt'nlf I,l'?"^"''''
'?"'''' " y " "" séminaire,qm est un bâtiment spacieux , un collège , un H6-

S^'A";:l-'"^."''ÀP?^^-^'---'-spità.iersd,

dicaar""' ' "" ""J'^"*'' ®' ""« ""''^ye de bén4-
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^
Granvïlle , au Sud- Ouest de Coutances

,
petite-

ville avec un port.

Saint-Lo
, sur la Vire, à l'Orient de Coutances

,
CéJt renommé par ses belles serges.

Carentan , au Nord-Ouest de Saint-Lo.
Valognë

, au Nord-Ouest de Carentan. C'est
près de cette ville, au village de Vddesire , qu'est
ué Jean de Launoy , docteur célèbre par ses écrits.

Cherbourg
,
port , au Nord-Ouest de Valogne ,

patrie de Jean Hamon , savant médecin et auteur
de plusieurs ouvrages de piété.

A l'Occident de Coutances sont les petites isles
de Grenesey , de Jersey et à'Âurigny , autrefois de
ce diocèse, et qui appartiennent depuis long-tems
aux Anglois,: c'est tout ce qui leur reste de la Nor-
iîiandie

, qu'ils ont possédée autrefois.

4* ^^ Diocèse tVAvranchcs,

AVRANCHES , sur la Sée. L'illustre M. Huet , qui
en étoit évêque au dernier siècle , l'a rendu célèbre.

^
Le Mont-Saint-Michel, C'est une petite ville

située dans la mer sur un rocher , sur lequel est
aussi une abbaye de bénédictins

, qui est en môme-
tems un château de défense.

PoNTORSON , au Sud-Oaest d'Avranches
, près

de la mer , sur la frontière de Bretagne.

^
MoRTAiN , à l'Orient d'Avranches. C'est le clief-

Jieu d'un ancien comté, qui appartient à M. le duc
d'Orléans. Il y a dans cette ville un chapitre de
chanoines.

F
I

i

... 'il

I

}

Article V.

Du Gouvernement de Vlsle de France.

JLj'isle de France est bornée au Nord
,
par la Pi-

cardie ; à l'Orient . nar la Chamnaane ; au Midi

,

parl'Orléanois, et à l'Occident, parla Normandie.
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cnnt.^'l
^'"'^ ,^PPf^e» parce qu'autrefois elle ne

espèce aisitt tormee par \ps rivÏMi-Ac ri^ c • j
Marne, d'Oise et d'Aii;,e. Mai"ru[ot ^Tlle abeaucoup plus d'étendue. Elle a 38 eues énvlrn^

jusqu à Gisors
; et autant du Septentrion nn MiS-

'

depu,s Noyon jusqu'à CourtenTitcâSn^L^''' '

deux au 2u l-E t t «1 i""" proprement dite
;

.

"'"^ ^»^ 1 la i/ritf iTançoise. et Je Gâtinnis

vllT \\ç '''''^''''V
trois au Nord-iist , le^^/ow

, le i'ow^ort^o/^ et le Laonois.

I- Vlsle de France propre,

«des Dit Bonnr ,' P/"'.g""''««. des plus belles

rieurem,.-JÇ
P^^."^^' "'"^*"- ''J'e «t bien supé-

lés 0„rnr i'"^" ';^1">"'^'^'°''> '°"q"« Cbar-

fflonX r' cT',''"/'! '"' ^°y"' " avoitvuun
"u nord l/?';- '^^ "^"T *" """ P^"i" i "=' viu"

quCanneUeT
^''"'- '" '""'«".«' '« quartier,

œlebre^^. !i T'ff ' ^" "''''• Pa^'s Itoit déjà

Ganl.L • ? ^^ J"les-César
, qui soumit les

oi coX!"/° ""' avant l'ère chrétienne.

n.inrm,"P '*'"" '^''"^ ^"'« plus de vingt-troisS S'erTuilèril"^7 rP"''-. P«l>-, qui^oa
et le nal,.-; JA li ' "^^ ^"""'^

' '« palais royal .

ianfnf.,
d Orléans ou du Luxembourg : neuf

long de Ta Se n? nli-P-'"'""? '^"'1 '^^sbeaux le

unes «Tn, ?,r
plusieurs places dont quelaues-

tes
„?•*?""'""'' ^'""^^ de statues excXn.

X vl"V!P^^11«-i "™^i IV, Louis xin!Tou";

Je Grand
,
la place royale et la place des vie.



^ GéoffRAPHTE Moderne.
toires. Les fontaines publiques y sont en grand
nombre. Il s'y troure plusieurs ponts magnifiques :

on jr admire sur -tout celui qu'on appeUe le pont"
«cw/, dont la première pierre fut posée par Henri III,

en 1678 , et celui bâti sous Louis XVI.
Grégoire XIII érigea, en 1622, l'évéché de Paris

en archevêché , et Louis XIV éleva , en 1674, ses
archevêques au rang de ducs et pairs, sous le titre

de Saint- Cloui , village à deux lieues de Paris , k
l'occident. Quoique la cathédrale de cette ville soit

d'un goût gothique , c'est cependant une des plus
magnifiques du royaume, tant pour sa vaste étendue
que pour ses ornemens. Le chœur en est richement
décoré. L'archiiecture.du sanctuaire représente une
descente de croix. On y voit aux deux côtés deux
statues de marbre , l'une de Louis XIII , l'autre de
Louis XIV , à genoux ; le premier de ces princes
avoit pris le dessein et fait le vœu de cette déco-
ration , que l'autre a exécutée. La longueur de cette

église est de 6f:> toises ou Zçf) pieds : sa largeur de
34 toises ou 144 pieds, et sa «auteur de 17 toises

©u 102 pieds. Le portajl est orné de deux tours
parfaitement égales , qui ont 34 toises de hauteur »
eu 204 pieds. Les autres églises de Paris sont 41 pa-
roisses : {a) ïl chapitres ou collégiales: 53couvens
ou communautés d'hommes ; 70 de filles et plu<-

sieurs chapelles.

L'université, à qui le Roi donne le titré de sa fille

ainée, est très- ancienne, et fut long- tems la seule

li

(«) On ne compte plu8 en cette ville que 4,ï paroisses
depuis qu'on 1747, on a réuni les paroisses rie S. Christophe
et de Sainte Geneviève des Ardens , à celle, de la Magdc
lene. 11 y avoit aussi i3 Collégiales ; mais depuis quelque»
années, on a réuni le Chapitre de S. Germain i'Auxerrois
à celui de la Cathédrale , et le Chapitre de S. Nicolas-
du-Louvro , a celui de S. Thomas- du- Louvne. L'EçHca
qu'on a bâtie depuis pour ce dernier Chap.itr«_, a reçu
le nom ne Saint hoith-du->houvre* On y vjoit iç tombeau
du Cardinal de Fleury,

'

dans
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dans le royaume. On y enseigne la théologie , le
c^rmf

. la médecine et les arts libéraux; cequ'oaM ; r^
--''--' «luv, iiwci aux; Ce OU Oa

appelle Us Quatre I^aculUs. La théologie a dr^ux
écoles publiques

, Sorbonneet Navarre. La faculté
ées arts a dix collèges de plein exercice , c est-à-
dire

,
où la jeunesse apprend les belles- lettres et la

philosophie. Les bouréiers de trente autres, ont été
reunis

, en 1763 , par des lettres- patentes, dans le
collège de Louis-le-Grand

, qui a été donné à
1 université , après l'expulsion des Jésuites.

OnenseigneaussiJeslanguessavantes, le droit,
la médecine, les mathématiques, la physique, l'his.
toire,etc. dans ]ect>llege royal, fondépar François I.

Il y a outre cela, à Paris, six académies royales;
savoir

, racadémie française , établie par lettres-
jatentes, en i635

; l'académie des inscriptions et
telles-lettres

, en i663 ; l'académie des sciences
,en i66f)

; 1 académie de peinture et de sculpture
«"/048; celle d'architecTure, éiabiie en 1671 , et
celle de chirurgie , confirmée par lettres- patentes

,en 1748. Il y a encore des académies d'exercices
;une société d'agriculture , instituée en 1761 , et

une d'écriture , en 1763.
On y trouve sept bibliothèques publiques : celle

fin roi tient le premier rang , soit par le grand nom-
lire de manuscrits et livres rares , et autres qu'elle
contient

,
et par le précieux asserablao;ede médailles

et pièces antiques dont elle est enrichie , soit par
rapport à la beauté des bâtimens où elle est placée.
Les autres sont cellesd«s abbayes deSaint-Germain.
fles-1 res

, de Sainte Geneviève , de Saint Victor ,

T i\r:?^ Mazarin
, de l'Ordre des Avocats , et

oe la Ville.
'

On compte dans Paris , 12 séminaires , 26 hôpi-
taux

, dont le plus renommé est celui de-l'Hôtel-
i^ieu ou dans le temps de maladies , on reçoit jus-
qu à 3ooo malades , de quelque nation et religion
qu us soient

: 3 abbayes d'hommes et 6 abbayes de
tilles jparmi lesquelles ie distingue celle des béuédic-

•lornc L g
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tines réformées HuVal-de- Grâce, plusencoreparlat
beauté de l'égli se Hu monastère, que par son étendue.

Les plus importantes manufactures de Paris sont

celle des glaces , celle des gobelins , pour les tapis-

series , et celle de la savonerie , où l'on fabrique
de très- beaux tapis.

Louis XIV a fait bâtir
,
près de cette ville , un

magnifique observatoire , un superbe hôtel pour
les soldats invalides : et Louis XV , une école

militaire , pour l'éducation de la jeune noblesse ,

•jui y est entretenue , et instruite dans toutes les

Sciences convenables à son état.

Paris est un des huit gouvernemens que nous
n'avons pas mis dans la division de la France. Cetta

TJile renferme au moins huit cents mille âmes.
Saint-Denys , à une lieue , au nord de Paris,

Cette ville est célèbre ,
par son ancienne abbaye

de Bénédictins de la congrégation de Saint M^ur

,

et c'est la sépulture ordinaire des rois de Fiance

,

et de la famille royale : elle a un trésor très-riche.

Le revenu de la Mense Abbatiale a été uni à la

maison de Saint-Cyr , pour servir à l'entretien des

filles de condition qu'on y élevé gratuitement. Le
couvent est bâti à neuf , et ressemble plus à un
magnifique palais qu'à un monastère. Son église est

un bel édifice gothique , achevé eni i8i . Le portail

est beaucoup plus ancien.

MONTMORENCI, au noid-ouest de Saint-Denys.

C'est un duché dont le nom est illustre ; il

est passé , par les femmes , dans la maison de
Coudé, sous le titre de duché d'F.nguien. Lesprêtres

de l'oratoire ont la cure. Les religieux Trinitaires

,

tiit Matkurins , y ont une maison.

LuSARCHE *, au nord de Saint- Donys. Il y a un
ch^pit! r . C'est la patrie d'Etienne de Lusarche , ar-

chitecte , qui commença vers 1220 , la cathédrale

d'Amiens , une des belles églises du royaume.
A .1 t%^k

abbaye de Bernardins, fondée parS. Louis,un 12371
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Dammartin , au nord-est de Saint-Denys , ap-

partient à la maison de Condé
, qui nomme aux

canonicats de la collégiale.

Près de Dammartin se trouve Juilly , académie
royale , régie par les prêtres de l'oratoire

, qui y
enseignent les belles-lettres et la philosophie. L'ab-
baye a été éteinte , et les revenus ont été unis à la
maison de l'oratoire de S. Honoré à Paris.

ViNCENNEs *
, à l'orient de Paris , remarquable

* par son château royal
, par son parc et par un©

tainte chapelle desservie par des chanoines.

2. La Brie Française,

CORBEIE , sur la Seine. Cette ville , du dîocese
cîe Paris , a été possédée

, jusqu'à Louis- le-Gros, par
des comtes , qui en étoient propriétaires. Elle a un©
église collégiale ancienne , dont la première dignité
porte Je titre d'abbé. Il y a aussi des ré.collets.

ViELEROi , près de Corbeil , au sud-ouest , érîg»
en duché-pairie , en i663 , en faveur de Nicolas de
Neufville , maréchal de France.
Brie-comte -Robert, au nord - est

de Corbeil ; il tire son nom du séjour qu'y faisoit
^Robert , comte de Brie.

Lagny , sur Marne. Cette ville , du diocèse de
Pîiris, comme les précédentes, a une abbaye de Bé-
nédictins , fondée dans le Vll.e sîeck par S. Furcy

,

gentilhomme Ecossois. C'est la patrie de Pierre
o'Orgemont

, premier président cm parlement de
Paris, et élu chancelier de Franc«en 1 373, par voie
«e scrutin , en présence de Charles V , selon les actes
anciens de la chambre des comptes de Paris.

Creci , sur le Morin , à l'orient deLagny ,
nans 1« diocèse de Meaux. Il y a un chapitreet un
couvent de Minimes.
RosOY , du diocèse de Meaux.

3. Le Gâtinois Français.
j —

Melun y sur la Seine i au diocèse de Sens. Cettt
£ %
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icomté , avec la terre «le Kawr , ((ui en est voi-

sine , fut (iiigé»* en duché-pairie , sous le nom ilo

Vllliirs , en f'/or) , eu faveur île Louis-Hecior do
Vill.KvS. Melnn fst la [):ilrie du célèbre Amyot ,

graiul-aumônier de France , et évOcpie d'Auxerre.
Fo/tTAINhI5LEAU , villô du cnêinodiocese , con-

ijue par vSon cliAteau royal. Ce août les Trinitain^s

dits Aîathitrins
, qui tlesservent la chai>elle royaltj.

Nkmours , sur le Loin
1\)NT-Î>UR-Y0KNE.

ervent

^ , «iicien duclii

CouRThNAi y au sud-est de Nemours , célèbre
par les prinres f)ui eu purtoient le nom , et qui tJes-

ctudoieMt de Louis-le-Gros , irisnïeul ds- S. Louis,

ï.'abbê de (^ouru-nai , mort en r/Si, a éié le dcnûec
tic cette aih.lenne maison,

i

4* ^^ Hurepoix.

"noTiRDAK, capital* , siir la rîvîere d'Orge.
Cette petite ville est remarquable par sa manu-
factîire de bas.

Montfort-i/Amauri , au nord-ouest de Dour-
dan, connue pir les comtes oui en ont porté le nom,
et eatr'autres par le comte ùinion de Aîontfort ,

qui
conquît Toulouse et la plus grande partie du Lan-
guedoc sur les Albigeois , vers l'an 17,00. Montfort
est , depuis iGcyj. , un duché qui porte le nom de
Chtivreusf^et qui appartient à la maison deLuyi:ies.

Chastres
, qu'on nomme maintenant Arpajon ,

marquisat.

MoNTLHÉRT : il y a dans cette ville un chapitre^
et à quelque distance unetour célèbre. Ils'y est don-

né une sanglante bataille , en lâÊ^j, entri> Louis Xf
et Charles , duc de Berri , son freie , dont les duct
de Bourgogne et de Bretagne suivoient le parti.

5. Le Mantois.

Mantes . sur la Seine . aven un rhanitre fond<i

par Jeanne de France , d*nt on voit k toflibeau
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pr»\s du grand autel. Charles V y a établi , en 1373
des Céh'stins hors la ville. LVncIos de leur monas-
tère est rtnommé pour ses bons vins. l'hilipp-.
Auguste est mort à Mantes en 1725, et Henri JV
y a tenu

, pour la première fois de son règne le
chapitre de l'ordre du S. Esprit.

- MiULAN , sur la Seine. Cette ville est en partie
du diorese de Rouen , et en partie de celui de Char-
tres. C'est un comté qui a été réuni k la couronne
sous Philippe-Auguste, aj)rès la mort de Galleran J]

,

5on fleniier comte. Il y a plusieurs paroisses , des
Bénédictins et d'autres commuriautés.

P01S.SY
, sur la Seine, renommée par le baptême

de S. Louis
, par le colloque qui y fut tenu eu

i58r
, emre les prélats catholiques et les ministr^a

ralvuiistcs. Il y a dans ceUe ville, qui est dudiocMe
de Chartres

, une collégiale , et une célèbre abbayr
roy.ile de religieuses dominicainei , fondée i.ac
Î*hihppe-Ie-Bel.

'

Saint-Germain-en-Laye, ainsi nommé d'im
ancien monastère bâti il y a environ 700 ans

, par
Je roi Robert, dans une forêt , nommée en lati»
Leida , et par corruption Laya. On y voit un trè»-
beau château royal. Cette ville , fort peuplée , esC
du diocèse de Paris. Il y a des Récollets et de*
Ursulmes.

Saint-Cloud
, bourg à deux petites lieues d*'

1 ans ,
sur la Seme , avec un beau château

, qui ap-
partient à M. le duc d'Orléans, ^a seigneurie de co
heu et des environs forme , depuis r674, un duché*
pairie

, qui est annexé ;\ l'^rchevêr hé de Paris.
Versailles. Son château royal est magnifique.

Louis Xiy n'a rien épar-né pour le rendre digne de
ia majesté des rois qui y font leur séjour. La chapelle
est un ouvrage magnifique : les appartemens sont
très-riches

: les jardins vastes et remplis de déco-
rations,descu]pturcquîsontautantdechnfs-d'œnvre,
c. i^..^i.~ «Dwiiuaaies, qui en ronc un heudeciélicfj;.A une heue de Versailles est la célèbre maison de

E 3
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Saint-Cyr , r!e l'ordre de S, Augustin , an diocèse (ît

Chartres , fondée par Louis XIV , pour l'ëducation
de 25o demoiselles. On ne les y reçoit point avant
l'âge de sept ans , ni après celui de douze ; elles n'y
jjeuvent demeurer que jusqu'à l'^ge de vingt ans.
HouDAN, au sud-ouest de Saint-Germain

;
pe-

tite ville du diocèse de Chartres.
Dreux , ville ancienne , où l'on prétend que

Jes Druides ont demeurés : c'étoient les prôlres des
-anciens Gaulois. Cette ville est du diocèse de
Chartres : elle a un chapitre de chanoines.
Au midi de Dreux est un petit pays nommé le

Tinterais
, qui dépend du gouvernement de l'Islt

de France. Chateau-Neuf en est la capitale.
Ce pays a été détaché du Perche,

6. Le Vexin Français,

Il est séparé du Valois par l'Oise.

PoNTOisE , sur l'Oise. Cette ville, du diocesë
de Rouen , est située sur une hauteur. Elle a un
cliapitre , une abbaye de Bénédictins de S. Maur

,

plusieurs paroisses et plusieurs communautés. Le
parlement de Paris , y a été transféré en différentes
occasions. C'est la patrie de Gabriel Cossart

,

jésuite , célèbre professeur de rhétorique
, qui a

continué la grande collection des conciles du
P. Labbe ; et de Jean Deslyons , docteur de Sor-
bonne , doyen et théologal de Senlis.

Près de cette ville est Maubuisson , abbaye célè-
bre de Bernardines , du diocèse de Paris. Elle a été
fondée en 1240 , par la reine Blanche , mère de
S. Louis. On voit le tombeau de cette reine , au
milieu du chœur des religieuses.

Magni , au nord-ouest de Pontoise.
Chaumont , au nord-est de Magni,

7. Le Beauvoisis,

BeauVAIS , sur le Thérin. Cette ville est grande,
peuplée wt îïiafchaudè. Le çbgeur de la catbédrai»
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est d'une élt^vation extraordinaire. II y a dans un
des faiixbourgs de cette ville , deux abbayes , l'une
de B(^n(ÎM!ïCcins , appelléeJ'. Lucien ^ l'autre de Gé-
novéfains, appelle i*. Quentin. Son évoque est le
premier des trois anciens comtes et pairs ecci/'siaf-
tiques : au sacre du roi , il porte le manteau royal.
Plusieurs hommes illustres sont nés dans cette ville,
ou dans son territoire, entr'autres Vincent de Beau-
vais

, dominicain ; les grands-maîtres de Malte
Jean et Philippe de Villiers l'Isle-Adam , Claude d*
la Sengle et Vignacourt : Godefroi Hermant , au-
teur des vies de plusieurs pères de l'église.

BoUFLERS , ci- devant Cagny , sur le Thérin , au
nord-ouest de Beauvais , érigée en duché-pairie en
1703 , en faveur de Louis-François de Bouflers

,
maréchal de France. Ce duché est éteint.
Clermont , comté fort ancien

, qui a été l'apa-
nage de Robert , fds de S. Louis. Robert a été Ja

' tige de la famille royale de Bourbon; et de ce prince
descendoit , au jo« degré Henri IV , premier roi da
cette branche.

Warty
, près de Clermont ,sur la Breiche , érigé'

en duché-pairie sous le nom deFiti-James , en 1710-,
en faveur de Jacques Fitz-James , duc de Berwick ,
fils naturel de Jacques II , roi d'Angleterre.
La NJ'.uville en Hez , à l'occident de Clermont,

heu de la naissance de S. Louis , selon quelque*
érrivains. Adrien Baillet , auteur dei vie« des
Saints

, y est né certainement.

Crespi.
8. Le Valois,

La Ferié-Milon, au sud-est de Cre»pî. Cest
la patrie de l'illustre poëte tragique Jean Racine.
Senlis

, évéché , au sud-ouest de Crespi. Klîfe
est sur la petite rivière de Nonnette , et n'a rien de
remarquable. Dans son voisinage est une abbaye
fie ehanoines réguliers , où étoit ci-devant un
collège. I

E4
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COMFiFRNE, au iionl , sur l'Oise, près iVn-.

droit où cette rivière reçoit l'Aisne. Jl y a dans
cette ville

, i\u diocèse de Soissons , un chAteau
royal fort ancien , et une célèbre abbaye de Béné-
dictins

, qu'on nomme S. Corneille , fondée par
Charles-le-Cliauve

, l'an 876. Louis 11 , dit /e
£égue

, et Louis V , rois de France , et Hugues-le-
Grand

, y sont inhumés. C'est la pairie du célèbre
Pierre-d'Ailiy

, chancelier de l'université de Paria ,
et cardinal

, auteur de plusieurs ouvrages , et en
particulier de celui qui a pour titre , de la Réforme
JeVEglise ; de M arc- Antoine Hersan , célèbre pro-
fesseur de rhétorique à Paris, et de Pierre Couslant,
bénédictin de S. Maur

, qui a donné une nouvelle
édition de S. Hilaire , et le premier volume des
Lettres des Papes , avec une préface et des notes.

9. Le Soissonnois,

Soissons
, sur l'Aisne. Son évoque a le droit

de^ sacrer les rois en l'absence de l'archevêque de
Bheims, dontil est le premier suffragant. S. Louis,
Philippe-le-Hardi

, son fds , et Louis XIV , ont été
•acres par un évêque de Soissons. Cette ville a été
la capitale des états de quelques rois de la première
race

, qu'on nommoit rois de Soissons. Elle a une
académie française

, établie en 1674 , par lettres-

V^l^^'^^f-^ y
et plusieurs abbayes. La plus célèbre est

celle de S. Médard
, qui est de la congrégation de

S. Maur. On y voit encore le bâtiment où Louis-le-
Débonnaire tut enfermé par ses enfans. Les Pères
de l'oratoire ont un colhge à Soissons. Il y a dans
cette viile un intendant dont la généralité a la
pariie septentrionale de l'Jsle de France , et une
petite partie de la Champap;iie.

Vailli ou, V Kllu , sur l'Aisne.

10. Le Laonois»

Laon , cette ville est située sur une hauteur
;

ses vins sont estimés ^ et son territoire est fertile
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•a artirhaurJsexcellf-ns. L'évalue âeLnon est le sm-
rond duc et pair «>ccltisiastique ; au «acre , il porte
la sainte Ampoule.
NoTRi!-pAME DE LiKSSR , k l'onViit de Lroii ,

rélt'bre pt-Ierinage desservi par un clianoiue do
1 enlise di; L.ioii.

PRhMONTRK, a])î)ayp, clief- d'ordre de clin-
no!nes-r.:gn]i^;^8, ;\ l'oLcidentde Laon , fondciel'jiti
H.Jo,,sousnarthel.'mi,é'v^(jue de Laon, qui donna
ce lieuflfipertàS. Norbert, pour s'y retirer avec se»
coin p;i gnons.
NOYON

, près de l'Oise. Son ér^que est le troi-
sième et drinûtT comte et pair ecclésiastique : an
sacre

,
il portP le baudrier. Jean Calvin , auteur

de la secte des Calvinistes , eut né dans cette-ville •

elle est aussi la patrie de I). Tliomas Hlampin !

bénédictin ,]^ S. Maur, quf a' continué la telle
édition fW(E.ivres de S. Augustin , commencée
par u. Deifuu , son confrère.
CiiALNY

, au uordest de Noyon . petite vlllet
qiii a une cbAtellenie royale. C'est la patrie du cé-
li^bre Citasse, professeur en Sorbonne ; de JeanDupuy

, ancien recteur de l'université de Paris •

et ne^Honnventure Racine , connu par sou Abrégé
de

1 Histoire Kcclésiasiique, etc.

Article V L
Du Gouvernement de Champagne et Bris,

V'F.TTfi province est bornée an Nord par la for^t
des Ardcnnes

, qui la sépare du comté de Namur et
du Luxembourg

; k l'Orient, par la Lorraine ; au
Midi

, par la Bourgogne
; et k lOccident par i'Ula

de France et la Picardie.
La Champagne est ainsi appell^e à cause de ?e-3

castes campagnes : elle abonde en seigleeten exct U
ieu3 vins

; mais elle est peu ferlile en bleds et ed
r<iî:urages.

E5
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Ce gouvernement s'étend plus de 56 lieues (!•

l'ouest au sud est , depuis I agny en Brie
, jusqu'à

Bourbonne-les-Bains en Bassigni; et de 54 du Midî
au Septentrion, depuis Ravieres, dans leSénonois,
près Tonnerre

, jusqu'à Rocroi , dans le Rétheloig.
La Champagne avoit autrefois, pour sa pluà

grande partie, des comtes qui étoientfortpuissans
et du nombre de six grands pairs laïques dieFrance!
Elle fut réunie en 1284 ,

par le mariage de Jeanne,
reine de Navarre et comtesse de Champagne, aveo
Philippe-le-Bel.

Cette province a six principales rivières.
La Seine , dont nous avons parlé.
VFonne, qui prend sa source dans le NivernoiV

passe à Auxerre , à Joigny , à Sens > et se jette danâ
la Seine a Montereau.

La Marne , dont la source est près de Langres
etquipasse à Joinville,àVitri-le-François,à Chaa!
ions , à Epernai , à Château-Thierri , à Meaux , et
•e jette dans ia Seine à Conflans , près Charenton .
une lieue au-dessus de Paris.

La VesU, qui a sa source à l'Orient, entre Saînte-
»iénehoult et Chaalons, passe à Rlieims, et se dé-
charge dans l'Aisne, au-dessous de Soissons.

^
L'-^wne, dont la source est dans Is Barrois. Cette

iriviere , après avoir traversé toute la haute Cham-
Sagne , passe à Soissons et se jette dans l'Oise au-
essus de Compiegne.
i:Aube, qui prend sa source au sud-est, aux con-

lîns delà Champagne et de la Bourgogne, au village
d'Auberive

, passe à la Ferté , à Bar-sur-Aube , à
Arcis, et se jette dans la Seine au dessus d'Anglure.
La Champagne se divise en haute et basse ; la

Jiaute est vt-rs le Nord , et la basse vers le Midi,
Nous pailerons , à part , de la Brie qui dépend de ce
gouvernement, à l'exception d'une petite partie qui
a été joiûte au gouYernement de Hsle de Franct

.
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5. I. De la Hante Champagne.

y\\e a trois parties : le Rhëmois,le Pertois et U
Rtîthelûia.

I. Le Rhémois,

Rheims
, sur la Vesle. Cette ville est très-

RTicienrie
,
bien peuplée et marchande, hille a plu-

sieurs restes des monumens anciens des Romaïus
entr autres un arc-de-trioraphe près de la porte de
Mars

,
et des vestiges d'un ancien château et d'ua

amphithéâtre. Elle a trois abbayes
, plusieurs cha-

Pitres
, beaucoup de communautés d'hommes et de

L '! '1*"^^ ^^^^ ^Slises
, principalement la ca-

thédrale dont le portail est magnifioue. Celle de
1 abbaye de Saint Nicaise est fort belle : on y voit
une espèce de phénomène qui excite l'attention des
curieux. C'est un arc-boutant qui s'ébranle d'une

iî^^i?,
^^"s^^^^« au mouvement seul d'une cloche

M. Pluche en explique la raison physique d'une
manière satisfaisante.Spect. delà Nat. T 7 p 324

L'archevê(îue de Rheims est le premier' Siic et
pair ecclésiastique. Il a le privilège de sacrer \e9.
rois. Pour cette cérémonie il se sert de l'huile de la
sainte Ampoule, qui est conservée dansPabbayedet
Bénédictins de Saint Rémi , bnt l'église est remar-
quable par le tombeau de ce saint , 011 les douz^
pairs de France sont représentés avec les habiUemeni
qui conviennent à leur dignité. C'est la patrie dagrand Colbert

, ministre d'état , de D. Thierri Rui-
nart

,
bénédictin

, auteur des Actes sincères des Mar>

ÏVnA-^
plusieurs autres ouvrages

; des Rainsant
et d Uudinet

, ameux antiquaires ; des pères Lalle-mant et Anselme Paris , chanoines-réguliers. Upremier a ete chancelier de l'université de Paris , fet

e.e auteur d un livre sur la Créance des Grecs.
Les environs de Rheims offrent mille curiosités

aux anuieuri Je la miaéraloaie : h nature s'est nlu

^6
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sur- tout à les répandre dans un (.-ndioit très- petit

,'

appell^ Courtagnon , à trois lifues de la ville. Les
physiciens en doivent la connoissance principale à
la dame de ce lieu , qui a pris <;oin de rassembler
ces fossiles dans un très beau cabinet.

Sainte-Ménehoult ; au sud-est, vers la Lor-
raine , sur l'Aisne.

Epernai , sur la Marne. Cette ville fut donnée
à la maison de Bouillon , avec d'autres terres , ea
échange de la souveraineté de Sedan , et unie au
duché de Château-Thierri.

2. Le Pertois.

Vitri-le-François , sur la Marne , bAtîe par
François L<^'' , dans le diocèse de Chaalons. 11 y a
un chapitre , des Doctrinaires , qui y ont le collège

,

et des Uécollets.

Saint - DisiER , sur la Marne. Cette ville a
reçu son nom d'un saint évêque de Langres, eu-
terré en ce lieu.

3. Le Rétkelois. «

RÉTHEL ou Mazarin , Sur l'Aisne , duclié-
airie érigé en i663 , en faveur d'Armand-Charles
e la Porte

, qui avoit épousé une nièce du car-

dinal Mazaiin. Cw n'est plus qu'un duché héré-
ditaire.

Château PoRCiEN , sur l'Aisne. C'est une prin-
cipauté érigée par Charles IX , en i56i. Elle est

aujourd'hui possédée par le duc de Nevers , qui
porte aussi le nom de Mazarin , et qui descend
d'un neveu du cardinal.

Sedan ,
place forte , sur la Meuse , dans le

diocèse de Rheims. Elleappartenoitautrefoisauduc
de Bouillon , et portoit le titre de principauté sou-

veraine. Le duc la céda au roi , en 1642 , pour
les duchés d'Albret et de Château-Thierri, et

pour le comté d'Evreux. Sedan est célèbre nar

sa manufacture de draps , coniuii» sous le uem

l
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cle Pagnon et do Rousseau , et pour avoir donné
naissance au maréchcîTde Turcnue. Cette ville et

sou territoire , forment aujourd'hui un gouYerne-
ment particulier.

MÉziERES , sur la Meuse , ville forte , presqu»
toute ento!irép de cette rivière.

Charleville , jolie ville sur la Meuse. File a
été bâtie par Charles d" Gonzagues,ducdeNevers :

ou y voit une placf magnifique , au milieu de la-

quelle est une belle fontaine. C'estîa patrie deLouifi
du Four, connu sousle nom ôeV^bbé de Longuerue^
mort en 1733 , célèbre par sa vaste et profond»
érudition.

RocROi, place forte. Ville fameuse par la vic-
toire que le Grand Condé , alors due d'Enguien ,

remporta daus sou voisinage , sur les Espagnols ,

en 1643.

^. II. De la Basse Champagne,

Elle a quatre parties : la Champagne propre , It
Vallage , le Bassigni , le Sénonois.

1. La Champagne propre,

Troyes , sur la Seine , capitalede toute la Cham-
pagne. Cette ville est fort marchande. Sa cathé-
drale, dédiée à saint Pierre, est une des plus bellef
du royaume. Les comtes de Champagne y avoient
trois châteaux , dont le principal , où ils demeu-
roient , subsiste encore aujourd'hui , et est le siège
de la justice. Près de ce château , ils avoient fait

bâtir l'église de saint Etienne
,
qui leur servoit de

chapelle. C'est une collégiale magnifique , dont
les canonîcats sont à la nomination du roi. Au mi-
lieu du rhœur on voit le tombeau du comte Henri,
son fondateur. Cette église a un trésor très-riche

,
et un grand nombre de manuscrits. Dans la collé-

comtes de Chaiiîpague. Tiuyes est la patrie du Pape
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tJrbain IV, qui étoit fils d'un cordon aier : d«5
François Girardon

, sculpteur tiès-renoimné
; de

pierre Migriard, peintre fameux; du puëtePasserat
de MM. Pithûu; de Charles le Cointe

, prêtre del'o-
ratoire, auteur des Annales Ecclésiastiques de
France

,
et des PP. Caussin et Mérat

, jésuites. Le
principal commerce de cette ville consiste en toile
ISLKS-AuMUNT, au sud est de Troyes, chef-lieu

du duché d'Aumont. Cëtoit un marcniisat connu
«ous le nom d'IsUs, qui a été érigé en duché pairie
en ihGj en faveur d'Antoine d'Aumont , fait ma-
réchal de France en 1669.
PiNEY ,près de Troyes, à l'Orient. C'est le chef-

lieu d une terre
, qui fut érigée en duché-pairie

.en rj8i
, sous le nom de Piney , en faveur de Fran-

çois de Luxembourg. Ce duché a passé parmariage
en i66r ,à François-Henri de Moiitmorenci, conite
de Luxe et de Bouteville , connu sous le nom d«
Maréckiil de Luxembourg , dont les descendans por-
tent le titre de Piney-Luxembourg,
Arcis

, sur l'Aube
, petite ville enrichie par les

soins et les libéralités de M. Grassin. Elle fait com^
merce de grains. C'est à Arcis que l'Aube cora-
xnence a porter bateau.
Chaalons

, sur Marne. Cette ville est grande
et assez belle : à une de ses portes se trouve une
promenade ou cours fameux , appelle le Jar. Son
commerce principal consiste en pinchinats et
autres étoffes

, dont il y a une manufacture. S°$
evêques sont les seconds comtes et pairs ecclé-
siastiques

: au sacre du roi ils portent l'anneau
royaL Félix Vialart , l'un d'eux , s'est rendu
Illustre dans le dernier siècle par son grand zèle
et sa rare piété. Chaalons a donné naissance au
célèbre d'Hspence

, docteur de Sorbonne
; au P. du

Moulinet
, clianoine-régulier de Sainte Geneviève,

aux fameux ministres Aubertin et Blondel , efc

\P^"ot d'Ablaacourt , connu par &q^ uaduc*
Lions. *

-sar.yysas=
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2. Le Vallage,

JOTNVILLE , sur la Marne. Cette ville porte le
titre de principauté. Henri II l'en décora en faveur
des ducs de Guise. Elle a un magnifique château ,
où est né le fameux cardinal de Lorraine , et où
est enterré le sire de Joinville , qui a écrit l'his-

toire de S. Louis. Cette principauté a passé de
mademoiselle de Montpensier

, qui la possédoit

,

à la maison d'Orléans.
Vassy , sur la Biaise , connu dans l'histoire par

le désordre qui y arriva en 1662 , appelle par le»
écrivains calvinistes , le massacre de Vassy.
Bar-sur-Aube

, petite ville fort ancienne
, qui

porte le titre de comté.

^

A deux lieues au sud-est de Bar- sur-Aube , t&t
l'abbaye de Clairvaux , la première des quatre filles
de l'abbaye de Cîteaux , et illustre par les vertus
de saint Bernard , qui en a été le premier abbé et
le fondateur, en Ili5.

Chateau-Vilain
, au sud-est de Bar-sur-Aube.

Cette petite ville , qui a une collégiale et un beau
château, a été érigée en duché-pairie en 170S , ea
faveur de Louis-Alexandre de Bourbon , comte d«
Toulouse

, et a passé à son fils ,1e duc dePenthievre,
amiral de France.

8. Le Bassîgni,

VAUC0ULEURS,au nord- est, sur la Meuse, petite
ville remarquable par sa situation dans une vallée
charmante. C'est près de cette ville qu'est née , à
Donremy

, la célèbre Jeanne d'Arc , connue sous le
nom de Pucelle d'Orléans. C'est aussi la patrie de
Claude de Lisie , père du savant géographe de ce
nom

, et du célèbre astronome , qui a été en Russie
fonder un observatoire.
Langres. Cette ville, près de laquelle la Marne

prend sa source , est bâtie sur une hauteur. Sa
^-i 'iv. ,?aic ue o. ivmmes , esc rort neiie. Soii
«vaque est le dernier des trois aucitus ducs et pairg
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eccl(^siastiques : au sacre , il porte le scfptre.
Laii;j;reii est estimée pour sa coutf Ilfiie. C'est la pa-
trie d'Anne-Béiiigne Setirey , théologal de lieaune.
Ln fanipMX F'xltnond Richer , docteur deSorbonne ,

auteur d'un livre sur la puissance ecclésiastique
et séculière , et Pit rre r'ioiiot , aut<'ur de l'ouvrage
iiititulé , Morale sur le Pater , étoient du dioces»
de Langres.

Bourbonne-les-Bains , célèbre par ses eaux
minérplf s : elle est du diocere de Besançon.
Chaumont. a une lieue 'de cette ville est !•

monastère du Val des Ecoliers , qui a été chef-
d'ordre et un dts plus célèbres de France, jl fnt

fondé l'an iii7. , par Guillauni© l'Anglois et

Richard de Narcey , sous la règle de saint Augustin,
On l'appelle le Val des Ecoliers , parce que plu-
sieurs écoliers quittèrent les universités pour t'y

retirer. Le liornier abbé titidaire , nommé Laurent
Michel , s'étant démis de sa dignité en faveur du
supérieur-général des chanoines-réguliers de la

congrégation de France , et abbé de Sainte Gene-
viève ; cet ordre a été réuni à cette congrégation.
Le monastère est gouverné par un supérieur qui
prend le nom à'Abbé , et qu'on établit tous les troi*

ans , dans le chapitre- général de la congrégation.

4* ^^ Sênonois,

Sens , illustre avant le temps de César. Cette
TÎlle assez grande , est située au confluent de
l'Yonne et cîe la Vanne. Sa cathédrale est vas^e,
et porte le nom de Saint Etienne. On y voitletom-
beau de M. le Dauphin , fils de Louis XV , et de
madame la dauphine. Son archevt^que prend le

titre de Primat des Gaules et de Germanie. Sens a
deux abbayes de bénédictins , un collège , un
séminaire de Lazaristes , et plusieurs paroisses et

couvens.

JoiGNY , sur l'Yonne.

Saint- Florentin , sur rArmençon.
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Tonnerre, sur l'Armençon

, qui se jette dans
l'Yoïiiie Hu-rlessus deJoigni. Le terroir de cette ville,
du diocèse de Langrcs , est cr. hre par ses vins.
Chablis, à l'occident dô Tonnerre , est aussi

renommée par ses vins.

5. III. De La Brie Champenoise.

On la divise en haute et basse Brie , et Brie
pouilleuse , ou Pays de GalUvesse,

1. La Haute Brie,

Meaux , capitale , sur la Marne. C'est une ville
assez grande

, peuplée et marchande. Le chœur do
la cathédrale est beau. Le cardinal de Bissy a
renouvelle l'architecture du sanctuaire

, et a fait
biitir deux belles chapelles des deux côtés de la
grande porte du chœur. Aux deux fauxbourgs de
Meaux , se trouvent l'abbayte de Saint Faron ,
évoqua de la ville , dont les Bénédictins sont en
possession ; et celle de Chage

, qui appartient à
la congrégation des chanoines-réguliers de Sainte
Geneviève. Meaux a sept paroisses , et plusieurs
couvens et hôpitaux. C'est des environs de cette
ville que viennent les fromages si connus sous la.

nom de fromages de Brie.

2. La Basse-Brie.

Provins , capitale. C'est une assez grande ville

,

du dioceso de Sens ; mnis elle n'est pas peuplée. On
y voit un rluittfau des anciens comtes de Cham-
pagne

, et l'on y fait d'excellentes conserves de
roses. Klle a une abbaye de chanoines-réguliers

,
deux chapitres, et un collège qui est aux prtjtres
de l'oraioire.

Seza>je
, au nord-est de Provins , comté qui

appartient à la maison d'Harcourt-Beuvron.
CoLiLOMJERs

, sur le Morin , cette ville, du
diocèse de Meaux , t^st située dans un terrein ?ras
et fertile. Le duc de Luynes en est seigneur, fiîîe a
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passé clans sa maison par le mariage d'iir. diic de
Luynes , avec une fille rie Henri-Louis rie Soissofis

,

iils naturel de Louià deHourbon, comtedeSoissons,
à qui la duchesse de ^n.^mours avoit fait une dona-
tion de tous ses biens , dont la ville de Coulomiers
faisoit partie.

MoNiKR.fcAU. Cette ville , du (îiocese de Sens

,

, est sur la Seine, h l'endroit où se décharge l'Yonne.
C'est sur le pont de cette ville que Jean-sans-Peur

,

duc de Bourgop;ne, étant venu pour se réconcilier

avec Charles VU , alors daupiiin de France , fut

assassiné par les oiFitiers de ce prince , en 141g.

5. La Brie Pouilleuse.

Château - Thierri , sur la Marne. C'est un
duché qui appartient à la maison de Bouillon. Le
célèbre poëte la Fontaine est né dans cette ville.

Tresmfs , au nord ouest de Château-Thierri

,

duché-pairie érigé en \6âH , en faveur de René Po-
tier, fils de Louis, baron de Gesvres, secrétaire d'état,

dont le second fils a été la tige dt s ducs de Tresmes.
Les lettres n'en ont été enregistrées qu'en iG63.

Orbais , au sud- est de Château-Thierri. 11 y a
une abbaye de Bénédictins. 11 ne faut pas con-
fondre cette abbaye, avec une autre qui est dans
le bourg de Rehais , également en Brie , mais à
deux lieues de Coulomiers*

r i^ï

Article VII.

Des Gouvernemens de Lorraine , et desTroîs-Evéchés.

J_iA Lorraine appartenoit ci-devant aux ducs de
Lorraine , maison illustre par son ancienneté , ses

alliances et les grands hommes qui en sont sortis.

Elle a été réunie à la France , et fait un gouver-
ne-iaent. Les trois évêchéo qui y sont enclavés , for-

il



NE.

d'ur. diic cïe

le Soissofis

,

rleSoissons,

t une dona-
Coulomiers

(se de Sens
,

ge l'Yonne.

sans-Penr

,

réconcilier

rance , fut

en 141g.

». C'est un
ouillon. Le
tte ville.

lu-Thierri

,

le René Po-
taire d'état,

le Tresmes.
!n iG63.

ierri. 11 y a
it pas con-
[ui est dan«
e , mais à

m-Evéchés»

ux ducs de

nneté , ses

sont sortis,

un gouver-

iiavés , for-

GOUVERNEMEI^S DE IjRRAINE. If5

ment aujourd'hui deux gouvernemens particuliers.

La maison de Lorraine,qui a produit diverses bran-
ches, dont les principales sont celles de Vaudoniont,
de Mercœur , de Guise , de Joyeuse , de Chevreuse ,

rie Mayenne, d'Aumale , d'Elbeuf, d'Harcourt

,

d'Armagnac , et de Lillebonne , tire son origine de
Gérard d'Alsace. L'empereur Henri le Noir , fds et

successeur de l'empereur Conrad, donna à Gérard
,

l'an [048 , le duché de la haute Lorraine. On l'ap-

Iielloit Mosellane snpcvieure
^
pour le distinpjucr de !a

)asse Lorraine
,
qui senommoit Mosellane inférieure»

Ces noms leur a voient été donnés de la Moselle
,

rivière qui les partageoit. La basse Lorraine renfer-

moit les diocèses de Cologne, d'Utrecht, de Liège et

de Cambrai , ou la plus grande partie des Pays-Bas.
Le nom de Lorraine vient de celui de Lothaire II,

fils de Pempereur Lothaire I , et petit- fds de l'em-
pereur Louis- le-Débonnaire. Lothaire I eut trois

fds, Louis, Lothaire II , et Charles. Il s'associa detrès-

Lonne-heure Louis à PEmpire e«" au royaume d'Ita-

lie , et lorsqu'en 855 , il se fit moine , il partagea les

états qu'il avoiten-deçades Alpes, à sesdeux autres
fils. Lothaire II eut les pays renfermés entre le

Rhône , la Saône , la Meuse, l'Escaut et le Rhin ,

lesquels , à cause de lui , furent appelles royaume
le Lotharingie ou Lothraine , d'où par corruption ,

est venu le nom de Lorraine, Charles»- le-Chauve , et

Louis de Germanie se disputèrent ce royaume
après la mort de Lothaire , leur neveu. Il y eut en-
suite des ducs ou gouverneurs jusqu'à l'an 977, que
l'empereur Othon U , donna le duché de la basse
Lorraine à Charles de France , fils puîné de Louis
d'Outremer. Il passa assez long-temps après à Go-
defroi de Louvain , tige des ducs de Brabant, con-
nus sous le nom de ducs de Lotreich ou de Lorraine,
Ce n'est point de ces ducs que descend la maison de
Lorraine , mais , comme nous l'avons dit , de Gé-
rard d'Alsace , arrière petit-neveu de Gontran-le-
Riclie , tige de la maison d'Autriche. La maison dt



fil:'

m

ï

t

1

II

JxG GÉOGRAPHIE Moderne.
Lorraine est raitj(<e , selon plusieurs auteurs, et
les deux descendent des anciens comres d'Alsace.
Ces deux illustres maisons ont été réunies par le
mariage de François - Ktienne de Lorraine avec
Marie- Thérèse d'Autriche, en lyoG.
La nostérité masculine de Gérard d'Alsace pos-

séda la Lorraire jusqu'à Charles I , qui ne hnssa
qa une fdle nommée Isabelle 5 ell«? épousa en i43o

,Kené I , dur d'Anjou et roi de Sicile , et la Lorraine
passa aiusi dunsla maison d'Anjou. Mie rentra dans
colle d'Alsace en 1478 , par le mariafre d'jolande

,
fille du rui René , avec René II , de la branche re
Lorraine Vaudéjnoiit. Les descendans de René II
ont possédé les duchés de Torraine et de Bar ju;;-
qu'en 1726 , que François-Etienne , alors duc de
Lorraine, et depuis empereur, les céda, en échan^^e
dugrard-duché fie Toscane, à Stanislas Lesczinski,
rÀ de Pologne

, pour en jouir durant sa vie, et pour
être réunis ensuite à la couronne de France, comme
ils l'ont été à la mort de ce prince , en 1766.
La Lorraine produit abondamment tout ce quî

est nécessaire à la vie. II y a des puits salés dont
l'eau sert à faire du sel ; les ducs en tiroient un
grand revenu.

^
La Lorraine peut avoir 40 lieues d'orient en oc-

cident
, depuis Bitcbe jusqu'à Sainte-Ménehouît, et

près de 00 lieues du sud ouest au noid-ouest, depu's
la Marche jusqu'à Schambonrg. File est bornée à
l'orient

, par le palatinat du Rhin et l'Ais^ne
; au

septentrion
, par le Luxembourg ; à l'occident ,'p;u-

la Champagne
; et au midi par la Franche- Comté.

Les nvipres principales sont la Meuse, la Mo-
selle et la Sare. , /

1. La Meuse
, dont on décrira le cours en parlant

des Pays-Bas autriphiens , a sa source sur les con-
fins de la Champagne et de la Lorraine , et paswe à
Verdun. ^

2, La Moselle prend sa source au mont de Fau-
»i»ci% dani le» montagiies de Vosge, aux contins
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Y^J

?'',^f .^^"'/fj"^ ^^'J^^
l'Alsace

, passe i Toul , k M«tz,
à 1 hionviUe , à 1 rêves , et se jette clans le Rhin à
CoDleiilz.

4- La Sare a sa source à l'orient près de Salin ,
passe à Sarbrik

, à Sar- Louis et à Vaudrevanee !
puis se jetie dans la Moselle près de Trêves.
Ou (livifiola Lorraine en trois parties; savoir 1©

durne dç. Lorraine
, k- pays des trois évêchës , et

le dudie de Bar. Le duc de Lorraine faisoit horn-
nia^^e de ce dernier au roi d« France ; et le pays est
ïe*;tti uni à la Lorraine propre.

$. l. L'ancien duché de Lorraine,
Ce quoij appelloit ci-devant le t/r/cAc JtfXorrJWif,

•0 parta^euit en trois ^rands bailliages, de Nanci

,

cJe Vosge et de Vauclrevançe
: il .se divisoit en 35

taiIJiages royaux et /prévôtés, selon l'arraugeTient
quyavoittaîtleroiSuirdslas. ^

1SJan<;i
, prèu la ]\Teurte , un milieu de la Lorraî.

ne
..

eu m (•ai..^^ie go sou bai!liap,e et duducliédeU
Lorraine. Le duc Charles VJ

, y cr/.a , en i66i*une Cour souveraine
, k Urpielle on réuni!: , en 1771!

le parlement de Metz , qui ^ar rétabli en 177/^
Nanoi est un.' grande «l belle ville : elle estcomposée de d-ax p-,rti.s . de la vieille ville et de

la nouvelle
, qui ne cop^ séparées que par un fossé.La première est irre^uli^re

, mais îichi et peuplée.C est la quon vou le paic'>. de. nnciens ducs de
Lorraine

;
et l'eglue des Cordeliers , ofi sont le.

tc^mbeaux de ces d-ics. L'autre partie de la ville
e.t pliis oelie et plus grande, sur-tout depuis le*superbes ouvrage, taii* par ordre du roi Stanis-
las ;

mais ei!e ^.,t moins riche et moins peuplée;
i» y a une acar .-mie dec sciences et Lelles-lettres

de'^.^,!JTivr"^^''"'^
t>ibliotheque. L'universitéde xont-à-Mousson a éié transférée à TS'anci

, par
lettres-patentes de Louis XV , du 3 août /76-8. '

wanci est la put.ie de Uchup* rnllnf e| ^««««
J)ar àoii habileLe dans h dessin et dan* la gravure ,
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de plusieurs autres peintres , graveurs et fondeurê
célèbre* , et d'ua grand nonibre d'hommes iliustref

•n différens genrei.

NoMENY, sur la Seille , marquisat qui relevoît
de l'Empire.

Lu NEVILLE , sur la Vézouze , qui se rend près
de là dans la Meurte. C'est dans cette ville que les

ducs de Lorraine faisoient leur résidence. Elle a une
abbaye régulière de l'ordre de S. Augustin , deux
monastères d'hommes et deux de filles, il s'y trouve
aussi un bel hi)pital , une académie pour les jeunes
gentilshommes , établie par le roi Stanislas.

Rosière , à l'ouest de Lunéville. Cette petite

yillo a des Salines.

Blamont , au nord- est de Lunéville, petite

ville , avec titre de Comté
, qui relevoit de l'empire,

Badonviller ,
* près de Blamont.

Vezelize , au sud-ouest de Lunéville.

Saint-Diez , à l'orient , sur les confins de l'Al-

sace. On y a établi nouvellement un évéché.

Sainte-Marie-aux-Mines , à l'est de saint-Diez.

Son nom vient de ses mines d'argent.

Saint-Hipolyie ,
* près de^Schelestat , en Al-

sace , dépendante de la Lorraine.
Epinal , au sud-ouest de Saint-Diez;
Dompaire , à l'ouest d'Fpinal.

DarneY , au sud- ouest d'EpinaL
Broyer , au nord-est d'EpmaL
Charmes et Chaté , sur la Moselle , au nord*

ouest d'Epinal.

MiRECoURT , au sud-ouest de Charmes, ville

renommée pour ses dentelles et ses violons. [Elle est

fituée sur la rivière de Maidon.
Remiremont, sur la Moselle. Cette ville du

diocèse dé Toul , est célèbre par son chapitre de
chauoinesses

, qui sont obligées à faire de grandes
preuves de noblesse : mais elles ne font point de
vœux , excepté les olficieres , qui en-font de sim-

fle$* L'abbesse est princesse.de l'Empire. Elle es(
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Iful/» obligée de faire les vœux sol(?miiels de Reli-
Kion , k moins qu'elle n'en obtienne dispense du
Ti^ie. Cftte abbaye , nommée en latin Romarici
Muns , a été fondée vers l'an f)i2

,
par S. Romaric.

Pi.o.MniEREs , fameuie par ses eaux minérales.
La Marche , au sud- ouest de la Lorraine , du

re^^sort du parlement de Paris.

HuuRMONT et Neufchateau , au nord de la
Marche. Neufohàteau est la patrie de Dominique-
François Rivard, célèbre professeur de philosophie
à Paris , mort en 1678.
Vaudrevange, au nord de la Lorraine , sur

la Sare. Cette ville fut cédée à la France en 1718.

Sar-Louis
, place forte , sur la Sare. Louis XIV

la fit bAtir , après se l'être réiervée par le traité de
Ryswick , en iGc/j.

ScHAMBouRG
,

* au nord-est de Sîir-Louis. Ce
n'est qu'un château ruiné.

Biche ou Buch , capitale du comté de ce nom
|

à l'orient et sur les frontières de l'Alsace. Ses forti-
fications

, qui avoient été détruites en exécution
du traité de Ryswick , ont été rétablies depuis la
réunion de la Lorraine à la France.

hH Sarguemine , au confluent de la Sare et de I9
dise , au nord-ouest de Hitch.

Saralbe , au sud de Sarguemine , près de la
Sare.

Fekestrange , au sud de Saralbe^
LixHEiivt

, près de Fenestrange.
BouLQUENOM

, près de Fenestrange.
DiEusE

, au sud-ouest cje Fenestrange.
Vie

, sur la Seille , qui prend sa source près dft
Dieuse

, et se jette dans la Moselle à Metz.

MoYENvic
, sur la même rivière , petite yille

remarquable pour ses salines.
Marsal

, ville située dans des marais , et qui n
«es salines

, et un ouvrage ancien très-singulier ,
i^û on appelle le I^ri^uctagç,
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Château Salin , près de Marsal , son nom

marque assez qu'il y a des salines.

Boulai , au nord de Marsal.
BouzoNViLLE , au nord de Boulai.

Briey ou Bri , à l'ouest de la précédente.
EiTAiN , au sud-ouest de Briey.

LONGUYON , au nord d'Estain.

ViLLJiR-LA-MoNiAGNE , au nord-est de lon-
guyou.
HoMBOURG , est une ville enclavée dans le du-

ché de Oeux-Ponts
,
qui appartenoit au duc de

Lorraine , et qui est aussi à la France depuis la

réunion de ce duché. Elle étoit autrefois du comté
de Sarbruck , au sud est de Sar-Louis ; ce comté
est enclavé dans la Lorraine , mais dépend de l'Al-

Ivniagne.

^. II. Les trois Evêckés.

Ce» troi. pays ; savoir , le Messin , le Verdunoîfi

«t le Toulois , qui appartiennent à la France depuis

l552 , ont souvent eu leuts gouverneurs particu-

lier! , et sont du nombre des huit petits gouver-
nemens que nous n'avons pas mis dans la division

de la France. Aujourd'hui le Messin et 1« Vtrdu-
{lois ne font (ju'un gouvernement.

ï. Le Messin,

Metz , autrefois Divodurum et civitas Media^
matricum , capitale ^ place forte. Elle est située au
r<«;iflucnt de la Moselle et de la Seille. Sa cathé-

drale , qui se nomme S. Etienne , est fort belle. Cette

YÎUe est très-grande
,
et a plusieurs abbayes de bé-

nédictins : un collège et un grand nombre dç com-
munautés. Il y a aussi des casernes magnifiques.

Les Juifs y ont une synagogue. C'est la patrie de

Sébastien le Clerc, dessinateur du cabinet du roi,

qui s'est rendu très-célebre par ses gravures en pe-

fii. , et d'Abrahaja Fubeit inaréchal de France. On a

établi
,
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établi , en 1760 , dans cette ville , une société
royale des sciences et des arts.

^
L'évêque de Metz est suffragant de Trêves , aus-

si-bien que Verdun , Toul, Nanci et Saint - Diez.
Trêves est un archevêché d'Allemagne, à 19 lieues
de Metz, au nord-est.

2. Le Verdanois,
Vv.RjiVYS

^ placeforte. Cette ville est sur la Meuse

,

qui la partage en deux. On y compte neuf paroisses
et 18000 habitans environ. Ses fortifications sont
du chevalier de Ville et du maréchal de Vauban.
Elle a une célèbre abbaye , dédiée à S. Vannes

, qui
pst le chef-lieu de la congrégation des bénédictins ,nommée de S. Vannes. Le feu du ciel a consumé la
nef de la cathédrale de Verdun , du mois d'avril
1735. Une cloche de vingt-huit milliers a été fondue,
aussi-bien que deux autres de dix milliers. Verdun
e* t renommée pour ses anîs.

3. Le Touloîs,

TouLi sur la Moselle. La cathédrale est très-
belle, aussi-bîen que le palais épiscopal , bâti par
M. Begon son évêque Cet évêchéétoit le plus grand
ilu royaume, mais il est bien diminué mr la nou-
velle érection des évêchés de Nanci et de Saint-Diet,C est la patrie de S. Loup , évêque de Troyes , ei du
célèbre Vmcent de Lérins. Les villes de Met7 , dii
P^erdunetdeToul, étoieut impériales avant d'ap-
partenir à la France. Henri II s'en empara du tems
UleCharles.Qumt,eni552. Cet empereur voulut
lies i-eprendre

, mais il échoua devant Metz. On dit
iquilen conçut tant de dépit, qu'il prit alors la ré-

îu„
f

"" ^ï'"'"^'" ^^ couronne
; c'est ce qui donna

jiieu au vers suivant :

Siste viam Métis , kac tiU meta datur.

î>u

Tente I, F
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Mo'iJTMÉDl

,
places fortes , que la France possérl»

fîansloLuxrmbuurg,et qui lui ont été cédées par i^

paix des» Pyrénées , en loôt^.

Yvoi , érigé en duché sous le noni de Carignan^

en ifiri?,, en faveur du prince FZugene. Cette vili»

est aussi du Luxembourg François.

j. III. Le Duché de Bar»

Ses principales villes sont :

Bar-le-Duc, sur l'Ornei , capitale du duché.?

Cette ville est partagée en haute et basse , et cons-
truite de manière

,
que la ville ^aute commande le

«hâteau qui donne sur la ville basse. Il y a dans la

haute deux collégiales ; l'une nommée de Saint~

Maxe^ et l'autre de S. Pierre. Elle a aussi plusieurs

communautés religieuses , ainsi que la ville basse.

Entre ses fauxbourgs, il y en a un oii l'on. travaille

à toutes sortes d'ouvrages d'acier. Son territoirii

produit des vins assez estimés.

LiGNi , sur FOrnei , au sud-est de Bar-le-Duc,
est la seconde ville du Barrois. Elle porte le titre da
€:omté, et appartenoit à Charles-François de Mont-
inorencî-Luxembourg

,
qui l'a vendue à Léopold I ^

duc de Lorraine. Cette ville a une collégiale , com-
posée d'un doyen et d'onze chanoines, plusieurj

maisons reli|;ieuses, et un collège fondé en i585 ,par

Marguerite de Savoie, veuve d'Antoine de Luxem-
bourg. C'est la patrie du B. Pierre de Luxembourg.

StainVILLE, au sud- ouest dp Ligni , érigée en

Huché-pairie en faveur du comte de Cnoiseul-Stain-

viile, par lettres-patentes données en 1768 , enre-

gistrées la même année au parlement.

GoNDRECOURT, au sud-est de Ligni , sur l'Ornaîn.

CoMMERCi , sur la Meuse , à lorient de Bar-le-

Duc. Cette petite ville , qui portoit le titre de prin-

cipauté , a un très-beau château , bâti par le car-

dinal de P.etz. Louis XIV ra\ oit cédée au duc Léo-

pold, en X707 j mais elle est revenue À U Fï^uce}
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qui en avoit accorde l'usufruit à la duchesse douai-rière de Lorraine, morte eu 1745
SuNT-MiHEL

, sur la Meuse /au nord de Com-
merci. Cette ville a une célèbre abbaye de bénédic-
tins reformes qui ont une riche bibliothèque : unecollégiale, plusieurs couvens , un hôpital twhfauxbourgs et six portes. C'est la patrie cle Ch'arle !Louis Ugo prémontré, abbé d'Etival, écrivain cl-

Pnvf; M^'^"'^"'*'^
^'''''' hommes'iUustre

"

PoNT-A-MoussoN, sur la Moselle. Cette ville

Se Tou^rre'sl^^'
•?'"'' ^' "^'"'^

' '' ^" P^"-
^ '^"^

tie loul. Les jésuites y avoient un beau collège, okIs enseignoient la philosophie, ia théologie^et lés

iun ril^'
" "'^f

^î^^^ye cie Piémont^' u eautre de filles et plusieurs paroisses et couvensC est la patrie d'Antoine PillUent et de Françôf;Rouot jurisconsultes très- habiles . et doyens de lafaculté de droit de cette ville
"^

fro^nti'ere'^deLvL^''''^^^^
^e Verdun, sur le.

aDDa tie fit^
^^ Champagne, capitale d'Argone. Elleappartient a M. le prince de Condé.

A R T I c L E VIII.
Du Gouvernement d'Alsace.

Frii^pf^-^^
^'^\^ '?"' ^^ fîomination des Rois de

Frîc e FÏ!
^^ï'^^^

'
'''

l^^P"^^ P^^ la maison d'Au.

Ks^r :; rfi'7?"^ ^.? ^'î'^"^f
par le traité do

Ucco^X^ Zrt^'î ^^^^ inipériales lui ont été

serve de St^4 1
.

^''''^ ^^ ^imégne, en KrjH
, k la ré-

1681 t lui at?'^r "ï^'^f
"^' ^^^'^"-'^ ^ ï^^ P'^-an^e en

|en%. ''^ '"^^" ^ '^^^^ P^^ 1^ paix de Ryswic^

h^tFcSl:'^}'' ^"IP^^Î^Ï^^
^^oient Stras.

[
«"fS,i>oiinai,Landaw, Haguenaw, Schelestat.

F 2
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L*Alsace peut avoir 40 lieues du raidi ^u septen-

trion, et l5 environ d'orient en occident.

Elle est bornée à l'orient ,
par la Souabe ,

dont

elle est séparée par le Rhin ; au septentrion ,
par

]e Palatinat du Rhin; à Foccident ,
par la Lorraine

crie Montbéliard ; au midi ,
par la Suisse,

Ce pays est très-fertile en bleds, en vins et en

TiâLuraees : il s'y trouve des mines d'argent ,
de

T)lomb ,de cuivre, et des eaux minérales: on y

voit des montagnes couvertes d'arbres, et des sapin»

de 120 pieds de hauteur. .
"

Le Rhin la borne du midi au septentnon, et elle

îi'a d'autre rivière remarquable que 17// ,
qui se

i^tte dans le Rhin , après avoir passé à Strasbourg.

On divise l'Alsace en haute au milieu , basse au

Bord , et Suntgaw au midi.

§, l. De la Haute Alsace,

COLMAR , place forte. C'est une grande et belle

Ville proche la rivière d'Ill. Les Luthériens y on»

liberté de conscience.

Neuf-Brisack , forteresse dans un goût nou-

veau , bâtie sous Louis XIV , aussi-bien que la viUle

,

•lui estune des plus régulières de l'Europe : elle est vis.

Ivisle Vienx-Bris^ck,qui est en Souabe ,
province

d'Allemagne: il n'y a que le Rhin nui les sépare.

Ensisheim , sur HU , au midi de Colmar. Ce3Û

une jolie ville , mais petite.

j. II. La Basse Alsace,

S1KJLSBOVKG , capitale de toute l'Alsace ,p/f
ce

forte. Cette ville , qui est grande , belle et bien

ieuplée , n'est qu'à un quart de heue du Rhin
,
sur

la rivière d'iU. Louis XIV s'en rendit maître en

^r.^r . f>t elle lui a été assurée par la paix de Rys-

wi'ck ; en 1607. La citadelle et les autres forts reii-

aent cette ville presqu'imprenalle. Strasbourg a siX
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portes , six ponts sur l'Ill , dont deux sont de pierres ^

et quatre de bois seulement. Ses rufS , en général >

sont étroites; mais la grande rue, celle du marché
et celle de la petite boucherie , sont très - belles ^

grandes , droites et bien percées. Outre l'hôpital

bourgeois , où l'on conserve un amas de bled et de
vin, depuis plus d'un siècle; il y en a un autre ma-
gnifique , nommé ^'hôpital français, que Louis XIV
a t'ait bâtir pour les soldats. La religion luthérienne,

qui étoit autrefois dominante dans cette ville , y
est encore permise. Le collège des magistrats de
Strasbourg est divisé en plusieurs chambres , qui
sont celles des treize , des quinze , des vingt-un , du
grand et du petit sénat. La première connoît toutes

les affaires de conséquence: la chambre des quinze

a la direction et Téconomie des revenus de la ville :

€t;lle des vingt-un n'a presque d'autre fonction, que
de fournir des sujetsaui entrent dans les deux autres

chambres. Le grand sénat est composé de treftt»

personnes, dix nobles et vingt roturiers. Cetributial

connoît des affaires civiles et criminelles. Ces der*

.

nieres y sont jugées en dernier ressort. Le petit sénat
consiste en six gentilshommes et douze bourgeois ;

il connoît des moindres affaires, avec appel à la

cl: ambre des treize. Les chanoines de la cathédraU
doivent prouver seize quartiers de noblesse. C^ttp
église est magnifique ; on admire particulièrement
son clocher

, qui est une tour en pyramide de 674
pieds^ hauteur. L'horloge de cette église est remar-
qua bleparlaquantitéde ses machines, qui marquent
le mouvement des constellations ,1e cours de la lune
et des autres planètes. L'évêché de Strasbourg est

le çlus riche de France. Il rapporte plus de 35o,oo©
livres de rente. L'évôqueestsuffragantdeMayence,
et prince du Saint-Empire.
ScHELESTAT

, place forte , sur TIll , entre Stras-
bourg et Cohnar.
Phalsbou RG

, petite vîîle au pied des montagnes
ee Vos^e. Elle porte le titre de principauté , et est

F 3
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défendue par un ancien château , et par des fortî-
fiations que Louis XIV y a fait faire.
Saverne, sur la rivière de Soer. L'ëvêque de

Strasbourg, qui en eàt le seigneur, y a unmagnifique
château , où est sa résidence.
Haguenaw

, place forte , sur la Moter, au Nord
de Strasbourg. Cette ville est renommée pour son
ancienne préfecture des dix villes impériales , et
pour navoir jamais été infectée du luthéranismem du calvinisme,

Lauterbourg
, petite ville sur la rivière du

Lauter, près du Rhin.
Le Fort- Louis du Rhin, bâti par Louis XIV.

dans une Isle du Rhin. .

^
Veissembourg. Cette ville , autrefois libre et

impériale, ayant été cédée i\ la France avec le»
autres villes impériales de l'Alsace

, par les traités
ce paix dont nous avons parlé , Louis XIV en fit
détruire les fortifications.

Landaw
, à Textrémité de l'AlsRce , vers le Pa-

Jatinat. Cette ville est une des plus fortes de l'Eu-
rope. M, de Vauban est le premier auteur de ses
lortiiications.

{. III. Le Suntgaw»

Befort, capitale, place forte, comté ouï ap-
partient à la maison de Mazarin.
Ferette

, cette petite ville porte le titre de
comté. Le cardinal Mazarin , à qui Louis XIV
l'a voit accordée, la donna à sa nièce Hortence
Mancini

, mariéfe à Charles de la Porte
, qui prit

le nom de duc de Mazarin.
HuNiNGUE, place forte, sur le Rhin, près d©
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Provinces et Gouvernemens du MilieUé
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ArTI.CLE PRE mie Ré

Du Gouvernement de Bretagne,

Xj A Bretagne a reçu son nom des Bretons cîiass^â

>^Angleterre,qui s'y jetterent dans le V.e siècle. Oir
l'a appellee petite Bretagne

,
pour la distinguer de la

Grande-Bretagne, f^ui est l'Angleterre et l'Ecosse-.

Avant cela elle étoit une des provinces nommées .^r*

manques , à cauie de leur situation sur la mer.

On prétend que ce pays a eu anciennement des
souverains qui portoient le titre de Rois , et qu'en-
suite ils ont pris celui de comtes et de ducs , lorcj i. ils

eurent été soumis par les Rois deFrance. La Breiiime
fut érigée en duché-pairie, l'an 1297. Anne de Bre-
tagne, unique héritière de François II, denner duci

de Bretagne, épousa l'an 1491 5 Charles Vlil , puis
Louis XII. P'rançoisI, leur successeur , unit cette

province cl la couronne de France, en iSd'2. C'est u«
pays d'états : ils s'assemblent tous les deux ans.-

La Bretagne produit peu de bled et de vin ; mais elîe

abonde en excellens pâturages
>
qui lui fournissent

de bon beurre. Le terroir est fertile en lin et eu
chanvre, dont on fait des toiles et des cordages. C'est
en cela que consiste son principal commerce : on eu
tire aussi de bons chevaux et des eaux-de-vie.
Sa principale rivière est la Vilaine, qui prend sa

source sur les confins du Maine
, passe à Rennes , à

Rnedon
, et se décharge dans la' mer près la Ho-

che- Bernard^

r4
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La Bretagne est bornée à l'Orient

, par rAnfouet le Maine
j au midi , en partie par le PoilouTes

fpiHJe forme une espèce de presqiVisIe.Un ia divise en haute et basse ; la haute est ài Onent
, et la basse à l'Occident.

J. I. -De /<2 //jz//e Bretagne,

Elle renferme cinq évôchés ; Rennes , à l'Orîent -

Kantes, an nmli ; Saint-Malo
, au Nord- Dol

O ^f/r ^S^^-^^^t-^o
; Saint-Brieu , au stàlOuest de la même ville.

*

b.li; v^^f.*'"''
' '"' ^a Vilaine, c^p/,^/,. cVst une

iielie ville, presqu entièrement rebâtie depuis l'in-
cendie de r7'A. Fileaunbeihôtelde-viUe, un palais
reguhérementb^ti

,
où l'on ren(^la justice^une^beîle

fekl ""a
^P^^'^S^-^^^fP^i^ Pe^ on y a transféré laiacuté de droit qui étoit à Nantes. Cest à Rennegque les états de Bretagne se tiennent ordinairement,

depuis quelques années. C'est la patriodu Père Tour!
aiemine

, auteur de plusieurs ouvrages ; on estime
singulièrement son édition de Ménochius. Jacquet

saînt^'L^^^r^ ' '^^î^l''
critiques sur récriture

sainte, etoient aussi nés à Rennes.
VITRÉ

, à l'Orient de Rennes , sur la Vilaine
fcl""l^^"^"^^^J-Trémoille; c'est la pâtre deBenjamin de Gennes

, prêtre de l'oratoire,
^ "^

Saint-Aubin , au Sud-Ouest de Foiigeres.
La Guerche , au Sud de Vitré.

,1 II. Nantes
, au midi. Cette ville est belle , très-

peuplée et fort marchande. Les plus grosses barques
e es vaisseaux médiocres y remontent parlaLoire,

Zt r ,'îiî
^"^"^''^ '" ''^"^^ "^ ^^^^«^" assez

*»»j»c cA.cii;n;eueieur rejminn rnn.oyii/ ^ ^â... a

cet édit en i68d. Les prêtres de l'oratoire ont le col^
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lege , où ils professent aussi la théologie , et irg

prêtres de S. Sulpice ont L- séminaire depuis quel-

ques années. Il y a une abbaye de bénédictins, une
chartreuse , et nombre d'autres communautés.

La Roche-Bernard, sur la Vilaine. Cette ville

est assez jolie et peuplée. C'étoit une baronnie, qui

a été érigée , avec celle de Pont-Château, enduché-

pairie , sOus le nom de Coislin , en i663. Ce duché
est maintenant éteint.

Ancenis , sur la Loire , marquisat qui appartient

à la maison de Béthune-Charost.
Chateau-Briant , au Nord- Est de Nantes , sur

les confins du Maine. Elle appartient à présent k U
maison de Bourbon-Condé.
Le Croisic , bourg fort marchand, sur la mer ,

à l'Ouest de Nantes , avec un petit port.

Machecou , capitale du duché de Retz , au Sud-
Ouest de Nantes , sur les confins du Poitou. Ce
duché est éteint.

III. Saint-Malo , au Nord , évêché, port. Cette

ville n'est pas grande , mais peuplée et très-mar-

chande ; elle a un bon port , dont l'entrée est difïi-

cile , à cause des roches qui s'y trouvent. La v'ilft

est bâtie sur un rocher ou petite isle , nommée au-
trefois l'isle d'Aron , qui n'est jointe à la terre- ferme
quepar une chaussée. Les Malouins sont considéré*

comme les meilleurs armateurs de France. Ou
fermoit autrefois la ville touslessoirs , et onlâchoiC

quelques chiens destinés à la garder. S. Malo est lu

patrie de Jacques Cartier , qui a fait la découverte
du Canada ; du célèbre du Guay-Trouin , lieutenant-

général des armées navales ; de M. de Maupertuis

,

si con'-.u par ses voyages dans le Nord et ses obser-

vations curieuses; et de M. de Serre, traducteur de
Pope.

Dînant , comté sur la Rance , au Sud de S. Malo.
Ploermel, au Sud- Ouest de Dinant.
MoNTFORT , à l'Ouest de Pvennes. Celte vilît

porte le titre de comté.
F 5
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RNE.
Cette villr ert
» 'i ca uso des
v<^(jut()iricie,

i'vant h's ar-

1" les L'v<">q lies

i>f"f«cn(>ans de
t'ë dans ses

^ïnlo. C'estt

ortestbon
,

"être petite
^'enthievre

,

bétail, par
f' trafic de
l'eiuhievro-

L<* haineux
^ut tué au

Celte ville
Pur deGiu
)bteri

erJe
il , ea
nom

tites vilJrs

^enthievrc.

«lu midi

,

!-de-Lëon

^e » assez
'nte à la
Morbihan,

voir ^'të

par les

ftrand

Gouvernement de Bretagne. iZt

liApital et les dominicains jiont dans le fauxbourg
de S. Paterne, qui a pi usieuis églises et monastères ^

et nn assez beau mail.

Port-Louis, port , place forte,

L'Oriknt , au Nord Ouest de Port-Louîs
, port.

Il s'est formé en cet endroit, vers l'année ïy^o,
une ville célèbre par les magasins , et la vente qui
s'y faisoit tous les ans , des marchandises de la
compagnie des Indes.

Au RAY , entre Vannes et Port-Louis. Il y ^
auprès de cette ville , une très-belle chartreuse.

Hennf.bond , sur le Blavet. C'est la patrie du
P. Pezron , de l'ordre de cîteaux, célèbre par plu-
sieurs ouvrages, en particulier par son traité de
l'antiquité des tetns , et par celui des Celtes , ou
anciens Gaulois.

PoNTivi, au Nord-Est de Hennebond , chef*
lieu du duché de Roban.
RoHAN , i\ l'Orient de Pontivi. C'est un duchë-

Ïiairie, érigé d'abord, en i6o3 , en faveur de
lenri de Roban , et de nouveau , en i6*45 , en

faveur du mari de sa fille , Henri Chabot , seigneur
de Sainte-i\ulaye. Il ne faut pas le confondre avec
le duché de Roban - Roban , dont on parlera à
l'article de la Saintonge, (ci-après , page 184.)
GuiMENÉ , à l'Occident de Rohan , érigée eu

principauté, l'an «570, en faveur de Louis VI
cie Rohan , duquel descendent les ducs de Mont-
bazon , les princes de Soubise et les princes de
Montauban.

Belle-Isle , au Swd- Ouest de Vannes. CesC
une isle de six lieues de long , sur deux de large ,

environnée de rochers , et défendue par une boiaio
citadelle. On n'y peut entrer que par quelque»
endroits qu'on a fortifiés : elle est très-fertik' ,

et a quatre paroisses. Cette isle portoit ci-devant:
le titre de marquisat , et appartenoit au maréchal
de RePe-Isle

, qui, en 1748, réchanp,ea avec Itâ

Iloi, -yQuî h cofàté de Gisors , et aun ta terres

F 6



l.

'32 GioCRAPMIE RfODËRKr.

iiis de M. rouquet. 9 t"^ ^^

II. QumPER o^ QUIMPERCORENTIN. Cette villaest située au confluent de l'Oder et de la petito-nviere de Benaudet. Los plus grosses, barqies ypeuvent aborder à la faveur de la marëe^ Fllî
est a capitale du pays de CornouailU. C'est la
l^atne ^de. PP. H^ou'in et Bougeant , fai^eu^

QuiMPERLAY
, au Kord - Ouest de la ville delarient Qmmperay, qui est sur la petite rivièrede 1 Isotte , est médiocre : elle a uni abbaye dfe

Joenédictius. ^

UL Saint - Paul - de - EioN ,. au Nord de It
Basse Bretagne Cette ville, qui est aupurd'hui
peU' considérable

, avoit autrefois- un prince
particulier

; à présent c'est une baionnie qui
appartient au duc de- Rohan. Elle lui donne
droit de présKfer aux états de Bretagne avec le
riuc de la Trémoille , comme baron dô Vitré
et avec les autres barons de Bretagne, quandm sont nommés par le Roi.

o
' 1

de^Uo^^^^"^"^
'

chef-lieu de l'ancienne baronnie

Lesneven, aa Sud- ©uest de Saîfat-PauI-de-
(I-eon , et

Saint-Renan; Ces deux petites villes appar-
.tiennent en propre au Roi.

Brf.ST, port, placeforte. Son port, qui est un desplus beaux de France, est défendu par un château
jrès^fort

,
bâti sur un rocher, et est situé dans une

i>a.e
,
dont l'entrée est fort étroite ; les vaisseaux ysoiittoujoursà flot. Brest est le premierdépartement

rie la manne
: on y fait les armemens les plus con-

v^iderahles. FJle est située sur une hauteur, qui vatoupnrs en s'abaissant jusqu'à la mer : on v aetabh une académie de mariîîe , en 1752 f et
conçLimr, dppuislarédualoû du servîrpd'pe a^iur..

/ i

en
kat;
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^e France , un grand bâtiment nommé Bagne ,
destine aux logemens des forçats dans l'arsenal de
la marine. Cette ville a un hôpital desservi par les
frères de la Charité, que l'Ftat y entretient pour
avoir soin des matelots dans leurs maladies.

IV. Treguier , au nord , sur la mer. Cette villt
est ancienne : son évOque prend le titre de comte.
Lanion , au sud ouest de Treguier. Hlle est du

duché de Penthievre : il n'y fait un assez grand
commerce de vins et de chanvre.
MoRLAix

, au sud-ouest de Lanion , il s'y fart
un grand commerce de toiles de lin et de chanvre.
Cette ville qui n'est qu'à deux lieues delà mer , en
reçoit un grand avantage , la marée y remontant

,

et y portant de grosses barques et des vaisseaux
médiocres. Elle a un chapitre et plusieurs com-
muiiauiés.

GuiNGAMP
, au sud-est d© Treguier. Cette villt

est du duché de Penthievre^ qui comprend aussi
Lamballe ,' Moncontour et Jugon , dans le diocèse
de Saint-firieu. C'étoit autrefois un comté , qui a
été érigé en duché- pairie par Charles IX , en 1369 9
en faveur de Sébastien de Luxembourg. Il appar-
tient à présent à Louis de Bourbon , duc de Pen-
thievre , fils unique du feu comte de Toulouse. Son
troisième fils s'appelloit le comte de Guingamp.

Les habitans de ces trois derniers diocèses , et
en général de la basse-Bretagne

, parlent un lan-
gage particulier, le même que parlent en Angleterre
les habitans de la principauté de Galles : aussi lei
bas-Bretons et les Gallois s'entendent-ils mutuelle-
ment. Vraisemblablement cette langue , qu'on
nomme bas-Breton

, et langue cambrique , ou gal-
loise

, a été apportée en Bretagne
, par les ancien*

Bretons
, qui , chassé spar les Anglois, s'y réfugié-

rent au V.«= siècle ,. et lui donnèrent leur nom.
«Quelques savans prétendent que cette langue est

^*\feste de l'ancien Celtique , ou des Gaulois.

le

/
/ *r .X;
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A R T*»! C L E II.

J)u Gouvernement du Maine.

_iE gouvernement comprend le Maine et U Perche^
Il est borne au septentrion

, par la Normandie : h
I orient

, par le pays Chartrain , Je Dunois et le

JaTfa Bretjgi::
"^'^

'
^^^ ^'^"^"^^

^
^^ ^ ^ --^-- *

J. I. -Dtt Maine.

Le iW-^/ne
, et la ville du Mans , sa capitale , ontretenu le nom des peuples Celtiques

, appelles enJdlin Cenomani, Ce pays, vers le milieu di X - siè-
cle

,
vint au pouvoir du comte Hugues

, qui le hissaa sa postérité Philippe Auguste le^:onq2it sur Jeaa
ôans-Terrc

,
fils de Henri fl , roi d'Angleterre St.Louis donna le comté du Maine , avec l'Anjou , ^i•*ou frère Cnarles

, qui fut depuis roi de S rile etcomte de Provence ClKuies, le plus jeune des^î,de Loms II ayant fait son héritier universel Louis

tut reiini ala couronne en 1481. Il a été donné quel-
quefois en apanage aux enfans de France , comme

Ji7tl'\'
^^>/"-

^'^-^^f
François

, qui mourut

T r
• ;. m7'''

^"S,«5te de Bourbon
, fils lé-itinié

'de Louis XfV
, étoit ducdu Maine de la m^hm^ ma-

liiere. M. Je comte de Provence
, petir^fils de Louis

t LVV" ' ^
V F^^ ' 1'^"' ^^" apanage

, le Maine

,

le Perche
,
et l'Anjou

, et depuis le duclié'd'Alei.çonLe Maine est assez fertile en bled , en vin et enchanvre
; le gibier et la volaille y abondent

; lespâturages y sont très-bons. Cette province a des
carrières de marbre et des^ mines de fer.

Ses principales rivières sont la Sarte et laMayenne. ^ et m
^^La Sarte prend sa source sur les confins du Per-
w"c

,
uaus uii ûtîu appelle ÔQmme - à'me ; 4 d^^^
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lîeues de Mortagne

, passe à Alençon , à Frenay ,
au Mans , à la Suse et à Château- Neuf ; et , après
avoir reçu le Loir , elle se jette dans la Mayenne
au dessus d'Angers.

La Mayenne prend sa source sur les confins du
Maine et de la Normandie, à l'occident d'AIençon
arrose les villes de Mayenne , Lavai , Chdteau-
Gontier

, Angers , au-desous de laquelle elle se
jette dans la Loire.

On divise le Maine en haut et bas : le haut est
vers l'orient , et le bas vers l'occident.

Le haut Maine.

Le Mans , capitale , cette vilie qui est sur la
Sarte ,"• fait un grand commerce d'étamines fort
connues

, de belles bougies , et de chapons fort
renommés. Les prêtres de la Mission ont le sémi-
naire

,
et les prêtres de l'Oratoire le collège : il y a

deux abbayes de bénédictins , une de chanoines-
réguliers, et beaucoup d'autres communautés. C'est
la patrie du P. Marin Mersenne , religieux minime,
savant théologien et mathématicien ; du P. Bernard
Lamy, prêtre de lOratoire , auteur de plusieurs
savatis ouvrages

, 1 1 en particulier d'une introduc-
tion à la lecture de l'écriture sainte ; des Juriscon-
sultes ]3rodeau et Blonrleau

; de Plierminier
, doc-

teur de Sorbonne, auteur d'un cours de théologie ,
et de plusieurs autres hommes illustres.
Sablé

, marquisat sur la Sarte , vers les confni»
ne l'Anjou. Cette vilie est ancienne et assez peuplée.
C'est la patrie de Robert le Maçon , chancelier d#
France.

Chateau-du-Loir
, au sud est du Mans, sur

le Loir.

La Ferté-Bernard
, sur l'Huisne , baronnîe-

panie, au duc de Richelieu. C'est la patrie du poète
Crarnier. *

Ze bas-Maine»

Mayenne
, sur la rivière de môme nom , capi^_
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taie: cette ville porte le titre de duché-pairie

, qui
fut érigé en i5y5

,
par Charles IX , en faveur de

Charles de Lorraine , qui prit le titre de duc de
Mayenne. Il n'est que trop connu dans notre his-

toire 3 par sa qualité de chef de la ligue. Le cardinal

Mazarin ayant achetéce duché ,1e donna, en i66r,

à Charles de la Porte , dac de Mazarin , en consi-
dération du mariage contracté par ce duc avec Hor-
tence Mancini , nièce du cardinal. C'est la patrie de
Jean Louail , directeur des études de M. l'abbé de
Louvois, et de Michel Tronohay , éditeur des ou-
yrages de M. de Tillemont , et auteur de sa vie.

AiMBlUERES , au nord de Mayenne,
Beaumont-le-Vicomte ,à l'orient de Mayenne

«ur la Sarte. Cette ville est ainsi nommée , à cause
de ses anciens seigneurs qui ont porté le titre de
vicomte% François l'érigea en duché. Il a été réuni

à la couronne par Henri IV , qui en étoit proprié-

taire ; mais Louis XIV l'a aliéné en faveur de René
de Froulai , comte de Tessé

,
qui a aussi la baroii-

nied'Am bières.

Laval , sur la Mayenne , à l'occident du Mans ,

comté appartenant auduc de la Trémouilie : il s'y

fait un grand commerce de toiles. File a donné
naissance à Daniel Tauvri , de l'Académie des

sciences de Paris , célèbre médecin , qui dès l'uge

de i8 ans , donna au public une anatomie raisonnéc ^

et à Ambroise Paré , chirurgien des rois Henri II
,

Charles I X et Henri III.

'.1

I

'I

i

!ï

5, II. Du Perche,

Ce pays a eu ses comtes qui en étoient souve-

rains. Dès la fin du neuvième siècle au plus tard,

il vint au pouvoir des rois de France : il a été uni

à la couronne par le traité fait entre S. Louis et

Jacques de Château-Gontier
,
qui prétendoit que

ce comté lui appartenoit.

Le Perche est une province fort peu étendue : le

.y
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terroir y est gras et fertile. On y fait beaucoup de
serges , de draps et de cuirs.

MoRTAGNE , ccpitale , au nord-ouest : elle est

du diocèse dé Séez.

A trois lieues de Mortagne on trouve l'abbaye
de la Trappe , de l'ordre de Cîteaux , célèbre pair

l'admirable aust(5rité de ses religieux.

BÉLESME , au midi de Mortagne. Elle dispute à
Mortagne le titre de capitale. v

NoGEN r-LE RoTROU , au sud- est de Bélesme ,

sur l'Huisne. C'est un gros bourg
, qui , avec quel*

ques autres terres , a été érigé eu duché- pairie , en
l65'i , sous le nom de Béthune-Orval , en faveur de
François de Béthune , fils du premier duc de Sully ,

dans la maison duquel Nogent ou Orval , est au-
jourd'hui sous le titre de comté , le titre de duché
étant éteint.

le a donné

ArticleIII,
Du Gouvernement d*Anjou*

_/ETTE province est belle et fertile , sur- tout en
vins , en bled , en seigle , en lins et en fruits. Il y
a beaucoup de pâturages , et on y nourrit quantité
de bœufs , de vaches et de moutons. Les carrières

d'ardoises y sont si communes , que presque toute»
les maisons , même celle des paysans , en sont cou-
vertes. On y trouve des mines de charbon de terre

,

et de bon fer.

On a remarqué , dans l'article précédent , au su-
jet du Maine , comment l'Anjou a été réuni à la
couronne : î\ suffira d'observer ici qu'il a été érigé
en duché pairie , en 1297 , par Philippe-le-Bel , et
a été donné plusieurs fois en apanage à un fils

<îe France. Philippe V , dernier roi d'Espagne , et
Louis XV , roi de France , ont porté successive-
MCût le titre d« ducs d'Aujou. Cette province fait

I
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aujourd'hui partie de l'apaiicige de son petit- fih
M. le comte de Provence , comme on l'a dit en
parlant du Maine.

L'Anjou est borné au nord , par le Maine ; h l'oc-

cident , par la Bretagne ; au niidi
, par le i'oitou

;

et i\ l'orient , par la Touraine.
Outre la Sarte , la Mayenne et la Loire , dont

nous avons décrit le cours , on y trouve le Loir,
Cette rivière commence dans le Perche , aux étangs
de l'abbaye du Loir , passe à illiers , à Bonneval

,

à Châteaudun , à Veiidùnie , au château du Loir,
à la Flèche , à Dureial , et s'unit à la Sarte , au-
dessus d'Angers.

On divise l'Anjou en haut et bas.

§. I. Du hain • .'^njou,

AngI'RS , cipitale , c'est. >uîr ville grande , assez
belle et peuplée : le chate.p.i ^-i.1 très tort, Sa cathé-
dr;«!.' rî'a piis de bas- côtés : elle porte le nom de S.
Maurice ^ et on y voit les armes -les aniiens cheva-
lit rs f!e l'ordre du Cioitsant , institué en [448 , par
Rt-né

, u'uc d'Anjou et roi de Naples La procession
qui seTait ton:; ii-s ans dari? cetie ville le jour de la
Fôte Dieu , et qnVm aiipelle /e Sacre d*Angers ,

bst h)rL célèbre , et y attire un grand concours de
peuple.^ Les Sulpioiens ont le séminaire ; et le3
Oratorjens le collège. Angers a une Académie de
belle siettres , établie en f6'85,. C'est la patrie de
Gilles Ménage

, qui a écrit sur différentes matières

,

et de Bodin , Ayraultet Eveillon
, jurisconsultes.

François Bernier, médecin célèbre par ses voya^
ges , étoit aussi né à Angers.
La Flf.chk , au nord-est d'Angers, sur le Loir.

On y voit un magnifique collège
, que Henri IV

avoit fondé oour les Jésuites. Ce prince donna ,

pour cet établissement , son château-neuf de la
Flèche

, avec son jardin et son parc. Ce colFege ren-
ferme dans son enceinte , XwAi ç^randes cours ,

bordées de trois grands corps de logis quànés , avec

i^i
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Kïeux grandes basses-cours , et tout cela de suite et

de plein pied. La première cour , en entrant , éio'it

pour les pères , la seconde pour les classes , et la

troisième pour les pensionnaires. Le long des bâti-

niens , du ci^té du jardin , est un beau canal d'eau

vive , ({ui vient de la rivière du Loir. L'église qui
est belle et grande , possède les cœurs de Henri IV ,

et de Marie de Médicis , son épouse. Le corps de
logis qui répond a l'église contient , d'un côté , une
grande bibliothèque , et de l'autre une salle magni-
fique , avec une galerie remplie de peintures qui
représentent les principales actions de la vie de
Henri IV, et la suite de ses anc('}tres depuis S. Louis.
Depuis la sortie des Jésuites , on a mis dans ce col-

lège , les plus jeunes de la noblesse , que l'on fait

passer ensuite dans l'école militaire de Paris. La
Flèche est la patrie de Guillaume P'ouquet de la

Varenne , favori fie Henri IV
,
qui lui fit bâtir à la

Flèche , et meubler superbement un beau château ,

qui fait un des ornemens de cette ville.

CHATKAU-GoNTiJiR , aji nord-ouest d'Angers ,

sur la Mayenne , avec un prieuré de Bénédictins ;

on y tiei]t tous les ans quatre foires franches.

Bt.AUFORT
, près l'Aution , à l'orient d'Angers

,

ci devant duché , réuni au domaine du roi. il se fait

dans cette petite ville , un grand commerce en bled.

Baugé , au nord-est de B^aufort , sur le Coesnon.
Cette ville a un château , bâti par le comte Foul-
ques Nerra , au commencement du XI.^ siècle.

Le Lude , sur le Loir. Le duc de Roqrelaure en
ëtoit seigneur.

La Valliere ,
* à quatre lieues au sud-est du

Lude , duché- pairie érigée en 1(^67 , en faveur de
Françoise- Louise le Blanc de la Valliere , et renau-
vellé en 1713 , en faveur de son neveu.

$. II. Du bas - Anjou,

Il est séparé dans sa plus grande parlie , du hàuU
Anjou par la Loire.
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Sauivtur , sur la Loire , cette ville a un ancien

et tort château , et un colle;;e des prêtres <!« i'Qra*
toire. L'église de Notre Dame des ArdiUiers , des^
servie par les prêtres de la mt-nie cougréi^^atioii

»
est un fameux pèlerinage. Sanmur est la patrie de
madame Daeier , connue par ses traducLions.

Quoique le gouvernement de Sauinur soit ren-
fermé dans celui d'Anjou, il lait néanmoins un
gouvernement particulier : cVst un des huit que
nous n'avons pas cru devoir mettre dans la division
générale de la France. Il comprend une partie du
bas-Anjou et de la Touraiiu- , le Mirebalais et les
environs de Richelieu dans le Poitou. Ses princi-
pales villes sont Saumur , Fontevraud , Mont'-euil-
Bellai , Richelieu et Mirebeau.
Fontevraud , au sud de Saumur , bourg qnî

tire son origine de la célèbre abbaye de Fontevraud,
chef d'ordre

, fondée en 1 1oo , par le bienheureux
Robert d'Arbrisselles. Les monastères où il avoit
rasseniblé les hommes et les femmes convertis par
fies prédications

, furent gouvernés après sa mort

,

par une veuve nommée PetronilU de Craon de Cke^
mille

y à qui il en avoit confié le soin. Pour cette
raison

, l'abbesse gouverne encore aujourd'hui les
religieux de cet ordre , avec autant d'autorité que
les religieuses. Fontevraud est le couvent où l'on
met ordinairement les Dames de France , c'est-à-
dire

, les fiUes du roi , pour leur donner l'éducation
pendant leur jeunesse.

MoNTREurL-Bb-LLAl , au sud-ouest de Saumur.
C'est une baronnie ancienne , vendue en 1664 > au
maréchal de la Meilleraie.
Doué , au nord-ouest de la précédente. C'étoit

,

selon M. de Vallois et le P. Mabillon , un des prin-
cipaux palais des rois d'Aquitaine , et ce sont les

ruines de ce palais que les gens du pays prennent
pour les restes d'un amphithéâtre. Mais M. le comte
de Caylus

, qui s'y connoissoit bien , prétend ( dans
fies antiquités ) que c'étoit réellement un amphi-

' I

fe
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A(ÇAtre bAti par los Romains. La ville de Doué ,

qui a une église rr.yale et collégiale , et un hi^piral

bien rente, estoniée d'une des plus belles fontaines

qu'il y ait dans le royaume. C'est la patrie de Jac-

ques Savary , auteur du parfait négociant.

Le Pont-de-Cé , au midi d'Angers. C'est une

petite ville , qui a un fort beau port sur la Loire.

Elle est célèbre par la défaite de l'armée He la reine

mère He Louis XIII ,
par le maréchal de Créqui^

en 1620.

Prissac , au sud - est du Pontde-Cé , duché-

pairie , érigé en i6ri , en faveur de Charles de

Cossé , maréchal de France. C'est la patrie du P.

Charles Rey nau de l'Oratoire , célèbre mathémati-

cien , et de l'Académie royale des sciences.

ArticleIV.
JOu Gouvernemer^t de Tourainc*

j»_iA Touraine est bornée au nord par le Vendô-
mois et par une partie du Maine ; àTorient, par le

Klaisois et une partie du Berri ; au midi , par le

Berri en partie , et par le Poitou ; à l'occident , par

une autre partie du Poitou et par l'Anjou.

Les rois d'Angleterre ont possédé assez long-tems

la Touraine sous le titre de comté ; mais Henri III ,

fds de Jean Sans-Terre , renonça
,
par le traité de

l'an 1256, qu'il fit avec Saint Louis , aux droits

qu'il pouvoit avoir sur cette province et sur plu-

fieurs autres. Notre roi Jean l'érigea en duchés-

pairie l'an i356 , er. faveur de Philippe son fils ,

depuis duc de Bourgogne. Elle a été ensuite donnée

plusieurs fois^en apanage aux fils de France ; mais

après la njort de François , duc d'Alençon , et frère

de Henri ÛI , elle a été réunie au domaine , dont

fUe n'a plus été séparée.

Cette'province est très-agréable ?t très-fertile ^

I
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elle abonde en excelleiis fruits , ce qui la fait noimmer le jardin de la trance.

Ses principales rivières sont la Loire , dont noui
avonsparle; le Cher, lIndre,laCrenseetIa Vienne.
Le Llier prend sa source au nord ouest de l'Au-

vergne passe à Evaux , à Mont-Liiçon
, à Château-

iSeut i Saint-Aignan
; et après avoir côtoyé Tours,n se décharge dans la Loire.

^'Indre prend sa source dans le Berri
, passe à la

Châtre
, à Chateau-Roux , à Loches , et se jette dans

la Loire
, entre le Cher et la Vienne.

La Cm/^c prend sa source dans le Liraosin , à
trois heues et demie au-dessus de Feiiletin

, passe àAubusson Ahun
, Celie-Dunoise

, Argenton , le
Blanc

, a Roche-Po^ay
, la Guerch^ , et se jette

dans la V lenne
, a quelques lieues au-dessous de laHaye en Touraine.

La Vienneyveuà. sa source dans le Limosin
, passe

à Limoges
, a l'Isle-Jourdain

, à Châtelleraud
, et se

ilecharge dans la Loire , au-dessous de Chinon.
On divise la Touraine en haute et bas*e.La hautemi au nord , et la basse au sud.

La haute-Touraine»

Tours
, capitale de toute la Touraine , cette

Tille est assez belle , grande et marchande , la ca-
thédrale

, dédiée à Saint Catien
, premier évêque^

flelours, est un beau vaisseau. La collégiale de'
baint Martm est une des plus nombreuses et des
plus riches du Royaume : le roi en est abbé et
premier chanoine. Le corps de Saint Martin , oui
y reposoit a été brûlé par les Calvinistes dans les
guerres civiles. Tours est célèbre par son commerce
cl étoffes de soie. Le parlement de Paris et les autres
cours supérieures

, y ont été transférées en l58q,
par Henri ÎII , pendant les fureurs de la ligue. Le
mail (le cette ville passe pour être le plus beau du
fayauiïie. Il y a un collège et nombre de commii-
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«nutés. C'est la patrie du P. Rapin

, jésuite , oxcel-
leiit poëte latin , et de Jean-Baptiste Gault , évêque
de Marseille , mort en odeur de sainteté , en 1643.

Louis XI fit bâtir , près de Tours , une maison
royale

, qu'on appelle le Plessis-les-Tours
, où il

mourut en 1483. Il fonda une église collégiale

,

et un couvent de minimes , le premier que ces relil
cieux aient eu en France. Louis XI avoit fait venir
d'Italie , leur saint fondateur , François de Paule
dans l'espérance qu'il le guériroit. ^

Près de Tours , au-delà'de la Loire , est la célèbre
abbaye de Marmouticr , c'est où se tiennent souvent
les chapitres généraux des bénédict"
maison sont magnifiques.

ictins: l'église et la

Langkts
, ;^ 'l'occident de Tours , sur la Loire

renommée pour ses bons melons.
LuiNES, sur la Loire, duché-pairie, érigé en

l6i()
, en faveur de Charles d'Albert , connétable

^iî w'^'^^^'
^^"^ P^^"® ^^^^^ s'appelloit autrefois

Mailk , et portoit le titre de comté.
Château-Renaud

, au nord-est de Tour* mar»
quisat, érigé en 1620.

La. basse^Tûuraine,

Ar/;BOiSE , sur la Loire , capitale , cest en fettt
^lUe que Louis XI institua l'ordre de S. Micbel

,

^en 1469. Le château , qui est ancien , est situé sur
une hauteur , et très-fort par son assiette. On y
voit un escalier fort singulier ; il est sans degrés ,de sorte qu'on pourroit montet en carrosse jusqu'à
Ja terrasse qui le domine. Charles VIII est né dans
cette ville, et y est mort en 1498. C'est aussi la
patrie du P. Commire

, jésuite, excellent poëtt
latin. r

Chastillon
, sur l'Indre.

Loches
, sur l'Indre , au mijîeu du chœur de soa

église collégiale est le tombeau de la fameuse Agnès
feorel, bienfaitrice de cette éclise . nui nrnfii? rU
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l'ascendant qu'elle avoit sur l'esprit de Charles VII,
pour porter ce prince à chasser les Anglois de son
royaume, Louis XI refusa aux c'^^ivii" de Lo-
ches , la permission d'ôter ce t, nht-ni de leur

chœur , et les excita à avoir plus de reconnoissance
Î)our une personne qui leur avoit fait beaucoup de
ihdraiités.

MoNTBAZON , sur rindre , duchë- pairie ërigé
en r588 , en faveur de Louis VII de Rohan ,

p' iuciî

deGuimené.
La Haye , bourg sur la Creuse , avec titre de

baronnie
, qui dépend du duché de Montbazon. On

y lient , outre les marchés ordinaires
,
quatre foires

par an. Le père de la philosophie moderne , René
jDescartes , est né dans ce bourg.
Chinon , sur la Vienne , cette ville a un beau

château , oti Charles VII , roi de France , a de-
meuré. C'est la patrie du fameux Rabelais.
Chenonceaux , maison royale , sur le Cher ,

bâtie par Catherine de Médicis , femme de Henri
n , roi de France.

Preuilli , sur la Claise, au sud-ouest de la
Haye. Le seigneur baron de Preuilli est , en cette
qualité , chanoine honoraire et porte-étendart de S.

Martin de Tours. Près de cette ville il y a des mine»
«le fer , dont il tire un revenu considérable.

L'ISLE-BoucHARD , au sud-est de Chinon , sur
la Vienne. Cette ville a été ainsi nommée , à cause
de sa situation dans une isle de la Vienne , et de
son château bâti au dixième siècle

,
par Bouchard

,

geigneur de cette ville. Elle a été unie au duché de
Richelieu

, par lettres-patentes de Louis XIII , en
l63i. On^y tient quatre foires par an.C'est la pa-
trie d'Awifé^Puchêiie , fameux historiographe de
France. ^^

Ĉ^V'iJ'

Articli
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GOUVERNEMPNT D'OrlÉaNOIS. J^^

u

Article V,

Du Gouvernement a Orléanais^

KjF. gouvernement est borné au nord par l'Isîe do
France ; à l'orient

,
par une partie de l'IsIe de Fran-

ce et de la Bourgogne ; au midi , par le Nivernois
et le Berri ; et à l'occident

, par la Touraine et le
Maine. Il comprend l'Orléanois propre, la Beausse
JeBlaisois, et la plus grande partie uu GàtinoisJ
qu'on appelle /(î Gâùnou Orléanais.

Ses rivières les plus considérables , sont la Loire
le Loir et le Loin.

I. L'Orléa.nois propre.

Ce pays est fertile en bleds , en vins et en fruits.
Orléans

, sur la Loire , capitale. C'est une grande
et assez belle ville, célèbre par les deux sièges
q^u'elle a soutenus , l'un contre Attila , roi des
Hnns

,
en 400 , l'autre contre les Anglois , en i4:.-8.

Elle fut délivrée de ce dernier par la fameuse
Jeanne d'Arc , appellée U Pucelle d'Orlécns.

Apre;* avoir été réunie à la couronne par Hugues
Capet, Philippe de Valois érigea Orléans en duché,
qu'il donna à son fils Philippe. Ce prince mourut
sans enfans

; et le duché fut crccordé par Charles
VI

, à son frère Louis , en iSgr. Ses successeurs en
jouirent jusqu'à la mort de Charles VIÎI. Louis XII,
duc d'Orléans , étant alors monté sur le crùne , son
apanage fut réuni au domaine. Louis UII donna
ce duché en apanage àson frère Gastoa , et Louis
XIV, à son frère Philippe , dont larrière-petit-fils
portoît encore le nom deduc d'Oiiéans.

L'évêque d'Orléans a le privilège singulier de
délivrer

, le jour qu'il fait ?on entrée . les criminels
du diocèse d'Orléans seulement, '-r'conpables de
certains crimes , selon l'édit de Louis XV ; de fy^R,
17U1 morline l'annipriTi^a ronfnmû i-mî "fr^ît •<-., ^..^z-.

Âoms J, a
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en abus. La cathédrale ,

qui est dédiée ;\ la sainte

croix , est bien bâtie ; mais elle n'est pas aclit^vée.

Il se fait à Orléans un grand commerce de bled ,
de

vins , d'eau de vie , de sucre. Les environs de cette

ville , et sur- tout le faubourg (\'Olivet , sont cbar-

mans. Orléans a donné le jour à plusieurs grands

hommes , entr'autres au fameux P. Pétau , jésuite;

à Jacque* Bon^ars , auteur critique ; à de Muis ,

célèbre commentateur des pseaumes , à Isambert ,

auteur de traités de théologie ; à "Nicolas Tginard

,

célèbre antiquaire et auteur dune concorde des

évangélistes ; à Amelot de la Houssaye , auteur de

plusieurs traductions ; à l'abbé Gédouin , de l'aca-

démie françoise, et de celle des inscriptions et belles-

lettres ; à l'avocat Fuet ,
jurisconsulte estimé , et k

la Vassor , historien de Louis XIII.
^

L'université d'Orléans n'est composée que de la

faculté de droit ,
qui a eu des jurisconsultes très-

habiles. M. Pothier , conseiller au présidial ,
qui y

enseignoit le droit François , l'a rendue encore fort

célèbre, ainsi que M. Jousse ,
parle nombre et

l'utilité de leurs ouvrages de jurisprudence.

Le canal connu sous le noni de canal d'Orléans

,

commence environ à deux lieues de cette ville ; à

J'endroit nommé Purt-Morand ; et après avoir tra-

versé la forêt d'Orléans et la plaine qui la suit,

étant soutenu dans son cours , qui est de près de

dix-huit lieues , par trente écluses , il s'unit à la ri-

vière de Loin à Cepoi , une lieue au-dessous de

Montargis , continue son cours avec cette rivière

,

passe à Nemours , et s« jekte daas la Seine au-'des-

hQVLià^ Moret.
,

Meun , sur la Loire , au sijd-ouest , petite ville

ancienne, qui a une collégiale, dont le doyen porte

le titre de baron. Les évêaues d'Orléans y ont une

inaison de plaisance. C'est la patrie de Jean Clopinel

jurnommé de Meun , continuateur du célèbre ro-

inan de la Rose , commencé par GuiîlauBie deLou*^

W

sur i4 Loirê

,

VV4A0 *V*
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Petiviers ou PiviERS et Pluviers , au nord

fî'Orléang.

ClÉri , entre Orldans et Reaugencî. Cette petite
ville est connue par son église? collégiale de Notre-
Dame , où l'on voit les tombeaux de Louis XI et de
la reine son épouse.
Gergeau , sur la Loire , ancienne vill- , avec

«ne collégiale. C'est la patrie des trois frères Gal^
gnieres

, qui , quoique de basse naissance , s'élevè-
rent

, par leur mérite , dans le dernier siècle , aux
premiers honneurs de la guerre ; ils mirent le com-
ble à leur gloire , en ne rougissant jamais de la
pauvreté de leurs parens.
SuLLi , sur la Loire , à l'orient de Cléri. C'est un

duche-paine , érigé en 1606
, par Henri IV , en fa-

veur de son ministre MaximiliendeBéthune, nui
a rendu immortel le nom de Sulli.

La Fertb-Senecteke , à loccident de Sulli.

II. La Beausse,

Cette contrée est,si fertile en bled
, qu'on l'appelle

h grenier de Paris , elle renferme le pays Chartrain,
I« Dunois et le Vendômois.

Les villes principales du pays Chartrain , sont :

Chartres , sur l'Eure , capitale. Son église ca-
thédrale est très-belle : on admire sur-tout ses clo-
chers

, pour leur beauté et leur extrême élévation.
Il y a un séminaire dirigé par les prêtres de la
Mission

, et plusieurs paroisses. Celle de S. André
mente d'être vue

, pour la construction hardie de
son chœur , bâti sur une voûte sous laquelle passe
1 Eure ; ouvrage des plus admirables de la France

,au jugement du maréchal de Vauban. Dans uu
caveau construit dans l'épaisseur du mur de cette
voûte

, on trouva , en [jiS , plusieurs corps par-
faitement conservés. Cette ville a aussi un hôpital-
*eneral

, et un autre pour six-vingts aveugles. Le
ils aîné du dur rîTIrlZîinc Tir.vt-« 1^ ^;»..« A^ ,!.._ .1-

«' -- '^•a.t.uvi.ij.a pViWW AC ;.ic;c Uw UUU US
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Chartres. C'est la patrie du poëtc Régnier ; des Fé-
libieiî , famille illustre de la république des lettres ;

de Jegn- Baptiste Thier* , auteur d'un traité dt^s

Kujierstitions , et de plusieurs autres ouvrages ; et
du célèbre théologien Pierre Nicole.

Tsîor,ENT-i,E-Ror, sur l'Eure, le roi Philippe-
de-Valois y mourut en f35o.

Maintenon ,
*' sur l'Eure , au nord-ouest de

Charles , marquisat qui est entré dans la maison
de Noaiiles

,
par le mariage de Françoise d'Aubi-

gné avec Adrjen-Maurice , dtrc de Noaiiles.
BoNNEVAL , au sud-ouest de Chartres , petite

ville qui a pris son nom de la fertilité de la vallée
où elle est située.

Le Danois et le Vendâmois sont deux petits pays
qu'on met ordinairement dans la Beausse.
Chateaudun , capitale du comté de Dunois

,

qui appartient au duc de Luines. Elle a un ancien
château , avec une collégiale célèbre , où sont en-
terrés plusieurs princes de la maison de Longue-?
ville. C'est la patrie du P. Cheminais , jésuite.

Au nord-ouest du Dunois , on trouve le Perche-^

Çeuetj petit pays ainsi appelle de Guillaume Gouet,
mari d'Elisabeth de Champagne , duchesse de la

Pouille. Ses lieux principaux sont le* cinq barpn^.
lîies suivantes;

AUTON.
Brou.
B4ZOCHES. *

montmiraii^.
Alluyç. *

ville a une collégiale, où sont les tombeaux des

seigneurs de Vendôme, depuis BouchartI -, justju'à

Bouchart IV inclusivement et ceux de plusieurs
princes de la maison de Bourbon. C'est h patrie d\}

poijte Ronsard, '

M
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III. Le Blaisois. /

Ce pnys
,
qui est fort agréable j renferme ;

Bloîs
,
sur la Loire , capitale. Cette ville estMue sur une hauteur

, qui descend jusqu'à la
loire. Son château royal est célèbre par la mort du
duc r.e Guise

, qui y fut tué par ordre de Henri llî
en i:)88. C'est une des villes de France oii le peuple
parle le françois avec plus de pureté. Blois a donné
nnissance aux PP. Morin et Vignier

, prêtres de
rOratoire

; à Jean Bernier , médecin , auteur d'une
histoire de Blois

; à Louis lïabert , connu par uri
cc.urs de théologie

; et h Isaac Papin , ministre con-
verti

, et qui a fait ensuite de bons ouvrapes dé
controverse. °

^OMORAUTIT!^
^ capitale âeU Sologne. Cette ville

dans une inscription qui est sur une de ses porter !
se qualifie de petite Rome , Roma minor : mais elle
Il a rien qui mérite ce titre.

ChambopvT
, à l'orient de Blois , chûteau roval

b:VA par François I , dans une vallée où coule' ia
.
petite nviere de Cos,soti , et au milieu d'un parc de
sept heues de tour. Le roi en avoit accordé la
jouissance au maréchal comte de Saxe, nui s'est
rendu célèbre j^nr ses grandes actions, et qui esC
inort dans ce château , le3o Novembre i'75o.Mer

, patite ville au nord-est de Blois 'et à une
lione de la Loire. FJle fait partie du marquisat de
Mcnars

,
enge en 1675. Ce château nen est pas éloi-

gne. Le marquisat ayoit été acheté par maSame de
Poinpadour. Les caivipJstcs avoient un temple àMer

,
avant la révocation de l'édit de Nantes. C'est

A^lr-''^ ^
^niuistre Jurieu , homme d'esprit , iijais

décrie môme dans son parti
, par ses visions et sesemportemens.

I V. Le Gâtinois Orléanais,

Cette contrée est peu fertile , si ce n^est en safran, (a)

G 3
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MONTARCis , sur le Loin , cette ville , du flî»-

ci'>se (le Sens , est de l'apanage du duc d'Or-
It^ans. File est MiSez grande , et a un château ancien,
«n collège de barna biles, et plusieurs communau-
tés. C'est la patrie de madame Guyon , fameuse
fjuiétiste.

Etampls , aussi du diocèse de Sens , au nord-
oupst de Montargis. C'est une ville assez considé-
rable. Il s'y est tenu un fameux concile , où saint
3îernard fit reconnoître le pape Innocent IJ , par
les François et par les Ani^lois , et rejeLter l'anti-

Î)ape Anaclet. il y a un chapitre , un collège de
jarnabites , des cordeliers et d'autres maisons reli-

gieuses. M. Guettard, de l'académie des sciences ,
'

viù est né dans cette ville , a découvert aux envi-
ions un grand nombre de fossiles.

Chastillon , sur le Loin , au sud-est de Mon-
targis. Cette petite ville , fituée dans une vallée
agréable , a un chuteau où sont les tombeaux de»
seigneurs de Chaûlio» , et entr'autres de Gaspard
de Coligni et de Louise de Montmorerjci, sa femme.
L'archevêque de Sens confère toutes les prébendes
delà collégiale de cette ville. Chûtillon a été érigée
en duché héréditaire , sous le nom de Châtillon-
iîoutteviîle , en 1696 , en faveur de Paul Sigismond
de Montmorenci , troisième fils de François-Henri

,

duc de Piney-Luxembourg.
CiEN , sur la Loire , cette ville est du diocèse

d'Auxerre.

Briare , renommée par le canal qui porte son
nom , qui a été construit par les soins du cardina*
de Richelieu. Ce canal commence à Briare , se jette

dans le Loin , passe à Châtillou , et continue jus-
qu'à Montargis.

beaucoup à la tfiinturn : autrefois on en coloroit (luelques
ragoûts. On en fait encore grand usage en Flandre , en Al-
lemagne et en Italie.

11
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t du diocèse

A R I C L E V ï.

Du Gouvernement du Berri,

LiETTE province est au milieu du royaume, pré^
cisément d.ins le centre. File est bornée au nord ^
par b Sologne et le Gâtinois Orléanois

; k l'orient

,

tiar le Nivernois \ au midi
, par le Kourhonnois et

la Maiche
; à l'occident

, par le Poitou et la Tou^
raine.

Le Berri fut gouverné SoUs les rois de France de
la première race , comme il l'avoit é\.é sous les Ro-

^ mains et les Goths , c'est-à-dire
, par des comtes ,

c|ui
,^
dans la suite , firent un fief héréditaire d'un«

fiignite qui n'étoit que personnelle , et prirent le
titre de corrùes de. Bourges. Il eut enguite des vi-
comtes , jusqu'à Eudes- Arpin

, qui le vendit au roi
Philippe I

, e 1 I loo. Le roi Jean l'érigea en duché

,

Fan f jf)0
, eu faveur de Jean de France , son troi-

sième fils : depuis ce temps
, c'a été presque tou-

jours l'apanage d'un des fds de France.
Ce pays est assez fertile en bleds , en vins , en

pâturages
; mais Pur-tout en bois. Les laines en sont

e?tmiées
: on y fait beaucoup d'étoffes , dont la

Pr( vince lîre un g-and profit.
Sf\<; m ieres les plus considérable,^ , sont le Chef

et l Luire
, dont nous avons décrit le cours , en par^

lant de la Touraîne , où elles se jettent dans la Loire.
Le Cher divise le Berri en haut et bas. Le haut est

a i orient , et le Jjas à l'occident de cette rivière.

I. Le haut-' Berri,

^
Bourges

, sur l'Yèvre , capitale , c'est une an-
cienne et grande ville; mais elle n'est guère peu-
plée. La cathédrale , sous l'invocation de Saint
Etienne

, est une des plus belles de France. Son
archevêque prend le titre de primat d'Aquitaine .

\j 4
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«le.i X. C est à Bourges que Charles VU fit 1 , ornl

roi u!"r,ïrrB
"'"

•
"'^^'^ •'" ^^-^ x" ce defn ?;

Tn Z Ceu. '^M
'" "^'^

' ^' f""''» "diversité
1,^11

'.-^ '''"* =*""« sainte chan, Ile frès-

un 7i 'r/"-'"'
collégiales

, trois abbayes , rfonl

oe .a.nt M.mr. MM, de saint Sulpice y possèdentun n,agmf,q„e séminaire. Le monastère des tnnoneiades a été 1>^m nor u i,-
j"""*""^"^ ,"" "n-

liJIe de Louis xr 11 ? ''«"heureuse Jeanne

,

JL?.„t ' ^'"^PO"se de Louis XlMîourreja donne naissance aux PP. Deschamps, Boirda!

Sres";?-'; i?
^-'^F':,'?'Of'éanset Philippe Laht,

savante l'i-
^''^'^f' Pféfe de l'Oratoire etsavant théologien
; au jurisconsulte Pinson et à

aÙk?:^';""
^"' ^'^'i-'f'-i^' française '

" ^

T ,t r '^*' :,''" "ortl-est de Bourges
, près de la

Z, avm e ;<; i'
^" '"«'; 1"'' '« Calvinistes y

îx f l e t%^ '^,'
""'"' ''•'' """"P^^' àe Charles

Il Veut villf7 r^ ' •' ' !"=^'''«'" de Sancerre. C'est

fa. lU ,! r "• ^ P'-',""P^"té de ce nom
, qui an-

e^^^cmpts de uûles
, etc. avant qu'elle fut cédée au

ViERzoN
, au nord-ouest de Bourses sur Ip

MEHUN
,
sur I Yèvre. Cette ville, très-ancjpnneest hatie au rniheu d'une belle et grande nla^ne'

t«ciu
,
ou il se laissa mourir de faim

, prévenu d*
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rjdée qu\^ vouloit l'empoisonner. Quoique cecbateau au ét.<< consumé par le feu du ciel on vr^tencore d.s vestiges de soti ancienne magnificence
Sa^s.tuation étoit admirable

, et la pierr^dom iîetoit bâti
,

est aussi blanche que du marhrp VJ
chapelle

,
dont les croisées son?supe b^s ^ pâss^'pour une des plus belles du royaun^e On'en a t r^

rcWde m"" ^^^^^1
'"'^«- les met^d .:

nement t ^ ' ^^>li^'S/ale
, dont elles font l'or-nement. Le commerce de cette ville consiste enbines

,
chanvres

, etc. Il s'y tient deux fo res^3aran et un marché tous les i^ercredis ^ '

J;'JN-lê-Roi
, au sud-est du Berri , sur les ron

fins du Bourhonnois. Son nom de dZ-U-rTvien
, à ce nuon croit , de ce que Charles-lfBel

vineJancienne,^\^i^-:^ïf^^

I I. Le bas - BerrL

commerce de l^esUaux"crdr^^J £ 0":,^''
C est la patrie dAiitoine Dorsaue ««nH 'f
et officiai dePari., c.on:on;tr;;cS ^Z'^''"'''

comiç de Cliarost. Les lettres d'ére-tion n'ont làenregistrées qu'en i6^o
*

Saint-Aignan
, au nord-ouest dTssoudun suf

Œau lonv
""'

' "T'^ ''« Sai,,t.A.«„an.

^^^ Bla>jc, sur h Creuse.
Arce:.ton, .ar ia Creuse, célèbre par un de
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ses anciens seigneurs , qui en portoit Je nom : c'est

Philippe de Cunaines , l'un de nos meilleurs histo-
riens , et ministre du roi Louis XI.

La Chastre , au midi d'Issoudun sur l'Indre.

Articl»î VII.

Du Gouvernement de Nivernais^

fF. Nîvernois est une petite prorinc« bornée au
nord par le Gàtinois et |>artie de la Bourgogne j
à l'orient aussi par la Bourgogne ; au midi

, par le

Bourbonnois ; et à l'occident , par \e Berrr.

On y trouve beaucoup de mines de fer et même-
f|uelnues-unes d'argent , quantité de bois , de char-

bon ae terre , et des carrières de la plus belle pierre

À bâtir.

Ses rivreres les plus remarquables sont la Loire ,.

Wonne , dont la source est dans sa partie méridio-

rale , pi-ès de Château-Chinon ; et l'Allier , qui se

jette dans la Loire , un peu au dessus de Neveisv

Ses principales villes , du nord au sud , sont :

Clameci , au confluent du Beuvron et de
l'Yonne. Gui, comle de Nevers, donna retraite,

ers l'an i i8o , dans le fa^xhourg de cette ville ,,

à un év(^ue latin âeBethlée./i , chassé de la Terre»

Sairrt^par tes Sarrasins. Voilà l'origine de l'évêché

de Bethléem , dont le titre est dans une chapelle

*iu faubourg de Clameci , qui est du dioces€ d'Au-
acerre. Les ducs de Kevers nomment , avec l'agré-

ment du roi , à cet évêché. Charles VI , dans ses.

lettres-patentes, données l'an 1412, a accordé

aux évêques de Bethléem , les mômes prérogatives

dont fouissent les évoques de France , au cas qu'ils

ioient naturels françois , ou qu'ayant demeura
long- temps en France , ils aient prêté le serment

de lidélittifc L'cvêque de Bethiéei^ a dans son peûî
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Corvftftl^ÊMÉNt DE NIVERN0I5. ,5^,
territoire

, juridiciion énisconalA ^^
bulles du pape.

^pisco^ale
, et reçoit ses

Vezelai
,
du diocèse d'Autun , à l'orient d«Clarneci

,
près de la rivière de Cure d^nJ^Mvan II y a une abbaye sécularisée Le' pape Fw'"m y tint un concile , l'an lUi nnnr i

^ Eugène
ment de la Terre-Saime C'est la n^?r-i^ îp\^?»r^e-
He Beze

, ministre calvFn";^?:"^^^^^^^^^^^^
langue grecque à Genève.

P^otesseur en
CosNE

, à l'occident de Clamecî sur la t^-On fait des ancres pour les vais^ai'iv^
^''"'''•

petite ville
, qui est^lu diocese^Se're'"'

'''''

La Charité
, sur la I oiré» T^Zr-7

dataire des bénédictins Z' .3 P'^^^^-^^mmen-

temporel de la vi le Ce mfe. rf^"'"' '^ï'"'''^ ^^

de Cluni , est très-riche.^
"'"'^

* ^"* "^'^^ ^'^'^'^

NeVERS
, capitale. Cette vîIIp e«f T.Af-

d'amphithéâtre et i nn Vr> c

7

^^^''® ^" ^orm®
f

^Lucrciire, et a un très-beau Dont «nr ?-> r ^•
Son église cathédrale, dédier^ f r ^^°'^^-

belle. On travaille fort h Lf ^y'"
' ^" ^^^^t

en cette ville Cest un d. S/" ''"V^'^ê^e de verre

Charles VI l'an i
'".^ ^ ". ^^"^^ ^ ^^^8^ Par

Bourgogne, coînTe d';^e;e:^ir|- ^^^^^^^^

cardinal obti:t''dT"nr,,'nes"^Ielfdn^%9«
pairie , en ififio no,,- xt

^^"res ae duché-

été enregistrées. Sorfi^s^n 2« uH?'f"'P"'J720, qui l'ont été en 1721
"*""'" '^»

la ratrie rf^ <*,,?r '?„''°' «• Cette petite ville e»Cfatne de Gui Coquille
, jurisconsulte habile!

G 6



' r

I' 1

l'è

1.1 i

l56 GÉOGRAPHIE MOPF, RNE.

A R T I C L £ VIII.

Cl

Gouvernement de Bourgogne»

iF. gouvernement est borné , au nord
, par la

Champagne; à l'orient, par l:i Fr^uiche-Comlé ;
au nii.li , par le Bt-aujolois ; et à l'ocddent, par le
Bourhonnois et U? Nivernoi».

La lîourgogne a reçu son nom des Bourguignons ^
l'puples qui , après avoir successivement occupé
'.'Ifferens cantons de la Germanie, entrèrent dans
ics Gaules , vers l'an 4r)7 ou 408, et y firent des;
canquAtes trèsrapirles : leroy aume qu'ils fondèrent
comprenoitce qu'on appelle aujourd'hui le duc hé-

dti Bouni(\;nc , lu FraTîc}j:i-Con!to
, partie delà Pro-

vence , le Dauphiné y le I.yonnois , 1h Savoie et la
Suisse. Ce royaume des Bourguignons , subsistai
pendant plus d'un siècle , et eut "cinq roi^;. Gon-
Hemar, le dernier, fut dépouillé de ses états , en>

534
,_

par les rois Cbildebert et Clotaii e , fils de-
Ck>vi.s qui unirent ces provinces à la monarchie
françoise et les partagèrent entr'eux.

Des débris de cet ancien ro^'aume , il s'en forma
troi«s , dans les IX.*^ et X.^ siècles. Le premier fut
celui de Provence , que quclqv\e,s auteurs ont nom-
mé royaume de la Bourgogne Cis-Jurane. Il fut
érie;é en 855 , en faveur de Charies , troisième fils

de Temperenr Loraire I , «t comprenoit la Pro-
vence propremtnt dite , c'est-à dire , le pays ren-
fermé entre la Durance

, hà Alpes , la Méditerranée
etleRhotte, avec le duché de Lyon. Le second

,
qui se forma vers l'an 88h , au-delà du Mont- Jura y
fut nommé royaume de ta Bourgogne Trans-Jurane.
Il ne comprenoit ,quere que la Suisse, le pays de
Vallais , le Gt-nevois et le Chàbîais. Le troisième
royaume fut celui d'Arles , formé en 9^0 par la
léuuion des royaumes de Provence etdeBourgo-



e troisième

Gouvernement de Bouroognîî. 1^7
gne trans-Jurane

, en favpur de Rodolfe H , oui -
au])aravanL

,
étoit roi de la «ourgogne irans-Juranê

Seulement.

Quant au duc]i(^ de Bourgoguo
, qui forme le-

gouvernement dont nous alJors donner la descrip.
tion

,
il n a jamais 6x6 com];ris dans le royaume deBourgogne cis-Jurane , ni ,îans celui de Bourxogne

trans-Jurane. I faisoit un 6v^i >a part , nui a con-tmué a relever de la couronne de i 'rance: Robert ,

du t^'T 'J'^^
'^' «"3^'^s.Capet

, ayant héritédu duclje de Bourgogue
, en disposa d'abord enfaveur de son fds aîné Henri

, qui 'é^ant devenu roide France céda ce ducJ.é
, en lo3.

, à Robert so^.
f.ere puîné. C'est ce Robert

, qui est la tige de là^première race des ducs de Bourgogne. Elfe s'étei-gmt en i.(„
; et le roi Jean donna le duché doBourgogne

,
a ture d apanage

, à Philippe son qua.
tr eme tds

, qui fut le chef de la seconde race\ie«

t
^.^,«,^"7^^'g»«- >He subsista près de 120 ans ,)u.qu à Charles

, surnommé /. hardi ou le téméraire]
-qui possedoit encore la Franche - Cemté et un^grande pa.tie des Pays-Ji.s. Charles ayant été tué

tr M '"'
'"'-^P ' -^ Jai^^^aqu-une lille, nom!

d^Iutfrr^V"/^"^^"
MaxiJiiiien

, ar'chniuc

Ton é .M p ^ «' '" ""'"'''^ r^ î^ Franche-Com e et les Pays-Bas passèrent dans la maison

cou onni'''
"'"''

^?
^l^ourgoone fut réunie à laOMironne, comme fief masruîin

, parle roi Loui»AI
,
qui s en saisit à ce titre

, en 1477.
Les ducs de Bourgogne étoiont les premiers âe»

to^rnir''
^^^ ^^''^-^^

•• «» «acre duioi, ils por!toient U couronne
, et ceignoient l'épée au roi.

tous il ^rv^-'^^'"'V ^'''y' '^'^''''' ' '^' '' ^'i^""^nt

po^r s^ f ni-'"'-
C^"^,P'-ûvince est considérablepour s,^ hMtiiite en exceilens vins.

saturrl'^F
pniK:ipales sont la Saône

, qui pren^

de r^n. 1
• "'^^'^^'"^^f

'^^ ^^ 1-orraine
, assez près

ioas-sur-Saône
, a Mâcon , à Trévoux , et vient se

y
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jetter dans le Rhône à Lyon : VYonne et la Seine «

dont nous avons parlé plus haut.

On divise la Bourgogne en huit petits pays : on
en trouve quatre au nord , et quatre au midi. Ceux
du nord , sont le pays de la Montagne , l'Auxerrois,

l'Auxois , le Dijonois au nord-est. Ceux du midi ,

sent l'Autunois , le Chulonois , le Charolois , le

Mâconnois.
La Bresse et le Bugey dépendent aussi de ce gou-

vernement , aussi-bien que l'ancienne principauté
de Dombes.

L Le pays de la Montagne.

Chatillon- sur-Seine ; il est divisé en deux
villes par la Seine : la première s'appelle Ckaumont,

la deuxième le Bourg. On y fait un grand commerce
de fer , dont il y a beaucoup de mines aux en-
virons.

Près de Chatillon est le monastère du VaUdes'»
Choux , fondé l'an 1 197 , par un saint homme nom-
mé Viard , sous la règle de S. Benoît. Ce monastère
est devenu chef d'un ordre , dont le général n'a que
le titre de prieur,

Bar-sur-Seine , cette ville porte le titre de
comté, qui est passé dans la maison d'Orléans,

avec tous les biens de Marie-Louise d'Orléans

,

duchesse de Montpensier. Rlle l'avoit hérité de
Henri de Bourbon , duc de Montpensier , à qui
Henri IV l'avoit engagé. "Nicolas Vignier , célebr*

historien , étoit de Bar-sur-Seine.

I I. LAuxerrois,'~

AuxERRE , sur l'Yonne , c'est une ancienne
ville , bâtie sur une hauteur. Elle a titre de comté.
La cathédrale , dédiée à S. Etienne , est une dea

belles églises du royaume. Elle a un canonicat laïc

,

attaché , depuis quelques siècles , à la maison de
Châtelus. Le seigneur de ce nom en prend posses-
ision dans un habit singulier : il est botté , éperoné ,

fevêtu d'un surplis , un baudrier par-dessus et une
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épée

: sm le bras ganclie il porte u„p aumuce etsur le pcng un oiseau de proie : de la mai" driife
^ tient un chapeau bordé . couvert dun plumet!nans cet ëqmpage, il est installé dans lesSsièges e ass.sie à tout Toffice. L'église de l'abbal

Maur /rr ^"i^"'""""'
^"« Wiiédictins del.

nomure sont d évoques de cette ville

rnM.Tf'f " Ç™!"" plusieurs savans
, entr'autrc»

be i^connl"/-'
'^"""•«^^''i'ion peu commune a

siastuj u- du royaume. On a établi , en me danj

"T^lfl^r ^"^'^'^''"^-ences'et belLt^làt;

la bataille ' '"I
' ^r"l ' ^'''"' ""'• '^'^'^b'-e par

4ne1^ Chtlé'fVi:''
'-^ "' """

•
'-'=' «''''-

refte n^'t^'^^'ii''""^'™^''*" '
' P^^s d'Auxerre.

Tes vin't!
" ^" «"«'«niée pour la bonté de

VERM.4NTON
, sur la rivière de Cure,

d'ir^ i'^^
^ Vermanton est le petit village

Files ofCt"'!lP'-
''"' S.™'î"' "î"'"" ^oi' ^""P^^*-

Cure n,1fI f'P""^ • "" ''"^ ''^ 1^ riviere^le

ïrott«^p\P"''r."' ,'""«• <=oule par-dessous ce»

ou ses eaux four tourner un moulin.

* J J« L^Auxois,

a nn?T.'
'"' l'Arn^ançon

, ra;,M. , cette ville

L^fL r"%"îT^'^"^^ de draps. Henri ivt«ausfau de sa fidélité
, y transféra le parlement de

dpTa liZ'f"^''
^'^ '^".^ ?^'^P^^s que les troublesce la Jjgue furent appaisés. "^ ^

oui ."^nf^
î)'''* "P^d;«"est de Semur. Cette ville ,

Tiere 1 °^-^'
^f

^^'"''^^^^'^^
, est située sur la

*i/iere de oémi , dans uu vallon eulouré de mon-
. 1
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tagnes couvertes de vignes. C'est la patrie de M.
Treuvé , théologien , à qui l'on doit des ouvrages
excellens.

AvALON , sa situation est remarcjuable. Le roî
Robert la prit en 1007 » après un siège de trois
mois : elle a un fort château , un chapitre , un
collège des PP. de la Doctrine , et d'autres commu-
nautés.. C'est la patrie de M. Bocquillot , auteur
d'un traité historique de la Liturgie sacréo , et de
plusieurs autres ouvrages.
Sauliku , au sud- est d'Avalon , cette ville est

«ur une hauteur , dans un terrein fertile en grains ,
et abondant en bétail.

Arnay-le-Duc
, au sud-est de Saulieu. Cette

petite ville n'est pas loin de la rivière d'Arroux :

elle est remarquable par la victoire que l'amiral
de Coligni remporta sur le maréchal de Cessé , en
1570.

I V. Le Dijonois,

DiTON , sur rOuche , capitale. Cette ville est
grande et bien peuplée ; c'est oîi se tiennent les
états de Bourgogne

, dans le palais royal , où étoit
le château des anciens ducs de Bourgogne. Ce palais
est situé sur la place royale

, percé en plusieurs
endroits qui aboutissent à autant de rues. Son
ëvêché a été érigé dans l'abbaye de Saint-Etienne

,
par Clément XII , en 173 1. On voit au milieu du
cîiœur de la célèbre abbaye de Saint-Bénigne , le
tombeau d'un roi de Pologne

, qui s'étoit fait frère
convers dans cette abbaye. Cette ville a une sainte
chapelle, plusieurs couvons , une académie de
belles - lettres

, établie par lettres - patentés , en
1740 ; un séminaire de l'Oratoire ; un collège avec
«ne belle bibliothèque

, laquelle lui a été donnée
par Charles Fevret , né dans cette ville , k condition
de la rendre publique. Dijon est la patrie du célèbre
Bossuet , évoque de Meaux ; de Claude Saumaise

,

fameux critique j de Longepierre
, célèbre traduc-



iS commu-
ât , auteur

«eur; de M. de la Monnoie . de V.r.^A-' .
Çpise

; ,|u S3, président nL '. •"''^'"'* ^''''"•'

Il,y a prd de cette vi|e„„''/""î°'''^-
de chartreux

, où rlVJJ^f'u." ''^i
"«^he couver,t

ducs de Bourgosne '^

Je d fV"^''? ''«^ dernier»

« de leurs e^fla, Les 'L,'; "J"'" f'-'"'"'««

Hardi , et de Jean S.n!
"""'''^^"'' de Philippe-Je.

|ueriie'deBaw4 TlTJj ""^^ ^^J«' ^'^ «ar-
dune grande beauté ''"""«^ pariiculief

ville souiim un sLev,Vn„'r.f"' '^ ^'^"^- Cette
'

constance de privl ete,
'

on.w/ '.^'''""Pensé cette
lier par uae e^e^tfo: de ta J'eM ';

'" P^r""^"'
Beaune, au sid-ouest dé n--

°"' "?''«''*'^^

d'Autun.avec u„ cbaS r»
'°"„' "" '^'°«S'»

«oire, un bel hôpftal noC f.',
"" ^°H^ ^e VOra.

pour les orphelins ^ " "'*'*'^''« «' »" autre

Jens vins. "" *°"' «nommées pour leurs excet

V« L'Autunois,

l'archevêque de Lyon et
,'^^"" ^"""Sant de

spirituel qu'au te.^p^o^^UelZ'S''"'" ',
'""' ^^

rfant la vacance du siège le i Tc'W*' P'^""
a accordé le droit delort'r fe Ç»! ^"^f''^ '"'
l>uit paroisses

, un hôoital lif /f""»• Aatun a
pour fes malades, servÎMarflTr ! " "", 3"l«
dre de S. Aueustiii •.,„!/ •

"^^'"gieuses do Por-
"" collège XabCt'Sd'^-"'" ""'P'^'
ehanoines réguUeis Cet^evili '"? <" ""« deguueis. Let te vjlle estreœpUe de beaux

I
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tt-stes de monumens anciens. Deux de ses portes

paroissent être des ouvrages des Romains; c est là

porte d^Anoux , et celle de saint André. Il n y a

ni ciment , ni fer entre les joints des pferres qui

forment la première ,
qui est une espèce d arc- de-

triomphe d'une architecture toute dans notre goUt

moderne , et par conséquent du temps des Romains.

On rapporte que Louis XIV , ayant entrepus le

magnifique frontispice du vieux Louvre à Pans ,

envoya visiter cette porte ,
pour essayer de bâtir

de. même sans ciment ,,en posant seulement les

pierres l'une sur l'autre. , , .„ * *

Les campagnes voisines de la ville ontaussi quel-

ques restes de la belle antiquité. On y voit la pierre

du Couar , dont on ne jjeut deviner 1 usage C est

un large morceau de pierrailles bien cimentées ,

éemblable à un tas de pierres qui s'éleye un T)eu en

pointe ; on diroit que ce seroit un diminutit des

pyramides d'Fgypte ; aussi les Autupois pensent

que c'est un monument sépulcral, Tout près est lé^

champ des Urnes , ainsi nommé ,
parce que ,

dans

tous les temps , on y a trouvé des urnes sépulcra.

les On V voit encore un vestige bien marqué d un

amphithéâtre peu élevétce sont des terres couvertes

d'herbe , et taillées en forme de degrés qui tournent

•

en rond : au bas des degrés une grande plate- forrne

verte qui ressemble à VJrene : et autour ,
on ap-

perçoitau.dessousdesdegrés,depetitesogesbasses

comme des caveaux bâtis de pierre : c étoit le leu

où l'on tenoit les bêtes renfermées , et d ou on les
â^

choit pour les combats. On voit aussi , F^s de cette

ville plusieurs restes de grands chemins Ro""^"^^-

Bourbon-LaKCi , au sud-ouest d Autun. On y

trouve des bains chauds. Elle a une coUégvale ,

trois paroisses ,
quelques couvens et deux peats

hôpitaux. ^ , ^1 .f *
,

Y L Le Châlonois:

Chaloks , sur Saône , la citadelle et Végîise
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tatliëdrale de S. Vincent , sont ce qu'il y a de plus
remarquable en cette ville

, qui est ancienne et
assez marchande. Il y a une maison de cluuisteS :

les prêtres de l'oratoire ont le séminaire. 11 y a aussi
un collège.

Seure
, sur la Saône •- on la nomme aussi Belle-

garde
, depuis son érection en duché-pairie par

Louis XIII . en 1619. Sa seigneurie appartient au-
jourd'hui à^la maison de Condé.
Verdun

, près du confluent delà Saône *»t du
Doux

: c'est une petite ville où il se trouve pi jsieurs
antiquités. Le 29 Octobre , on y tient une fo.'re qui
dure quinze jours et qui est très- fréquentée.
CiTEAUX

,
* au nord de Verdun , célèbre aobaye

ei chef d'ordre , fondée en- 1098 , des libéralitVs
cl Eudes

, duc de Bourgogne
, par Robert , abbé

de Mulesine
, qui en fut élu le premier abbé. Saint

Etienne
, son successeur envoya une parde de«

moines
, qui s'étoient fort multipliés , à la Fené,sut

Grosne
, en Cliarolois , l'an 1 1 12 , où fut fondée la

première hlle de Citeaux. Deux ans après , le m^me
Saint fonda , dans l'Auxerrois , le monastère de S.
Edmont ou Edme de Pontigny

, qui est la seconde
iiJIe de Citeaux. Celui de Clairvaux

, qui est la troi-
sieme

, fut fondé , en iii5 , par S. Bernard ; et un
an après Guillencus , évêque de Langres , fonda
dans le Bassigni , le monastère de Morimond

, qui
€St la quatrième fdle de Citeaux. Ces quatre abbes,
qu ou nomme les quatre pères de l'ordre de Citeaux,
ont de grands privilèges , et peuvent passer eux-
mêmes pour des généraux d'ordre , à cause de leur
autorité sur les monastères de leur filiation. L'abbé

"

de Citeaux est conseiller-né au parlement de Bour-
gogne

, et supérieur général de tout son ordre.
L abbaye de Citeaux est vaste et très-riche : soa
église est grande et bien décorée.

VIL Le Charolois.

Ce petit pays est un comté q^ui appartient à la
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maison de Condé , dont un prince ,

portoit , il y a

peu d'années , le titre de comte de Chavoloîs.

Charuî is , capitale. Le chûtt-au des anciens

comtes de Chnrolois, est dans l'enceinte de la v-ilie.

L'église de saint T^izier est collégiale et paroissiale.

Parai-le Mo?nAL , an nord -ouest de Cha-

roles , sur la rivière de Boiirbince , est une petite

ville assez jolie ,
qui a «leux prleurér; de l'ordre de

saint Benoît , un hôpital , et un collège.

SÉiMUR ,
près de Charoles , capitale d'un petit

fays , appelle le Brionois. Séniur porte le titre dé

taronnio : il ne faut pas le confondje avec Sémuï

en Auxois , dont on a parlé
,
page l5g.

Vlll. Le Mâconnoisi

1ÀkC0^ , sur la Saône. Cette ville est célebté

S pour ses bons vins : sa situation sur le penchant

d'une colline , là rend ttès agréable. Il ?'y est tenu

plusieurs conciles. Son évoque est président- nédeà

états du Mâconnoîs. Les chanoines de la collégiale

Font preuve de rïoblesse. Les PP. de rOratoire ont

le séminaire. Mâcon a aussi un Hôtel-Dieu , un
collège , et plusieurs communautés religieuses.

TouRNUs, sur. la Saône , au nord de Màcon^
Cette petite ville n'a de remarquable que son ab-'

baye , sécularisée par Urbain VIIL L'abbé est

seigneur haut-justicier de la ville.

Cluni , au nord-ouest de Mâcohj âut la petite

rivière de Grosne. Cette pe4ite ville doit sa nais-^

sance à la fameuse abbaye de Cluni , chef d'ordre.

Elle a été fondée sous la règle de saint Benoît , l'an

910 , par Betnon , abbé de Gigniac , des libéralités

*de Guillaume I , duc d'Aquitaine. L'église est une

des plus vastes du royaume ; elle a 600 pieds de

long , et 1 20 de large, et une double croisée. L'abbé

est conseiller-né du parlement de Paris ,
• et a juri-

diction dans là petite ville de Cluni ,
qui est da

diocèse de Mâcon*
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I. La Bresse,
TiovKO

, capitale. Cette ville
, qui a un coller

»iaf. tous deux^àe",tStVfaS'œ;

JdlocrprTlpn^ •ror^.i^ *'6"»<^
> quoique méf

d'arS. ^ ?.
*"

' P^'*^ PO*^»^ «n chef-3'œuvre

aumône duc. Le, forme, d„ chœur ±V'^

MONT-LUEI
, chef lieu d'un petit pays , „omm&

ceae cette ville , avec la baronnie de Gex i Honrî

«tneS '/^''"y-^T ","« ^''fi'"" * 1» Savoie,

M;nt.E.nireX„|lj;;te4^L^^

^3ste dt k vme"""'"°"'
'^^^- '•' ^-^--S
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Nantua. Cette ville qui est au nord de Belley ;

doit son origine à un ancien monastère de bénédic-

tins non réformés , qui étoit autrefois une abbaye ,

et est aujourd'hui un prieuré , dont les religieux

doivent être nobles. Le prieur est seigneur de la

•ville , qui a un collège de Joséphites. E le est du

diocèse de Lyon , comme presque toute la Bresse.

SfiisSEL , jolie ville sur le Rhône , oui la traverse :

c'est un grand passage. Par le traité de Turin , en

1760 , le roi a consenti que le milieu du RhOne

formeroit , de ce côté , la séparation de ses états

d'avec ceux de la maison de Savoie. En conséquen-

re , la France est entrée en possession du Val de

Cheieri , situé en-deçà du Rhône ; et le roi a cédé à

la maison de Savoie , la partie orientale de la ville

de Seissel , qui est au-delà du Rhône, ainsi que

Airela-VilU , le pont à'Arloi , Chanax et la Balme,

Les bailliages de Gcr etde Valromd , sont encore

du gouvernement de Bourgoène , comme depen-

dans de la Bresse et du Bugey. Le Valroma s étend

le long du Rhône , à l'occident de la Savoie. Le

pays de Gex s'étend au nord.

Gex ,
qui lui donne son nom , est un bourg ,

qua

n'a rien de considérable-.
.

La Cluse est un fort , et un passage important

iur le Rhône , pour entrer en France.

ia Principauté de Dombes»

Cette principauté , qui est enclavée dans la Bres-

se , à l'occident, étoit une petite souveraineté,

érigée en i56o ,
par le roi François II , en faveur

de Louis II de Bourbon. De ce dernier descendoit

Anne.Marie Louise d'Orléans , appellee mademoi-

selle de Montpensier ,
qui donna cetse principauté ,

en i63o , au duc du Maine , dont le fils amé en

portoit le titre. La principauté de Dorabes contient

«o paroisses ,
qui sont du diocèse de Lyon. KUe a

été jointe au gouvernement de Bourgogne ,
depuis

"• qu elle a été réunie à la couronne , en 1762 ,
M. w



GOUVERN. DE LA FrAKCHE-COMT^, ,fif

gîale, plusieurs couvens ^r im kÂ, •. 1 1 f""e-
.nademoiselle de Momnénsfer n l^ "-^ ^"^"^^ P^'

r
'

• I .
I

Article
Du Gouvernement de Franche-Comté.

_vETTE province est bornée au nor^î r.ar i^ r
raine: à l'orient nar U r^r; • ? ? ',P^*^ ^^ ^<^'-

et la Suisse 'a ;mM-P"''JP^.'*^^^^^'>»'^«liard
dent nar îa R. '

^^^ ^^ ^'^«^'^
i ^^ ^ l'occi-

abonde^en WedfTvfn:
*^'

^'f
^^^-P^gne. Elle

y nourrit de fort' bons cheVau^^^^^^^^ ''f"
''^' ?**

carrières de beau marbra H^* "7 ^'"'"'•'^ ^^»

d aJbdtre rAn^ • .
dejaspe (a ) et mêine

plomb ' ^ * ^ ^^' "»"^«« '^e f^^
, de cuivre et dl

gne
^
r^^rc'^"^''"''^ ^ P^^'^ ^"^ ^»cs de Bourgo-

œns'^Eetrn'''' ^ï
^"' souverains particuliers feuconséquence des démembremens qui se firentVnn«

fer„?ue"l'? ^''"'««='S"e- ^ d:?„i:rdueTBourgogne ne laissa , en 1477 . nu'un» fin. „. •

^p..u*a Maximilien ,
'archiduc d'ïutriche et lui

»o-' petit fils, laissa ces p7:'ir:ce1,''''Zi^,'^^!

>»"nel^et'!,li^iT"SÎ"^''^^'»rLe<lel-«S»tl-=, mai. plu.
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lij)|)oll , loi dlspu^ne. Louis XIV ayant conquis

la Frii jche- Comte ,
pour la goiond»» fois , m 1674 ,

^iir It'S Kspagnols , elle est demeurée à la France

par la paix de Nimègue, en 1678.

Ses rivierei les plus coiisidérajjles , sont le Doux
tt la Saône.

Le Doux ,
prend sa gource au mont Jura , faille

tour de ces montagnes nui sëpar<Mit la Franche-

Comté lie la Suisse , puis passe à Hesani^on et à

Pôle , en traversant cette province , et vy se jetter

dans la Saône , au-dessus de Chûlons.

La Sûône arrose , au nord- ouest , une partie de la

Franclie-Comté , elie ])asse à Gray , et de là iraverse

la Bourgogne du nord au sud.

On partap;e la Franche- Comté en quatre f;rands

bailliages. Ce sont ceux d'Amont , au nord ; de Be-

san<j^on et de Dole , au milieu j d'Aval , au midi,

I. Le bailliage d*Amont.

Il s'étend depuis l'extrémité septentrionale jus*^

qu'au milieu. On y trouve ;

VÉzouL , c'est une petite ville fort peuplée , et

dont le terroir est fertile en bons vins. Elle a un
chapitre , un collège , un couvent de capucins , et

deux d« filles.

A l'orient de Vézoul , au village de Leugne , est

une caverne singulière , qui est une glacière natu-

reile , inépuisable , et où un jour de chaleur produit

plus de glac.» qu'on n'en ôte en huit. Cette caverne

a 35 pas de profondeur , sur 60 de large , et une es-

pèce de voûte de plus de 5o pieds de haut. Il pend

rie cette voûte de très-gros morceaux de glace , qui

font un très-bel effet ; mais la jdus grande abon-

dance de glace vient d'un petit ruisseau c(ui occupe

ime partie de la caverne. H est glacé en été et coule

en hiver. Quand il y a quelques brouillards dans

cette caverne , c'est une marque certaine de pluie

pour le lendemain , et les paysans viennent con-

sulter ce baromètre naturel.
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'ï^îf)

tuxKuiL
, au Nord- Est de Vëzoul. Cette ppiitfl

Ville est célèbre par ses eaux minérales. Elle a tiré
•on nom de la Unieuse abbaye de Luxeuil, fondée

\J ^ P'"s^*^"^« cents ans
, par S. Colomban

,irianclois, La règle que ce saint y avoit établie»
quoique suivie par plusieurs monastères , tant ea
l-rance que dans les pays étrangers , a été laissée
plusieurs siècles après sa mort

, pour faire place À
celle de S. Benoît. *

c \ï^''\' au Sud- Est, abbaye, aussi de l'ordre de
S. Benoît dont l'abbé étoit autrefois prince de
J empire. Elle a été fondée au commencement du
Vll.e siècle^, nar S. Diel ou Diey , compatriote et
disciple de S. Ôolomban : elle est maintenant réunie
à labbaye de Murbach en Alsace.

Ton-^Vi'iA"'
^^ ^'^'^'.^^^ '^'^ ''^^^«^e de Besançon.

Louis Xiy 1 ayant prise en 1668 , en fit raser les
tortifications. Cette ville est une des plus mar-
«landes de toute la Franche-Comté.

1 1. Le Bailliage de Besançon,

Besançon
, sur le Doux , capitale. C'est une

grande et belle ville, fort ancienne, et qui étoit
autrefois impériale. Il y a huitparoisses,septcou-
vens d hommes et cinq de filles. Son archevêque se
qualifie pnnce du Saint-Empire. Les chanoines de
1 église nieiropohtaine sont , en tout tems , habillés
Ole violet

,
et portent le rochei et la mitrecomme lesévoques quand ils ofi'icient. Il y a dans ceTt^vi leune académie des sciences, arts^t belleHlures

,

établie en 17^2, et une société littéraire-militare
fondée peu de tems après. On y voit les restes d'un

de bénédictins de S. Vannes, une église coliénale .

tainpc T- ^^"^ ^'^^^ * aussi cinq bellelfon:

é v?e?ur ur/n'b"'"^^^
\''^'-^^! 'ne citadelle

droauvre " ?^ ^T'^ÎP^' "" Hôtel-Dieu peut

H
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rî'eiifans-troiivés; utie maison de refuge; un magh|.
J5f/ue hôpital , composé de trois grands corps-de-
iogis

, et (crmè d'une sunerhe grille. On y rcmarquo
encore Je palais du cardinal (Ut Granvelle,fjui étoit
lui en cette ville Ce cardinal avoit placé dans son
jardin

, à Besançon
, la fameuse statue colossale

cleJupîtier, faite par Myron, célèbre sculpteur grec:
on la voit .'ajourd'huidanslesjordiiisde Versailles

,
•1 très du théâtre d'eau. Besançon est aussi la patrie
"« I*JP»'*'« Chifflet , auteur de plusieurs ouvragea
théologiquei

; de Jean- Jacques CîiiOlet , médecin
de Philippe IV, roi d'Fspagne, auteur d'une his-
toirede Besançon

, et de plusieurs autres écrits his-
tormuef

; de l'abbé Boisot, très-versé dans Ihisroira
civile et naturelle; et de M. Dunod, qui a fait celJa
lie Franche-Comté»

^

III. Le BailiUge du Milieu , ou de Dole,

pOLE
, lur le Doux. Cette rWU , autrefois capî-

L 11^^ P»"ovince , n'est pas fort grande , mais ell©
•st belle et peuplée. Elle a un collège, cinq couveng
fe religieux , six de religieuses , un lîôtel-Dieu. Lei
lesmtes yavoient un magnifique collège, nommé
1 ^rc L'auteur du Voyage Littéraire , f part. p. i f)5

,

rapporte qu'on voyoit au de,«sus de la porte de ce
collège, une statue de S. Ignace de Loyola avec
éeitS inscription : Successori Sancti Thoma , au suc-
cesseur Qt»S. Thomas ; succession

, qui , selon un
magistrat dont |7a rie Piganiol, {Description de la
France^ Tome FUI) n'a été accï'ptée que sous bé-»

néfice d'inventaire. Dole avôit autrefois une uni'*

•versité , fondée par Philippe-le-Bon , duc de Bour-
jjogiie ; mais Louis XIV l'a transférée à Besançon ,

ainëi que le parlement , auquel î ouis XV auni l.i

chambre dej comptes. Les bénédictins réforniés de
Cluni y ont une ma;ison qu'ils appellent le Colle^p

de S. Jérôme. ; '^^*m'-

AoL Nord-Est de Dole, et près «îu Doux , eltiini»
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dans un tems
, «t t.,uMu,r!.Vlf u

''."* ' "" ^ *""

de celte ville un,„. •'-"''''*• "" ""'i Prè»

quantité d'une esopo» ,, "|f
".'

•
" )«"« unegrai»e

peu-près «emLlaÙe! ^'°"'
' "" J"*"» i-

grand revenu j.our l" roi r .
'"''^1"' "'' d»™

au milieu de la ville CeltL.^ ^ j * *'*''"« «c
f>«e qui a MO toifernoTTut/^^^^^

.ituée entre deux molTnJ"" ''^""' l"' ^«
forts sont con,iruiu S? '

"" ««l^eires ,cs

C'e.t la patrie l bXl dfuX'' '=''"^""^«és.
«Hr la poiitioup et H,^ !• , - j' ''"' ^ '«"t écrit

«xœllonsvlnr ^"'^^"J'^' Yi»».céJefcfe pour ses

terroir fertile e^bonT vi" n
'" '°'''«

' ^'"" ""
1 uratoirc. C'est la n.?^ J i

" î"* "" "^«"ege de
">ier™édednTLoSi!T,''* '"P^"' ^°^'''"^'

> P^e!
•arbitré de se ipu" '• et ' 2"n.

^''"^"''"'î''" •^°'"™«
J^anteieune céleh,-f xj-

'''°'' "<'"'"' ''eftser
»";si ni<l.ns'c:t!e ;flir**'=''«»'''«.'"^a'0"e "si

-|'é!"ftS';"J»''-Ouest n y a dans ce», ,

««Sîeuses. .
^"^' '^^"""^^

> « d'autres maisow

H a
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Saint-Claude , au Sud-Est , évêché , érigé en

JlL-,. Cétoit ci-cievant une célèbre abbaye tie l or-

rt.e de S. Benoît. Les religieux ont été secnlanséJ

dtnmis peu , et sont devenus chanoines : ils doivent

faire preuve de noblesse de quatre quartiers ,
tant

au côté paternel ,
que du côté maternel. Cette ab-

baye avoit éié formée par S. Romain et S. Lu-

picien^ frères Ou lappella d'abovd Condat ,
e\i

insuite le monastère du (Mont) Jura. Sa situatioa

entre trois rochers stériles est affreuse ;
mais la

s linteté des so!itaii«s qui l'ont habité y a attiré tant

ile mondf: , qu'il s'y est formé peu-à-çeu , U"^; ville ,

Hiaintenr.nt assez considérable. L'abbé de S. Claude

avoit d-s privilèges singuliers , comme d'ennoblir ,

t\e légitimer , et de donner la grâce à des crimine s.

Ce que l'on admire le plus dans cette ancienne ab-

I^aye , est la châsse de S. Claude , oîi l'on voit son

corps encore entier, en chair eten os ,
quoiquil

«oit rncrt il y a p'us de mille ans- C'est une espèce

«{émerveille, que les calvinistes ayant brûlé tant

le reliques de saints , celle-ci ait échappé à leur

fureur , la ville de S. Claude n'étant éloignée de

Genève que de sept lieues. ^ ,. ^ .„ '

PoNTA^LiER , à l'Orient de Sabns. Cette ville esl

très-ancienne ., et près du Mont-Jura , suï ^e .^oux.

C'est un passaj^e commode pour aller en ouïsse ,

léfendu par un château situé sur un rocher.

Art I c L E X.

Vu Gouvernement àc Poitou.

liE Poitou est borné au Nord par la Bretagne f:i

l'Anjou ; à l'Orient ,
par la Touraine , le Berri et a

Mar! he ; au Midi , par l'Angoumois et 1 Àums ,
a

\ pocridenf - r»ar POcëan. C'est un pays très-tertiie

en bled ; onVnourrit beaucoup de bestiaux : li sy

$ï9uve quantité de vipères , dont on en transporte
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jusqu'à Venise

, pour faire la thënaque : on v fait
aussi un granil commerce de drogues
Guillaume

, surnommé Tête d'Etaupes , s'^^tant
rendu maître de Poitiers sous Louis troûtremer
roi de France

, ce prince lui donna le titre de comtj
de Poitiers, tleonore

, unique héritière du dernier
duc d Aquitaine, nommé Guillaume, comme ses

'

prédécesseurs
, apporta en mariage à Henri II , roid Angleterre

, le Poitou , avec tous ses autres étatsv
CHU furent conquis pour la plupart sur Jean Sans-^
Terre son (lis, par Philippe-Auguste. Le Poitou
tur^cedé en toute souveraineté aux Anelais,o,i
i36o, par le traité de Brétigni : mais Charles V
ayant conquis sur eux le Poitou , après la mort du
roi Jean

, le donna à son frère Jean duc de Berri

cllrlt Vl''/''
"^"^ \'".' ^"» ""'''''

'i''^ d.s filles
;Charles VI donna le Poitou à son fils Jean , numourutsans enfans en 14,6. Le Poitou, depuV?rètems navoit pas été séparé du domaine. II f^ttionné en apanage à M. le comte d'Artois

est la ytZ ^^ P-? ^'^"«î^^'^^^î^ ^îe cette'provlnce

r^STla^To^^^^^^^^^^^^^^^
-- 1-^^

•

On divise le Poitou en haut et bas : le hau' est S

qui est Situé vers la mer. ^ *cw«,,

I. Du Haat'Poîtou.

tTès'''JnT '
'"'" ^' ^^^^"

' ^^P^'^^^' Cette rîlle est

i ces On^ V
'" ,^^i^^«^-^ «oncles seuis beaux.

lin^!' ?,?, ^
^'«^t quelques restes d'antiquités ro-

éditl

Pvi^r^^"»"'
"""'^* ^«^^ I uines ne ce qu'on appel'e le

-i?ië:3e ï™;i^r:.,l',l
-.-c.de-trion,ph^, Au

«le U.uis XIv7Jirii56":i^VarçarsZ'êrbaX:
H 3
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pr^s de celte \ille
,
par les Anglais : et le roî Jean

lut plis etmenéen Angleterre. Poitiers a plusieurs
collégiales

, granH nombre de paroisses , une ab-
bnye île bénédictins ,.et un collège. C'est la patrit*

de M. Filleau de la Chaise , historien de S. Louis ,
et de M. Dubois , traducteur de plusieurs ouvrages
de S. Augustin.

Près de cette ville, dans les campagnes de Vornlîé ,
.Clovis remporta , en 607 , sur Alaric , roi des Visi-
gots , une célèbre victoire, qui étendit sa domi-
nation depuis la Loire juscpi'aux Pyrénées.
MiREBEAU , au Kord Ouest de Poitiers. C'est Li

capitale d'un petit pays nommé Mirehalais
, qui est

jitué dans le Poitou , mais du gouvernement dé
Saumur ; en Anjou , comme on l'a déj;\ remarqué.
MONCONTOUR, petite ville (\u Miiebniais .siiném

«ur la Dive , à neut lieues de Saumur , et à quatre
de Loudun. Klle est célèbre par la bataille que les
caiboliques , commandés par le duc d'Anjou

, y
gagnèrent le 3 octobre i5h9 , sur les calvinistes,
commandés par l'amiral Coligni.

Chatelleraud , sur la Vienne , duché appar-
tenant au prince do Tallemoht , de la maison de
la Trénioille. Cette ville est connue pour sa bonne
coutellerie , et pour les diamans faux

,
qu'on y

travaille mieux que par- tout ailleurs.

Richelieu , au Nord de Poitiers. C'est un du-
ché pairie, érigé en i65i , en faveur du cardinal
de Richelieu et de ses héritiers. C'e<it ce ministre de
Louis XIII , qui a bâti cette jolie ville, où Ton voit

un cbâteau magnifique.

Loudun , à l'Ouest. Cette ville, qui a plusieurs
couvens , est fameuse par la prétendue possession
de ses religieuses uvsulines , et par la mort du curé
de cette ville , nommé Grandier , qui fut accusé de
les avoir ensorcelées. C'est la patrie de Scévole et

de Louis de Sainte Marthe , céU.brcî par leurs

travaux sur iliistoire de France.-



^ t^OUVflRNEAïSNT DE POITOU. 17^
TiîOVARSy à l'Occident de Loudun C'o^t ,,..cWl, drig^ en r563, et une paide^d! u lesTe tont eié enrr%rstréos au parlement en /5qn. M d • HTnmomUe

, à qni elle honne le titre d.X v a u-^beau clK'iteau. Cette ville a trois paroisses ^lu^
chap.tresetplusieur.couvens. Le duché leThonr^est s» étendu, qu'il a 1700 vassaux. '^

'^°"'^'^«

MauiÉon ui'OccirIentdeTlH)uars, ave(^ une

gouveri,eiirdeM.ie,Iaupl,l„.

Parthenay
, au Suri de 'Ihouars.

t!te ville ;T 'iT ^"'^?"'" -^-^ P"'"^"- Cette p.-

l^^ir i liiustre maison des sej«-neur<; rl^ rf> r,^»qui ont en France le rancde nrl'^. ! %
^'"'

elle a «io.nd s4 nom "^e „u r^"'';''"",'''!"'^'^
--^"c vicomifS (ie Limoges.

" '^"'

m "4
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^ II. Du Bas-Poitou.

FoNT£NAi-LE-CoMTE , sur la petite rivière de
Vendée. Cette viJle est connue par ses foires.

C'est la patrie de Nicolas Rapin , célèbre poè'te

français ; du président Brisson , qui a composé le

code des ordonnances de Henri III ; et d'André Ti-
raqueau , célèbre jurisconsulte.

Maillezais , est situé dans uneisle formée par
Ja Sévre et par l'Autlile* Les marais voisins ea
Tendent irtir très- mal-sain. C'étoit autrefois un
jù'vcché tiansféré à la Rochelle.

LucON. Elle est aussi environnée de marais
,
qui

la rendent assez mal- saine.

La Roche- swr-Yon, au Nord-Ouest de Luçou,
principauté qui appartient à la maison de Conti,

Les Sablés d'OLONNE , petit port , au sud-ouest

de la précédente. Il s'y fait ua grand commerce de

morue.
UIsle-d'Yeu , dans l'océan , est du diocèse de

Luçon.
Noirmoutier. Cette isie a des marais salans , et

de bons pâturages.

NOLRMOUTIER , Capitale. Elle a appartenu long-

tems , ainsi que l'isle de son nom , ;\ une branche ae

la maison d^^ la Trimouille; mais en I720 , elle a

été vendue par la princesse des Ursins,qui étoitde

cette famille , au duc de Bourbon.

Article XI.

Du Gouvernement d'Aunis,

/AuNiS est un petit pays , à l'extrémité du Bas*

Poitou, vers la mer : il est très fertile et très peuplé.

La Rochelle , capiiale , port ^
place forte. LouiSrx

Xni l'ayant assiégée , en 1628 , le cardinal de Ri-

chelieu ût faire une digue de 747 toises , pour am*



r^cl.erque le. Anglcis ne portassent du secours /ari"er aux calvinistes rebelles- il h nn> .;, ^"

lt.mol..... On y a fa.t unpo.t trts-commorle flonten n.e ost cl. fendue par ,/eux tours. cZt\\ au'f

^f 48Tôt vaf/' ''^^l?''""^i^ y » été .ra„sférr„-
î u- u ^ ' merhorrement grande est hi^r,bat.a .elle a une Académie de Lelle^ lettre's.ltab'S

n^Zh^Z'^""- P'rfi'"- Ce«e ville
, ouït PI es de 1 emljoucîiure de la Charente a a,/ i X-

ir les ordres de F nnîc vit/ _ ''/^"^^.' ^ ^^^' ^^^^^e

est pn— j. -^ixiijuuciiure oe la Charente a M^' ÎAti^par les ordres de Lnu-'c vrv . V. .' ^ ^^^ ^^"^e

^n magiuTune arsenal ,! ' "^"1 \^^*' ^onstruir.
oj*'i'4iic arsenal

,
un superbe hônîtal «f ,?-»très belles casernes

, cfui servent à loeer lèrcôrn,,grues ranches de marine
, leurs officiirs et riZec'

une belle corde ie L. f
.^«"«^«-'«ation. Il y a

vai«eaux de roi. Les rues de cette- ville sont hJnlIl y a un couvent do pan,.^;„, ^ .
^ ^°'" celles,

de Louis XIV et „n?£• • ' ^*" P" ''"« W'^'-fS

des va^sîeaux de ro^ T-TP"'!''*' aumôniers

Mission Mahriv'«,'f^ par les prêtres de la

dans ler.^SX"SK^Œ™
ouest de Rochefort ' ^ "* "'^ ^" ""^<"-

cSdes'l'u^'ifla'F' '" "'î'^,''^ «^''-fo"-
grand commerce de Ued'"" °^ '' '' '^^' "" P'"«

Brouige ir f
^" gouvernement d'Auni.

ion fait oua„î^.!"X_''".t «"^ "•3"» «alaas . où

H5
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SouBiSE , sur la OiTivente^tuurg.ct prjnr.Jj)auf<%

(^rigt^e par Louis XtV , en faveur d'unt branche de
la inaisçu de Rohan.
Marennes , elle est darn un terroir fort abon-

dant en vin. Les huîtres vertes qu'on pêche aux
environs sont très- estimes.

Vers les côtes de l'Aunls on trouve deux îsles :

celle de Rhé au nord, et celle d'OU'ron au midi.
Les vaisseaux étrancers vont charger dans ces deux
isies beaucoup de se 1 et de vin.

L'isle de Rhé est très- fertile en vin ; mais il n'y
croit ni bled ni foin , et presque point d'arbres : on
y fait beaucoup d'eau- de- vie. File ne paye point de
taille , étant réputée terre étrangère.

Saint- Martin , petite ville , fnrtifiée selon la

méthode de M. de Vauban , défendue par une bonne-
citadelle , en est le lieu le plus considérable.

L'isle d'Oléron est fertile en bled et en vin.

Oléron , bourg bien fortifié , est le principal
lieu de celte isle.

iLi

Article XII.

Du Gouvernement de la Marche,

VjETTE province , à l'orient du Poitou , tire son
nom de sa situation sur les confins ou Marches {a)
du Poitou , du Berri etduLimosin. Après avoir eu ses

comtes qui en étoient souverains , Gui de Lusignan
la laissa partestanrentàPhilippe-le Bel,quilalégua

à Charles son troisième fils. Ce prince étant par-
venu à la couronne , en 1^22 , l'échangea contre le

comté de Clermont , qui appartenoit à Louis de
Bourbon , petit-fds de Saint-Louis. Elle passa en-

suite dans l'ancienne maison d'Armagnac , et dans

(a) Marches , signifioit aut^efins Limitas ou Covjins d'un

pays ; fie là vient qu'on apppllc»it Marquis , ceux f^ui étoient

chargés de veiller à la garde deslijiiiles.

I, f
:



celle ..e Bourbon MoY.p.^'i" ^ ""• '^^

'j3>
,
l'a réunie à UcTJom,. 1 ''"Z'" ' ' ^"

«5n! séparée; ce qni Znp":i;;'"';' «"f
";••• P'"'

«"V, de titre aux'fils atnéfd'
" ?'' ''^''Ir "'^it

l>ar u,je disposition pariicul ereX i"'
''' *^^'"' '

)•--•-
y vf/nnent a ez tie'^"^ ét'^îr ''ft ''

Pitt. r «ges.
'^^

» ^^ e"e a de bons
la rivière la plus conaiddrablo r?P .

^'•^«^c
, ijui le traverse tc> ,7pn?

'''' P^^^ ^^^ la
parle à Vknlde delà Tonr.în" '

'' "^"^ ^" «vous
On divise la Marri,! ï"^ ' ^^^^ ' P-

auteur de plusieurs ou^vrases de !'".'^°"V'''
''«

.
<1 Antoine VariUas, h"Sen „,, "^ff"'^«''« ; eî
IlJiq ue.

'"onen plus élégant q ue vé-

»utle«Pd:'Sr""P^"P'^''.^"'Ja Creuse.

t4°-"'"ge7uVa;f ^'"V/°'-«^'--'de l'ordre de Maltl! ^ P"*"''^ ^'Auvergne
,

domirau °,^récbKM\te|l?,"'' ^'l'^
"°'' ^'^

c est Mour cela qu'il en porto^ f
''^ P»' touis XIV

,

"- ^e .apisser/e la ren^'d^^fc^Xn^''''
il. De la BasscMarchc.

a des droits particuliers '

'' 5" "° '^''^Pitre, .ju^

de S„:rt'''v1S"-"'' ^''".» ""''« -ier-
origine d'un hil^
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teau très- fort, quelîoson-le-Vieux

, premier coixito

de la Marche
, y fit bâtir au X.c siècle.

Grandtviont , au sud-ouest de Gueret , est te
chef-lieu d'un ordre fondé par S. Etienne , en ïoyft

,

à Muret , près de Limoges , et transféré par son suc-
cesseur Pierre , Limosin , à Grandmont , en 1124.
C'étoit un prieuré , qui a été érigé en abbaye pai
le pape Jean XXII , en i3 16.

•Vfa

Article XII I»

Du Gouvernement: de Bourhannoîs,

Vjette province est traversée par l'Allier , et
bornée au nord, par le Berri et le Nivernois ; à
l'orient , par la Bourgogne ; au midi

, par l'Au-
vergne ; et à l'occident , par le Berri.

Le Bourbonnois tire son nom d'une de ses vilîes
,

Tiommée Bourbon. File a donné le nom k la faniilid
régnante , qui descend du sixième fils de S. Louis >
lequel épousa l'héritière des Sires de Bourbon

,êîomme on les appelloit. ^

Ses principales rivières sont l'Allier et le Cher.
L'^//zer prend sa source dans les montagnes da

Gévaudan
, passe près cle Brioude et d'issoire , en

Auvergne, puis à Moulins, et se rend dans la
Loire au-dessous de Nevers, après avoir traversé
Je Bourbonnois. Ou a parlé du Cher , page 142.
On divise le Bourbonnois en haut et bas : le haut

est à l'orient , et le bas à l'occident.

I. Du Haut-Bourbonnois*

^
Moulins , fhi diocèse d'Autan , sur TAÎIIer , ca^

pîtale. C'est une assez grande et belle ville, fort
connue pour sa bonne coutellerie. On y voit de
Ibelles églises , un chapitre » un collège et plusieurs
communautés. La princesse des Ursins. a fait

ériger dans l'église des dames de la Visita^
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a Visita^

rpnni
"" '"^''''^*' Mausolée

, au Duc de Molum"
lousê' sou,?"""'-

^"^
r^^'

^^^^ clécapitérw

Ganat
, au Midi de Moulins.

. V^c«'>surrAliier,célebreparseseauxménérale^

1 1. Du Bas'Bourbonnois,

bert, Comte de Clermonf i f'
^"^ ë^^^^tlogie. Ro-

Louis,ëpou.a B^.tr
"

rî « P^"' ^^""^ ^''* '^^ Saint

Jean de S^u g^^^^^^^^ dW^'^T' ' ^'^î^ ""'^"*^ '^^

Robert eut nn II?

'

.^"r''^ ' ^^""^ '^^ Bourbon.

" .5.5, «rdiSxtcx', ??'"'*•

d'Albret nui luYâvoit a/h° '-' "" """ ''^ d"^''«

laFrance\êquel-o,/àyofe^
senceau ducde Bo^llir 1

Pendant son alr-

Sédan
^°'""°" P°" 'a principauté â»

lefrs«rpV,ire vl;i'r ,^"''°'' '^-''=''"-

dp. Sires de iC bo„ Fit » """'"* °:'''"'"'™

cistes Réformé" ^ ""' '"'"«°" '''^ Cln-

BouXn.''*'-'~" '
^'"- '^ <=''^'

' ^ Nord-Ouest de

Ce«e°v^ie'TslA„d: /"p "V''^
Saint-Amand.

«»r le penchant dW^^ ^°"'-''r«°« .
^« «i'ufc

larivierëdu Cher M*""' q^S^'-^'^nd jusqu'à

%
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TROISIEME SECTION.
Froinnces et Gout^'ernemens du Muii,

Article I.

mu

Du Gouvernement de Saintonge.

Il comprend deux petites Provinces : la Saintongô

k i'Occideiit , et rAugoumois à l'Orient.

^. I. De la Saintongc,

La Saîntonge est un pays très- fertile en Lied , en

vin et en nbsynthe, que lesromainsontconnue soua

le nom de Virga Santonica. On y fait un grand

commerce de st:l et de safran. Sa situation est très-

avantageuse pour le commercé» , ayant l'Océan à

l'occident, et la Garonne ou Gironde au sud^est.

Cette province ressortit au parlement de Bordeaux.

Henri II , roi d'Angleterre , étant maître de la

Saintonge par son mariage avec Kléonore, héritière

de Guillaume, comte de Poitiers et dernier duc

d'Aquitaine , Jean Sans-Ttrre , son fils , la donna k

8a femme , Isabelle d'Angeulême , qui épousa Hu-
.gues, comte do la Marche. Après avoir été con-

quise par Philippe-le-Bel, sur les Anglais à qui

S. Louis Tavoit cédée , elle fut abandonnée encore

en toute souveraineté i\ l'Angleterre : mais Charles

V la reconquit et la réunit à la couronne , de la-

quelle elle n'a pas été démembrée depuis environ

400 ans.

La Charente divise la Saintonge en haute, Vers le

midi, et -en basse, vers le Septentrion.^ La haute-

Saintonge est bien plus grande que la basse.

I. De la Haute-Saintonge,

Saintes, sur la Charente: Capitale. C'est une

tille ancienne, et dont les rues sont étroites «t

/



ROUVRRN. PP. S AINTONGE. I83ma dis^oSLÎp, fille a unccSIobre abbaye rie Bé„é-

l.ibl.esse a jnndicdou spirituflle
; un S(^minaire

..... aux prStres de la M'.s.ion ««'Lazart™ û*
collV', un monastère H'a„ciens DéuWic f, s «H aulr.. con„nu.,auié3. On y voit un beau Pontcens ,„„ rtn temps ,U; Ron.ains

, sur leCt" e "t una.v.<!e. triomphe
; et les restes d'un Am^ihéAlre

P le CoC- •

" ^- '^'"''°"''
' ''« 'Orat'iire, et du1

.
leLomte, josuite.
RofAN

,
au fSti l-Ouest de Saintes Cette ville -•

anneî;^^ r'
' '^'"touehure de la g';,^,:^ ^tnappellee QrW,

, depuis le Bec-d'Ambez Kovaiiappartient à la maison de ia Trén.oille Cet e WMe
qui ne Ia"..'rh''-

'•"" '.^"= ''^^^ contre Lodl^X^
inonde. I n en reste au ourdhui qu'un fauxboS,-.A emboucbure de la Garonne, on voit un pha?;bati si,r un rocber , vis i-vis de Royau , dont ii n'est«epare que par un trajet de quelques innutès Cephare est nomnné /. tour A CorJau^, c'st un

xantrnil"r'U°""'
architecture

, qui a cent s^-xantep.eds d élévation. On allmue des feux auhaut de cette tour
, pour éclairer les vaisseaux^"

sans ce a, sero.ent en danger de se perdre la ,u iîsur les bancs de sable, dont lemboSchùre dé aGaronne est embarrassée.
"tijure ae I<|

vilh!'^'' '^f,""^?"' ^ »"« 'î™e environ décriteVille est le village de S.unt-P.u.ais où il «e fait

oistribuent dans la province

r>Zf^^f°T '
'"•' '^ ^''?"''*"'' Principauté qui ap.

partientalamaisondelaTrémoille. ^

PentwM ,ie p„„^, et „g relèvent que du roi la
ktu"h;:Lt"i"l.-."^?--..-cieniline,:; Tu roi

"Î3ge, etoit âin'vuli'nro 7
»^-* V ï ja-<v

- _ r-i-X Mrx .
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armt? de toutes piec es , nyant la visière de son cni*
cjiie l)ais5.ée , sf pitsentoii au roi , et h' su|)pii(>itde
le iiiJiiiitHiiir dans hi ])os.sesâîon do sns privilèges.
Le roi deyoit lui donner

, par gr.itificaiioii , IV-pée
qu'il avoit à 3on calé. Puns a[)])artient aujourd'hui
k un prince de la maison de Lorraine , d'une bran-
che cadette de celle d'Armagnac. Jl porte le (itr«

ût prince de Pons.
Barbésieux , marquisat , au Sud-Fst de Pons.

^
Chalais

, principauté, au Sud-Fst de Barbé-
îeux. KUe appartient à la maison de Tahyiand,
qui descend des anciens comtes de Pëiigord.

2. De la Basse^-Saintonge.

Saint- Jean- d'Angeli, ville autrefois trèf-
forte

, mais dont les fortifications ont été démolie»
par Louis XIII. Son nom lui vient d'une ancienne
abbaye de Bénédictins , fondée en 768. Ses eaux-
de-vie sont très estimées.

Frontenai , dit l'Abattu , au Nord-Ouest de
Saint-Jean-d'Angeli(û). C'étoit une baronnie qui
a été érigée en duché-pairie, en 1714 , sous le

nom de Rohan-Rokan , en faveur d'Hercule Méria-
dec de Rohan

, prince de Soubise.

Tonnai-Charente, sur la Charente, princi-
pauté qui appartient à la maison de Rochechouart.
TaillebourG, aussi sur la Charente. Cette sei-

gneurie est passée dans la maison de la Trémoille

,

par le mariage de Louise de Coligny avec un sei-
gneur de cette maison. S. Louis y défit, en 124a,
Hugues , comte de la Marche,et les autres seigneurs
niécontens , soutenus par les Anglais.

5. II. De VAngoumois.

L'Angoumois a été possédé par les comtes qui

(«'Corneille, et quelques Auteurs après lui, nomment
€e lieu Frontenai «m Foni "K ' r C'est une faute. Fron-
tenai l'Abattu ne s'est jamaît i^^.iieilé Fjntenau Son noift

Utia est Fronienacum»



tfOnyr.nv. pe Saintoncf tc-

Poitiers p„ur «.igneurs sule^^^^^^^^
"' "^'"^^^ ^*

en accroissement d'«,,an«g,. ^ so„ f'^jj
""!"

Jrançois 1, en avant Iprlr/ I" • """ -'^""is.

faveur de LouisTdl Vav? » ' 'S*''' *"' ''"'^'"^ ^n
cesse ^.ant „,ô ^ I fu V/un^T"- ^"'"^ ^""•
ap.es avoir été donnépfeur, fn™^'''"''"' "'
n;e«t, il a été réuni de ^4"; InV" "!'8=>8e-

l65o.il fait aujourdlminr^fj^^ir.- "'''"*''"
comte d'Artois, iecondMe lot^s xTî'"f

•''"

Je nom de son fils aine. ''^' *' ^ "^«^

Celle province est fertile en liI.,lo
I^lames médicinales etenpâtuMees Vil''"-'''?'

'
'"

=cruirt';^rnkfr^^
t.èt5lr° mfeIst^Strt? ^'"^ " "» ^''^"^^«

.le laquelle couleTa Cha,e„rFne'f^"f ' '" I"'*"'

Jege. Charles Vavoit miroLIÎ i.f
" "" ''5-''" '^>'*-

d'Angoulême . n,.T,T^^Vj'' "«''•?*" écl,evi.«

v«, q Tn:rui.p?s d'unet' * '
''^ ^''--ien f^:

patrie de!'alK^^ vaste étang. Cest*^la

iunmU « /'art dinri.i..." ' " ''«'' P^^wcs , sur



/

\\'\

l86 GÉOÔllAPHiE MoÔERKfe.
Jarnac , sur U Charente , fameuse par la vic-

toire qu-» le duc d'Alîjou , frère de Charles iX , y
remporta su; les Calvinistes , en I'jS^. Le prince

dô Condé y fut lue par Mortesquiou , capitaine des

gardes du duc d'Anjou.
• La Rochefoucault , au Nord-Est d'Angoulê-

me , duché-pairie , étigé pai* Louis XIII , en 16^2.

Mais comme le duc de ce nom n'a pris séance aii

parleznent qu'en r6o7,il n'est considéré duc et pair

que depuis cette année là*

Chabanois , au "Nord F.st de la Rochefoucault,
bourg qui n'est remarquable que parce qu'il porte

le titre de principauté ou de aiarquisati

Article II.
Du Gouvernement de Limosîn,

VjETTE province a au Nord , la Marche ; à l'O-

rient y l'Auvergne ; au Midi , le Querci ; et à l'Oc*

cident , le Périgord,

Philippe-Auguste , qui avoit coilquîs sur Jeart

Sans-Terre , plusieurs province de France , tiont les

rois d'Angleterre étoient maîtres
,

prit la ville de
Limo'ges vers l'an 1204 ; mais en l'i'ùf) , S. Louis
fit une paix perpétuelle avec Henri III , roi d'An-
gleterre , et céda à ce pfinre les villes de Saintes

,

de Périgueux , de Limoges , de Cahors et d'Agen
,

avec toutes leurs dépendances, à la charge que le

roi d'Angleterre lui en feroit hommage , comme de

tout le reste de l'Aquitaine, ou de la Guienne.
P^afin, par le traité de Brétigni conclu en i36(),

la France céda à TAngleterre non-3eiileinent la pro-

priété , mais la souveraineté de Limoges , et de
tous les pays voisins,entre laLoireet les Pyrénées.

Mais les anglais n'en jouirent pas long-temps et il

perdirent , en particulier, le Limosin sous le règne

de Charles V. Ainsi , il est réuni à la couronne'

depuis environ 400 ans.



couronne'

Gouvern; de Limosik. ,8,
A-e Lunosin est pbu fertiJp Pn ki«,ï -i . .

guère que du seioyetdel'ivnf m**'^
n'y vient

nombred. châtaigniers ln?r"^
'' '^^ ^ "» S^and

principale nourifur'l sV ^1^^^'^'^ ^"1"^^^"^
«lerce de bœufs de rLl. ^ a

"" §'^"'^ com-
et d'e<toffes

' ^^evaux, de porcs, de papiers
Ses principales rivières sont ?a n. j j

5?.«s parlerons en décrivait l'Aif'^''"'
^°"'

^^^^-, qui prend sa source da^^^^^^^^
'•'' ^"

dont on décrit le cour« r\^ ^ Limosin
, et

,
La petite ri e^:"L '^^fr/,1^^^^^^haut et bas

: le haut est au Nord efàm 'T^^" 7cette nviere
, et le bas aumK à ^^^^^^^^^^^^^ ^«

^'DuHiiut-Liuwsin.

y travaille tis-bien '^J^a f ^rs":?:-
•'"'" ""

un beau séminaire. Il v a au, ! !. ^^n
"'°' ^ ""'

la patrie du P. Honori 1 c • ".^''"«'ê^- C'est

Déchaussé
, gui aSlf,a'e';r.f- '™

Marc-Antoinp ?vfi,..^i.
^*'«-'que.

Saint LÉoNiRD sur l-, v- ^ "'"°g<'s-

* Limoges. Ce«e'v « ^t Z".'-'
^V,N°'-^-P«

"^p-f--"-''" papier! :"eTapy?""''^ **" "'

petite vflle,qJp;^,Vle.kirffi'^" '^^ V""?"'
fie Limosin m.i V,7-,ll ^ première baronr.iè
de Las-TÔ" .%e" ^ItlP'" •"" *'P«^ P" celle

don. la- ,on ^^IS^rlt^I^^^ ^^ -" >

"Oflerne de S. Yrir-r oufv ^V i -
" ''*'?" "'" "°'"

te roi et le chapUre de^ce t'^, vilktT T"''''""-en partie. ^ ^" *°"' seigneurg

I f. Du Bas-Li\niQ.tln .

TuuEsurleCorreze. Cette ville est située ar



li: lil

I m

iSS GÉOGRAPHIE ModerNï:
confluent des rivières de Correze et de Solan , danft

lia pays environné de montagnes et de précipice».

Charles V ,
pour récompenser la fidélité de ses ha-

bitans , leur accorda , en iSyo , une exemption de

tous impôts. Elle a donné naissance au célèbre

Etienne Baluze.
i ,r ^

UzERCHE, au Nord-Ouest de Tulle , sur la Ve-

«ere ,
qui se jette dans la Dordogne. Ce. i: une ville

bien bâtie. Elle a trois parois.^es , et une abbaye de

l'ordre de S. Benoît , dont l'abbé est seigneur de la

ville.
,

Brive, sur la Correze, presqu'au confluent de

cette rivière et de la Vésere. Elle est surnommée U
Gaillarde , à cause de la beauté de sa situation. Il

y a un chapitre , et un beau collège de Doctrinaires

assez bien bâti.
, * , ^ 1,1

NOAILLES *, bourg près de Brive, érigé en duché-

pairie , en i663 , en faveur d'Anne , comte de

Koailles. Ce duché est composé des châtellemes

d'Ayen , de l'Arche , de Manzat et de Terrasson.

TURENNE. Le maréchal de Turenne l'a rendu

célèbre. Le duc de Bouillon à qui elle appartenoit,

l'a vendue en 1708 , au roi , qui l'a réunie à la

couronne.
Brivezac , au Sud-Est de Tulle , sur la. Dor-

dogne. -, .

Vantadour , au milieu de la partie Onentale

,

duché- pairie érigé en i'6Sc), en faveur de Gilbert

de Levis , troisième du nom. Ce duché est é'eint.

UssEL , au Nord- Est de Ventadour. C'est le chef-

lieu de cette terre.

Article III.

Du Gouvernement d'Auvergne,

Ij'Ay VEE.Gî^'E est borné*? nu Nord - "nar le Bour-

honnois pà l'Orient ,
par le Forés et le Vêlai ;

au



sur la' Dor-

Tîar îeBour-

GOUVERNEMENT d'AtJVEUGV^B. igft
^idi

,
par le Gévaudan et le Rouergue : et à l'Occi-

4lent
,
par le Querci , le Limosin et la Marche.

Cette province avoit autrefois des comtes , auî•e partagèrent vers i i6o , en deux branches : l'unecontinua de prendre le nom de comtes d'Auvergne .
fit I autre fut connue sous le nom de dauphins Ï'aZ
ver^ne Le comte de Gui II , fut dëpouillé de la pluggrande partie de son comté

, par Philippe-AuKuste!
en 1210

,
pour crime de félonie. Cette partie^con-

?r//:jV^""" à la couronne, sous^le Tom de.

In nf '^^r^^'f
• «"« f"t ensuite ^ri^ée , en i36b ,

ducs de Bourbon , fut confisqué , en i52^ ^nr U
connétable Chades. de Bo^rbon^^e^Dau "h néd Auvergne qui étoit aussi échu à la même mal!
«on eut le même sort; mais le roi le rendit aux
bentiers du connétable; et il est entré ensuite dans
la maison d Orléans

, qui le possède aujourd'hui.Pour le comté ayant été laissé à Catherine deMedinis
,
en ibiù,

, il fut ensuite réuni à la Cou!ronne
;
mais Louis XIV Ta cédé au duc de Bouil-

i°e"sédan™^^^"*^^'^''^'^"^^^°''' ^^ principauté

Les principales rivières de l'Auvergne , «ont
I^//ï£r,dont nous avons parlé à l'article de Bour^
bonnoisîetlai?or^oa;:e,qui prend sa source aumont d Or

, à l'occident d'Issoire , sépare l'Auver-

§"Ambpz
'"''''"' ^^'^ ^^"^ "^^"^ ^^ Garonne au Bec

i..PvJiT''^^-<^"''^'?"'l^"
^^aute et basse; la hauta

est vers le Midi , et Ta basse vers le Septentrion. U
y a dans cette province beaucoup de montagnes ,

tX T't^^™A P'^^î^'^Ses , et abondent eS her!te medicinales.On voit près du mont d'Or iin lacfort profond dans lequel , si on jette une pierre^^W^ excite
, dit-on , une vapeur épaisse, qui se ré-sout ensuite en pluie. On tmuv. îi.^c IIT.II^II

montagne
, des eaux minérales, dont les unes'so^

chaudes , et les autres froides. . : ^
I
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J. De la Haute-Auvergne,

C'est un pays, fort montagneux : il nVst pas fff»
tile en bleds ni en vins ; mais il y a beaucoup df
pâturng(!s , on y fait d'excellens fromages.
. Saint-Flour, capitale.

MuRAT , au Nord-Ouest de S. Flour.
AurillàC, au Sud-Oîîest de s. Flour. C'est la

ville la plus marchande de toute la Haute-Auver-
gne. tUe a une collégiale

,
qui étoit autrefois un

monastère fondé par S. Geraud, comte d'Aurillac

,

•t qui a été sécularisé par Pie V , en i56-;i. Le chef
de cette collégiale porte encore le titre d'abbé. Ce
monastère a produit de grands hommes,entr'autre«

,
Cerbert , le plus grand génie de son temps, pré-
cepteur de Robert , fils de Hugues Capet , pui$
archevêque de Rheims , et enfin pape , sous le nonçi
^e Sylvestre II , en 999.
Caudbs-Aigues, au Midi de S. Flour, ainsi

*ommé 4 cause de ses eaux chaudes.

1 1. J)e la Basse-Auvergne,

la basse Auvergne est beaucoup plus étendue
^ue la haute, fclle se divise en trois parties princi-
pales

, qui sont: la basse- Auver^.e orientale ^ là
Ximagne , et la basse-Auvergne occidentale.

I. La basse-Auvergne orientale^ est située entre
la rivicre de Dore et le pays de Fores , qui la borne
au Levant.

Tiers ou Thisrn , en est la principale ville.

C'estunedes plus considérables de l'Auvergne, taiil
par son commerce , que par le nombre de ses ha-
Litans. Elle est chef-lieu d'une ancienne ricomté.
S. Etienne, fondateur de l'ordre de Grandmont,
^toit de la race de ses Vicomtes. Omre l'abbaye de
S. Symphorien

, qui est de Bénédictin? non réformés
de l'ordre de Gluui , il y a une collégiale , un témi-
naire , et un consulat de marchands,

il. La Litnagne , s*ét«ad des deux côtés de l'Ai-



lier ^fT''"'''''"''''''' "'^"VBHCNE. ,„,

«rains abondante» en t^^L?l^™^"' ^«^"''e ^n

f '? vie
, et fort pruZlîl'n ''''''"' "tesaire,

tois. Ses villes r>rinp,v'.i "^ ™anque que da

«ILLON petite ville.
'

d;Auvergn:%ûîavo1rt':? "^f
.*".Ws comte,

ehapeJIe! ^ °'*"' "" Pa'«'S et une sainte

pett^vT,%°'iIi,'^i"^„^" ''e Vicle-Co^te.
une cflebre'et\iche abla ,e df'l?'

"'/''" ""^ ^
congrégation de S. IWaur Vl»f ^?«-'^'ct,„s de la

^ «f^rautSs'nlt;^^^^^^^^^ -?^.'. .ont:

r?^ '^^'P^^-deloratoh^ e'pluln?
''«"' «°"»^^"<'

Riom a donné nai«sanr/i r ' i «^""""unnuiés.

'ai^rs de la langue he'^atue '

.""a ? '"^"-
J;-^rg chancelier de France ?at,

'p^-^'""'?^ ''»
vant lésuitp- i io,„ c "^^ '

an 1'. Sirmond . sa.

'"ritoire est i,„ bea.f vl n"^"'"''-
T^"' «oa

prairies. Cetre "ilt "rS"^'" "
f,

"^^ '^""n«»

i^ie awez A r*.iu j„ -n
"•'^''''^ ^/iLnearaie ressem-

es de rAl, 1
"'-"« à celle de Paris^ÏÏ^rS!^;^^
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une des portes latérales. Il y a dans cette vîlk

plusieurs collégiales , un séminaire de Sulpiciens ,

un collège , un société littéraire depuis 174? » f
plusieurs couvens. L'abbaye de Saint-Allyre ,

de

{ordre de Saint-Benoît , a été mise en comniende

en 1764. Clermont a donné naissance au célèbre

Biaise Pascal , et à Jean Domat , auteur d'un ex-

cellent livre , intitulé : Les lois civiles , dans leur

9rdre naturel. , , ,.

MoNTFtRRAND ,
petite ville , qui n est qu à un

quart de lieue au Nord- Est de Clermont. On avoit

vroietté de joindre ces deux villes. Quoique le

projet n'ait pas eu d'exécution , elles ne forment

néanmoins qu'un même corps de communauté

,

sous le nom de Clermont-Ferrand. 11 y aune

collégiale , une maison de religieux de S. Antoine

en Viennois , une commanderie de Malte , et un

couvent de cordeliers établi du vivant de Saint

François.

IssoiRE , au Sud- Est de Clermont ,
presque au

confluent de la Couze et de l'Allier. Il y a une

abbaye de la congrégation de S. Maur , sous 1 in-

vocation de de saint Austremoine, apôtre de

l'Auvergne, L'abbé est seigneur de la ville. Les

cardinaux Bohier et du Prat , l'un archevêque de .

Bourges , l'autre chancelier de France , etoient né^

à Issoire.
, « - ..

VODABLE *
,
petite ville dans les environs et au

Sud-Ouest d'Issoire , est le chef-lieu du Dauphiné

d'Auvergne , qui appartient à M. le duc d'Orléans.

Brioude , sur VAllier , au Sud-Est d'Issoire. I y

« une célèbre collégiale , dont les chanoinfes font lei

mêmes preuves de noblesse que ceux de S. Jean de

Lyon , et se disent comtes de Brioude. La ville de

Brioude est assez considérable. Il y a sept paroisses

«t six communautés religieuses , trois d'hommes

et trois de filles. Le chapitre avoit autrefois la

îuridiction spirituelle dans la ville.
. . . ,

' Au Nord-È8t de iUoœ , est situé le duché de

Montpensieri



CouvERNEMEWT d'Auveugite. iqS

^oXuf'il r ÎP'^i'^i" ""io^rdhui au dueuyneaas. Le Dauphmé d'Auverene et la *^„.

AlGUE-P£RS£
, chef- lieu du duché de Mont

dXlrbàZ;/ / ' •H?"
<=°"'^8''«'«

.
et une abbaye

1 i'Hôphaî:
^'8"«I'«=«««'l»P=""edu chancelle?

côîi'" nn^'"/'
^'""'«« »«'J«"'/<r e«t born,<e d'un

lSL IJ . ^""^ ''^'^
' P" '» Marche et leLimosin. U n y a de remarquable dans ce canton

_ Du Gouvernemenc de Lyonnais.

liE Lyonnois a au Nord la Bourgoîne • à Ton-pn,

Voc'jr.''
« Oauphi.^

; au mif?f"^ VélaT et à
1 occident

, 1 Auvergne et le Bourbônnois! '

le Lyonnois
, avec Lyon sa vUU ro^.u.u .^-u

Jo^zriT
^^^«^a»»*

> passa aux Bourgui:
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gnons , et ensuite aux rois de France
, qui le cërîe*

isnt , en 0)55 , à Conrad I , roi de Bourgogne ; mais
après la mort de Rodolphe III , dit le fainéant, le
royaume de Bourgogne ayant été divisé , les arche-
vêques de Lyon et les comtes de Forés se disputeren t
long-temps la possession de ce pays , et de la ville
de Lyon en particulier. Les derniers en jouirent jus-
qu'à Gui II

, qui les cédaà Guichard , archevêque
de Lyon , et au chapitre. Ils en furent les maîtres ,
jusqu'à ce que Philippe- le-Bel acquit , en i3l2 , de
l'archevêque Pierre de Savoie , le temporel de la
Tille de Lyon , sur laquelle il avoit déjà les droits
de* souverain. C'est ainsi que le Lyonnois et Lyon
sa capitale, ont été réunis à la couronne, après en
avoir été séparés.

I. Le Lyonnois propre,

LeLyonnoîs est fertile en bleds, et sur-tout en
vins. Le Rhône le sépare du Dauphiné.
Lyon , capitale. C'est une ville très-ancîenne

,

belle
, grande , très-marchande et bien peuplée,

nie est la seconde du royaume , et ne le cède qu'à
Paris. On y compte cinq églises collégiales , treize
paroisses , quatre abbayes , cinquante couvens

,
cieux hôpitaux , trois séminaires , un beau collège

,

six portes et quatre fauxbourgs. Elle a deux Aca-
démies , l'une des sciences , belles-lettres et arts

,
formée de deux sociétés

, qui ont été réunies par
lettres-patentes , en 1758 ; l'autre des beaux-arts ,
établie en 17 r3 , qui est destinée à donner des con-
certs. Lyon est célèbre par ses manufactures d'é-
toffes de soie. Son archevêque est primat des Gaules,
et en cettequalité , les métropolitains de Sens, Paris
et Tours lui sont soumis, les chanoines de Péglise
métropolitaine de Lyon , portent le titre de comtes ,

et doivent être nobles de quatre races : ils olTicient
la mitre en tête. Il n'y a m musique ni orgues dans
leur église ; on ne s'y sert point de livre , tout y
est chanté de mémoire.
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L'horloge

, oui se trouve dans un des bras de la
croisée

,
attire rattention des curieux. C'est une es-

pece d obélisque figuré qui s'élève de terre sur un
large piédestal

, jusque vers la fenêtre du mur/
1 out au haut est un coq

, qui , toutes les fois que
1 heure est près de sonner , bat des ailes et fait deux
cris. Au-dessous est une représentation mouvante
de 1 annonciation. Il y a plusieurs cadrans à cette
horloge

: celui des heures , celui des jours . desmois et de la semaine : celui des planètes qui ont
cours réglé. On remarque dans ce dernier^ une sin-
gularité

: il est ovale , et l'aiguille s'alonge et se rac^
courcit

, suivant qu'elle parcourt le grand ouïe pe-
tit diamètre de l'ovale.

^

^
L'Hôtel-Dieu a été fondé vers le milieu du sixième

siècle. La grande infirmerie a 56o pieds de Ion? ,
etest disposée en forme de croix grecque. Au milieu
de cette vaste croisée s'élève un dôme de 36 pied»
ue diamètre sous lequel est un autel isolé k quatre
faces

,^
qui peut être vu des rangs de lits les plus

éloignes. L église répond à la magnificence de cet
édifice. L'hôpital de la charité est vaste , et com-
posé de neuf cours , autour desquelles sont de
grands corps de logis , destinés aux pauvres , qui y -
sont séparés suivant leur âge et leur sexe.

L'Hôtel de viile de Lyon est un des plus magnifi-
ques de l'Europe : ille dispute à celui tFAmsterdam.
que tout le monde admire. C'est un bâtiment tout
lieuf, isolé entre quatre rues, et qui forme ua
quarre très long. On y arrive par une belle place ,nommée ht ^lace des Terreaux. La façade du bâti-
ment est un portail et un frontispice superbe , orné
f une galerie en saillie. Le mur qui est au-dessus
de la galerie

, est orné d'un très- beau médaillon ,
représentant Louis XIV à cheval. Sous le vestibule,
qui est un portique k la Romaine , on voit deux
grandes tables de cuivre , ancien monument Ro-
main

, trouvé dans l'avant-deinier siècle , et sur \ft-

quel Q5i £ray4 toucç entière, la harangue que fit

I 2
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l'empereur Claude en faveur des Lyonnois , dans le

S(')nat de Rome , avant d'cHre parvenu à l'Empire,

De ce vestibule ,ona le coup-d'œil de deux longues

cours qui se suivent et qui sont sépart^es par de bel-

les arcades , et d'une place que l'on trouve après leai

deux cours. De la première grande cour , on apper-

çoit , eu .«e tournant , un second portail , aussi ma-
gnifique que celui de la rue : on y lit tout au haut

,

gravés en lettres d'or , si4r un marbre noir , de très-

Jbeaux vers de Jules Scaliger à l'honneur de la villa

rie Lyon. Le prévôt des marchands , les éclievins ,

ïe procureur et le greffier de la ville , acquièrent la

ïioblesse , et le transmettent à leur postérité.

La place de bellecour , ou plutôt de Louis-le-»

grand , étoit une des plus belles places du royau-

jifie ; on y avoit élevé une statue équestre de c*

inonarque , faite par Desjardjns. (a) -

Les dehors de la ville de Lyon , le long du Rhôna
et de la Saône, qui viennent s'y unir , sont pleins de

inaisonsde campagne charmantes. Il s'est tenu dans

cette ville deux conciles généraux : le premier en

1245, sous Innocent IV, et le second, en 1274, sou«

Grégoire X. S. Pothin , prédécesseur de S. Irenée,

l'une des plus grandes lumières de l'église de France,

eu a été le premier évéque au milieu du IL" siècle.

Lyon est la patrie de Florus , ancien écrivain ecclé-

siastique ; de Dupeyrat , aumônier du roi ; du
P. Ménestrier ,

jésuite , savant dans l'histoire et la

blason ; du P. Sébastien Truchet , carme très-

habile mécanicien et de l'Académie des sciences ;

rie Charles Spon , suivant médecin ; de Jacques

Spon sou fils ,' habile antiquaire ; et de MM. Fal-

conet , médecins célèbres,
• La Bresle , au nord - oueçt de Lyon , petits

t -: '

-^-^ '

( a ) E!!e a été détruite en 1793. Les deux superVes M-
limens qui en taisoient le principal ornement nnt été reiir

versés la même année après le siège iaémpr:*ble nue Ç^Uf
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ville située dans un fond, au milieu des montagnes.
CoNDRiEux , sur le Rhône , au midi de Lyou ,renommé pour ses bons vins.

Saint-Chamonp
, sur le Giez : c'est une petite

Yille fort peuplée.

I I. Du Forhs,
m

Le Forés se trouve à l'occident du Lyonnoîs ; il

est traversé par la Loire , et est fertile en bled.
MoNTBRisoN

, capitaU. On y voit une belle
égliSG collégiale , dédiée à la sainte Vierge. Cost la
patrie du célébra Joan-Joseph Dugaet

, qui a beau-
coup travaillé sur l'Ecriture Sainte
Saint-Etienne , sur un ruisseau nommé Furensy

dont les eaux sont très-propres à tremper le fer et
l'acier. Ses environs fournissent beaucoup de char-
bon de terre. Les manufactures de fer et d'acier , et
de toutes sottes d'atmes

, qui y sont établies , eli
ont fait la ville la plus considérable de tout le pays.

Saint-Galmier
, au nord de S. Ftienne. Il y a

près de cette petite ville , une fontaine , dont leau
a , dit- on

, un goût approchant du vin
;
quand on

la mêle avec du vin , elle l'affoiblit très - peu. Les
habitans «'en servent comme de levain , pour pô*
trir

, et de médecine pour se purger.
Feurs

, sur la Loire. Cette ville a donné son ncm
au Forés. C'est la patrie du célèbre anatomisie
Duverney,
RoANE

, sur la Loire. Les jésuites y avoient uq
beau collège. C*est là que la Loire commence à
l^orrer bateau. Roane est la capitale d'un petit
7ays nommé Roanès

, qui étoit un duché appaute-.
liant à la maison d'Aubusson et de la Feuiliade.

^ I I L Du Beaujolais,

Ce pays , situé au nord du Lyonnoîs , est mon-
tagneux

-f
mais les plaines en sont fertiles.

13
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Le dernier sei?;iienr de Beaujeu donna , en 1400

,

toutes ses terres de Dombt-s et de Bi aujolois k Louis
duc de Bourbon. Aorès la mort de Charles de Boni'-
Lon , connétable de France , mari de Susanne de
Jîourbon ,qui mourut sans enfans, Louise de Bour-
hon b^îrita delaseignt uriedeBeaujolois » el la laissa

à son fds , appelle depuis t/.vc </«• Alontpsnsicr. I-.lle

passa ensuite k madenjoistlle de BonrLonMont-
pensicr

, qui l'a donn(je p:îr tesfàrucnt , avec ses
autres biens , à Philippe I , duc d'Or[éans.
Ville-Franciîf, capitale. Cette pe'.i:e vîl'e a

une belle église collégiale , et une Acaîléiiiie royale
des sciences , belles lettres et arts , établie en 1(579 »

et confirmée par lettres-patentes , en t(Sq5. C'e&t
la patrie de Claude Bcurtlelin , célèbre chimiste.

iîEAUJEU , ville qui a donné son nom k ce petit

})nys. On voit au-dessus du portail de la princijjale

«ïglise, un bas- relief très- ancien
,
qui représente un

de CCS sacrifices que les Romains appelloient Suo-
veautriîia , parte qu'on y sacrifioit un porc , une
Ijrebis et un taureau.

BELLbViLLK , au sudest de Beaujeu.
Charlieu , à l'occident de Beaujeu,

A B T 1 c L E V.

Du Gouvernement de DiWphiné,

C^ETTE province est un corps composé de pla-
ceurs petits états réunis successivement , des débris
du troisième royaume de Bourgogne. Le premier
prince particulier qui s'y établit en qualité de com-
te , l'an 88g , se nommoit Gui ou Guigues. Ses suc-
cesseurs portèrent tous le môme nom , et se qua-
lifièrent premièrement comtes d'Albon et de Gre-
noble , et ensuite comtes de Viennois. Gui IV,
l'iiu d'eux , qui vivoit au milieu du XII.' siècle .
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GoUVERNKMENt DE DaUPIIInI. t^
ayant porté le nom de Dauphin , ses d^scendan» en
fjicnt je nom de leur famille. Il devint un titre de
dignité

, et enfin il a donrié le nom à cette province,
liumbert, dernier dauphin de Viennois , la céda
ù Pliilippe de Valois, pour 120000 florins d'or.
ChailfS y , petit-fils de te roi^ fut le premier dos
Ils de Fiance

, qui , en l35o, porta le nom dé
l)au[>liin , avec les aimes de i'rance écartelées de
telles du Uauphiné. C etoient les rundilions de la
voûte de cette province. Depuis ce temps là , le fils

aine du roi de France porte le litre et les armes de
J)aupliin.

Le Daupl/iné s'étend , d'orient en occident , 3fi
lieues

, depuis Sozanne , sur les confins du Piémont
et du Dauphiné

, jusqu'à Valence ; et 40 lieues du
septentrion au midi , depuis Saint-Sorlin , dans la
Brosse

, jusqu'à Mcviilons dans les Baronuies.
Il a la Savoie et la Bresse au sepleutiion ; le

Piémont à l'orient ; la Prcvence au midi ; le Lyuu-
iiois et le Vivarais à l'occident.

Depuis 1628 , les états du Daupliiné ne s'assem
lient plus. Ou a môme établi des élections daTTs c(

pays.

On y trouve plusieurs curiosités naturelles. Les
principales sont celles qu'on appelle vulgairement
Us sept merveilles du Dauphiné ; mais l'examen
qu'on en a fdit leur a enlevé ce nom. Nous en par-
lerons en décrivant les lieux de cette province où
elles se renconlren'-.

Ses rivières \is plus remarquables sont la Du^
rance , VIsere et le Drac.
La Durance prend sa source à l'extrémité du

Briançonnois , au MontGenevre , passe près d'Fra-
l>run

, de là à Sisteron ; et , après avoir reçu plu-
sieurs petites rivières , elle se jette dans le Rhône,
au-dessous d'Avignon.

VIsere a sa source vers les confins du Piémont et

- J^
Savoie

, où eBe arrose NTonstiers et Mont-
eaue ensuite dans le royaume par ie Dam<»

C0
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phiné
,
passe à Grenoble, à Romans , et se décharge

dans le ilhône au dessus de Valence.
Le Drac prend sa source au nord-ouest d'Hnr-

^run
, traverse une grande partie du Dauphiné , et

se jette daos l'Isère au-dessus de Grenoble.
On divise le Dauphiné en haut et bas : le haut

a 1 orient ; le bas à l'occident.

o —i-
r —^"^ Tcuai^c» produiseni; assez cîe

grains
,
et les montagnes d'excellens pâturages et

quantité de simples très-utiles. Les montagnes qui
sont vers Bnançon

, sont couvertes de méUse , arbre
qui ne porte ni fleurs ni fruits

; mais qui produit laManne
,

le Benjoin et l'Agaric , espèce d'exeres-
cence qui vient sur son écorce , et dont on se sert
en médecine

, et pour la teinture en tîcarlate.
Le bas-Dauphiné

, le long du Rhône , est plus
îertile

; li a sur-tout beaucoup d'olives , du bled etau vm.

J. I. Du haut' Dauphirtê,

l\ comprend six petits pays : deux au nord , le
Uratsivaudan et le Rayanès : deux au midi , les Ba^
ronnn:setle Gapençois

j deux à l'orient , VEmbm^
MOIS et le Briançonnois.

I. Le GraUivaudan»

Grenoble sur l'Isere , capitale. Son ëvêque
prend la qualité de prince de Grenoble. Cette ville
est aïKienne

: on l'appelle en latin Gratianopolis

,

parce qu elle a été , dit-on , rétablie par l'empereu^
OratuMi Les Oratoriens ont le séminaire, ify a à
Grenoble un collège , une collégiale nommée Sainte
^ndrc

, et nombre de maisons religieuses , avec un
hôpital-général bien bAii

, qui ne fait qu'un même
corps avec les autres hôpitaux et les mêmes adrai-
mstratcurs

; un arsenal
, qui est une espèce de

5 .,7
--••-••-

, "O Lrcau cuuiï , un raaii et ues
iortihcatioas faites par le chevalier de Ville. C'est
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la patrie de Chorier , d'AUard , et du président
Bourchenu de Valbonnais , historien, ainsi que
du jurisconsulte Expilii.

^

On remarque près de Grenoble , les restes d'une
tour, appelléa la tour sans venin

, parce qu'on n'y
a

, dit- on
, jamais vu d'insectes venimeux , et que

ceux qu'on y a porté quelquefois , s'en sont retirés
aussi-tôt. Cette tour

, qui est la première merveille
rlu Dauphiné

, a été chantée en vers latins , ainsi
mie les smvantes

, par le président Dénia Salvains
de »5oissien. ^

A trois lieues de Grenoble , on rencontre ce qu'oa
^Vipeile la fontaine ardente

, qui est la seconde
merveille du Dauphiné. Suivant un habile observâ-
tes, t

, qui a été sur les lieux , cette fontaine ardente
î t qu'un terrain de huit pieds de long sur quatre
de large

, qui vomit des flammes rouges et bleues*
de la hauteur d'un demi-pied. Ces flammes brûlent
le papier

, la paille , le bois ; il n'y a que la poudre
a urer qui n'y prend point feu.
Au midi de Grenoble , à huit lieues , on trouve

une montagne
, qu'on appelle la montagne inacces^

siùle
: c est la troisième merveille du Dauphiné. Ort

la disoit différente des autres , large par en haut ,
et hnissant en pointe par le bas. Quelques auteurs
même rapportent comme une ^hose merveilleuse ,qu onl a montée du temps de Charles VIII, et qu'on
a trouve sur son sommet , ut- .- JDlaine d'un quart de
lieue

, sur quatre cents pas de large , etun troupeau
cleçhamoisquipaissoient dans uneagréable prairie.
Mais ce n'est qu'un rocher escarpé planté sur une
montagne ordinaire , et même il n'a point la figure
tl une pyramide renversée. ( Mémoires de l'académie
desscietices

, 170^ , page 26. )
Sassenage. * Ce village situé près le confluent

ce
1 Isère et du Drac

, est célèbre par ses excellena
tromages

,
et par les curiosités qui s'y remarquent,

Ou y admire deux caves cre-i^séps fLnn« nn ronKur
que les babitans appellent Tms^jw Cuves

, qui^so^
\ 5
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TÎdes , dit-on , toute l'année , excepté le six jan-
vier qu'on y voit de l'eau. Ces cavernes sont la
quatrième merveille du Dauphiné. La cinquième
fie voit dans les montagnes de Sassenage ; ce sont de
petites pierres qui servent à faire sortir toutes les
ordures qui peuvent être entrées dans les yeux. Elles
sont blanches ou d'un gris obscur, et de la grosseur
d'une lentille.

Au septentrion de Grenoble , et à trois lieues
,

est la grande Chartreuse. C'est le chef-d'ordre des
Chartreux , et la résidence du prieur ou général de
tout l'ordre. Ce lieu fut donné , l'an 1084 > à
«aint Bruno par saint Hugues , évêque de Greno-
ble.. On y reçoit tous les étrangers qui se présen-
tent ; ils peuvent y demeurer pendant trois jours.
Cette solitude, cjuoiqu'affreuse parles montagnes
qui l'environnent , et les précipices qu'on y voit de
tous côtés , ne manque néanmoins de rien : il y a
toujours des mulets qui vont et viennent pour y
porter toutes sortes de provisions.
Barraux. Fort , ^u nord- est de la grande

Chartreuse.

Lamure , au midi de Grenoble.
Sur les confins du Graisivaudan

, près de l'Em*
brunois et du Gapençois , est le pays de Ckampsaur^
qui portoit autrefois le titre de duché. C'est un pays
oe montagnes. *

^
Saint-Bonnet , sur le Drac , est la ville prin-

cipale du Champsaur. Louis XIIJ l'ayant démem-
brée à perpétuité de son domaine de Dauphiné , la
donna au connétable de Lesdiguieres

, qui l'unit à
son duché.

Lesdiguieres , au nord-ouest de Saint-Bonnet

,

Jjourg avec titre de duché-pairie , érigé en r6ii
j

en faveur de François de Bonne , qui en étoit sei-

gneur. La maison d'Hostun ou de Tallard
, possède

cette terre depuis 1719.
2. Le Royanès,

Pont-DE-RoYAN , ctf/jùfl/tf , marquisat. '!>
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3. Les Baronnics,

Ce pays est ainsi appelle , des deux baronnies de
Mévillons et de Moiuauban.

L*. Buis , capitale de la baronnie de Mëvillons ,

Cest une ville assez Lien bâtie , sur l'Aurez. Llle
est du diocèse de Vaison.
MÉVILLONS , ville du diocèse de Gap.
MONTAUBAN.
NiHONS , sur la rivière d'Aiguës : elle a un beau

pont d'une seule arche. Cette ville est du diocèse
de Vaison*

4. Le Gapençois,

Gap , capitale. C'est une ville ancienne , sur la
petite rivière de Bène : elle a un bon château.
Serres , assez jolie ville , sur le Buch.
Tallard , au midi de Gap , sur la Durance ,

duché-pairie , érigé en 1716 , en faveur de Marié-
Joseph d'Hostun , et éteint en lyBS.

5. L'Embrunois.

Embrun , capitale , sur la Durance. L'archevê^
que partage la juridiction avec le roi. La cathédrale
et le palais archiépiscopal sont remarquables. 11 y
a un collège et plusieurs communautés,
Guillestre , au nord-est d'Embrun.
Mont-Dauphin

, place forte, auprès de Guil-
lestre , à l'Ouest.

6. Le JBriançùnnots,

Briançon , capitale. Elle est située sur une
montagne, au pied de laquelle coulent deux gros
ruisseaux , l'un nommé la Dure , et l'autre l'Anse,
qui forment la Durance, C'est la patrie d'Orance
Fine , mathématicien célèbre , mort à Paris , en
i555.

Auprès de cette ville on recueille de la manne
sur une espèce de pin ; c'est la sixième merveille du:

Daui)hiné. Cette manne tombe îa nuit ^ et se fond
aux premiers rayons du soleil ; elle n'est jamais plu»

I 6
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abondante , que lorsque les chaleurs sont excessives^

A quelque distance de Briançon , on voit une
roche percée , nommée Pertuis-Rostang. Au dessus

de l'entrée , on lit cette inscription : D, Casarl
Augusio dedicata f sulutate eatn,

^. II. Du bas - Dduphiné*

11 comprend quatre petits pays , k Viennois , le-

VaUntinois , le Tricascin , le long du Rhône y le

Mois i à l'Orient du Valentinois*

l.'Le Viennois.

Vienne , sur le Rhône , capitale. Cette ville est

très-ancienne : son église et celle de Lyon sont les^

premières églises chrétiennes des Gaules-, Sa cathé-

drale
, quoique gothique , est fort belle. Son arche.-

vêque prend le titr«de primat des primats. Il s'est

tenu à Vienne , en i3ii , un concile
, qui est le

quinzième général : l'ordre des Templiers y fut

aboli. Vienne J8st renommée pour ses lames d'épée.

Les prêtres de l'Oratoire ont le séminaire. Il y a
une église collégiale , un collège et plusieurs com-
munautés. C'est la patrie de M. Lerig^et de la faye 9

céFebre mécanicien.
- Romans y sur l'îsere. Cette ville est dans uri

beau pays' et dans une agréable situation. Elle doit

son origine iVun célèbre monastère , fondé an com-
mencement du IX. « siècle. Les moines ont été

sécularisés dans la suite , et la Mense Abbatiale

réunie à l'archevêché de Vienne.
Saint-Marcellin.
Saint-Antoine ,

* bourg à deux lieues de Saint»-

Marcellin , connue par la célèbre abbaye du même
nom , chef-d'ordreaes chanoines réguliers hospita»-

liers dits de Saint - jintoint.Bomface VIII sépara
à perpétuité , de la dépendance de Montemajor , le

monastère de saint-Antoine , l'érigea en abbaye
chef-d'ordre , et il en créa premier abbé , le prieuï

Aimar de Montaigi!; - nar sa bulle donnée en 1207.

I^euf ans après , le dauphin Huiab^rt accorda à cet
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Sbbé le droit de présider aux états de Dauphiné

,après l'évêque de Grenoble. Il a seul dans son ordre
,

le titre d'abbé
; les supérieurs des autres maisons ,

n'ont que celui de ministre ou de commandeur.
L'église de Saint-Antoine est la plus belle d»
Dauphiné.
LaTour-du-PiN, à l'orient de Vienne. C'est

des seigneurs de ce lieu que sont venus les princes
dauphins de la troisième et dernière race.
^Cremieu

, au nord'ouest de la 'J'our-du-Pin.
C'est une petite ville

, près de laquelle se trouve la
grotte de Notre - Dante de la Balnie

^ qui est la
septième merveille du Dauphiné. L'ouverture de
cette grotte est haute de plus de 5o toises , et large
d'environ 60 ; mais elle se rétrécit peu- à-peu.
Le PoNT-BhAuvoisiN , sur les confins delà

Savoie , à qui en appartient la partie orientale.

2. Le Valentinois,

Cest un duché, pairie donné par Louis XIII , au
prince de Monaco , en 1642. Il appartient aujour-
d'hui à la maiw>n de Matignon

, qui a hérité des
biens de cette maison:.

Valence , sur le Rhône , capitale. Cette vilTe est
assez grande et bien bâtie ; son château est assez
fort

: elle avoic une abbaye de chanoines réguliers
de S. Augustin

, dits de S. Ruf, chef d'ordre autre-
fois célèbre , tfui a donné plusieurs papes à l'églisei
L université ^de Valence fut fondée «n 1464 , par
Louis XI , n'étant encore que dauphiti.
MONTELIMAR

, près dti Rhône , au midi de
Valence. C'est «ne jolie ville qui a une ancienne
citadelle

, des récollets , et d'autres couvents. La
ville d'ORANCîE et son territoire

, qui sont enclavés
dans la Provence ( ou le Comtat ) dépendent de
1 élection tle Montelimar.

3» Zç Tricastin\.

SAINl-PAUL-TaoïS-CilATEilUX;*
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Pierre-Latte , au nord ouest de Saint- Paul.
Ce bourg appartient au prince de Condé.

4* ^^ Diois,

Die , sur la Drome. Le pape Innocent XII , à U
prière de Louis XIV , sépara cet évêclié , en 1692 ,

de celui de Valence , auquel il avoit été uni très-

long- temps.

Article VI.

Vu Gouvernement de Guyenne,

VjE gouvernement est le plus grand du royaume»
Il est borné au nord par la Saintonge , l'Angou-
mois , le Limosin et l'Auvergne ; à l'orient , par le

Languedoc ; au midi
,
par la Basse-Navarre, le

Béarn et les Pyrénées ; à l'occident
, par l'Océan.

11 coniprend la Guyenne et la Gascogne.

Lii^uyenne a eu anciennement des souverains ,

qui portèrent le nom de rois d'Acuitainejdepuis celui

tîe ducs. Eléonore , fîlle et héritière de Guillaume
IX , duc d'Aquitaine , fut mariée à Louis Vil , roi

de France. Ayant été répudiée par ce prince , eii

1132, Henri II, roi d'Angleterre, l'épousa, efc

devint ainsi maître de cette belle province
, qui

,

après avoir été long-temps disputée entre les An-
gïois et les François , a été enfin réunie au royau-
me sous Charles Vil , en l45i.

Leduc de Guyenne étoit le troisième duc et

pair séculier : au sacre des rois , celui qui le repré-

sente , porte la première bannière quarrée.

Les rivières principales de cette province , sont

,

avec la Garonne et la Dordogne , dont nous avons
déjà parlé , l'Adour et le Lot.

VAdour prend sa source dans les montagnes du
Bigorre

, passe à Bagneres , à Tarbe , à Aire , à
Dax , et va se jetter dans T'Océan à Bayonne.
LçLot prend &a source dans Iç G^vaudan ,

passe
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de^cïeraT
^^ ^^ i®"^'<^a«« la Garonne

, au-dessoua

Cette province est riche , et rapporte abondam-
ment du bled , des fruits et d'exceilens vins.

Ç. I. De la Guyenne,

La Guyenne est presque toute au septentrion de
la Garonne

; elle comprend six pays : la Guyenne
propre ou e Bourdelois . le Baïadois , le PérLrd ,
1 Agénois , le querci et le Rouergue.

*

I. La Guyenne propre,

^

Ce pays est plus fertile en vins qu'en Lieds ; ses
vins sont durs

; mais ils deviennent excellens Jors-
nu 11. ont été transportés par mer. On estime sur-
tout les vms de Grave. Les Anglois et les HoUandoie
en chargent plusieurs vaisseaux tous les ans
BOURDEAUX

, sur la Garonne , capitale. C'est
une belle ville

, grande , riche et marchande. Elle
est commandée par trois foris

, qui sont lé'chdteaa
(le Ha

, le ChâteaU'Trompette
, construits en 1461 ,

par les ordres de Charles VII ; et lefort Saint- Louis ,bâti par Louis XIV , en 1676. L'église métropoli-
taine

, sous l'invocation de S. André , n'est pas une
f^es moins belles de France. L'archevêque de Bour-
deaux se qualifie primat d'Aquitaine. 11 y a à Bour-
('eaux

, une abbaye de bénédictins , une bell*»
chartreuse

, un séminaire, régi par les prêtres de
a Mission , ou laiaristes , le collège de Guyenne,

lin autre collège et beaucoup d'autres communau-
tés. Il n y en a aucune dont la maison et l'église
soient aussi-bien bâties que celle des dominicains.
JJourdeaux a un très-beau port , formé en demi-
lune. Près la porte ,du chapeau-rouge , est un©
JTiagnifique place , ornée de superbes édifices , et
oune très-bellp statu*» iirlnrAa a^^^îo 1 1_
nées en 1 honneur de Louis XV, Boardeaux a une
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Académie des sciences , et belles- lettres et âeà
^rts , établie en 171 3. C'est la patrie de S. Paulin ,
évoque de Noie , et du fameux Ausone son maître ,
poète et orateur distingué. Le célèbre président d«
Montesquieu est né au château de la Bréde

, près
de Eourdeaux.
LiBOURNE , â Torient de fiourdeaux , au con-

fluent de risle et de la Dordogne.
Près de là est le Bec-d'^nibei , au confluent de I*

Dordogne et de la Garonne : c'est un passage quel-
quefois dangereux.

lîouRG , petite ville sur la Dordogne , avec un
petit port.

FRONiAC , sur la Dordogne, ducîié-pairie érigé
^n 1608 , en faveur de François d'Orléans , comte
de Saint Paul , et rétabli en i634 , en faveur du
cardinal de Richelieu , et de sa famille.
Blaye , au nord de Bourdeaux. Cette ville a une

citadelle qui commande la rivière.

CouTKAS , au nord de Libourne , fameuse par
la victoire que Henri IV y remporta sur la ligue ,
en 1587. Elle est vers le confluent des rivières d«
Drosne et de l'Isle.

.;

Au pays de MéJoc , an nord-ouest de Bourdeaux î

L'EspARE
,

petite ville qui a donné son nom à
un seigneur de la maison de Foix.

1 1. Le Ba\adois,

Il est assez fertile eii bleds , en vins et eii fruîtfiij

/Bazas ; capitale. « -^*' <

LangOn, sut la rîregaticlie delà Garonne.
Cette vîlîe est fameuse pour ses'bons vins. , / ^;

La RÉoLë , sur la rive droite du même fleitV^j
C'est une petite ville fort jolie.

CauMont ,
* sur la Garonne

, petite vîîle , d'où
les ducs de la Force tirent leur origine et leur nom,
Castelgeloux , à l'orient dé Saxas, r'^^'
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III. Le Périgoni,

,

^'^*^ "" pays montagneux et couvert de bois ; il
n est fertile qu'en noix , en gibier , en trufes et wi
châtaignes. lia deè mines de fer

, qui y produisent
un asse7 grand commerce. Il ressortit au parlement
fie l5ourde;»ux.

'^

On le divise en haut et bas Périgord : le haut à
1 occident , le bas à l'orient.

1. Le haut - Périgord,

PiïllGUEUJc
, capitale. Elle est sur Vîsle , rivière

gui prend sa source dans le Limosin , et se iette
dans a Dordogne à Lihourne. On voit dans cette
Ti le les restes d un amphithéâtre des Romains. Ell^
est renommée par ses pâtés de perdrix. C'est la pa-

tZÎVTT '^''"l^''
^'-'"Ç^^^et

, président au par-

A^.Tç -n^^'r? ^^T^''^ P^"" '^^ ^«alheurs «t ceuxde sa famille. Il se fit mourir lui-même , outré de
fie voir enferme à la Bastille par k crédit des Guises ;6a femme fut tueed'un coup de foudre ; son fils fut
exécute à mort

, et sa fdle mourut sur un fumier.

laSri'fsl^
'"^""^'^ ^^ ^^"^^^^^

' P^^^ ^«

Bergerac
, au sud-est de Mucidan , sur kDordogne: elle est défendue par un bon château.

LA Force
, à l'ouest de Bergerac , duché-pai.ie

érige en ibjj
, en faveur de Jacques Nompar deCaumont , maréchal de France.

2. Le bas - Péngord,

^^^-'^'^
r capitale , entre la Vésere et la Dordo-

gne. On y fait im grand commerce d'hufk-de noix.
Cette ville tire son origine d'une ancienne al>bave
delordreueS. Benoît, érigée en évêché par JeanAXll

,
en i3i7. Les Bénédictins qui composoient

le chapitre
, ont été sécularisés par Pie JV.

' • / 1,
"*' ='i»^«-'-'i-iv:oE uc oiiuat : aucne-pame

enge eu ibyS , eu faveur de Charles de Couuut.
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Ce seigneur ayant été décapité en 1602 , le duché
fut éteint , et il n'a été rétauli qu'eH 1723.

MoNTiGNAC , au nord-ouest de Sailat , sur la

Vésere.
.1 V. L'Jgénois.

C'est le pays le plus fertile de la Guyenne : il

fournit du bled et du vin à plusieurs provinces.

Agen, sur la Garonne, capitale^ ville très-

ancienne. Outre le chapitre de la cathédrale , ap-
pellée Saint Etienne , elle en a encore un autre ,

nommé de iJ. Caprasi , plusieurs communautés et

un collège. Le séminaire est aux Lazaristts. C'est

Ja patrie de Joseph Scali^er , fameux par son
érudition.

Port-Sainte-Marie , au nord-ouest d'Agen.

Villeneuve-d'Agknois , sur le Lot , au nord»

Clerac , sur le Lot. Cette ville doit son com-
mencement à un monastère de bénédictins , séculà*

riséssous le pontificat de Clément Vill , et le règne
de Hetlri IV , qui fit unir sa mense abbatiale au
chapitre de S. Jean deLatranà Rome. On y fait

commerce de vin et d'eau- de vie : il avoit autrefois

du tabac fameux.
Aiguillon , à Tendroit où le Lot se j'ette dans

la Garonne , duché- pairie érigé pour la seconde
fois en i638 , en faveur de Mane de Vignerod ,

nièce du cardinal de Richelieu 11 a été rétabli en
173 ï , pourArmand-Louis du iHtssiS' Richelieu.

Tonneins ,
* au nord -ouest d'Agen , petite

ville sur la Garonne. C'est le chef- lieu' du duché-
pairie de la Vauguyon , érigé par lettres-patentes ,

en 1758 , enregistrées au parlement la m^me année,
en faveur d'Antoine- Pauh Jacques de Quelen ,

comte de la Vauguyon , gouverneur des enfana
de France , qui est mort en 1772.
Marmande , sur la Garonne. Cette ville fait

un grand commerce de bleds et de vins»

Sainie Foi : sur la Dordogne,
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Duras , au sud de Sainte-Foi , duché Ix^rédi-

taire érigé en i68y , en faveur de Jacques-Henri de
Durfort , et en pairie en lySS,

V. Le Qucrci,

Jl est très • fertile en bleds , en vins et en fruits

,

sur-tout en pruneaux , dont on fait un grand trafic.
Les laines en sont estimées. 11 est du ressort du par-
lement de Toulouse.
On le divise en haut et bas : le haut est au sep-

tentrion du Lot , et le bas au midi.

I . Le haut - Querci,

Cahors , sur le Lot , capitale de t©ut le Quercî

,

et en particulier du haut. Lé^lise cathédrale est
dédiée à Saint Etienne. Il y a dans cette ville plu-
sieurs communautés religieuses , et uu collège. Les
prêtres de la Mission y ont un beau séminaire. On
voit hors de Cahors un reste d'amphithéâtre des
IJ omains. C'est la patrie du pape Jean XXII , et de
Clément Marot , célèbre poëte françois.
FiGEAC , au nord-est de Cahors /sur la rivîer»

de Séle. Cette ville doit son origine à une abbaye
de l'ordre de Saint Benoît , fondée en 755 , par le
roi Pépin , et sécularisée sous Paul III , au com«
nieucement du XVJ.» siècle.

GouRDON
, au nord de Cahors.

2. Le bas - Querci.

MONTAUBAN
, Sur le Tarn , à l'extrémité méri-

dionale, prèsdu Languedoc, CiZ^zWe du bas Querci,
Jean XXn y érigea, eu rSry, unévêché, dontil
créa premier évêque, l'abbé du monastère, nommé
Mons-Aureolus

, ou l'abbaye de Saint Théodat.

uk^
de Montauban a tiré son origine de cette

ibbaye. Son église cathédrale est rebâtie depuis
peu. Cette ville . nui P«f h*»ll«

renommée pour ses petites étoffes' nommées Cadis-
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daignan , est sur une hauteur au bord du Tarn. F.ll«

ëtoit fortifiée lorsque les calvinistes en étoient les
maîtres

; mais on a rasé ses fortifications. Une par-
tie du diocèse est dans le Languedoc , et en consé-
quence l'évOque a séance aux états. Montauban a
une académie de belles-lettres , érigée en I75'2

,

un séminaire des prt^tres de la Mission , un collège

,

et plusieurs communautés.
MoïSSAC , sur le T?rn. C*tte ville a une riche

abbaye, qui a été sécularisét» , c'est-à-dire, que
les religieux , qui étoient bénédictins , sont devenus
chanoines séculiers. Il y a un collège de doctriuai-
res , et d'autres communautés*
Lauserte , au nord de Moissad.

VI. Le Rouerguci

C'est tiii pays de montagnes , maïs les vallées
«ont fertiles princinaîement en pAturages : on y
nourrit beaucoup de bestiaux , sur-tout des mulets
qu'on conduit en Espagne : c'est le principal com-
merce de ce pays

, qui dépend du parlement de
Toulouse.
On le divise en comté de Rouergue , et en haute

et basse Marche.
Ses principales rivières sont le Lot, le Tarn et

l'Aveirou. On à parlé ci-devant du Lot
,
pa^e 206*.

Le Tatn prend sa source à l'extrémité du Gévau*
dan

, passe a Milhaud , à Albi , à Montauban , et
se jetfe dans la Garonne , au-dessous de Moissac

,

dans leQuerci.
L'Aveirou traverse tout le Rouergue

, passe à
Ville-Franche , et se jette ensuite dans le Tarn.

t. Le Rouergue,

Rodez , sur l'Aveirou , capitale du comté et de
tout le Rouergue. C'est une assez grande ville. Il

y a un beau collège , un séminaire , et nombre de
couve^îs. C'est la patrie (îu P.Annat, jésuite.

EwTRÂiGufis , au nord de Kodez.
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2. La Haute Marche.

MiLHAUD
,
sur le Tarn , au Sud- Fat de Rod«

ent, autres des carmes
, qui ont le college/fwoiî

q'ie cest la patrie de Këodat de Gofon cran^^^mattre de l'ordre de Malte.
^"^on, grana.

Vabres, sur la rivière de Donrdan =.» c j

3. Zfl Basse ' Marche.
Ville Franchs, à l'Occident de Rodez capitaUmt 1 Aveirou. I] se fait en cette ville urgr^Xo^'merce de to les. Il y a un chinhrl » ^ V

"^"

collège do 'ioç.riJ^;:^Clô,Z^:^^Z
lig^uses et placeurs chapelles depéni.r,

"
Na/ac

,
tur l'Aveirou. Il y a prè» de cett. vill.UUB mille d^ cuivre. / •• pre» ae cefte yiU«

J. II. De la Gascogne.
la Gascogne comprend huit petits nav. • I-.Landes

, à l'Occident fie CondonJTau CdFl^™«f««
,
dans le milieu

; la Chalosse,eX Pull4c, Basques
,
au Sud-Ouest ; le Bigarre a,Sth Conmfç et Je Coûterons

, au Sud-Quest.
I. Zm Landes,

Elles sont vers la mer , et ont le pays des Basmn»»^u Midi
: c est une région peu fertile^, et qu'nWguère peuplée. " f ^ » k:^. qui n esl

Dax ou plutôt ACQS, sur l'Adour, capitale

^i^tt-^„rm/er;frmiir^di"â
t.e„t tous les samedis . darîs un fau'bouSTieuê

citêtlârrntVr'''^^'^' -r,tout%:uri|

l.rl'"V;^l''r^".i^«"S "" '•• «ve H„ Pin. auauel on f.î. I
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Tartas, petite ville assez bien bâtie et agréa-

blement située.

Albert , au Nord de Tartas , duché qui ap-
partient au duc de Bouillon , et qui lui a été cédé ,

arec d'autres terres , en i65 r , pour la principauté de
Sedan. C'est par-là qu'il est duc et pair de France.

I I. Le Condomois.

Ce pays produit abondamment tout ce qui est

nécessaire à la vie.

CoNDOM , sur la Baise , capitale , avec un col-
lège de l'oratoire. Son évêché a été érigé par Jean
XXII , en 1317. C'est la patrie de Scipion Dupleix,
historiographe de France ; de Biaise de Montluc ,

capitaine illustre et historien ; du P. Gaichies de
l'oratoire , dont on a des maximes sur la chaire.

NÉRAC , au Nord de Condom » sur la Baise
, qui

la divise en deux parties , le grand et lepetit Nérae,
C'est le chef-lieu du duché d'Albert.

Cabaret , à l'Occident de Condom , tapitale du
pays de Gabardan,

III. VArmagnac,

Il est très-fertile; On le divise en haut et bas ; le

hautest fort resserré,etne renferme que le territoire

des villes d'Auch et de Lectoure. Le bas contieint

VArmagnac particulier, XEstarac ^\e-ç?iygàe Rivière
tt de Verdun , le comté de Gaure , etc.

Le comté d'Armagnac a eu autrefois ses comtes
particuliers , qui se sont rendus célèbres , sur- tout
oansleXIV.esiecle. Réuni à la couronne par Henri
IV, il en a été démembré par Louis XIV, en faveur
de Heni'i de Lorraine , couîte d'Harcourt , pour lui

et ses enfans mâles.
AucH , sur le Gers , capitale. La cathédrale est

très belle j on en admire sur-tout les vitraux et les

stalles. Le roi , comme comte d'Armagnac , est le

premier des cinq chanoines honoraires : les autres

sont les barons de Montaut , de Pardaiilaa , de
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MontesquiouetdYsle. Cette ville a „„ .^ •

et un collège. Elle est r^rtLJ" l " séminaire
On monte à lahaute pa^un fstuêr dëd " ''''"*•

".arches C'est prèsd-Àuch^rvilla« de rlf
''""

LEcrouL"' i:;rT cardin'itea^'""^'"-

Cette viHe al'n bon châtTu'er
î'""''^^' '^'A"<=''-

Elle est chef-lieuTun peth pa;?noZ^ T""^""'

^AJOnent d'Auch, on trouve le petit pays de

^^^^l^^^,::'^^""- Ce. un.

CeulviaTrinSiale^'t-'^n^'^^^

chef-heu du comt^ de Gmrc
' '^ ^^^ »

lie!*"'' "" '"''-«"-' -ï'Auch. c.^,>^d.

SudS''a?ndfr::??*'^.,', '?' '« Gers
, a„

Montas„es,TdtQuCètvalré:^."' '^ P^^^-^"

IV, La Chalosse,

«|rp.fr^- -/5/^- savoir . „

cogne. C'est là „L,!-j^r^' P^"" "" f'"t^ ffe Gas-

An.E,s«ri'Adour':;v;;.i.;d:r„„.
-
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GRENADE , sur la même rivière.

Mont-deMarsan , sur la Médouse , au Nord-

Oae$t de Grenade , capitale du vicomte de Marsan^

qui appartenoit ^ux princes de Béarn.

JIOQUEFOB.T.

V. Le Vays des Basques.

Il n'est guère fertile en bleds ni en vins ; maïs il

abonde en fruits : on y fait d'excellent .cidre. 11

comprend le Labour et le vicomte de Soûle»

I. Le L^ibofir,

Bayonnp , sur l'Adour , capitale
,

place forte ,

port. C'est une yille riche et très-marchande , qui

est défendue par une forte citadelle. Elle a nombre

de communautés religieuses; les doctrinaires ont

le séminaire. Les juifs y ont une synagogue. Bayonne
estrenoraméft ppi^r ses bons jambons. C'est la patrie

de Jean du Verger de H.auranne , et de Barcos , soq

neveu , successivement abbés d^ S. Cyran.

Saint-Jean de Luz ^port , au voisinage de l'Es^-

p9gne , qui est séparée de la Francie par la rivière

de Bidassoa. Ce fut dans une isle de cette rivière ,

que se tinrent les conférences pour la paix des Py-

jrépées , ep 1639 , et pour le mariage du roi Louis

XIV.
2. Le Vicomte de Soûle.

Il est entre la Basse-Navarre et le Béarn.

Mauléon en est la capitale. C'est la patrie de

Henri Sponde , évêque de Pamiers , continuïiteur

des annules ecclésiastiques de Baronius.

y L Le Bigorre.

Ce pays est peu fertile : mais il abonde en gibier,

et fournit d'excellens chevaux , qu'on appelle che-

naux d'Espagne , parce qu'ils en viennent. 11 s'y

prouve du marbre très-fm , du jaspe et de l'ardoise.

T/^K^i. , eapitaU , sur l'Adour. Cette ville est

asi.e;s
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assez peuplée

, et a un château pour sa défense.Son évoque est président des états du Bigorre. Les
doctrinaires y ont un collège considérable.

noJd de^Tarbe'
'^'

'
'^"^^ ''''' '' ^'^^^"^

'
^

BagNeres et Barèges , au sud , sont deux
Uourgs tres-renommes parleurs eaux chaudes.
^CAUTERES ou CoTERETZ ,

* à l'occident deHareges
, lieu fameux par ses eaux minérales.

rrutr^^ '
•
^"^

'.'^'//f
^^ Tarbe. C'est un mar-

quisat
, qui avoit été érigé en duché-pairie , ea

17^1
,
en faveur de louis-Antoine de Pardaillan

marquis d Antia. Ce duché est éteint depuis 1757.

VII. Le Cominge,

n est assez fertile : son principal commerce coa-
ti ste en grains en bestiaux , et sur-tout en muleU.
11 s y trouve de beau marbre.
Saint - Bertrand

, près de la Garonne , aunndi c^;;.r./e. Cette petite ville , bâtie en noo ,pars. Bertrand
, évêque de Cominge

, est située

ym^7. r""-' ' ""r^ ^' ^^^"^"^ étSit l'ancienne
Yille de Cominge

, détruite en 585 , par Contran .roi de Bourgogne. Son évêque a séance aux états

Irm. "^"
'- P/^'"^ "î"^ ^^ gouvernementi ren-terme une partie de son diocèse.

,
Saint_Gaudens

, sur la Garonne , au nord- estde Saint-Bertrand. Cette ville est la capitale du
NebouT^an

, petite contrée qui a ses états particu-
liers

, et qui s'étend aussi dans l'Armagnac^
LOMBEZ

, au nord de Saint-Gaudlns
, sur laSaye. C étoit une abbaye de chanoines réguliers .qui a été érigée en évôché par Jean y^Xll , e^n 1Z17.

Il est suffragant de Toulouse.
' ^

L ISLE-EN-DoDON
, Sur la même rivière.

^ Muret
, à l'orient de Lombez , sur la Garnnn.

T.""i Z\l %'' ^""'"'"'^ P^' ^'' ^^^^^i"« donnée'en
entre Simon . comie de MouLfort , chui' dei/Tome L K
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Croisés , et le comte de Toulouse

, qui y fut battu:
ce prince étoii; fauteur des Albigeois. ^

VIII. Le Couse rans.
Ce pays est assez semblable ;\ celui de Cominge.
Saint-Lizier , suffragant d'Aucb. L'évoque de

Couserans réside en cette ville depuis que Bernard ,
comte de Cominge, a détruit la ville de Couserans ,
vers l'an j3 i6.

Saint-Girons , au sud de Saint-Lizier.

ArticlbVII.
Du Gouvernement de Béarn,

KjE gouvernement comprend le Béarn et la
iianse-Navarre.

I. Du Béarn.
ta principauté de Béarn

, qui ëtoit d'abord une
vicomte au IX.« siècle , appartenoit à H«?nri IV ,

' avec la Navarre , quand il parvint à la couronne.
Louis XIII, son fils l'a réunie, en 1620, à la France,
avec la partie de la Navarre

, qui avoit été possédée
par les princes de la maison d'Albert. C'est un pays
montagneux , et qui ne produit guère que du millet
et de l'avoine ; cependant , en quelques endroits , il

est assez fertile en bleds et en excellens vins. Les
vallées ont d'exceilens pâturages , où l'on nourrit
beaucoup de" bestiaux.
Pau , capitale. Cette ville n'est pas grande , mai»

hien bâtie et située sur une hauteur , au pied de
laquelle passe le Gave Béarnais ou de Pau. Elle a
un beau collège. En [716 , un incendie consuma
le palais et les archives de la province. Pau a une
académie royale des sciences et beaux art^ , érigée
en 1720. Son université a été instituée en 1722,
Henri le grand naquit dans son château , le i3 dé-
cembre i5j3. Cette ville est aussi la patrie du P,
Vardîp*' '«--•:« ^J.\^i ..v-i ^if

f
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OliRON

, au sud- ouest de Pau , sur le Gave d'0~
léron. Cette ville est assez belle et peuplée
Sainte - Marie ,

* petite ville près d'OIëron .où est la cathédrale et la' résidence Se léyïqT *

Navarreins
, sur le Gave d'Oléron

, place for-

îLrÀ ^^''^S^«^",d^^"^es, de toute la province.

I,p1I Ml
'
o"""

"^'^^J-o^ïest de Pau. C'est une assezMie vdle. Son evêcfue est président>né des étatsde Héarn
, et conseiller au parlement de Pau.Orthez sur le Gave de Pau. Cette ville est unedes principales du Béarn. La reine. Jeanne d'Al-

l.ret
,
mère de Henri IV

, y avoit fondé
, pour les

Le célèbre M de Marca
, q ui est mort archevêque

de Paris
,
en 1662 , étoit du Béarn , ainsi que le nii,

niitredela Placette. 1 c i

II. De la basse-Navarre,

^
Cette contrée est une petite partie du royaume,de Navarre

: en 1612 , Ferdinand , roi d'Aragon 7
6 empara de l'autre partie

, qui est au-de là des Py-

d'Alh? ^'^''r'^'i'^' ^^'^f^' »
^^ ^' ^^^i^«^"^ à Jeana Albiet. Ce prince avoit pris le parti de Louis Xlf.que le pape Jules II traitoit en ennemi , et au'il avoitexcommunie ainsi que tous ses adhérens. Henri IV

possedoit la partie de Navarre qui est du côté de la
Jrance

,
quand il succéda à la couronne : il en avoit

hérite de Jeanne d'Albret sa mère. En conséquence
de lumon que fit Louis XIII, feon fils , de cette
province à Ja couronne de France , et des droits de•on père sur le reste de la Navarre qui est en Ks-pagne

,
les rois de France prennent le titre de roisde trance et de Navarre.

Ce pays ressemble assez au Béarn , et produit

cidre
P"^"^^*^^ ec de poires , dont on fait du

K 2 ^
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Saint-Jkan-Pild-de-Port , au midi , capitale ,

place foru. Elle est située sur la Nive
,
près des Py-p

rouées, au pied d'une montap;ne où est un défilé.

Les habitans des Pyrénées appellent Port, ces sortes

de passages.

Saint-Palais , au nord , sur la Bidouse. Elle

dispute le titre de capitale à Saint-Jean-Pied-de-

Port.

Gramont , au nord de Saint-Palais , duché-
pairie érigé par lettres- patentes , en 1648 , contir-

jnées eu i665 , et registrées au parlement la même
année , en faveur d'Antoine III** du nom.

Article VIII.

Du Gouvernement de Foix,

J-iE Comté de Foix a eu ses comtes particuliers,

clescendus de ceux de Carcassonlie. Il passa dans la

inaison d'Albret , et ensuite dans celle de Bourbon

,

par le^nariage de Jeanne d'Albret avec Antoine ,

iluc de Vendôn?e , qui devint , par ce mariage , roi

de Navarre. Henri IV, leuj: fils , étant parvenu à la

couronne , y réunit ce comté. C'est encore un pays
d'états. On y comprend aussi les petits pays d'^a-
dorre au midi , et de Donesan à Toccident.

Foix , capitale. Cette ville
, qui est près det

montagnes sur l'Ariege est le siège du sénéchal de

la province. On y tient les états , et elle a uu bu-
reau pour la recette des deniers royaux. Il y a une
maison de chanoines réguliers de la congrégation

die France ou de sainte Geneviève.

Pamiers , sur l'Ariege , au nord de Foix. Cette

fille est assez considérable et a un bon château.

Xe pape Boniface VIII érigea , en 1296 , l'abbaye do

S. Antoninde cette ville , enévêché. Les chanoines

(i'pYê(jae de Pamiers préside aux état$ de Foiiii.
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Mazeres

, au nord de Pamiers.
i ARASCON

, au sud-esf de Fofx , sur l'ArJpge

..nî l??''-''^ '
* '1"' ^^ '"^'^"^ ''"-''"^

' petite ville

.

et peuplée. C est la patrie du pape Kenoît XIÏ fikd un meunier et qufs'est renclu célebie^w un ra ediscernement dans Ja collation des bc^néficrs

nnr.îl^
^''^' au sud-ouest delVascon, bouro-qui donne son nom à la vallëe d'Andorre oui e^remarquable par sa fertilité. >

' ^

A R T I C L E IX.

Du Gouvernement de Roussillon,

DaJn/^ n^r l! ' ^ ^"* ^-^PPartenoit aux rois d'Ks>pagne
,
par la cession que Guinard en fit , ainsi oue

oVd-ArT^'^'^p'
^^^^^^ ^'Aragon. En 1462 , ea^u!ro d Aragon

, l'engagea avec la Cerda^ne , à Louis

remooursés, ce pomté resta à la France, suivant

olïlltTv 'T' r''^^' C^--^^^ Vlir le rend-en 490 . à Ferdinand
, roi d'Arapon , à conditionqu II ne secourroit point les Napofîtaiis

; mais Hegarda sans accomplira conditfon. Après la pri ecle Perpignan en i6V,2, Louis XllVemparaXcaom ë q fut incorporé à la France pfr a paix

aurofhf'' '" '^^'^' ^'^'^P^ê^^ enfant ?édé•lu loi la souveraineté. j <=
o

Ce pays n'est fertile qu'en vins et en pâturases

I. La Viguerie de Perpignan,

^ly'^^^^^^^^ P^^^^ forte y sur la Tet.
, et a une bonne citadelle,'

K 3

|3 r?»» T\ w ^^
xtris^WA

C-eLte ville est très- forte
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La catluklralti dédiée k saint Jean , est un fort b^au
iintinient , mais sans portail. Le clergé de cette

glise est partagé en deux corps ;[savoir, le chapitre
ci F-line et la communauté de saint Jean. Le premier
est composé de quatre dignitaires et de vingt - un
t hanoines ; et le second , de quatre curés et quatre-
vingt-dix-neuf chapelains bénéficiers , dont Je re-
venu de pliisif urs est plus considérable que celui des
chai'oines. Les curés servent chacun une seniaine.

L'liiil)it de chœur des uns et des autres est très-beau;

mais ctîluides chanoines est plus magnifique. Jls

ont un droit de boucherie particulier , où les ecclé-

siastiques , mOme les simples clercs , ont la viande
à meilleur marché qu'i\ la boucherie publique de la

ville. Lt s simples tonsurés peuvent faireentrer dans
ia ville ceriaînes quantité de vin et d'autres denrées

sans payer les droits. Ce privilège multiplie exces^

«ivement ces petits clercs
,
puisque tout artisan fait

tonsurer son fils pour en jouir. Il y a dans cette

\iUe , des religieux de presque tous les ordres. Se»

consuls ont le privilège singulier de créer tous les

ans , le 16 juin , des bourgeois nobles ,
qui jouis-

sent de toutes les prérogatives des gentils-nommés.

Elne ,
près la mer méditerranée , au sud de Per-

pignan sur le Tech. Le siège épi!»copal de cette ville

a été transféré , en 1604, à Perpignan , ert venu
d'une bulle de Clément Vllf , sans que le titre d'é-

vêque d'Kine ajt été encore aboli.

RiVESALTES , au nord de Perpignan , renommée
pour ses exceilens vins muscats.

Satxes , château très -fort , sur les confins du
Languedoc.
CoLiouRE , placeforte , au sud-est de Perpignan ,

sur la méditerranée.

Port-Vendues , est un petit /jorf , sur la médi-
terranée , avec deux forts.

Bellegardê
,
place forte , dans les Pyrénées.

Louis XIV l'a fait construire en iSjQ. hWe est com-
posée de cinq bastion* et a une belle chapelle.
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^
2. La ViguerL de Confient.

2?3

Ville-Franche, ville m^diocr<* snr la Ter.
LOUIS XIV a fait construire un chAteau près c?t»
cette vilJe. Au ceutre d'une des deux montagnrs
qui environnent la ville , est une caverne k hicniHJe
on monte par un escalier de pierre de taille de mes
de cent marches, file est très-profonde

, et a des
detoursdanslesquelsonn'oses'engager. Dedistanre
en distance sont des piliers , et des morceaux de
glace pendants de la \oCïte.

Praires
, près de la rivière de Tet

, petite ville
tort joiie

, et située agréablement dans une plaine.

o. La Cerdagne Françoise.

Mo-i^-T^l^oms, placeforte , liâiie par Louis XIV,
sur les frontières

, pour couvrir la France de ce c Ôté-
la. Ses fortifications sont du maréchal de Vauban.
La ville est petite , mais jolie.

Article X.

Du Gouvernement de Languedoc.

V^E gouvernement peut avoir qo lieues du sud-
ouest au nord-est , depuis Valentine, qui est d.n
diocèse de Cominge, jusqu'à AnnonHy , sur les
frontières du Lyonnois : sa largeur est fort inéî-ale.
Cepays

,
après avoirétépossëdé parles Romains

,

qui lui donnèrent le nom d^ Gaule Narbonnoise .
fut envahi par lirs Goths. Clovis les défk , et s'em-
para (.e Toidoiise

, capitale de leur royaunie
;

Jnais !a partie orientale leurresta
, avec Narbonne

ettoiue l'Espagne. Charle;s-Martel ayant vaincu . en
7^^.>_, les Sarrasi!).^

, qui avoiect déiruit les Goths ,
•I epin son fds et son successeur, se rrnriit maître d(f
tout ce que nous appelions le Languedoc , et qu'on

. . r.
-
"'-- ^'C'Aiv ui ôs^^isniunic. »^narjemagne

y etauiit des gouverneurs , auxquels il donna le

K4
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nom de c«jmtes , de inarnuis et de ducs ; les comtes
de Toulouse

, devenus absolus et indépendans , se
rendirent maîtres de presque tout le Languedoc,
Raimond VII, dernier comte de Toulouse, fiança
aa fille unique Jeanne avec ^Alphonse , frère de S.
Louis , à condition que s'ils mouroient sans enfans

,

le comté de Toulouse seroitréunià la couronne.
Le cas ëtant arrivé , en 1271 , Philippe-le-Hardi prit
possession de cette province ; mais elle n'a été réunie
à la couronne quen i36i

, par lettres-patentes du
roi Jean. Le Languedoc est un pays d'états : ils se
tiennent tous les ans , à Montpellier.

Cette province est la plus agréable et la plus fer-
tile contrée de France , sur-tout le bas Languedoc.
Il abonde en bleds , en bons vins , en bestiaux , en
gibier , en olives , en figues et autres fruits estimés.
On y poche , dans les rivières , des poissons exquis
,*t de différentes sortes. La méditerranée en fournit
iiussi beaucoup, lls'y trouve des'carrieresde marbre
ft d'albâtre : en un mot , c'est un pays délicieux

,
et fertile en tout ce qui est nécessaire à la vie.

Ses rivières les plus remarquables , sont 1a Ga-
ronne , le Rhône , le Tarn , l'Aude.
On a décrit ailleurs le cours de toutes ces riviè-

res , excepté la dernière dont il faut parler.
L'Aude prend sa source dans les montagnes du

Roussillon , passe à Alet , à Limoux , à Carcas-
lonne , et se jette dans la méditerranée.

Il est bon de remarquer que la loire prend sa
source en Languedoc , dans le Vivarais , et que 'e

Rhône le sépare vers l'orient du Dauphiué et de la
Provence.

Le Languedoc est borné au septentrion
, par le

Lyonnois , l'Auvergne , le Rouergue et le Querci
;

à l'orient
,
par le Rhône ; au midi

,
par le Roussillon

et la méditerranée
; à l'occident

, par la Gascogne.
On y a fait un canal pour joindre l'océan à la

riïéditerrannée : il commence près le port de Cette
,

et se perd dans la Garonne au-dessous de Touiouâe.
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On',)i"r'r'r
''

*^T'
'•'^''' °" ''' Languedoc.

au iiord-est.
lonent

,
ies Cévennes

J. I. Dw haut' Languedoc,

rivière coZ ' '"i" ^"°""^ ' * '«"''<'!' où cett.

vil e est un. r''>* P°«">««au , capitaU. Ce ê
Fratice Jean XX? "/ ^'"''"^

'1 •^'' P'''^ ''«"«^ J«

acheva» r 1, ^ aucune autre , si elle étoit

raison
, ïê"re préfirt i

' "T ""^"''^ P^' "=«"«

palais arcbiépi^copaf est un ^J"'
"^S"»!^"»- ^e

1^'ranpA T^. ,
^^^"P^* *st un des plus be=iux de

fcaye : leXf d^rf,! •
^"^'^^^^^ ""^ f^^meuse ab-

hé etiou t ri ^ '^ P^'^^ encore le titre d' ,b-^^
,

ec jouit d un revenu consifUiaM^ n .

cette ville uhh nrarïJ •
co^fi'iéiable. Il y a dans

^^'-. jn:tituis"elT3:4!"er.rirrac7ir-^-

tous pZ D^'^tr'T''' 'i"'"" y ^^îoit c!«

science» ;„c- P"* ' * '^ * ""6 académie de»'(.lences
, inscriptions et belles-lettres lîfaW;

lettres-patentes ei, rr>/A- IV
"^""^«s .établie par

«culptuFe et architèciT,t ' ""' ^""'^ ^-" Peinture,

On a Mt
j''^'".'"'»'^»

. érigée en lyâo.

ville Cet /difi^'"'/'
P'" "" "^giifique HÔtel-df-

noCs ' ,J '"''^^'^'"^ ^^^^^ acquièrent la <

vent A^^ A^ • • ".
'-'^•^" ^""^ H^i»!-enEe. Lecou-»eat d«, doKwnicatns est Je plus ancien , et un de»
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plus consi'lcraMes «le cet ordre. Il fut foiFJ^ par
S. J)<nniiii(]ue , eu liiG. Les piliers qui t»ont au iiii*

lieu He leur église la rendent irr^^>;uliere ; mais ctMto

irrégularité esteft'acée par beaucoup fie tlécoraiious.

Sou principal ornement eit le corjjs de S. Thomas
d'Aquin

,
qui est renfermé dans une rliAsse de ver-

meil d'une grande richesse, et d'un ouvrage parfait :

le chef de ce Saint est ilans la sacristie. L'église des

cordeliers est très-giande , fort belle , large , élevée

et cependant sans piliers. Ce qui excite particulière-

ment rattention des curieux, y'est le caveau de ces

religieux : on pense communément qu'il préserve

les corps de la pourriture. Voici ce qui en est , au
rapport de témoins dignes de foi ,

qui paroissent

avoir examiné le fait avec LouU l'attention possible.

Ce caveau est assez long , large et bien voûté ; on

y voit rangés, le long des quatre murailles, soixante

ou quatre-vingts squelettes , revêtu d'une chair des-

séchée comme du parchemin noir. Ces squelettes

sont des corps qu'on a levés de la nef de l'église ,

et qui se sont trouvés sans pourriture. La merveille

n'est donc pas qu'ils restent sans se corrompre dans
ce caveau ; mais elle consiste en ce qu'ils ont été

trouvés sans corruption. Pour expliquer ce phéno-
mène , il faut remarquer qu'en rebûiissant la voûte

de la nef , on avoit fait éteindre de la chaux dans

toute la largeur qu'elle occupe : la terre a pu être

imprégnée de cette chaux , et par une exemption
totale d'humidité , conserver quelque temps les

corps. Maintenant ils s'y pourrissent comme par-

tout ailleurs.

Il y a à Toulouse plusieurs collèges , entr'autres

les collèges de Foix , de S. Martial et de S. Bernard ^

mais il n'y a d'exercice public pour la philosophie

et les arts que dans deux
,
qui sont celui qui appar-

tenoit ci devant aux jésuites , et celui des doctri-

naires , dit de l'Esquille, Cette ville a aussi plusieurs

séminaires , une belle abbaye de bénédictins , et

o^raud nombre d'autres coiïiniunautés= Mais une
l
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t- ^^l le faninix moulin d.^ Ha^acle

, qui a seire meu!
Jes

,
f]ue la Gi.roiine

, rptenu*' par une forte digur»

.

lait tourner continuellement , sans causer Je ïmùi
iiicoumiode que font les autres moulins. Channe
nieulepeurrrioudre 40 ou 5o septiers de bled par
JOIU-. Ce moulin c1ppartient:k plui^ieurs ])articulier«.
et rapporte environ i ?.o mille livres de rente

I oulouse est la patrie de plusieurs hommes illus-
tres

,
entr autres

, du célèbre jurisconsulte Cuias ;de Jean-Rtienne Duranti
, premier président au pariement de Toulouse

, et auteur de l'excellent livre .intitulé
: DeRnibus Ecclesi^

; de Gui du Faur
seigneur de Pibrac

, président au parlement d^
l'arij,

, le premier qju ait introduit la vraie élo~quenceau ba rreau , et fort connu par ses Quatrains
;

TZ ITt ''? ^'"' • P*""^"^*^'^ président au parle!ment de Toulouse, auteur de plusieurs cuvraces

droiT etc^*
*"" particulier des commentaires sur I«

'Le, anciens comtes de Toulouse prenoient aussi-que quefois le titre de duc d'Aquitaine. On a vuci-dessus comment tout le pays qu'ils possédoientaétereum à la couronne. Le comt^e Toulouse
oioit le premier des comtes-pairs séculiers , au sacr^
Il portoit les éperons. L'un des fils légitimés de LouisXI V^ ayoït le titre de comte de Toulouse : cet apa-

Te%ntZZ' ^"''" ^ ''" ^'^'
' ^"^ ^'"PP^"^ ^' ^''

^r^tuTi
^'""^

f^
Toulouse finit ee fameux canal

,

appelle /e canaJ royal
, parce que Louis XIV l'a fait

construire. C'est un ouvrage admirable
, qui a coôfédes sommes immenses , et où l'on a commencé à na-viguer en 1682 II afallu pourle|faire , couper desmontagnes élever des, endroits trop bas , et les

soutenir par de grandes levées de terre. On a prati-que un grand bassin de 200 toises de long , sur r5o

Tntr'f: t
^^''^"•'^

' ^"^ ^'^ ^'^udroit le plus élevé
C-.t.e .t. {.eux x.-l»r-^ et tjg^^ ^^jj ^ £^-^ jg .^^|. ^^
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partage. Pour remplir ce bassin , de manière qu'il

ne tarisse jamais , un a construit le réservoir de S.

Ferréol ,
près de Revel, Il a 1 200 toises de long , sur

5oo de large , et 20 de profondeur. Sa figure est

triangulaire , et est formée par deux montagnes et

par une grande et forte digue qui lui sert de base.

Cette digue e&t traversée par un aqueduc qui porte

l'eau au bassin de Norouse , lequel est par-là ea

^tat d'en fournir toujours au canal.

Verfeuil , à l'orit^nt de Toulouse.

Nous avons parlé de Montauban , sa capitale »

pa»e II I , en décrivant le Querci ,
qui est du gou^

vernement de Guyenne. Dans la partie de ce dio-

cèse , qui est du Languedoc , on remarque ;

Castel-Sarasin.
MoNTECH , * près de la Garonne ,

petite ville ,

avec une justice royale.

Albi , sur le Ta'rn , capitale , fort riche , érigé

par Innocent XI , en i68u. La cathédrale , dédiée

à sainte Cécile , est fort beïïe. Il y a dans un faux-

bourg de cette ville , un beau monastère de fiUet

de la^visitation , et au-dehors un couvent de domi-

nicains , et une belle promenade , nommée la Lice ;

c'est une terrasse au dessus d'un grand mail fort

profond ,
qui sert de fossés.

Gaillac , sur le Tarn , au sud - ouest d'Albi

,

connue par ses vins , et une abbaye de l'ordre de

S. Benoît qui a été sécularisée.

Rabasteins , au sud - ouest de Gaillac , sur le

Tarn.
Realmont , au midi d'Albiï

Castres , cette ville , située dans une agréable

vallée , avoit une abbaye de l'ordre de S. Benoît

,

qui fut érigée en évêché par Jeau XXII , en î3j7.

Les moines formèrent le chapitre jusqu'en i536j

tfu'ils furent sécularisés par Pcul III. C'est la patrie

d'André Dacier , connu par ses traductions , et de

jPoiJ Panîn A(^ Thnvras . auteur d'une histoire

(fAngleterre , et autres ouvrages.

I
i*
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On 'rouveprùideCastres, comme rjansaueloue»

""'•!!/'"'''"•";" '-'•"S"«loc, des miuc^^SeTr!

?iem 7A'?" "f"ï"'" ^ =^"" «î^i viennent d'O-

ï u?t i;;'
" ''"

f''"
1"' «ffoil'iit,ou môme dé-truu entièrement les couleurs des autres pierres

t-e qu
, y a de plus singulier

, c'est que la matière

Tt^t^'T"' ''" "^ l'f'nfiés.Ln-seuCen'
f^r sa l,g re extérieure , mais encore par sa tissure

éra'i'":,' 'do Tr'rn'' ''^ ^"^f^^-^^^ co 'cL ouécai,les
,
dont les feuilles forment quantité de cel-..les remplies de matière qui syest pétrifie Lvlion du feu sur cette matière la colo?e de plus en

Graulhet
, au nord ouest de CastresLAVAUR

,
entre Toulouse et Castres. On v tint

S^o^'le^'^îlltr^'"'
'- Tou^se/LsTc!

PuiLAURENS
, au sud-est de Lavaur. Cette villeest sur une hauteur Elle avoit autrefois une ara!demie célèbre de calvinistes

, qui a subsisté iusou^ila révocation de l'éditde Nanfes
, en r685

^ ^
Revel ausud de Puilaurens, petite ville prisce la montagne noire.

^

Saint- Papoul. Ce n'est qu'un bourj^ près le ca-

Se 'S •' '"^T 'r^'- ancie'n^monast:re
rie Bénédictins

, dont le dernier abbé fut créé évê-quede Saint-Papoul
, par Jean XXII

, en i3i7

Castelnaudart. C'est la principale ville du
dmcesedeSaint-Papoul;eile a ur kipitre! un

C; ?.n:ll t''''^^'^ ' r ^:";^^f "^^^ comiSunamés^

fi" I73i,eafayêur delamaisonde Villaro-Brancas.

I
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MlREi^oix , sur le Lers.

Chalabre , sur la mCmo rivière.

RiEUX. Cette petite ville est située >«ur la Rise,
près de la Garonne.
Au nord-onî^st de Rieux est le monastère de

Feuillans , chef d'une congrégalion de même nom ,

qui embrassa l'ancienne rigueur de l'ordre de Ci-
teaux

,
par les soins et à l'ext mple de Jean de la

Sixte Quint , et de Henri 111 , roi de France.
Valentine , sur la Garonne, à l'orient de Saint-

Bertrand , dont nous avons parié en décrivant le

Cominge , ci-devant , pa^^e y. ly.

SaiinT-Beat
,
petite ville avec un port sur la

Garonne.

^. If. Du Bas- Languedoc.

Alet, sur l'Aude. Cette petite ville a eu dans
le dernier siècle un ëvêque nommé Nicolas Pavil-

lon , illustre par son zèle , sa rare piété et ses au-
tres vertus épiscopaies , dignes des premiers siècles

de l'église.

LiMOUX , sur l'Aude.

QuiLLAN , au sud-ouest d'Aîet , sur l'Aude.

Saint-Paul de Fenouilledes , petite ville

située entre des montagnes , vers le Roussillon.

Carcassonne , sur l'Aude. Cette ville est célè-

bre par sa manufacture de draps fins qu'on envoie
au Levant. Il y a un collège , et plusieurs couvens
religieux mendians. Les capucins y ont une fort

belle église.

Saint- Pons. C'est une assez jolie ville, mais
qui n'est guère peuplée. File avoit une abbaye de
l'ordre de S. Benoît, qui fut érigée en évêché par
Jean XXII , en i3i8. Les moines lie furent sécula*

lises qu'en iGii
,
par Paul V.
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Saint- Chignan

,
au sud-est de Saint Pons. Cette

petite VI ie a une manufacture considérable de^raps r.ile est la résidence ordinaire de l'évoque deoamt-Pons. ^

Narbonne sur un canal tiré de la rivière
dAude,tres-r.che. Cette ville est fort ancienne ,mais petite et n'est guère peuplée. Les Romains

d!!rTl'/' ""' ^^^^"i^» q^i donnoit le nom
le (^mde Narbonnoise

, k la partie de Gaules nui
'
leur fut soumise la première. L'archevêque est
président-ne des états du Languedoc. La catlîédraie
nest pas achevée

; le chœur seul est fini : et il necède eu rien aceux des plus belles églises du royau-me. On admire son élévation , sa largeur et sa déli-
catesse. Le tombeau de Philippe le Hardi , roi deIrance

,
est au milieu. Il y avoit dans une chapelleun beau tableau de la résurrection du Lazare, peint

par Sébastien del Piombo ; donné à cette 'iglisepar Clément VII, qui avoit été archevêque deNarbonne avant que d'être pape. Philippe, ducd Orléans, régent du royaume , l'a acheté /et l'a
fait transporter à Paris au palais royai , où il est
à présent. Ce qu'il y a d« plus curieux dans Nar-
{)onne

,
est le canal

, qui donne comniunicaHoo de
Ja ville à la mer

; c'est un ouvragedes Romains On
y trouve encore d'autres restes d'antiquité. Il v adans cette ville des bénédictins de s! Maur , eies
dom.nicams et un collège de doctrinaires. Nar-
J)onne est célèbre par son excellent miel.
lERiGNAN* aujourd'hui FLEURY,près delà

méditerranée
,
érigé en duché-pnirie en 1736 en

tjiveur de Jean-Hercule de Rosset , marquis de
Kocosel

,
époux de la sœur du cardinal de Fleury.

Pf ic ''^'^^J P'm', ^^
"^""P^^

'^y^'^'- C'*^^^ »»« ancienne

r^ivf^ '*;/"' ^^''' ^*» ^^^" ^'^' ^^^"S »" ter.

Zi'H' 'À ^^''l^^^"^ ; ce qui a donné lieu nu pro-

ITV ^'^'r.^'Y'''^ ^''^^'* ^^^''^'^ Biterris,

cHtm/^;»^.
-^-—-..,^..0 o-..rrnces , une maison de

cnanoines réguliers de sainte Geneviève , un cha^
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pitre , beaucoup d'autres maisons religieuses et un
collège. C'est la patrie du P. Gonet , fameux domi-
nicain ; de Pierre-Paul de Riquet , inventeur du
canal royal ; de M. Pellisson , historien de l'aca-

démie française ; et de Jean Barbeyrac, auteur dt
plusieurs traductions estimées, sur le droit public.

Villeneuve *.
^

Agde. C'est une petite ville , près de l'embou-
chure de VEraud dans le golfe de Lyon , et à peu
de distance du canal de Languedoc. Les pères de
l'oratoire; y ont un collège.

Cette ou Port S. Louis , sur la Méditerranée,

C'est oii commence le canal de Languedoc. -

PiîZENAS , au nord d'Agfle , sur l'fii-^ud. Cette

ville , ancienne , marchande et peuplée , est dan«

une situation charmante , et appartient au prince

de-Conti. Elle a un chapitre, qui est aussi paroisse.

Les prêtres de l'oratoire ont le collège, et une assez

belle maison qui a été séminaire du diocèse. L'é-

glise des capucins est bien voûtée , avec des cha-
pelles des deux côtés. C'est la patrie du P. Poussines,

jésuite ; et du P. Polinier , général des chanoine*

réguliers de sainte Geneviève , auteur d'explica-

tions de l'évangile et des pseaumes.
Montpellier. C'est une grande et belle ville ,

oîi se tiennent depuis long- temps les é^ats de Lan-
guedoc, Elle a une citadelle. La faculté de méde-
cine est très célèbre. Ou a érigé dans cette ville

par lettres-patentes , en 1706 , une académie qui

porte le titre de société royale des sciences : elle ne

fait qu'un même corps avec celle de Paris. Les

oratoriens ont le séminaire. Montpellier a un
collège et plusieurs couvens. Cette ville a aussi

un jardin royal bien entretenu , et une belle pro-

menade dans une situation agréable , a^c une vue
charmante, et de plus, décorée d'une statue de

Louis XIV , faite par Coisevox. La porte de la

ville par où l'on so'rt pour aller à la promenade, est

un arc-de-triomphe construit avec beaucoup de
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^f
pense

,
et orne^e de quatre bas-reliefs très-beaux.C est Ja patrie de Ducaii, célèbre médecin; d'An-

toine d Kspeisses, savant jurisconsulte
; du P. Pou-

get, ce
1 oratoire

, docteur xle Sorbonne , auteur de
1 excellent catéchisme de Montpellier; d'Antoine
ieissier, historien.

.
LUNEL

, à l'orient de Montpellier.
I^RONTIGNAN, sur la Méditerranée. Ces deux

villes sont renommées pour leurs vins muscats.
JiALARUc au midi de Montpellier , connue par

ses eaux minérales. ^

Maguelone autrefois épiscopale ; son siègea ete transféré à Montpellier
, par Paul III, eu

I J^b. Ce pape sécularisa le chapitre , autrefois ré-
gulier

, et de l'ordre de S. Augustin,

nno .^^^Vf>"'
ia petite rivière de Lengue. C'est

dedrair* ' ^' ""^^^ par sa manufacture

Clermont
, aussi sur la Lengue.

Bedarieux
, à l'occident de Clermont.

nrfrî/^-^^'i 1'^^V^^^^ très-ancierne ,qui a une
acadernie de belles-lettres

, ouverte en I682. La

S /i r^
^
^A'

^"'?9"^' L'hôtel-de-ville est un assez

deb.« ^'v' î/"'^'^
^^"^^T"^

"" g»"^^"^ commerce
de bas etd étoffes de soie; iesfauxbourgs sont pleinsd ouvriers qui y travaillent. Entre les antiquités

tï^n7"^^"n-^"^ ''i"^
"^'^^'^' ^« remarque leS ' ?^'^T ^ ^'^'' P^^ ^^« ^lom^ms

, prochedu eagreable fontaine qui forme une rivière à sa
source Quoiquil ne soit pas entier, i' en reste
cependant assez pour le faire admirer ; on en voit
encore toute la sym métrée; l'autel où l'on immoloit
ies victimes, et celui où l'on brûloit les parfums.

Pn'^PH"'/" '''P'
'^'''''^ grandeur prodigieuse.

1- canphtheâ.re qu'on nomme les Arènes , n'est pas^oins digne d admiration. Ce bel ouvrage est en-core presque tout entier. Il est «i^aste
, qu'on y a

niauL^f""
^^s, pauvres gens, nombre"de petite"la sons, qui offusquent le dedans de ce bea

«-f 'lu. En dedans , ce sont des degrés de
u mor-

pierre qui
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montent jusqu'au lir.ut delà muraille qui renferme
le tout. Cttte pt saule masse est portée sur deux
orages de galeries, et de voûtes cachetés [lardesi-fius.

lai-dehors ces galeries sont ouvertes [lar une suite

de hautes arcades avec pilastre?
,
qui fout le lou.

du bûtiment. Une auiie aulitjuité de ceUe ville

est la Maison quarrée. C'est un quarré lon^. D'a-

bord on voit un' massit de jiierres élevé d.i; (\ir.i\yi

toises au-dessus du pavé Siir ce ma-sif est une
colonade magnifique, qui vers un des I.ouLs , a une
espèce rie portail et de porii(|Ut-s couverts , avec Uii

frontispice par-devant. Cette colonade , qui est

d'un ^oût exquis par la nobl; -se.de l'ouviage et la

justesse des pro[)ortions
,
porte un architrave dans

toute sa longueur, orné d'une sculpture très fine

et très-délicate. Le toit est en pointe, et tout de

pierres bien liées par un bon ciment. On dit que
t'est dans ce morceau d'antiquité , que le célt'bre

Maiisart avouoit avoir puisé ce qu'il savoit de plus

fin dans son art. Tout le dedans de cet ancien édi-

fice est occupé par une éj^lise d'Aug^ustins , sans

qu'il en paroisse rien au-dehors. Les doctrinaires

ont le séminaire de Nismes,etles jésuites y avoient

le colîe^ge.

Cette ville a donné naissance à Jean-Iîaptiste

Cotelier , auteur de la collection des ouvrages des

pères apostoliques ; et à Jean Nicor , ambassa-
deur en Portugal ,en i559, ^^^ il apporta le taijac.

KUe est aussi célèbre par son illustre évoque Esprit

l iéchier , l'un des ])remiers orateurs chrétienc.

Au nord de Nismes , on trouve le pont du Gard ,

sur le Gardon. Ce pont qui joint deux montagnes

,

a trois' étages l'un sur l'autre , le troisième étoit un
«queduc d'unf ouvrage admirable : le tout a été

construit par les Ivomains.

Beaucaire , sur le Rhône, ville-fameuse par la

foire qui s'y tient à la Magdelen^- , et qui y aliire

deaucou
doctrinaires

bands étran
.^
en Fil e a un eu1-

ïge et une église collégiale.
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AlGUhS-MoR-iES, au sud-ouest de Nisme».
Cette petite ville avoit autrefois un port où Saint
Louis s einbarqua ; mais Ja mer s'est tellement re-
tirée depuis

, qu'elle est maintenant k plus d'une

Ni^m!^^^^^^^'
'"'" ^^ yidomle, à 1 occident de

Calvjsson
, à l'orient de Sommi^res.

AlAis sur le Gardon
, quia été démcmbr<^e deNismes dans le dernier siècle. C'est une ville ass.z

grai.de et pt nplce. Kilo porte le titre de comté et
appartient au prince de Conti, à qui elle en échue
clans a succession de la princesse de Condé , héri-
tière du comte d'Alais

, fîls de Charles de VaJoi..

,

duc dAngouiômo. Le prince de Conti e.ct, ù cause
de cette vdle

, à la tète i]es états de Languedoc,
comme premier baron de cette prbvinct\
Andusk. Cette petite ville , ou il se fart un com-

merce assez considérable , a le titre de baronnie.
Saint-Hippolyte

, près de la source de la Vi-
aourle

, au sud-ouest d'Alais.
Uzès

, duché-pairie érigé en [672 , en faveur de
la maison de Crussol. C'est aujourd'hui le premier
et le plus ancien. On fait en cette ville beaucoup
de draps et de serges.

>

^

Pont-Saint- liSPRiT , au nord-estd'Uzès, connu
par son pont de vingt- six arches sur le Rh(\ne •

ouvrage admirable pour sa hauteur et sa solidité
'

et qui fut commencé en /265. Jean de Tiange
'

pneurdeS. Pierre en posa la première pierre.
'

Bagnols, au sud-est du Pont - Saint - Ksprit»
pntite ville qui appartient au prince de Conti.
àa grande place est une des plus belles du Lan-
guedoc.

Aramon
, au sud-est d'Uzès , sur le Rhône. "

J. lU. Des Cévennes,

»es Cévennes sont proprement des-montagne|i

(^
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qui s'étendent depuis les environs de la source de

la Loire jusqu'à Lodève ; mais on comprend aussi

sous ce nom , le Gévaudan , le Vivarais et le Vêlai ,

quoiqu'il n'y ait qu'une partie de ces pays dans les

Cévennes. Les vallées , sur-tout le long du Rliône,

«ont assez fertiles : ce pays abonde en gibier , bé-

tail , fruits et sur- tout eu châtaignes.

I. Le Gévaudan.

Mende , sur le Lot , capitale. L'évêque est sei-

gneur de la ville avec le roi. Les doctrinaires ont

le séminaire et le collège.

Florac
,
près le Tarn , au midi de Mende.-

Langogne, au nord-est de Mende, près l'Allier.

Marvejols , sur la rivière de Colange, qui se

jette dans le Lot. Elle est marchande et assez peu-

plée.

2. Le Vivarais.

Viviers , capitale , sur le Rhône. Cette ville est

médiocre.
Saint-Andéoi, sur le Rhône.
Aubenas , au nord-ouest de Viviers.

Joyeuse , à l'ouest de Viviers. Cette petite ville

avoit ci-devant le titre de duché- pairie , érigé en

l53i , par Henri III, en faveur d'Anne, vicomte

de Joyeuse. Il est éteint depuis 1675 , par la mort

de François-Joseph de Lorraine.

Tournon , sur le Rhône , au nord du Vivarais

,

avec un beau collège , autrefois possédé par les jér

suites. Cette ville a passé de la maison de Montmo-
renci dans celle de Lévi-Ventadour , et enfui dans

celle de Rohau-Soubise , à qui elle appartient à

présent.

Annonai , au nord-ouest de Tournon ,
petite

ville à la maison de Soubise.

Z. Le Vêlai.

Le Puy, sur la Loire . capitale. C'est une des pinsipitale.

grandes villes du Languedoc. Son évêque prenrlie

\.
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ritredecomtede Vélai, et dépend immédiatement
du baint Siège depuis que ïJon IX la exempté de
la juruliction de TarchevÔquede Bourges, autrefois
8on métropolitain Les sul^iciens ont fe séminaire
Il y a aussi un collège. C'est la patrie du célébré
cardinal de Folignac

, auteur de i'Anti-Lucretius,
issENGKAUjj,, au nord-est du Puy
Le MoNEsfiER

, au midi , près la Loire.

Art I C L E XI»
N

Du Gouvernement de Provence,

aProvence a été démembrée de la couronne,
au IX.e siècle

: eWe a eu ensuite des souverains qui
I on possédée long-temps sous le titre de comté, etdont plusieurs étaient en même-temps comtes de
Catalogne. Elle passa , en 1246, à Charles de Fran,
ce

,
trere de S. Louis , par son mariage avec l'hé-

ritière de Provence. Charles d'Anjou et du Maine .son dernier comte, institua, en 1481 , Louis XI !
héritier de toutes ses terres. C'est ainsi que la Pro-
yence a été réunie à la couronne.

Cette province n'a plus d'états-généraux depuis
Ib39; mais des assemblées qui se tiennent à Lam-
besc

,
principauté au nord.ouest d'Aix. Ceux qui

les composent sont l'archevêque d'Aix, qui en est
président, et deux évêques représentant ïe Clergé,nommés par le roi ; deux gentils-hommes pouFU
noblesse

; les consuls d'Aix
, procureurs-nés du

Rays
;
les consuls et les syndics Ses trente-six com-

munautés ;je trésorier-général
; le gouverneur et

ie commandant de la province, qui foit l'ouvertur.
oe ces assemblées; enfin un commissaire pourle roi.La Provence est très-fertile en vins , en excellent

huit;
""' ^" ''^'''^'

' ^^"^°^ ^^^'^a meilleure

On y cultive beaucoup de mûriers pour les veH
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à soie ; mais elle n'a pas assez de bleHs poui' son

entretien , ni de pâturages.

Ses plus grancies rivières sont, nul.-' 'e KAdnc ,

qui arrose sa partie occiilentale , la Dunmce , dont

?iOUS avons déj\ parlé ; le Verdon et le Var.

Le Verdon prend sa source aux envnons de t.ol-

mars , au nord-est , passe à Castellane , et se jette

dans la Durance.

Le Var prend sa source presque au môme en-

droit , passe à Glandève , et se décharge dans la

Méliteri-anée, près de Nice : il sépare la Provence

du Piémont.
i i. *

La Provence se divise en haute et basse : la haute

au nord , la basse au midi.

j. I. De la Hjute-Provence.

Elle comprend Sisteron , au nord- ouest ;
Apt

,
à

Koccident ; Disne , Sénh , Rihs ,
dans le milieu ,

Clandcve , à l'orient.
.

I Sisteron , sur la Durance : c'est un vide assez

peuplée , et qui est défendue par une bonne cita-

"^FORC^LQUIER , célèbre parseS anciens comtes.

Cette ville est chef d'une viguerie de son nom ;
elle

est situtée dans un air fort sain , et les campagnes

qui l'environnent sont fertiles. Depuis la tin du
'
dnzieme siècle, qu'un évêque de Sisteron SY retira,

son église collégiale porte le titre de Concathédrale.

' Dans tous les actes .juridiques qui se font en Pro-

vence, et même dans les ordonnances qui se tout

en cour spécialement pour cette province ,
le roi

prend le titre de mmtt de Provence et de Forcalqiner.

Manosque , sur la Durance , ville assez peuplée.

Les comtes de Forcalquier y résidoient l'hiver. Les

chevaliers de Malte, à qui elle appartient , y ont

une commanderie , dont le titulaire a la dignité <le

bailli et de grand'croix de l'ordre de Saint Jean de

Jérusalem. , ^ i r-Mn»

II. Apt , sur la petite nvxere de Calaon, cette

m

I
» t

ucde
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^
Gouvernement i>e Provence. »:5«

ancienne ville a deux iliNiTroc ^ n j .

theririe et celle de s^im. ^r/' ^ "^^ '^'"'" ^^-

phine son ëoouse. Cest la patr e du P c" nfr.corH.l.er ^ont nous avoL des ouvraK.sU^oo
'

de George de Brancas
, dont 1 arriero-pt it ^Is a ?tlseulement rppii en ,^^r

"^ " *•- ptat rus a ete

III DiCNr rw7 '
'''' par einent de Paris.

ioutenu U première thèsa sorbonique
, o 1 le répondant est en pthV^ ri,.,,.- • 1 ' ' ,

^^ '-
ri^ou'au .ni,- ""rJ^'^'^'^'-p^'^

'^ix iieures du maiin

ai P ouTs R.VI?"'
"'\'' .""^^^ ^^""^ naissance

«i^te \;X r
'-'"^ ^^^'"^'^

' «^^^"t oontrover-«J^te. LecelebreGassendi est nèà ChanterjUr ImuLdépendant du baiUiaga de cette ville,
^

ce^d'l^mU^r^' '^ ''^^^"- ^^"^ -"^ -^ ^'- dio,

IV. SÉNÉS.
CASTELl.-iNE

, sur le Verdon. On trouve T,rè, à.

B.«RE.MIE
, au nord de Sénés.

We .r^r.t^A:™r;5,e"^;,fTt,^?•
•e..s,bJement plusieurs fois dans la journ e

,
t^u i/ro

, a été rendue à la France dtt I«

au g vr,;; rSr;
™'" ''^ Sardaigne, :t ànL'xe':

a^f^f.• Su "^^^*^^^"ce, dont elle d^^nendoîr

^H^tnfi'^C^l^rnV:^
^^^^''-' -^^ ''-^^-^'^^

„, *'''^'=.'^.?^ETTï, «p,V^/, de ce netîr „,„. _....
,

." coasxué^aiie. £Ue fut biti, , ea usé;^;; fi;;;;
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mond-BérengerlV, comte de Provence , dont l^s

anciètrcs étoient originaiies de Barcelone ,
ville rte

Catalogne en F.spague.
,

V. Rlès , ville fort ancienne et assez peuplée. Il

y a des cordeliers , des capucins et des ursuUnes :

ion vin est le meiUeur de la province.

MoNSTlERS , ancienne ville , chef d'un bailliage

de son nom : elle a une manufacture de faïence et

d-e porcelaine assez estimée , et un couvent de re-

ligieux servites ,
qui ont sept ou huit maisons en

Provence : c'est une congrégation d'Italie.

VI. GLANPEVE,surle Var.

Entrfvaux , sur le Var , heu de la résidence

de l'évoque de Glandeve.

La ville de Guillaume n'est plus k la France, mais

Aiglun et Sajon ,
qui sont aujourd'hui de la yigue-

rie dHntrevaux , lui ont été cédés par le traité de

Turin , de 1760 , ainsi que Gatieres.qm est du clio-

cese de Vence , et dont nous parlerons dans la suite :

U maison de Savoie possédoit ces terntoues.

{. II. De la Basse-Provence,

Elle renferme Arles , à l'orient du Rhône; Aix ,

k l'orient d' Arles ; Marseille , Toulon , Fréjus ,
Grasse ,

L Arles , sur le Rhône. C'est une ville très-an-

cienne ,
qui conserve encore k-présent de beaux

monumens de son ancienneté et de son opulence au

temps des Romains , comme des inscriptions ,
des

restes d'un amphithéâtre des aqueducs ,des colonnes

et des statues. La maison-de-ville est un bel éditice

quarré,de onze toises de hauteur, et située entre deux

places. On y voyoit autrefois une belle statue de

Diane , qui a été transportée à Versailles. Les consuls

d'Arles tirent déterrer , en 1673 , un ancien obélisque

,

et le firent élever dansune des places pubhques ,
après

avoir fait graver de magnifiques inscriptions à la

louange ae Louis-ie-wi^ww» "w ^wuxiiAiMv*** f -i

—
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«n ro.ne de la magnifia'n.e rîos Romains, o,5t cl-
granit onenul, pierre plus dure pt plus pr/.ciru*,>
qi.e le marbra, ^a hauteur ost de 5:1 pieds ^ pÎ îi
basea7pied,sdV.pai.seur. A^Ls a une acnd^f-mi,.de I elles-lettres

,
étaldie par lettres- p ir.„t.s

. .ri
ibbf). Son archevc^que se qualifie ptimit : il estpgneur temporel de la vilie, oh L pre^trns de
I oratoire avoient le séminaire. Il y a à Arles, uncollège et un grand nombre d'autres commu-
\\^%i' ^r' ^^ P'^^^'V^^ MM. de Quinqueran

; duI.dAnsieres poète latine j,. jVI. Roiin
, p/^ëtc

trança.s
;
de l avocat Brunct ; et de M. Molinior

,oelebreprëdjcateur. '

Près d.. cette vilk- on trouve des endroits remar-
quables

; «avoir , la Cmnargue et la Crnu.
L^Camar^r^iir est une terre renfermée entre les brasau Kbône, et son embouchure dans le -olfe deLion {a) dont les pAturages sont exceilenl
LaCr^^estune autre terre, dont les pAtura^es

«ont très-bons pour les moutons
, quoique toute

couverte de cailloux.
'il

Salon
, ù l'orient d'Arles. Cftte ville est remar-

qiiabfc par la naissance de César Nostradamus

,

^ f.H "''^'.''f?'?
''*- P'-o^^nœ.^'tfdsdu fameux

astrologue ivîichelNostradamus, dont on voit I-tombeau chez les cordeliers de la même ville
lARAScoF, sur le Rhône, vis-à-vis Heaucaire ,es iine ancienne et assoz jolie ville : elle est capi!

aie dune f^i^^eru de son nom, et du diocèse

piinosophie.

^-^1^' "^"^^'^^"^^^ ^^' toute la Provence. Ce'te

a V ?'"4;'^ '* -""^
:!^

'^^ ' "^"-'' '^'^'^ ^^^^« qu^mé ,ro7.e
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TÎlIe n'est pas extrêmement grande ; mais la moitié
est bien bâtie , et les rues sont tirées au cordeau.
Sextius , proconsul romain , l'a fondée r 23 ans avant
Jésus- Christ. Elle s'appelle en latin Aqua Sextia ,

à cause de son fondateur , et des eaux chaudes et

minérales qui s'y trouvent. Aix a plusieurs belles
églises. Les principales sont la cathédrale

,
qui est

vaste et fort gothique ; son baptistaire est d'un
très- bon goût : l'église des PP. de l'oratoire, décorée
de beaux tableaux de Mignard; la chapelle des pé-
nitpns bleus et des pénitens blancs , où l'on voit de
belles peintures ; mais sur-tout l'église des domi-
nicains, et celle qui a appartenu aux jésuites. On
compte à Aix quatre paroisses , vingt-un couvons
ou communautés d'hommes , douze de filles , cinq
chapelles de pénitens, quatre ou cinq hôpitaux. On
y voit plusieurs places publiques , et un très-beau
cours aansie milieu de la ville, orné de fontaines ,

planté de quatre rangs d'arbres , et bordé des deux
côtésde belles maisons presqu'uniformcs , et toutes
de pierres-de- taille. Aix est la patrie de Fabrot

,

savant jurisconsulte ; du célèbre P.Thomassin, de
l'oratoire; de Joseph Piton de Tournefort, faïneux
botaniste; des Canonistes Pastor , Cabassut et

Gibert ; de Balthasar Gibert , qui , après avoir été

plusieurs fois recteur , est devenu syndic de l'uni-

versité de Paris ; du P. Gaillard , jésuite , célèbre
prédicateur ; et de Charles Duperrier , poëte |atin.

Lambesc
,
petite ville assez jolie , au nord-ouest

d'Aix. Elle appartient à un prince de la maison de
Lorraine. C'est dans cette ville que se tiennent les

assemblées de la province. Le P. Antoine Pagi

,

cordelier conventuel , célèbre critique de Baronius,
^toit de Rognes

, proche de Lambesc.
Brignoles. Cette ville , du diocèse d'Aix , est

renommée par ses bonnes prunes. Elle a des au-
p;u«tins , des cordelîers , des capucins , des ursu-

lixies , et une maison de prêtres de la mission. C'est

la patrie du célèbre peintre Parrocel , et du P. le
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,
savant prêtre de l'oratoire . connu sur tnLpar son ouvrage sur la Liturgie.

'""'

J»aiMt-M4ximin', entre Aix et Brignoles II v a

«fcainTïr'fl^'i'^ "1
=^',^''^« ^°-""' -le ^olu

lû .0" "cur^ dte^'î/j"-' !'«»''^e'f province,

de saint» i^»j . •
'• ^ "P'n'O" que les reliques

^r„ /^ Magdeleine reposent dans leur ëslisp aprocuré de grandes richeWs à cetteSoi ^ *
"

bien kHf',^l"?V '""'• r«" ""e grande ville.

n.a?m.; ' •
*? ".'^''^ " très-marchande. On y rei

lW«.ri.p'i„^4rb:aûVS;nt''%T^^^^^^^
fabrique des toiles à voiles. Il y a àuss^ ,n2manufacture de draps; c'étoienr les gâûriënsqui V travailloient. dans de grandes salissous l'inspection des officiers etVs maître, de*

le quTlr,?' ^;^"t''-^'"' e'tTkcîsu

réz d* fh» .!
' *"" Senre. La io«r« est aurez-de-chaussëe

, et occupe presque toute lalargeur du bâtiment. AuTdesLs rCLpi e

P er"e 0^„ v">
'"'['""' /^^= "" balust e^dl

Ss ar'm f H l^"
''^'" "^^ •=« frontispice l'ëcu

deLou^" vrv
P«'>'=« ?> "a'bre blanc.'^Le buste

Dierre dnn^'y
^" au-dessus de la balustrade depierre dont nous venons de parler. Le port est

médtVanl'"? '' •^'' Plus^réquentés'^de Ta
LevaS L"t',T"-°" P" »«» vaisseaux du

de liPH^ L „> .,
°^'^' q"' en est à un quart

nom ïp'/ °" '' y a "« château du même
deu^' r.nJ a"u''

une grande rue plantée de

deux rôtis f
,'"' ." h"""^^^ ^ "='i»o"« '"«*«eux cotés

, toutes de même symétrie om.^,..

aSir^Ill/'^ ^r''' -'rnes a:;c°i:f"
tr/S""- il '^P'Y= '!> nouvelle ville , qui est

bâTier*'"
'
""''*' ' ancienne, qui est sale et mal-

L z
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.

VînT^r^ili^ ^ «^^^^ hnûe. f>ar les Crvex:s,Goo ans

a Aiit Jésus Chriit. Sa ctil-hre abbaye de S. \ ictor a

pmMSse,%a(nit.ll V en a trois qui sont cbapiaes,

savoir, la calbckkaleV norua.ée Korr.-I).m. u

.V/^/r.«r : S. Martin , et Notvcî -' Dame des Acoules ,

Milieu/, séminaires; deux collèges , dont.un est

^^^1 nac les prêtres de l'oratoire. Qu y.vxnt aussi iiii

.•and nombre de maisons religieuses, pusieurs lu

^
îaaux et chapelles de péuiieus._ C'est la patrie de

îlemiade , ancien écrivain ecclésiastique ;
de u^.

i^ scaro- ,
pK^trc de l'oratoire , célèbre prc.-dica-

rMtrëéy^ued'Apen; d'Antoine Rulïi ,
auieut

ïunè ^i uliv" e ^fars;ille ; des VV. Plunii^et

VeûilU* ^ minimei , très- versés d.ins l histoire i.atn-

;;iie du ?. CV01S.N jésuite ; de M. Olivier ,
auteur

âe riùsvoire de Philippe de Macedome ,
etc.

IF MARTiGUE, ville maritime, avec titre de

ovincipauté , sut l'Etang de même nom , qu on ap-

^ n^ins^mang de Bcrre , au nord-ouest c^e

Marseille. La ville de Martigue consiste en troi.

'y. r.nds bourgs joints ensemble par c eux yonts. Oi.

liomrne ces bourp;s , tcmeres, *'**'''
"^ /^^^ ..,,_

L'é^an- de Martigue , ou de Berre , a c^nq lieue,

de long sur deuT^de large , et fournit de tres-bon

-d et beaucoup de poissons^
^xiphrf.

La Ciotat , au sud-est de Marseille ,
port ,

célèbre

T)ar ses bons vins muscats.
'

LvSainteHauivie, à Vonent de Marseille. Cest

ime crotte où l'on croit , sans beaucoup de tcn-

demfnt qu'est morte sainte Magdeleine ,
sœur d«

' ^ .y-irp oue les Provençaux croient avoir été le

;:vemTer e^v^ue de Marseille. On y voit un. petite

innison de dominicains.
,

\V, Toulon , très- beau /.orr , ^^ lun des aepar^

temens de la in. rine. C'est une assez )olie vi le qvu

Tvn Kuere peuplée, mais marchande, sur-tout en

vi^ 11 y a^mW bel arsenal, et de ^^^^ ^r
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'jL

>i^y

•n partie
, les giileres qui étoïent ci-devant à Mar^.

vaher de Ville; elle a plusieurs communautés , un
séminaire pour la marine , et un collège. C'est îh
patrie de Louis Ferrand , avocat , savant dans les
langues orieiitaies

; et des dominicains Serry e^
J.?rouin

,
célèbres par des ouvrages thëologicf/es.

Hyeres. C'est une petite ville fort peuplée et
près de la mer. On trouve dans son territoire beau ^

tOLip d orangers
, de citronniers et de o;renadiers eî.

pleine terre Son porr, assez célèbre a.irreiois , est
bouche a présent. Les prêtr.-s de Toratoire y ont uh
collège

, qui a produit les célèbres prédirateurs
Massillon

, évoque de Ciermoat , et Ray naud.
V. Fréjus. Cest une ville ancienne qui srrvo'c

de porr aux Romains; k pressent, die est à i.ne
demi-iieie do la mer. Son aqueduc et «on amphi-
théâtre snnt encore assez remarquables

, pour
•montrer la magnificence des Romains. C'est Ja
patrie de M. Antelmi

, qui a écrit sur l'origine
de cette ville.

.

°

Lgrgues
, jolie ville , à l'occident de Fréjus.

Draguignan. Cette ville
, qui est assez grande

'-'t elle i d u ne Viguerie , a six ce uvens de religieux
et un collège de prêtres de la doctrine chrétienne.

. BARjrMONT% au nord de Dra^Miignan
, est uu^

petite vdle qm a donné naissance à Louis Moréri
premier auteur du célèbre dictionnaire historicme
que i on appelle toujours de son nom.

Satnt. Tropez
, pon sur la méditenanée. C'est

une ville assez forte et marchande.

VL Grasse. Elle est fameuse par l'illnstrt-M. Godeau
, son evéque , qui vivoit dans h-

dernier siech prélat étoit aussi recoin, ,

-- . >-w ^.^^.^v. tiuiL aussi lecom-
rnanaable par ses grands talens , cfue par sa
-^gwUnte. UMic v.Ile est peuplée et marchanda.
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et contient plusieurs communautés. Elle p«t renom-

mée pour ses pommades et ses eaux de senteur.
^

AmiBES ,
place forte , et port. Cette ville ,

qui

est vers le comté de Nice , a été fortifiée par M. ce

Vauban ; elle est marchande et assez grande, hlle

avoit autrefois un évêque ,
qui a transféré son siège

à Grasse , dont elle dépend maintenant ,
après avoir

ëté gouvernée quelque temps par un vicaire apos-

tolique. C'est la patrie de M. Tournély ,
docteur de

Sorbonne , très-connu , et mort en 1729.

VII Vence, petite ville fort ancienne ; elle

étoit autrefois unie à Grasse , et ne faisoit c^u un

même évêché. Les doctrinaires ont le séminaire.

Saint-Paul , au sud-est de Vence ,
petite ville ,

chef d'une Viguerie , et qui a entrée aux assemblées

générales de la province.
• j c ^-^

Gatieres ,
petite ville que la maison de Savoie

a cédée à la France par le traité de Turin , en 1760.

Il y a plusieurs isles sur les côtes de Provence,

les plus considérables sont :

Les isles d'Hyères , vis-à-vis la ville de ce nom.

Il y en a trois ; savoir , Portqueroîles , Porteras ,

l'iJe de Levant : elles sont presque désertes.

2. Les isles de Lérins ,
qui sont au nombre de

deux : la première , nommée Saint-Honorât ,
est

céléb e da'nti l'histoire ecclésiastique ,
par le monas-

tere de S. Honorât , ddnt elle porte le nom. La se-

conde s'appelle Sainte-Marguerite , et est près d An-

tibes. Cette isle est défendue par trois forts dont le

plus considérable est le fort royal , situé sur un

rocher , et composé de cinq bastions bien terrassés.

Du Comtat Venaissin , et du territoire d*Orange,

Nous joignons ici ces deux pays ,
parce qu'ils

sont enclavés dans la Provence. Le premier n est

point à la France ; on l'a remis au pape. Le second

,

qui relevoit de la France , lui a été abandonné en
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I. Le Comtai Venalssin.

Ce petit <!tat
, dont le pape étoit en possessiondeouis long-temps, avec fagrëment du roi uU

plusieurs differens de la cour de France avec celle

fe'ionTJu M '"""^ '-"-"pHiné et lapToveu et
nom i r , "%; '°^ ^^",°" «' très-fertile. Lenom de Comtat Venaissin lui vient de la ville deVenasque son ancienne capitale. '

Autrefois il di^pendoit de la Provence • ma'» il

p"e fe alrd? d'^' ' ' ""''^""^ ^ ' Pa'e r^i ?^ ii
p-'

SL.; „ •
.^^P"" "^ '^"P» " a^à possédé par lis

LC^fak^raZ? >'•"" T«-%«à Xvignon^, don

^r?;;dirczrsrc:^^^^^^^^^^

CaRPentras, petite viile assez jolie
, quoîau'aii-

l~l'tŒaf^ '-'"'' '""S-'-V=«
viSnée"^ éfVnM"''

^' Carpentras
, ancienne

Carpémras
'"^°" '°" ^ transporté l'évÊché à

Vaison
, au nord

, petite ville.

«or^^t'^^"*? ' ^" '"'"^i
'
suf 'a Ourance. C'est H

Ki^ai^r'^^'"'*^"''
«-'''«B- . -stiLiTdi^

Ces trois évêchés sont suffragans d'Avignon

Je^nn» .
^ '''ï •„•'", '^'i^ • à Clément VI, pa^Jeanne

,
reine de Naples et coraîesse de P, . JJ '

avoient d,ijà tait leur résidence depuis Clf^ieoc V^
3u•en^S"/^" '^"^^'^.S«' «" '308

: et ce ne fuj

bien hiti»; r, ^ 5"^- Avignon a des raurillles

v cë.ui f "'lamies de tours : elle est k siège d'un
: gafnies

gui gouyenie au nom du Saint Père!

L4
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Oii y \oit.des moimmei]» ciu séjour qu'y un*.

fait ^iUiieiois Ifs papes , eiitr'auties ie palai;^

|;apal, bâii par Jean XXÏI. Les ciiaiioints de Li

lUthcdrivie sont haLillés (îs rouge comme les cartii-

uaux. il y a dans cette ville un tiibui.al de la Rote,

une inquisition, une synagogue pour les Juits , et

Tin bureau des monnoies. Px/i'^noii fait un district à

part, et n'est pas du comtat Venaissin. ii y a plu-

'sieuis chapitres et'])iusieurs séminaires , un col-

lège et un grand nombre de communautés , ia plu-

part ilche^;. C'est près de cette ville que des pêcheurs

Tiouvereiit dans le RLône , tu iUjG, ce fameux

Jbouclier d'argent du poids fie 42 marc , où est repré^

sente ia mémurable action de Lucius Scipion yqixi

rendit une jeune princesse espagnole , sa captive

et d'une rare beauté , à un prince des Celîibériens ,

ù. qui elle avbit été promise. Ce bouclier est à

Paris dans le cabinet des antiques du roi , avec ua

de la mOme forme et du môme poids, trouvé en

17x4 , en Dauphiné. Celui-ci est un ouvrage Car-

thaginois , et l'on a lieu de croire qu'il avoit été

consacré par Annil^alà quelque divinité du pays,

à sou passage du Rhùue. Avignon est ia patrie de

M. Genêt , évêque de Vaison , a-ueur de la murale

de Grenoble.

I ï. Le Territoire: d'Orange.

Ce petit pays étoit autrefois une principauté qui

ne valoiî guère que 5ooûo liv. de rente. Après avoir

appartenu à la maison des Baux , et ensuite à celie

de'Châlon , elle passa en i53r , aux princes de h
maison de Nassau , ancienne famille d'Allemagne,

dont la branche est fort célèbre dans l'histoire des

Pays-Bas. Guillaume lil , roi d'Angleterre , étoit

possesseur de cette principauté ; et ce fut sur lui

que Louis XIV s'en empara. Après ia mort de ue

prince, Louis XiV, pour faire cesser les préten-

tions que le prince de ConU avoit sur l'héritago

d'Oian^':^, lui doii^ia'deux tures cjï échange \ e. .1



magemeiit au fils du prince de Nnsi;aLi-.Dietz
, que

OuillaninelH avoit nommé son héiitier , et qui estm tige des nouveaux statlinuders de Hollaïule.

^

OiiANGE
, suffragant ({'Arles , université. C'est

*aseuie ville de celte principautë qui soit consi-
'iénible. Elle est cc^lebre par deux conciles nui s'y

POSSESSIONS DES FRANÇOIS
HORS DE LA FRANCE,

^N Italïe
, î'Isle de Ccrsc , cédée par les Génois. '

fc-N A^ie
, Pontickeri

, etc. sur la"côie de Ccro-
anuel . dans la nrPCrrn'icLa <>-. r^,.„\ J., r^

^^oU'Om et ac trance
; sur la cÔte occidentale

^isU irorce y la rivière de Sénégal et ses dépendances,
avec its forts S. Louis , Podor , Galani , Ar.uirL et
iortemiick; et sur ia septentrionale

, ie bastion de
trance

, an royaume d'Alger.
En Amérique, les isles de îa Martinique, d^

\hiruade,oupe
, et autres, avec partie de Saint-

i>omuigut
, Cayennc

, etc. Les isles de S. Fisrre^
Miqneloii

, Sainte-Lucie et Tû^^fi^o-

L 5
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ANALYSE
Des choses qui sont les plus remarquables dans

le Royaume de France,

^OUS les réduirons à quatr» chefs ; savoir:

1. Les fleuves et rivières principales.

2. Les principaux ports de mer , et les dépar-

temens de la marine.

3. Les eaux minérales.

4. Les capitales des gouvernemens et des pro-

vinces.

5. L Des fleuves et rivières principales de France,

Outre les quatre principaux fleuves de ce royau-

me , dont nous avons parlé , ( pages 68 et 69 ) ;

savoir, la Seine^ la. Loire, le Rhône et \a Garonne,

on peut encore remarquer vingt quatre.rivieres , dont

six au nord, onze dans le milieu, et sept au midi.

L Des six qui tJont au nord , une se jette dans la

Manche au-dessous d'Abbeville , après avoir tra-

versé la Picardie : c'est la Somme.

Deux se déchargent dans la Seine; savoir, l'Oise,

près de Pontoise , et la Marne , près de Paris.

La quatrième est l'Aisne, qui se jette dans l'Oise,

près de Compiegne.
Les deux dernières sont la Meuse et la Moselle.

IL Entre les onze rivières du milieu, la première,

qui est en Bretagne , la Villaine , se décharge dans

l'océan, au-dessous de la Roche-Bernard.

Les trois autres, qui sont au nord de la Loire , se

rendent en Anjou ; savoir , la Mayenne , la Sarte et

le îozV. LaMayenne, après avoir reçu près d'Angers

la Sarte, grossie du Loir, se jette dans la Loire.
^ ,

Il y en a quatre qui se rendent dans la Touraîne,

le Cher, VIndre, la Creuse, et la Vienne, Elles se dé-

chargent dans la Loire , à rexception de la Creuse,

qui se jette dans la Vienne.
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V v^ "^"^/f
""« '^iere du milieu de la France , est

1 ronne. Elle se jette dans la Seine à Monterau.
il y en a deux qui s'unissent en Boureogne •

savoir la Saône et le Doux; et leurs eaux s«jettent dans le Rhône à Lyon!

,-o.!"v^" "Î'^^V^ y ^ sept rivières, dont trois se

Cd'A K
^' Garonne; ce sont UDordognel^

Bec-d Arnbez dans le Bourdelois ; le Xof . prèsd Aiguillon
, dans l'Agénois ; le Tarn , près deMoissac dans le Querci. '

*^

î^'^fr" '^J'"u
"^^"'^ ^'°'^^°

' ^ Bayonne.

Fn fi n 7 •
^^^ • 'S^ ^^^' ^^ ^^^^^ ' P»-ès de Nevers.

t-nfin
,

deux se jettent dans le Bas-Rhône , à sagauche
, 1 Isère , au-dessus de Valence , et la Du^rance

, au dessous d'Avignon.

^'fû?/'^1"','^''"J.^°"'
^''^"- ^' Franc,, sur

£uMa"J: ^'^"--^^V « des Dé,aru„..s

Les premiers sont : en Flandre , Dunkeroue et Gra«Unes; Calais
, en Vic^rAie ; DUppcTle Havre'en Normandie ;^.,W-itf./„, Br/sï, lOrUnZel

ch le r" '
tf

^/"^?"«-,A" pays d'Aunis, //«„.cAri/e, ou abordent la plupart des vaisseaux n,,;
viennent de l'Amérique^ et if,cl>o Ceux^dê
(^ll^^^e^o^V. Bardeau. Bayonne,SaiLjea!;^^T^^^^
Les trois qui sont surlaméditerranëesonf C«Jen Languedoc

; iW..„,7/. et Toulon , ,„ Provence!'

Département de la Marine,

la mIdherraXHT. ' ''°'.' '" ','°'=^''" «' •" «"
5r,« i 1. ^' fr^"""" .

dans la Normandie-S--"', U'extrémité occidentale de la Bretagne
L 6 '
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Kochfjo/t , dans le V'*y"' <^l'Aunis. Toulon , an Vto-
venco , ut sur ia aiéditerrunée.

^. lîl. Des Eaux Minérales de Francs Us plus

remarquables.

Au nord , il y en a trois : Forges , dans la Haute-
Normandie; l^lvmbitres . au midi de la Lorraine ,

Bourbatine Us-Bains , près Langres en Champagne.
Dans le milieu , deux : Bourbon-l'Archambault ,

près de Moulins , dans le Boyrbouïiois ; Vichi , sur

j' Ailier.

Au midi , trois , Bagncres et Barège^ dans le Bi-
r»orre

,
près les Monts Pyrénées , en Gascogne

;

Balaruc , près de Montpellier, en Languedoc.

^'. IV. Des Ciipitaïes des Couvernemens et des

Brovbiccs de France.

Il y a huit grands gouvernemens de province ai^

r.Qrd , treize ;ui milieu , et onze au midi.

G O U V E R N E M £ N S DU N O R I>.

La Flandre Française.
*

Lille ^ capitale de la Flandre française. Carnhraj\,

^capitale du Cambresis. Kii/^ncie/2n.ïvy , capitale da
Haiaaut français.

LArtois

Arras , capitale du comté d'Artois.

La Picardie.

On la partage en haute et basse ; la basse est aa
nord et à l'occident : ia haute est à Forient.

Au nord : Calais , dans la basse
,
qui est à l'oc-

cident » capitale du pays reconquis ; Boulogne , du
Koulonnois ; Abbeville , du Pontniea ; Saint- Valay ,

du Vimeux ; -'-^w/e/zf , capitale de toute la pro-

YÏnce , et eu particulier de la haute, c'est-à-dire
j

de celle qui est plus,à l'orient ; Péronne , du San •

teïte-^ Saint' Quentin^ du Veunandois 3 Guis a 3 d«

ia Tliiuiachc.
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A M ALT SE DE tA FRANCE.
Lj. Normandie,

253

I

On la divise en haute et b.isse. La haute , à Vo-
nenr, coiUenoit trois diocèses: Rvuea., Lisitux

,

tvreux.LB. basse, à i'occident, quatre : Sée{ , vers
le lerche, Avranches, vers la liretagne, Cmcunces,
vers la mer

, à l'occid.-nt, Bjyiux, au septenirion.
La capitale de toute la Nurmaiidie est Roiwn

;
et le Havre l'est de son gouvernent .,t p'articulier,

L'IsU de France.

Elle comprend dxx petits pays. L'isIe-de-France
proprement ditt,:, Paris

, capitale de Tisle-de-France
propre, de son gouvernenienr particulier, et de tfnit
le royaume. La «rie Françoise, Bria-Comu Roh.rt.
Le Gatinois François

, Melun. Le Hurepoix , Doiir-
dan. Le Mantois

, Mantes. Le Vexin françois , Pon-^
toise Le Beauvoisis, Bcauvais. Le Valois, Crépi.
te Soissonnois

, Soissons. Le Laoï^ois , Laon,

La Champagne et la Sri*.

On la divise en hante vers le nord , et en basse
vers le midi. La capitale de la haute^Champaene
t^t Khams. La capiLale de la basse et de tout^ la
Lhampagne Troyrs. La capitale de la haute-Brie,
Msaux. Celle de la basse , Provins.

La Lorraine.

F-lIe comprend la Lorraine propre, le Barrois ,
et les trois Evôchés. Nanci , capitale de la Lor-^
rame

, Bar-UDuc , du Barrois : Afeq, Tout et Ver^

EvccàéT
"^^^''^"'^^ "^^ ^^ "î"'^" appeiloit les trois

L'Alsace,

On la divise en trois parties: haute , basse pr .

îïuntgau. Strasbourg
, capitale de la basse et (hj

toute l'Alsace y Colrnar , de la haute ; et Befort,
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GOUVERNEMENS DU MILIEU.

La Bretagne,

On la divise en haute et basse : la haute vers

l'orient , la basse vers l'occident. La haute avoit

cinq évêchés : Rennes , à l'orient ;
Nantes , au

^l^Saint-Malo, Dol, Saint-Brieux , au nord.

Labasse, quatre :V.an« et quimper , au midi;

Saint-Paul et Tréguier , au nord.

te Maine et le Perche,

Le Maine est partagé en haut vers le sud- est ,
et

en baVvers le nord^ ouest Le Mans, dans le

haut Maine,estlacamtale de toute la province

du Maine ; Mayenne , f'est du bas-Maine. Morm-

one est la capitale du Perche.

,
L'Anjou,

La Loire le divise en haut et bas-Anjou i
le haut

au nord , le bas au midi. Angers est la capitale de

cSte province, et en particulier du haut-Anjou,

ffir est la capitale'du bas . et du petit gouver-

nement qui porte son nom.

La Touraine.

La Loire se divise en haute et basse : la haute

est au nord. Tours en est la capitale ainsi que de

toute la province. La basse est au midi ,
et Amboise

en est la capitale.

L'OrUanoîs,

Orléans , capitale de l'Orléanois propre et de

tout le gouvernement. Chartres capitale de la

^e2iusse, Vendôme , capitale du Yendàmois. Cha^

lZun\ capitale du Dunois. Biais, capitale du

Blalsois! Montargis, capitale du Gâlinois-Orléa-

nois. _ „
Le Berri.

Bourses , capitale du Berri , et en particulier du

haut Bfrri: L.^Cher le sépare du bas-Bern ,
dont

la principale ville est Issoudmu
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Le Nivernois»

Nevers
, sur la Loire , capitale.

,
La Bourgogne.

JJnon
, capitale de toute la province , et en par-

ticulier de Dibnois. ChâtllUn.,u..c.i2. f._i:

du Châlonois '.Charoîes , du Charolois ; Mâton , du
MâcomiQis

; Bourg , capitale de la Bresse ; Bellay.
capitale du Bugey

; Jr^vowx , capitale de la prinJ!
cipauté de Dombes. a*

"*

La Franche-Comté.
Besançon

, capitale de la province
, qui se divi-

soit en quatre grands bailliages, i. D'Amont
. qui

renferme Grjy sur la Saône. 2. De Besaneon , sur
le Doux. 3. De Dole , sur la même rîviere. '4. D'A-
val

,
ou est Salins , vers le milieu de la province.

Le Poitou,
On le divise en haut-Poitou, vers l'orient, et

bas-Poitou vers la mer. La capitale du Poitou, eten particulier du haut, Toitiers ; dans le bas est
rontenai-le-comte,

.
L'Aunis,

L Aums est un petit pays , à l'extrémitë du bas-

itaT"
'
^^^^ "'' • ^"^ ^^^^^'^^^ ^^ est la ca-

,
La Marche,

L. hncf"'?f P^ ^''''i^'"
• ^""'"'^ ^"^ est la capitale.La basse ost à l'occident ; le Dorât , capitalef

r» 1 j. .
^"^ Bourbonnois,

du h.„T . T'^f'''''
^^'"^^"'

' P^ès l'Allier
, capitale

<Iu haut
; Montluçon , capitale du bas.

GOUVERNEMENS DU MiDI.

Sal
cap

LaS4ntongeetVAngoumois,

Ï'T/ "i??"'^^®
^^> Saiûtonge

: -.^n^o«//mf

,

italedeiAngoumois. -.
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Le Lirnosin.

Le hnul-Limosin est au septentrion : Limoges e»

est la capitale , et de toute la proviuce. Le bas. est

au midi , Tulles en est la capitale

LAuvergne.

La haute- Auvergne est au midi, la basse a*

nord. Sauît-Flour , capitale de la haute. CUrmont,

capitale de la basse et de toute la province.

Le Lyonnais. ^
.

-Xyo.i,camtale de la province et du Lyonnoîs

propre. Montbrison , capitale du Fores. ViUc-

jFranche , capitale du Beanjolois.

i- Dauphiné.

Le hautPaupliiné est v'ers les montagnes , qui le

séparei^t de la Savoie , et vers la Ihoveuce. Il conx-

prend le Graisivaudan , dont Grenohle est la capi-

tale , ainsi aue de toute la province ; le P.oyanez ,

Tont-dc-RQyan,c^^\t'A\e : le BriançonnoîS,/î;iûncor/,

capitale : rF,aibran(>i3 , Embrun ,
capitale :

le &a^

pençois, G^,'. . capitale : les Baronmes, le JJuys,

capitale Le bas-Dauphiné, qui est h. long da

Rhône , comprend le Viennois , Vienne ,
capitale :

ie Diois , J^ie ,
capitale ; le Valentinois , k agence

,

capitale: leTricastin, Saint- Paul- Trois Châteaux,

capitale.
. ^

La. Guyenne et la Gascome.

BordeAUX , capitale du gouvernement de Guyenne

et du Bourdelûis : Ba^as , du Bazadois :
Périgueux,

du Périsord : ^^en, capitale de l'Agénois : Cahors,

capitale du Querci : Rodci, capitale du comté de

Rouergue : Ville^Franche , capitale de la basse-

I^larche de Rouergue : Milhaud ,
capitale ae la

haute. , . j
La Gascogne est divisée en plusieurs petits pax^,

Aucheèi la capitale de la province , et de l'Arma^

cnac en particulier : Condom , capitale^ du CondC"

mois : Dax, capitale des Landes ; daint-Seyer,

capitale de laChalusse propre; Bayonae, capuai*
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, et du pays des Basques : Tarbes, capi-
tale du Bigorre ; Saint • Bertrand , capitale du Co-
rninge ; Saint- Liiier, capitale du Couserans.

Lt Béarn et la Basse-Navarre.
Pau

, capitale- du Béarn : Saint^Jean-Pied-dt^
rortf capitale de la basse-Navarre.

.

Le Comté de Foix.
i'0/.r

, capitale du comté de Foix.
.

Le Roussi!Ion.
Perpignan

, capitale du Rouisillon.
Le Liinguedoc et les Cévennes.

Le Languedoc est divisé en haut et bas. Le hau?
contenoit neut diocèses: deux à l'occident Tcu^
lousc et partie de Montauban ; un au nord , ^Alby
deux dans le mdieu , Lavaur et Castres

,, un au sud'
ouest Ruux; deux au midi , Mirepoix , et Saint-
tapouli et un renfermé en partie dans ^7 GaJcogne au sud- ouest ; Conungt. Le bas-Lançuedoc
avûit onze aioceses

; deux au midi ; Altt^^ Carcas-
sonne; un au nord du canal , S^int^Forrs : quatre
près de la Méditerranée

. Karbonn,
, Bé^ers ,Jgde

Montpellier i nn^n nord-ouest de Montpellier!
Lodevc • trois à l'occident du Rhône, isisnuslAUis , Usei. '

Sous le nom de Cévennes , on renferme troispays
;

I
. ïe Gévaudaii , dont la capitale est Mcnde;

2. le Viyarais
, dont la capitale est Fiviers ,• et leVeiai , dont la capitale est le Puy.

La Provence.
On la divise en haute et ba^se ; la haute est au

septentrion
, la basse au midi et vers la Méditeria-

née. La haute contenoit six diocèses : Apt , Sisté-^
ron

,
Dignes

, Ries , Senès , Glandève. La basse en
avoit sept : JrUs , Aix, capitale de toute la Pro-
vence

; Marseille
, Toulon

, Fréjus , Grasse , Vencc.
Le Conitat Venaissin et Orange

Carpentrast^t la capitale du Comtat. Cepavseatau pape aussi bien que la ville à'Avignon
, qui n'estpd. du Coiatat

, at forme un district particulier
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Orange , capitale de l'ancienne principauté de

ce nom , et qui est à la France.

De l'ancienne Gaule.
Après avoir décrit la France telle qu'elle est au-

jourd'hui , il ne sera pas inutile de donner en abré-

gé la division ancienne de ce grand pays.

Nous ne dirons rien ici de cette Gaule , que les

Romains appelloient Cisalpine, r'est-à-dire , celle

qui étoit à leur égard en-deçà cl<;s Alpes : c'est la

partie septentrionale de l'Italie, qu'on a nommée
depuis Lombardie. Ce grand pays fut conquis par

des colonies de Gaulois qui commencèrent à sortir

de la Gaule vers l'an 600 avant Jesus-Christ. Les

Romains lui donnèrent aussi le nom de Togata^

parce que ses habitans prirent, comme eux, la

toge ou robe longue.

La véritable Gaule ^ue les Romains appellerent

Transalpine , c'est-à dire , au-delà deà Alpes , par

rapport à eux , comprenoit ce qui se nomme au-

"jourd'hui la France^ la Savoie , la Suisse , et la plus

grande partie des Pays-Bas , etc. terminée à l'o-

rient et au nord par le Rhin. Elle se divisoit en Gau-

le Cheveule , ainsi nommée à cause que les habitans

portoient leurs cheveux longs , et Gaule Narbon-

noise, dont Narbonne, bâtie par les Romains, étoit

la capitale. Celle-ci étoit bien moins étendue que

la première.

I. La Gaule Chevelue se divisoit encore en Gaule

Celtique, Gaule Jquitanique et Gaule Belgique.

I. La Gaule Celtique étoit partagée en cino Gaules

Lyonnaises , dont Lyon étoit la principale de toutes

les villes.

La première Lyonnaise, renfermoit ce qu'on ap-

pelle aujourd'hui l'Archevêché de Lyon , avec èes

fiuffragans.

La seconde Lyannoise , toute la "Normandie.

La troisième Lyonnaise , le territoire de l'arche-

vêché de Tours et des ses suffragaas , la plupart

en Bretagne.
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La quatrième Lyonnaise, le territoire de l'arche-
vêché de Sens et de ses suffragans, dont Paris a été
très-long temps , et jusqu'en t(>22.

La cinquième Lyonnaise ^ le territoire de l'arche-
vêché de Besançon et de ses suffragans , dont deux
sont encore en Suisse.

2. II y avoit trois Gaules Aquitaniques.
La première comprenoit le territoire des archevê-

chés de Bourges et d'Alby , avec leurs suffragans.
La seconde

, le territoire de l'archevêché & Bor-
deaux et ses suffragans.

^ La troisième ^\e territoire de l'archevêché d'Auch
et de ses suffragans : elle se nommoit aussi la No^
vempopuîanie , à cause de ses neuf peuples.

3. La Gaule Belgique se divisoit en deux Belgî-
ques et deux Gèrmanies.
La Belgique première, renfermoît le territoire de

l'archevêché de Trêves , et de ses trois anciens suf-
fragans , Metz , Toul et Verdun.
La Belgique seconde , coniprenoit le territoire de

"archevêché de Rheims et de ses suffragans , et
encore ce qui forme aujourd'hui la nouvelle pro-
vince ecclésiastique de Cambrai et une partie de
celle de Malines.

^

La Germanie première contenoît le territoire de
l'archevêché de Mayence , et de ses suffragans en-
deçà du Rhin ; savoir : Strasbourg , Spire et Worms,
La Germanie seconde renfermoit le territoire de

l'archevêché de Cologne etàe ses suffragans , Liège,
et Utrecht qui a été depuis érigé en archevêché.

II. La Gaule Narbonnoise^ nommée en latin,
Brascata , à cause d'une sorte d'habillement (û) que
portoient ses habitans , renfermoit la Savoie , le
Dauphiné

, la Provence , le Languedoc et les Cé-
vennes. Cette Gaule se divisoit en cinq ; savoir :

deux Narbonnoises , une Viennoise , les Alpes
maritimes et les Alpes Graies ou les hautes.

(a) Bracca. étoit un haut-dc-chausse.



Oji trouvera le détail de ceUft an«ienue division ,

dans antre Géographie ecclésiastique , à la tin du

tome II.

SECTION II.
^' Des dix'sept Provinces des Pays-Bar,

On comprend sous le nom lîe Pays-Bas , toiit^

.cette étendue de pays qui est entre la France , l'Al-

lemagne et rOcéan. Ces pays ont été ainsi appelles,

parce qu'ils sont vers la mer » et que plusieurs ri|^

.\ieies y ont leur emboucliure.

Les Pays-Bas , après avoir appartenu à plusieurs

.souverains, dont une partie fut pendant long-temps

sous la dépendance de la France, passèrent la plu-

part à la maison d'Autriche, par le mariage de

Marie , fdie et héritière de Charles-le-Hardi , der-

nier duc de -IJourgogne, avec Maximilien, archiduc

d'Autriche. Charles^Quint , leur petit-fils ,
acquit

,

comme nous le dirons en détail, les provinces

qui lui manquoient. Ce prince , en l556 , les laissa

toutes , avec les états d'Espagne, à son fils Phi-

lippe li , chef de la Branche aînée d'Autriche ,
éta-

blie en Espagne , et éteinte en lydo. Maximilien et

Charles Quint avoient prétendu lier étroitement à

l'empiie d'Allemagne, les Pays-Bas et la Franche-

Comté , et ils- en avoient fait' le dixième cercle de

l'Empire ,
qu'on appeloit le cercle de Bourgogne.

Mais ces provinces" ne contribuant en rien aux char-

ges de l'Empire , l'Allemagne ne prit point de part

aux révolutions qui leur arrivèrent.

Philippe II , roi d'Espagne, ayant voulu étabhr

l'int^uisition dans les Pays-Bas , et le duc d'Albe

qui en étoit gouverneur , ayant usé de trop de sévé-

rité , hs peuples se révoltèrent , sous la conduite de

Guillaume de Nassau ,
prince d'Orange. Le duc de

Parme soumit ou retint sous l'obéissance de Phi-

lippe , dix de ces provinces ; et c'est ce qu'on a
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appelle depuis ce temps , les Pays-Bas espagnols ,rm les i^oyj.^^^ catholiques

, imnr les .listin^uer <Jei
irovwc<rj.f;„ie* ou Etats de Hollande, qui nrofe*-
»ent la rpligion calviniste.

Dans le siècle dernier, la France s'empara d'une
partie des Pap-Iîas Espagnols ou catholiques;
c est celle que l'on nomme Pays-Bas françois. ^out
autre partie

, elle a été cédée en I7l3 et 1714 , à
1 empereur Charles VI , archiduc d'Autriche

, qui
prétendoit <^ la succession d'Fspagne comme flis-
cendu de Ferdinand

, frère de Ciiarles-Quint , dont
% la brancheetoit éteinte, en 1700, par la mort de
Charles II, roi d'Espagne." F,n conséquence de cette
rf='ssion cette dernrer<> partie des Pays-Bas porte
aujourd hui le nom de Pays Bas autrichiens

ç t PREMIER.A; R T I

Des Pays-Bas Espagnols ou Autrichiens.

VuoïQUE le comté de Flandre ne soit qu'une
province particulière,des Pays-Bas autrichiens, uu
certain usage a fait donner son nom aux huit au-
tres dont les^habitans sont.appeliés Flamans, par
ies>François leurs voisins. Le terroir de ce pays
produit beaucoup de. bled , et est excelitnt pour la
nourriture du bétail : mais on.n'y reci>eille point
iie Vin. Le^ villes y sont en grand «ombre, presque
toutes fortifiées et extrêmement peuplées , /nalgré
les guerres continuelles dont ce pays a été le théâ-
tre depuis plusieurs siècles. Les flamans sont sin-
cères

, adroits
, habiles dans le commerce , et fort

jaloux de leurs privilèges.

^"-s^p'i^res les plus considérables sont :

L^ Meuse, qui prend sa source près des villages
deivleuseetde Montigni,surlesconf>nsdela CbanjT
pagne ei de !a Lorraine, passe à Verdun , à Sedan

,

i^ Dm^n
,
k Liège, k Mastrici^ , uay^i^r^ç Ja Gueldre,
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forme avec le Rhin , l'isle de Bommel , et va se

jetter dans la mer au-dessous de Dordrecht.

VEscaut , qui commence près de Câtelet en Pi-

cardie
,
passe à Cambrai , à Valenciennes , à Tour-

nai , à Oudenarde , reçoit la Lys à Gand , passe à
Anvers

;
puis au-dessous de Lillo,se divise en deux

branches , dont l'une te nomme Escaut oriental , et

passe près de Berg-op-Zoom , et l'autre Escaut

occidental , qui côtoie la Flandre septentrionale

,

et se jette dans l'océan : on l'appelle le Hont à son
embouchure.

La Lys , oui a sa source dans TÂrtois
,
près d'un

village appelle Lisbourg , passe à Aire , à Menin ,

à G>urtrai , et se joint à l'Escaut à Gand. La source

de cette rivière sert de baromètre aux habitans du
village de Lysbourg. Lorsqu'il doit pleuvoir , l'eau

qui sort du sein de la terre , charie , avec ses bouil-

lons , un petit sable qui la trouble entièrement.

Lorsqu'au contraire le sable retombe dans le fond

de la source , et que Teau se purifie , c'est un signe

de beau temps.

La Scarpe prend sa source au sud-ouest d'Arras ;

et , après y avoir passé , elle va à Douai, et se jette

dans r Escaut au-dessous de Saint-Amand.

La DylU , dont on trouve la source près de Ni-
velle en Brabant , passe à Louvain et à Malines, et

•e jette dans l'Escaut entre Tenremonde à Anvers.

La Sambre a sa source au nord-ouest de la Cha-

pelle en Picardie, passe à Landrecies,à Maubeuge,
a Charleroi , et se jette dans la Meuse à Namur.
On remarque dans les Pays-Bas autrichiens, deux

canaux principaux, faits pour transporter plus fa-

cilement les marchandises ; le premier commence
au port d'Ostende , passe à Bruges dont il tire son

nom , et se rend à Gand , où se joignent la Lys et

TEscaut ; l'autre est celui de Bruxelles à Anvers.

Les Pays-Bas autrichiens ne contiennent que

neuf des provinces ,
qu'on appeloit autrefois Pays*
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Nainur,au midi • d^nv L- " Hainaut et de

où elle. ,ont inclavëe. rer'le nord „ «"-^h"'.»gneurie de Maline», etcX*Anv.» °"' '" "*/•

loit autrefois l, ^.l^ • ,^°^"''1"°o appel-

la dSl2[^i|e" ?:ti V'^^*^'*^*té cédé à fa Franr. ' %'^*' espagnols
: il a

tourg et^'lagX'VpSm àfA°r« ' '* '^""-

est du cercle de VestphaK
Allemagne, et

Quint oblieeà U mi piL • '.' «"pf^'"- Charleî-

prisonnierfà e déchS'di '..2"' ^'°" """^ •»»
pomtes deFIandretetlLll. ir""-»' ''''*!,"

Tar&^rTit^^^ t?rdê's rti^s
'^-Ue«

:^^ tet' l^ptKr"

celuid&s et
'l^T'^'.^!'"' -^^ "^^^"^

Puisplusd*un Jecfe I«H n '^''•'' """"' "^^
Su dernier et H- fni 'J •

"""andois sont maître»

BRuxELi« P,""* ''^ <=«'"' d'Anvers.

pande efbelle'vX hi'
'"" '",/"""• ^'est une

jour ordinafre d,?J^ ' *" P*"/'^* ' 1"' "' le «^
chiens' On V com^?^^"""^'"'

-^^ ''^y'^-Bas autri-ns. Un y compte quatre paroisses , vingt-sept
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coiivens , auaranie-quartiers. S«n (église ])rincipaî^

eit la collei;iiilo <)e sainte GucUtle, cjui est aus.'ii ,

grande et aussi boile uite bt-aucoui» derathéirales.

Son portail est orné rie deux tours. L'<fgli.se ({i^e

poireiloient les j(^suite8 , est très- belle. Le palais du

|;oii¥i;rnear , qui étoit beau et ancien, a été con-

tuiiié presque tout entier en lySo, par an incendie.

Cette ville a plusieurs fontaines publiques , et un

arsenal rempli d'anciennes armures (^es souveraing

de Drabant. On y voit aussi plusieurs beaux hcUels,

•t des places publiques maG;nifurues. L'botel-de-

ville est ancieu ; mais remarcpiabie par la beauté

de son bëfroi ou clocher, et par sa situation ai\ mi-

lieu d'une place régulière et quarrée,et environnée

. de beaux Mtimens. Au debors de la ville on trouve

nn magnifique cours , l? long du canal. Louis XV
t'est emparé de cette ville, fn 17/46, et l'a rendue à

la paix de 1748. C'est la patrie d'Aubert le Mire ,

dpy«n d'Anvers, Ruteur d'une Inhliotheque eccUsias--'

que , et de plusieurs autres ouvrages estimés.

,; Nivelle, au midi de Bruxelles, jolie ville,

située dans un pays agréable. Elle doit son origine

^ un double monastère d'bommes et de filles , bal?,

en 640 ,
par Pépin de Landen , maire du parais ,

poursainteGertrude sa fille. Ces deux monastères,

dont celui de fdles étoit le principal, ont été sécula-

risés vers le milieu du XI.* siècle. Les relipeuses

devinrent alors cbanoine3ses,,et les moines «'rTinoi-

nes II y a 4'2chanoines<îes ,
qui, hors du cbceur ,

sont habillées en séculières. Elles" peuvent se ma-

rier. L'abbesse seule , qui est dame de la ville, fal^

^ des vœux. Les clianoines sont au nombre de 3o;il$

S'iennent à certaiîis jours. chanter l'office avec M
pbanoinesses. Les deux chapitres s'assemblent con-

jiointement, sous la présidence de l'abbesse.etpo'ar

Toient ensemble aux bénéfices Tacans par mort.

•u par les mariages des chanoiiiesses." ' t" «v flj'i,'!

. Geaîblours. Il y a dans cette ville une Fam^usî

abbaye de l'ordre de 5, Benoit, - V- .."

Grinderc,;
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^RINBERG

, près et au nord de Druxellps r»^»^

Lntnl /."'^J'" ci Albert
, fVere du duc deLuynes

, que iempereu. en a créé prince en 17V>lotrvAiN, à l'orient de Bruxelles sur î^nluCest une grande .ille , mais mal peup « Lef^co
*

attirés pai la célèbre un versitë de cette ville C^rliniversité a été fondée nar Tp.nT u! tl'^^"^universir^ . Lï ""^^««»^*^ ^^ cette ville. Cette

r7etaL^//r±?!L^2-.„^e Hour^^^^^^duc dr»;.? .
'«"«^-^e par Jean de }lourp-og„e

**aiuu V
, ta 1405. On n'enseigne les hnminif/»

viue ae Louvain est un bel ouvra»*» nr. •

tenu. Les François ont pris cette ville en r74fî rwla patrie de Van ï?cr,«« m ,
"^ *^" '74f>' Cest

Kenneb^I ti;/? •^'^'^v»
^*'^''^'^ canoniste, et deJieuneDel

, théologien très estimé.

«t fonifT FI I.'"'
^'

^-^'"'v'.
P^^^^^ ^^"« ï^i^n bâtie

conserver
1 ordre des anciennes provinces desiWBas

:
nous ejpHe..ns i par. li-dess^u:

J. Vi^i:
Ttt^^«,^* ^'^ ^'^^^^ àc Luxembourg

villp ?io„fo J mS .
'^viere d Klse la partage e-i
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Arlon ; au nunl ouest, murquisat ijui appar-

ient au roi de Prusse.
i

' .tient au roi ut: i luaac.
i / .

B^STOGNE, petite ville assez forte et peuplée:

on l'appelle communément Fsrts m Aràenvzs,

DURBUY , ville et seigneurie dont dépendent yb

""
S?At-Weyt , à l'est de Durbuy ,

petite ville

capitale d'une prévôté qui renferme 47 ;vi liages ,
tt'

«uu est k la maison de Nassau. Ceti« maison a aussi

c a us ie Luxembourg , une autre seigneurie "t;mmea

V\anàm , sur la petite rivière de l'Our ,
dont 5o

TiUasics dépendent. iv«,<»
\ uriefois i(^ Luxembourg avoit encore une isiem

,l/villes considérables ,
qui appartiennent depuis

environ cent ans à la France. Les P^^^^-^^^lf ^^;;^^]

T/ùonvillcet Montmédi , dont nous avons de)à parie

'^ l'article de la Lorraine ,
piige^ i ^ ^y

,

Au sud-ouest , est le petit duché de ^^^^l^^n

vîui est possédé , depuis i3C)i ,
p^ir U f^^^^^

Tour /Auvergne , sous la protection de la fcrance.

BoiJiLLON ,
petite ville sur le Semoï ,

avec un

fort château , où le roi de Fiance entretient gar^

pison. ^

Ç. \\l. Le duché de Limbourg,

Il est situé an nord du Luii:embourg ,
dont il rst

lî^p.ré par l'évôché de Liège qui le l>orne am^sik

toocident. Il est partagé entre la maison d Autriche

éi les Hollandois. Ses principales villes sont

.

LlMBOURG , capitale , située sUr une montagne

j.vès de la Vcse : elle appartient à la maison d Au-

""'

Ta'partie de ce duché ,
qui appartient aux Hol-

L^ndois , est au nord, file ;enf.rme ,

FauOv^^m-nt ouFalkembourg , bur laGueu-

oit le titre de comté-iUl

Dalem , comte

,

^'^7Vim»eLitej laais

té , au midi de Fauqnem ont.

fuite ville via à-vi^ M^tnç|^.
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$. I V. De la Gucldre méridionale,

umL vZu!^'"''^"' i'°" "''^^ «"" Espagnols

,

5X1^"':'! Tr!f ^"P"'' '7 '3, avec lerôi

ces en J^.'S
Hollando.s y eut acquis deux pla-

GtJELDRE
, sur ia petite rivière de Niers villeextrên.ement fortifiée, qui appartient au r^d de

cédent?«^ lîr ^^ ^^^"^? '
^nt^-e les deux villes pr^-cedeates

. elle est trèp-torte
, et les Hollandois en

excei ent antiquaire
, et de Henri Dupuv ou Futealnus historiographe du roi d'E.p^.J.

^ '
'^

SïEPHANSVERT, dau. une isle de la MeuseCorteresse importante , aux Hollandois.
'

$. V. Le Comté de Flandre,

*ale'de?"aVVB',rA"f^/'^''"^ *" P"^^^^ °^<^î^^^n-

*>ntre la mer et 1 Fs^a, î t; ' V""^-^
^'^'''''' *

droit 1, nnr/ >^ x ' f ^ "" ^^^''^^ ^"» ^^ ^St tiré

cXr, IV"" prétend qu'elle tiroit ce nom descolonies de Germains et de Saxons oue Charlp-agne y , , ^ Flandre1^'! ail

mure^ ;d! PP ^^r^^^^'^''^ l'^^scaut
: elle r.leVoit

Pailot:" '^J!?f"l' ?^V^- comtes d'Alost en
11..1. .;.'. ::r:""^v' ^^^ '"^ i' t^nare k^/o/zc , où ron

nçms ancien ; ellç est au«idi de la préc<$djnte.

M
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r ^,•„„P 1-5 Fsoacnols posséfloieiit ce comté ,

,e. HÔlliadofs fi^u't il conquête de rfusic'ur^^P'-"

î.':;s°p"
tSanfl'rnlXsuivantde cette Flanjre

hXS Van autre côté , les François prirent

,

( V a env r^n cent dus, surl'Espagne, une ^artiede
Il y a enyiiuii k.^ »

nu on nomme
la Flandre méridionale , et c est ce qu

1;^ F/Wre Françûiie , dont nous avons dé)à parle ,

ri mip la maison d'Autriche possède de la
f
lan-

d,? Ttc e^
"

t la plus grande partie se dms^^-
n.ritre • savoir , le quartier de Gand,\e quartier ae

r.^.' : le q^^^ ' '' ^' Tournam^-

î. Le Quartier de Gani,

r ATÎD capitale de la Flandre Autricbienne ,
évê^

CyANU ,
capii«tc

riche • très-peu-
c7ri. C'est une S"?'^^,^"^ !.°t ^îu frEscaut et la

j,Ue et
'!«--»«^]:,f„Vsîcathéne . sous l'invo-

iys , qm s y '«^~;
"f^^^ telle. Ou y voit une

Sae^'aSànrd-unouvrageparfait e^^^^^^^^^

dtadelle bâtie par »'7P*«»^;„^',^^forIée d'une

places publiques .<io>«'» P"°".f^ ^"^é dans cette

Jtatue du même empereur , qu é oit ne <

monastères ,
Ii6pit3ux

•
°»

*"ailles et Vautre de 6oo.

«a^rreToù «"t'assemblent lesfilles dévoies qu.-

'^^artpt^as. KUs TiTeuI «n comn»uaa«te sa»s
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aucun engagement. Celles qui peuvent travailler
sont dans des maisons séparées , achetées à vie par
une Béguigne riche ; et l'on est obligé de les loger
gratuitement. Celles qui ne peuventgagner leur vie
de leur travail , vivent en commuirauté sous une
espèce de supérieure , dans un grand logis qui a la
forme d'un couvent. On les y nourrit , et on les yoccupe selon leurs forces et leurs talens. Ces filles
doivent leur nom et leur institution à un saint prê-
tre de Liège , nommé Lambert le Béf^ue

,
qui vers

Lan 1174 , rassembla un certain nombre de filles et
de femmes , à qui il persuada de vivre en conti-
nence. 11 y a des Béguignages dans d'autres villes
de Flandre

; mais ceux de Gand sont le* plus, fa-
meux. Louis XV s'est rendu maître de Gand eu
1745 , et l'a rendue en 1748. C'est la patrie de
Daniel Heinsius , un des plus célèbres humanistes
du XViP siècle.

A l'orient est un petit pays , îe plu» fertile et le
plus riche de la Flandre

, que l'on appelle le pays
de Waes. On y recueille beaucoup de bled , et il y
a ce bons pâturages où l'on nounit beaucoup de
bons chevaux.
Saint- Nicolas * en est le principal bourg.

^
TenREMONDE OU Dendermonde, EU confluent

de la Dendre et de l'Escaut , petite ville belle et
forte

, avec seigneurie. Elle est entourée de marais
et de prairies

, que les babitans peuvent inonde?
par leurs écluses. Elle a été prise par les Franroi^^
en 1745. ^
Alost

, sur la Dendre , ville aujourd'hui fort
médiocre. File a été la capitale d'un comté assei
considérable

, qui dépendoit de l'Empire.
NiNOVE

, jolie petite ville.

Toutes ces villes étoient de ia Flandre Impéria-
le

; mais les suivantes , avec celle de Gand , étoient
de la Flandre Teutone.
OuDENARDJi , sur iT.scaut , ville forte et riche .

capitale d'une chutellcnie de même noi

M
On y a
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établi une manufacture de tapisseï ies de haute lisse^

les François l'ont prise en f74"i- C'est la patrie de

Jean Drusiu? , un des plus savau& et des plus mo-
dérés protestans du XVi.^ siècle.

Cour IRAI, sur la Lys, ville forte autrefois ;^

mais demaiJtHU-e , en i683, par Louis XI V.

Ml NiN, sur la Lys , dont les belles fortiftcations,

qui étoient de M. le maréchal de Vauban , ont

été rasées, après que les François l'eurent prise

,

en J744.

2. Le Quartier de Bruges»

Brugfs, évécké y à l'occident de Gand , sur le

canal de cette ville à Ostencle, Elle est grande , et

on y trouve encore des vestiees de l'ancien renom
qu'elle a eu pour le coinmerce , et dout elle est beau-

coup déchue ; ce sont de vastes magasins bf»tis de

pierres et de briques. Entre la cathéflrale et l'hôtel-

cle- ville
,
qui ii'< nt rien de remarquable , on voit

lin beau bâtiment neuf construit depierres de taille:

on l'appelle le Bailliage. Cette ville a été prise par

les François en 17/f:).

OSTENDE ,
port , et ville très- forte. Les Espagnols

ne purent la prendre , en 1601 , qu'après un siège

de trois ans , une perte de 70000 hommes , et une

dépense de plus de dix milhons. Louis XV l'a prise

en moins de quinze jours , en 174'^-

NiEUPORT ,
place forte. Cette petite ville a un

canal gui communique à la mer. file est devenue

une conquête de Louis XV , en 1745.

DiXMUDE , Vicomte^ sur l'Yperle. Ce lieu est

céle])re par ses beurres et ses fromages qui sont

excellens.

Z- Le Quartier êYpres,

Ypres , évêché , sur l'Yperle , grande et belle-

Tille , qui est ancienne. Le roi Louis XV s'en ren-

dit maître en T744*

A W U r i\ 'w/iV IL .,
j'J: > j Ljixs Lrti». iv,w a. «ns»-^--.» | v~

1744 j auâsi bien que ,
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FURNES
, place fortt , au nord- ouest , sur le

caiial de Dunkerque.

4. Le Tournaisisé

TOURNAY , cvcché
^ place forte. Cette ville esr

grande et ancienne; mais elle n'est guère pfUjjlée
pour son étendue. Elle a le long de l'Escaut un tit-s-

beaa quai, qui est hoidé d'arbrea. Lacathédiale
esLj^i;aade et magnifique. La nef est ancienne, main
le chœur est bail de neuf : le sanclunire est tout
rrv/ii u de marbre noir et Ijlanc ; le chœur et les bas-
corj'j «îonr. aussi pa%'és du môme marj)re. La cir.a-
dello , biVde \y?.x Louis XîV , étoit un ou\ rage très-
vaste et paifait; il s'y trouvoit «les souterrains et
ries miîies ronxMéridjies. Louis XV i'a dctriiite de
fond en-comble après l'avoir prise , eu 1745.

5. VI. Comté de H,2b: dut , ou le Hainuut
yîittnciuen,

La partie mériilionale du comtd de Haînnut np-
partientàlaFrance, comme nous l'avons vu ^p.jj.
La partie septentrionale , beaucoup plus consi-^îé-
rable

, est ce qu'on appelle le Hainaut-^uLrickiai.
Il renferme quatre chfitelleniea.

MONS
, capitale

, place forte. Cette ville , la
prinrîpr.le de ia châtellenie de son nom

, est assez
grande, et environnée d'un triple fossé. Après avoir
passé les fauxl.ourgs

, on voit les foriificaLions de la
'

vdîe qui sont régulières. LTne belle et grande rue
qui va toujours en montant , mené 'd un vieux châ-
teau qui est au milieu de la ville , et dont la tour
f st parfaitement belle. Les églises de Mous sont
fort propres. L'Hôtel de ville est antique et a sa
beauie. Mons a une ancienne abbaye, nommée
« e Sainte U aitrude ou IVai'ru , et dont le titre
daobcsse a été uni au couitj de Hainaut.' Ce
monastereestaupurd'lnii une maison de cbanoi-
lies-^es

,
a la nomination du souverain du uavs Filt s

«ont toutes biies de condition et or.

U
loune une
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prébende , dont elles jouissent quelquefois dès l'âge

de sept ans. Hors le temps de l'olnce , elles soilt

liubiilées comme les séculières ; on ne les distingue,

que par un petit ruban noir qui pend devant leur

poitrine. Elles ne fontdes vœux que lorsqu'elles sont

anciennes ; alori e'ies j jiiissentd'un pîusgrosrevenii

et servent comme de supérieures aux plus jeunes.

Leur habillement de chœur est très- élégant : elle»

chantent l'oiFice àpeu-près comme les chanoines

de la plupart de nos collégiales. Les chanoines de îa

collégiale de S. Germain y vont chanter l'oftice aux

princi{)ales fôtes avec les chanoinesses. La ville de

Mons a été prise par les François , en 1746.

Satnt-Guillain ,
* sur la rivière de Haîsne.

Cette viUe est située dans un lieu marécageux , et

a des écluses (pii servent à la défense de Mons. EUe

psl remarquable par son abbaye ancienne de béné-

«Jiotins , dont l'aJjbé est seigneur de la ville. Samt-

Guillain s'est rendue à la France , en J746-

LtSSiNES , sur la Dendre, ville a^sez jolie, et qui

fait un grand commerce de toiles.

Enghien , à l'orient de Lessines. C'est la première

baronnie du comté de Hainaut. Le ducd'Âremberg

est le seigneur de cette petite ville , dont plusieurs

princes de la maison de Bourbon ont porté le nom.

Depuis que Henri IV eut vendu Fn-bien au comte

d'Aremberg , le nom d'Enghien a été donné succes-

sivement à plusieurs villes de France , à îslogent- le-

Rotrou et à Issoudun : il est enfin resté au duché de

Montmorenci , nommé à présent duclié d'Enghien

ou d'Eiiguien , aussi- bien que la petite viiie ou

bourg qui est le chef-lieu de ce duché.

Hall , sur la Senne. Elle a une église de "Notre-

Dame fort riche , où le concours des fuleles est très-

grand. Cette église appartenoit aux jésuites ,
qui

y avoient un collège. ,

Ath , place forte , sur la Dendre , au nord-onest
J_ 1„ ^U. die îc ne^

cie Mons ,
jolie viiie , cûpttaïc ne la ciuu

son nom. il s'y fait un grand commerce de toileiî.
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lesFrançoiâron-t prise, en 1745. Le fameux Michel
Bauis est né à Mdin , village du territoire de celt^
^ille

,
qui est aussi la patrie du P. Henri de S. Igna-

ce
,
religieux carme , connu par divers ouvraoes

lieu de la chûtellenie de son nom.
-^»^ Brainje-ee-Comt£

, au nord ^ est de Mous .^^etitepUe,
.^i>ù./, d. g^- cbât^IIenie

, qui a peudétendue, ^'m:^m;.y;^m 1 *
4"* *^ i'^.u

{• VIL Xtf Comté Je Namur,

I^AMUR
, c^;7;r^/e , évéckê. Cette viïle , au con-

fluent de la Sambre et de la Meuse , n'est pas Men;grande;>ais elle est très- fone , sur- tout^;arso«
château. Louis Xy fe'en est rendu maître , en 1746

iûrlaSambre.LesFrànçoi^roritaussiprise^enTy/e:

^' de Malinf' '^'^'j.^'^^f^^'^
provinces d'envers etde Mallnes y y/« dépendent aujourd^iui du Brabant

Suivant l-anaen partagé , le /,i«rî„,'«t d'Anversel la ^«5««r« de Malihes faisaient Jeux province,

IT'r':'
maU aujourd'hui elles sont lomùrises

i-es comtes de Louvam ,• ou ducs de Brabant dos-

terrso^ r*
'«Xle siècle,: y marquisat d'An.

qSi' vu «""•""•
r„'^="""' ^"« » vint

?i"é c.]1e d'. A f T""," '^ B°"'-gog"«
,
dont a hé-rite colle dAntnche. Le quartier d'Anve>s ^toil

la;Savt:;t"^ ''V' "°"^ ' -^i»^- Hot
BrcZl^fff^^^^'^'' Espagnols Bcrg.op-Zoom

,

cmltt '"'llT ^'^""donna entiirn>enî

vint"".'"? ' "<'^*'^' ?'"-l'E«caut. C'est une crrand»y^.rmasu ten JjâtJe.tiJepuis qu'Amstérda»
M 5



074 Glographt^. Moderne.
^

1.',; n onlevé nresquH tout son cumm^nre ,
et que Pf»

1 ll.n ois e s?)ut emparés de r.mbouchure de

V . elle nV t plus peuplée com.i^e autrefois,

il"' m; duide h ^-Lil une ix>n beUei>l-e ,

hlle a une ^[^^""^ ^ . lalibave de saint Miclicl,

or,]., de Jn l'iWiothèq,..e:dUHVat,çan-,
aumn^de»

C^ ft>t dan. la vUle, d'A""»^']^««,?<^,l™ '^„,*'

.B.r^i««,..tontno.n«r"-;\-;'r;tri «^
fut conclu entCB las HoUanduis et

J'
.^' ^

Lires ou LieKre ,
a»

f
""*'''"'*

'^.^L,ilnria

fl cp fiit un arand romwf'ite de tetail.-ll s, y trcnve

dorteiir de Louvaiii.^
^TvIW- arckevêaké et

conid/ .ço/iv^r.2Ùi
,' les Hair.aus lapp^^i'e-^^ i

î^t une iolie y^k^^qi^c^e^^^^^^-J^'t!^
à^ale est belle, tes" lj(i3miflB yiayui^-iiv-u.Hâ- "
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collroe et un noviciat dor.t l'.^glise est fort In-lle.On f.utà MiiIlh-s (les dentelles très eslinices, eide,
tapissenes do cuii d„ru : il y a d'ailLur. unas...
grand comni^-rcH. On y îroi.ve uno m.iisou de hé-

800 f, les. Les Hegmgnagos sont dr.iluc^, h recevoir
les filles des bourgeois, ce ninie les niaÎK-ns d( s cliu-
noinesses de Mons, de Nivelle tt de M;;,.Jjrupe , re-
ço.vent les (dles de f,nai;té. Malices a <i é prise par
les r rançcis

, en f 74G ; /j.ais elle a été reulur par ie
traite ne pajx d'Aix-ia-Cliapelle

, en 1 ^H , ù l'arl
cliKluchesse d'Autriche, r/ine dL flongriJ / ain fque toutes les autres villes qu'elle avJ j.erdues

Article II.

^
Des Provinces - Unies,

l^ES provinces sont bornées , ù l'orient par la
Av estphalie

; au mjdi
,
par les Pays-Bas Aut^ it Merjs:

^
!
occ.d^nt et au nord

, par i'Ocôan. Leur latitude
sej>tentrionaie c^t depuis le cinquante unie-.e de-
gvci ju5(nî au cinquaiue rroisieme trente imiwXf^s ;ft leur_ longuuue est entre le vin-t- uiuenie et' là
vm^t-cuiquieme f.u'fi,rés.

Les anciens Ijjibi.aus de ces j>rovinces s'aniiel-
loient Baraves et ^isors. Le A.n de /V^v^!-..V
t-A:^^^

, qn c.ies piu-tent aiq^-urdliui
, vient Ic^ l'u-

nion queiles f.'em à UtreJit, «n 1^70, pour sa

ûont ede. a voient secoué !e ,oug , c.unÀmml
Ja.ons rap],orte dans larijcle pré.t-dent. Aus^i
^-puis ce tetaps, aidées du secowi* de la France et
^. . .a^leterre elles se déù,,nr,nl si bien /que
}

;.i w, ,Mrx ne Munster
, en f6,c^

, le roi d'E^ps^îne
ii> ouh^e .ie Ls reconnr^H- pour un état liiie eC
ia-:p.;>.iaiu. On ieurdotiue couiHuaiénier.t idnoiae .iç;..^.Mr

, sur-rout ïcFr^uçoi,
, parce ri.e la

piuviacelapiuscuuciu "
'

' ""
itnii;it; eut celle de Holiaii

M" 6
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On ne reconnott que sept Provinces Unies ; aussi

Ont-elles choisi pour leurs armes un lion qui tient

sept flèches. On seroit cependant porté à croire d'a-

Ixjvd qu'il y a huit provinces , parce que Zutphen
étoit autrefois séparé de la Gueldre , et qu'ayant
compté cette dernière dans les dix provinces des
Pays-Iîas catholiques , à cause de sa partie haute
et méridionale, on retrouve encore ici une Gueldre;
•avoir la I asse ou la septentrionale : mais Zutphen
ctlaGneldrehollandoise ne font aujourd'hui qu'une
province

,
qui porte simplement le nom de Gueldre,

C/est la i)remiere , selon l'ordre dans lequel elbs
donnent leurs voix aux assemblées générales de la
Kaiion , qui se font par députés : ensuite sont le»

* provinces de Hollande , de Zélande , d'Utrecht , de
jfVÎA'f , d*Overissel , de Groniague.

Ces sept provinces étoieat autrefois gouvernées ^
la première par un duc , les dt^ux suivantes par un
comte , et les autres par des seigneurs ; ce qui fait

<]u'o;i leur donne encore quelquefois les titres de
J)w:hé ^ Comté ^ Seigneurie. Charles- Quint , qui
,étoit de la maison d'Autriche , en qualité d'héritier

i^e la maison d"e Bourgogne , fut d^abord comte de
>Io]landeetde Zélande 11 acheta ensuite de Henri
«le fiavi«ere , évOque d'Utrecht , les seigneuries d'U-
irecht et dOverissel , en IJ27. L'année suivante ,

aise mit en possession de la Frise, à laquelle ilavoit
droit par ses ancêtres. Il devint maître de Gronin-
|»ue, en i5 j6, et il eut , en i543 , le duché de Guel-

• <ire , auquel le comté de Zutphen étoit uni depuis

.
long- temps. Toutes ces province» passèrent ensuite,
par Philippe 11 , son fils

, h l'Fspagne , avec le reste

dits Pays-Bas. Aujourd'hui elles composent ur.e

ïépubliqne libre et indépendante , comme nous
l'aTons dit ci-dessns.

Cette république possède encore plusieurs villes
,

qui ne sont pas de ces provinces , et qu'elle a con- \

quises sur les Espagnols depuis l'union d'Utrecht.
C'pst rp mi nn ao 1*> «./11/*
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prcft que ces villes

, qui appartenoient autrefois c^
lal^Jaiidreet auBrabant, dtipendent immédiate-
ment des Etats Généraux

, et non d'aucune province
particulière. '

^
Les députés dos Provinces^Unies

, qui sont tou*
jours assemblées à la Jîaye , composent ce qu'onnomme Etats-Généraux

; mais ces états ne sont pat
les souverains de la république. Chaque province
iait comme un état particulier; et chaque viile
Jnôme, quoique soumise à sa province en plusieurs
choses

,
jouit d'une espèce de souveraineté dans toutU reste et a son sénat particulier

, qui députe à
1 assemblée de la province,
Le gouvernement est démocratique

, mêlé d'unpeu d'aristocratie
; les députés des villes ont chacun

leur VOIX , et les nobles de chaque province n»en
ont tous ensemble qu'une. Les députés des pro-
vinces forment trois assemblées

, qui se timm-nt
toujours à la Haye

; savoir , les Etats Généraux. W
Conseil d Etat et la Chambre des Compte^

L'assemblée des Etats-Généraux a la priueipa-lf
direction des affaires , et donne audience aux minrs,
très étrangers. Elle porte Je titre de Bautes-Puiss-anccs.

Les a.faires importantes , c'est-à-dire , celles oui
concernent la paix , la guerre , les alliances , la Va-
leur des monnoies et les privilèges de l'union de-mandent le consentement unanime de toute's le»
provinces pour être terminées : il y en a d'autrei
qui se décident seulement à la pluralité. On compte
les VOIX selan le nombre des provinces , et non scfon
celui des députes

; car il leur est libre d'en envoyer
autant qu'elles veulent.

Cha(jue province préside à son tour pend^ant un»'
«emaine

: c'est au président delà province (îui est
en semaine que les ministres doivent s'adresser
Le conseil d'Etat exécute les décisions des états-

géneraux
: il est composé de douze députés , dontdeux de la province rfe Gueldre , trois de la Hol-
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l;i Frise , uu H'()véri.<*sol , un He GroDirigue. Les af-

t.nri's «*y t t^glptjt à la j»lnr.ilitf'* des vuix.

l.a ciiHm'iHe f!es comiitfS connoît des fiiiancps
;

fllf-' ti)t également coinpcjsée des députés des pro-

'i
Outre ces trois assemblâtes, il y a piuore plusieurs

tril>iinaux : i:tiui de 1 amirauié (jui jn^f- de x:e »)ni

regarde la marine. Les suivaus sont particuliers

aux pays de la généralité ; le cou>Jeil de Brabant

l'a><«(inble à la Haye pour lesalïaiies du Ikabaut

ll',l!aiidois ; ctlui de Flandre, à Midelbuurg en

Zélan.le, pour les atïairesdela Flandie hollandoise.

le Stat/ktiider est comme le chef de la r(;pnbliijue

des Provinces - Unies ; il est gouvernjHir-genéral

,

capiiaine-géh(^ial et grand - amiral. Le premier

ét.dilisaenoentde cette importanie charge , est aussi

fim.ion que lu ré[)uidiciue. (Guillaume premier,

cM^rnte de Nassau et prince d'Orange
,
qui étoit

l
Mverneur.de Hollande pour les F.sjiagnols , ayant

i^iééluStathouderen 1 579, ses deux i'.lsetson petit-

iHs lui succédèrent ; jnais en. i65o , cette charge fut

. supprimée : on la rétablit en i(r}2 ; et alois il y eut

deux Stathouders, l'un et l'autre de la maison de

"Nassau , mais de branches ditïérenies. Gui'laujiie

JIl de Nassau- Oranqje fut élu par les provinces

de Hollande , de Zélande , d Utreclit , Guelure et

d'Ovérissel : c'est cciei qui est mort sur le troue

ci'AUf'Ieterre , ea » 70''! , et après lequel. ces province»

n'ont point voulu avoir de Sratboudev. L'autre qui

avolt été élu par les provinces de Frise et d»'- '>r .-

ningue , étoit un |)'.ince de Nnssau-Dietz , <îor- ^e

petit - fds ( Guillaum'^-Charles- Henri ¥à o ) fut

-encore élu Staihouder de Guelhe et d'Ovéïissel en

. .J>728. Il FesL devenu de toiîtf?s les auiios provinces ,

eh 1747 » <^^ ^^ Stalboudérat a éié assuié à sa pos-

léritéj Rr'r niascnllne, r^oit féndnine. Son {ils,GuiI-

^aum X' . est iiujivurd'hui Stathouiier.

.;Les Pu vitices Unies sont extrêmement peuplées:
rnnie tiiiiri i/'f» f>t fnri' ^npfs:

l'air
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Les différentes branches fia Riiin , la Meuse niUi

canaux dont L>s Provlnces-Uiiies sont entre-cou p^<*i

de tous les côtés , facilitent le transport des mar-

chandise i , n aident beaucoup le commerce

La première des Provinces Unies , au fud-est ,

est la GueUre , h laquelle' le pays de Zutphen est ani :

il y en a une à l'occident , la Hollande i
une au

sud-oiiest , U Zélande ; une dans le milieu , la- pro-

vince (\'UcrecIa ; une au nord ^ la l<rhe ; et A^^xxi^ au

nord. ouest , VOvérissel et la province de Groningue,

l p pays de la généralité est au midi , et comprend

principalement la Flandre hollandoise , le Brabant

holiandois. "Nous en parlerons dans ie $ VIIL

{. L La Gueldre hollandoise , ou septentrionale.

La Gueldre hollandoise ou septentrionale, qu'oîï

appelle aussi la basse Gueldie , est la plus considé-

-rable : elle se divise en trois pays ou quartiers.

1. Le Betaw ou Betuve , ou quartier de Nimégui*

"NlMÉGUE , capitale , ville forte , sur le VabaL

C'est une grande ville fort p^^uplée et fort marchart-

€\é , elle est célèbre par la paix qui y fut conclue en

J678 et en 1679 , entre Louis XIV ,
Charles II ,

roi

d'Fspa^ne , et les Holiandois. C'est la patrie àe

Pierre Casinius ,
jésuite .savant théologien ,

qui a

assisté an concile de Trente ; et de Henri Casinius,

son neveu , célèbre professeur en droit canon à

. Ineolstat. . .,.

BoMMEL , sur le Vahal. Cette petite Ville ,
que

la nature et l'art ont rendue très*forte , est dans nne

isle qui porte son nom , et qui est lormée par la

Meuse et le Vahal.
i loi *!

BUREN ,
petite ville , au nord , et vers le RhTft.

Elle a le titre de comté : le fils aîné du pnnce o O-

rarl-e et de Massau , Stathouder des Provincea-

Unies . élu en 1747 , en a porté leiiom ;
c'est i«

prince Guillaume V , aujourd'hui -b.;aiiwuuu£.

.
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'i

^. Le IFtlaw ou U^eluve ou quartier d'Jrnhcini ,
au nurrl-est.

,

^
Arnhkim

, Capitale , à iVncîroit où coinmpiicp la
jonction de i'Yssel avrc K- Rhin : jonction nue
J)rusus

, frère de l'emperfur Tibère , fit f;iire sr-,t
cm huit ans avant Jesus-Chiist. La ville d'Arnheim

,
est grande , belle et fortifiée.

Harj3lrwic;k
, Université , sur le Zuyderrée

, qui
est un golfe entre les terres des Provinces- Unies :

HoJIaiiuIois l'appellent de ce nom qui signifie la
mer du Midi

, par opposition à la grande mer, à
ia(|ueile elle communique du côté cYu nord.
Loo, * magnifque f.IiAteau entre Harderwirk

f.
^^^v îuter

; il appai lient au prince de Nassau-
Drange , Statlioudcr.

Z, Le pays
, ou quartier de Zutphcn , à l'orient :

c étoit autrefois un comté
, qui fut uni au duclie de

ijueldre en 1/07.
ZuTPHEN

, capitale , sur l'Yssel. Cette ville est
ancienne et forte : elle a le privilese de battre
nionnoie.

DoESBOURG
, fin , sur l'Yssel.

Groll
,
ville assez belle , et autrefois très- forte.

LesFrançors la prirent en 1672, et en démolirent
ies tot-titications.

5. 1 1, La Hollande.

Cette province
, quoique très-peii;)Iée

, a un airma sain
; leau n'y est ni pure ni saine : on n'y

{îrule que des tourbes. C'est ce qui faisoir dire aeré.i.
blement à Grotius

, que les élémens ny valoicnt pas'grand chose. La mer inonderoit ce pays , si elle n'é-
tûit retenue par des digues qu^on entretient avec
soin On le partage en nord - Hollande et sud-
Hollande.

HoRN
, port

, sur le Zuyderzée. C'est un^ <.r^n^e
et neiie ville où il se fai't un grand débit d^bmi*
fiomages et d sutrgg marchandises. Elle est le sié-e
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d'une amirauté , et canitale (\e la nord - Hollande ^

que l'oii appelle aussi U^cst- Frise.

AMSiliRDAiM , port. Celte ville ,
qui est dans la

gu(l-Ht)lliinde , a reçu sou nom de la livii-re fXAins-

tel qui l'arrose , et flu lUL't Dam ,oui si,2,!Ait;e digue»

hlleest fort belle, la pi us grande ville dcsProvinccs-

Unies , tt très peu^ lée. Mie vài traversée de tous

cotes par au p;raud nombre de cauanx ,
qui ?onr

garnis de quais, la ]tîuparl. plnaiés d'arbrts. Ce
<(u'on voit de p!us renia-'quriMe ;\ Aitisieniam , c'est

le port , IHùiel de-Ville et la llourfr^.

Le port , formé par les rivières d' Amvtel et d'Ye ,

e^t si grand ,
qu'il peut contenir plus de mille lâti-

meus : il comnuiniqne avec le Ziiyderzée. Une es-

pi.ice de dt'troit r^nqdi dii Ksbîe, que I'^mî vinrime

Pimpus , et qu'on rencontre eu venant du Znyder-

zée .1 Amsterdam , forme pour ce port une incom-

iiiodité considérable, l e> e;ros vaisseaux de chnrue

i.e ]jenvent passer qu'à la faveurde la haute marée :

,

quand on les a décliargés , on les soideve avec une

niacldiie nommée Chameau, pour les faire entrer

dans le port. Ce port d'Amsîerdam e.^t bordé d'un

quai
,
qui a près d'une demi-lieue de long. A l'ex*

tréni't-' orientale est un bel édifice , bâti de pierre

d?=» taille , au milieu de l'eau : il est quarré et a trois

étages. On l'^ippeUe VAmirauté^ il renferme tout ce

Cjiii rsL nécessanr p(nir équiper les vaisseaux.

L'Kôtel Je-Pl!!c est la seconde chose qui relevé

Arubtt-rdam. C'est x\n grand bâtiment bâti i\ la

luoiîf vue . qnarré , de pit rres blanches et très-du-

re-î. Il est isolé , et a vingt trois croisées de face ;

on n'y voit p(*int d'ornement d'architecture , mais

\}[\e belle uniformité Outre le rez de-chaussée , il

y a deux étages. Au milieu du bâtiment , dans l'in-

térieur , règne une grande galerie ou salle revêtue

de marbre , depuis le b.aut jusqu'en bas. Elle partage

ce grand édifice en deux parties, qui sont entourées

d'asurûs gak ries oriiées de lâ irirmc manière , mais

luoins larges. Autour de ces galeries sont rangées
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différentes chambres , décorées de tableaux et de
Lus relit^fs magnifiques. Une plate-forme couverte
de plomb occupe tout lo dessus du bâtiment , aux
quatre coins sont de belles statues. Du milieu de
la plate forme s'élève une lanterne , dans l'ifjuelle
est placée i'horloge , dont le carrillnn exécute les

^)ius belles cantaîi s
, par le moyen d'une macliirie

sinç;uliere , qui fait mouvoir trente ou quarante
petites clochettes avec une justesse et une précision
«inmirables. --

La Bourse est un autre bâtiment qnarré , peu
éloigné de I'H6tel-de- Ville

, qui renferme une belle
cour garme de quatre péristiles. CVst -li que se
raiiembient les né-(;.,ian,s d'Amsterdam :'on ytrouve des correipondans de toutes les nations. Fn
un quart - clh^j^rti il s'y fait pour des miUioi-.s
clafiaires

; le/'asiurauccs des vaissïîr.ux n'en font
pas une des"n^oindre5 parties.
U y a encore dans cette ville plusieurs belles écvli-

ses, sur- tout qelies de SlvNicolas et de sainte Oi-
therine. On y comp'c dix- huit hôpitaux entre les-
quels il y en a sept pour les enfaus orphe-lins. Les
catholiques

, qui soni en grand nombre dans cette
vibe

, en possèdent deux ; l'un pour les garçons , et
I autre pour les fiUes ; ils y ont aussi vingt-deux égli-
ses ou paroisses. Lea Arméniens de Perse unis au
waint Siège

, y ont une église. Les Juifs Porïucjai? et
Allemands y ont aussi des Synagogues : relie desPor-
tugais est très-belle ; aussi"y sont-ils autant à leur
aise,queles Allemands ysontpauvres et misérables.
Alcmaer i prononcez Jlcm^r , à l'occident de

Horn. Cette ville passe pour la plus ancienne de la
Hollande. On prétend que c'est dans ses environs
ciue l'on fait le meilleur beurre et le plus excellent
fromage du pays. Elle a perdu beaucoup de son
ancien lustre

, depuis qu'Amsterdam s'est attiré
presque tout le commerce fie la nord-Hollande.
Enckusen

, sur ie Zuyderzée
, port , au nord-

est de Horn. Cette ville n'est pas peuplée à pro-
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portion de sa grancl(?ur. File a un bel Hôtel-de'*'

Ville et une chambre de la compagnie des Indes

orientales.

Harlem , évêché , sur le lac de nn'^me nom.
Cette ville est grande , belle et fort marchande ;

on y fabrique beaucoup de rubans , et d'étoffes de

soie et de fil. Elle est partagée par divers canauJT
bordés d'allées d'arbres. La grande église

,
qui ap-

partient aux réformés, est très-vaste. Les orgues

en sont magnifiques et très- élevées , soutenues par

quatre belles colonnes de marbre. On voit au-dessus

les trois vertus théologales , représentées par des

figures de marbre blanc. C'est la patrie de Laurent

Coster , qui s'appliqua des premiers à l'Imprimerie,

dont lesHollandois lui attribuent môme l'invention.

Hariem a au nord- est la rivière d'Ye
,

qui est pro-

prement un amas d'taitx oui commuisicfuent d'uiie

part à plusieurs lacs , et cle l'autre au Zuyderzée j

et au midi est un grand lac
,
qui s'est formé dans

les anciennes inondations. On l'appelle la mer
de Harlem , et l'on a plusieurs fois pensé à le des-

sécher.

Leydé ou LêYdën , sur le Uhîn. Cette ville

est belle
,
grande et bien peuplée : on y fabrique

les meilleurs draps de Hollande. Elle a une univer-

sité , célèbre et très- fréquentée , sur-tout par ks
Allemands, catholiques et réformés : tout le monde
y est reçu indifféremment. Il s'y trouve un beau
théâtre anatomique , établi dans une ancieene

éi^lise de catholiques. Le jardin des plantes y est

bien fourni. L'Hôtel-de- Ville est beau. Il y a au-

^dehors de Leyde , un mail , et autour des murs im
cours d'arbres très-agréable ; mais les habita ns s'y

promènent fort peu. Il en est à peu-près de même
dans toutes les grandes villes. On y trouve les plus

belles promenades ; mais les Hollandois aiment
„L^, U— Â A. .^^1 C^fixîîrux restcr cuez eux , ou Siier tians v^es eaperea

•abarets boire du thé , du café et de la bière. Leyde
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Oit la patrie d'isaac V^ussius , l'un des plus savans
çiitiques du XVU.« siècle.

La Hayk. Comme ce lieu est sans murs , il peut
passer pour un bourg ou un village , mais c'est le
plus LfcHuqui soit au monde, et il surpasse plusieurs
villes célèbres de l'Europe

, pour la magnificence
de ses bâtimens , et pour ses autres ornemens. Un
grand nombre de canaux renfermés dans des quais
plantés de tilleuls , ornent la plupart de ses rues :

celles qui n'ont pas de canal , sont aussi plantées de
tilleuls dans le milieu. Le palais où s'assemblent les
états- généraux , est un vaste bâtiment ancien

, qui
par ses quatre côtés , renferme une très-grande cour
quarrée. Vis-à-vis est une grande pièce d'eau qu'on
appelle le Vivier. Le commerce est florissant à U
Haye

; on y compte 4000 maisons. A un quart de
lieue se trouve un château des pdnjces de Nassau-
Orange

, qu'on nomme la Maison du Bçis. Louise
Hollandine

, palatine de Bavière , abbessede Mau*
buisson , étoit née à la Haye. Ce bourg est aussi la
patrie de Frédéric Ruyscji, célèbre anatomiste

;
de Chrétien Huygbens , l'un des plus savans astro-
nomes rlu dernier siècle ; de Jacques Golius

,
pro-

fesseur en Arabe dans l'univeriite de Leyde ; et de
Jean Second , mort à 25 ans , dont on a un grand
jiombre de poésies latines.

RiswiCK , village et château près de la Haye

,

fameux par le traité de paix qui y fut conclu ea
1697 , entre la France d'une part , et la Hollande,
l'Espagne , l'Angleterre et l'Allemagne de l'autre.

Ro J fcRDAM
, port , sur la Meuse , près de l'emr

iouchure de ce fleuve
, que les Hollandois nom-

ment en cet endroit Merwe, C'est une ville qu'on
peut regarder comme la plus considérable de la
Hollande, après Amsterdam. Elle tire son nom d'un
ruisseau nommé Rote

, qui y coule. Elle est traver-
sée par piusieurscanaux capables de porter les plus

_ i-i^S piOiii€iiuucâ iiurS ia ville sont
«harjnantes et ornée* de jolies maisons de campa.*

•



gne , et de beaux j.irdins , dont plusieurs sont dé-

corai d«:f gtaïues et de vavses dorés. La grande rue ,

qui traverse toute la ville , se trouve bûtie sur une
(ligue : le reste de la ville est plus bas , et à couvert

par ce moyen âtt l'inoudatiun. La Bourse inériie

d'i^trevue: c'est un grand bâtiment neuf jquarré, au
milieu duquel est une belle cour. Autour de cette

cour sont des galeries couvertes , où se retirent dans
le temps depluie les marchand? qui y viennent pour
leur cour lerce. Roterriam est la patrie d'Erasme, à
qui on a érigé une statue de bronze sur un pont ; et

de Pierre et Adrien de Valenibourg , auteurs d'ex-

cellens ouvrages de controverse contre les protes-

tans , en deux volumes in-folio ; et sacrés évéques,
i'un de Mysie , et l'autre d'Audrinopie.

Delft , entre Roterdam et la Haye , c'est une
Tille jolie , ainsi que la plupart de celles de la Hol-
lande. On y fait de très-belles porcelaines. L'arsenal

des états de Hollande et de West-Frise mérite d'y

être remarqué , c'est un gros bâtiment quarré , en-
touré d'eaux. H y a dans cette ville deux églises ,

qui ont appartenu autrefois aux catholiques. Dans
l'une ou arlmire le superbe mausolée d'un prince de
>3assau-Orange ; il est au fond du chœur, et tient

la place qu'occupe le maître- autel dans nos églises.

On peut observer à cette occasion
,
que les prétendus

réformés de Hollande ont dans leurs églises de$

usages qui semblent peu respectueux : ils y entrent

et y demeurent le chapeau sur la tête. On n'y voit

d'ailleurs aucune sorte d'orneraens , excepté les or-

gues et les mausolées. Au-dessus de la porte d#
l'Hôtel de-Ville de Delft , qui est un beau bâti-

jïient , ou lit cette inscription , d'un goût singulier.

Mac donius odit , amat , punit , conservât , honorât^

Nequitiam , pacem , crimina
,
jura , probos,

Delft est la patrie de Hugues Grotius , fameux
Dar ses ouvrages . sur tout nar son traité du droit de
s. c- - t

- .- - _ - . . . -

Vfl guerre et de la paix , qu'on regarde comme un
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c1ief.(l\L'uvre

: il en a fait aussi un sur Ja vérité de
lu religion chrétienne, Delft esl encore la patrie i\ft

Clireuea Adrichomius
, qui a fait en latin une géo-

graphie sacrée , in-folio , avec des cartes.
GouDE ou TtRGAU , au nord est de j)c]ft, «ur

J Issel.C est une jolie ville jissez peuplée. Klie a une
eghse très-belle et fort vasie avec doubles bas-i Ôtés.On admne ses vitraux et ses orgues , riui sont dune
grande beauté. Cestiapatriede Nicolas Harisociver,
ceJebre physicien.
La «RfLLE

, port , dans Tiole ou la terre de
f orn

, a. i occident. Ses habitans s'occiipeut prin-
cipaiemeut k la pêche du hareng. C'est dans cette
ville que les confédérés des Pays - «a* jettt-rrnt
en 1572, les premiers fuudomeni de leur répu-
blique. C'est aussi d'où partent et où abordent 'es
ijaquebots de Huliandeet d'Angknerie. l-ile a doiûni
la naissance à Martin Happetz Tromp , céiebre ami-
ral des Hollandois.

DoRDRECHT ou DoRT , cûpitaU de la Hollande
méridionale

, sur la Meuse au midi. Lej anciens
cormes y résidoient. Elle étoit autrefois aï tachée au
I-rabant ; mais en 1421 , la nier ayant rompu une
di^ue

,
inonda tout le pays et submergea soixante-

douze villages
, dont le terrein est à présent un

grand lac nommé Bie • Bos. Cette ville est fort«
et enfermée de digues : son port est bon. Elle a
droit de battre monnoie. Elle est fameuse ])ar le
..ynode que les prétendus réformé.s y tinrent en
J(^îi!î. Cest la patrie du célèbre Jean de With

,
conseiller pensionnaire de Hollande , tué en 167*.GoRcuM

, ville forte , sur la Meuse à l'orient di
J^on.recht. C'est la patrie de Henri Gorcum , vire-
chanceher de Cologue dans le dernier siècle , au-
teur de plusieurs ouvrages de théologie

, entr'au-
tres n'un traité sur l>acharistie ; de Guillaume
Isrius

, savant ibéoiogien , et le commentateur le
plus estimé des épîtres de S. Paul : de Jean d^ N^«r-
taesei

, évêque de Cftftorie , et vicaire apo«toliqut
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en Hollande , auteur de \'Amor panitens , et de

plusieurs autres ouviaj^es estimés ; euftn de Thomas
i,rpéiiius , très-versé dans les langues orientales.

LhERDAM , * petite ville sur la Ling , à deux

lieues nord-est de la précédente. C'est la patrie du

fameux Cornélius Janséuius , évêque d'Ypres.

5» III. La Zélande.

Cette province est composée de six isles princîpar-

les» dont la plus habitée est /fûMcr^n. Les autres

sont du nord au sud , Schowen , Duvclmd , Nord-

Btveland , Tolen et Zud-Béveland. Ces isles sont

assftz fertiles en grains , et abuadent en pâturages;

Elles seroient exposées à de fréquentes inondations,

si elles n'étoient garanties par de fortes digues.

MiDKLBOURG , capitale , dans l'isle de iValkeren»

Cette ville est grande , belle et très-marchande. Les

états de la province s'y assemblent , aussi-bien qu«

îe conseil souverain de la Flandre- hoîlandoise. Elle

« un collège d'amirauté , et une chambre de la com-

pagnie des Indes orientales, Cest la patrie de Mel-

chior Leydecker , auteur de plusieurs ouvrages ,

dont le plus curieux est une république des Hébreux,

FlesSINGUE;, port et place forte , dans la même
îâle , vis-à-vis la pointe de Flandre et l'embouchure

jde l'F.scaut. C'est une grande ville , belle , riche

tt fort marchande.Elle adonné naissance au célèbre

amiral Ruyter,

ZlRlCzÉE , dans Tisle de Schowen , au nord-est de

Walkeren. C'est une petite ville avec nn bon port.

On la croit la plus ancienne ville de Zélande.

GoES , ville forte ht riche , dans l'isle Zad-Bé"

^eland , qui est la plus grande de ZéUnde , et à

l'orient de Walkeren.
Tolen , capitale de l'isle de même nom^ , place

firte c^ui a le troisième rang parmi les villes de

^éiaua«. .

•

. -Les
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^
Les deux autres isles n'ont que de« bourga et

J. IV. La Province d'Utrecht,

L'air y est plus pur et plus sain que dans les
autres provinces ; on y recueille du bled eu
quelques endroits.

Utrecht
, archevêché et université , sur le Rliîn

Cest une grande et belle ville , bien peuplëe. Sonmail est le plus beau de l'Europe. Louis XI Vêtant
arrivé à Utrecht

, dans le cours de ses conquêtes
*""'•! 7/r' 1"' ^\ ^'W^ de la beauté de ce mail \gu II défendit qu on y touchât. On ne voit le ion^du canal qui mené de cette ville à Amsterdam nul
jolies maisons de campagne , ornées de Jar(?in8
charmans. Utrecht est célèbre par l'union des pro-
vinces

, qui s'y fit en i579; et par le fameux congrès
qui 8 y tint en 17x2 et 1713, pour la paix de l'Eu-
rope

,
et ou furent principalement réglées les af-

faires qui regardoient la succession d'Espagne"
Cette ville est la patrie du pape Adrien VI , et dé
Jean Leusden

, célèbre philologue du XVll.e siècleAmersford
, sur là rivière d'Eem , au nord-est

d Utrecht. Cest une ville bien fortifiée. Sa situation
dans des campagnes fertiles engrainsetenexcellens
pâturages , est très-agréable.

,
MoNTFORT *

, petite ville très forte sur la petite
nviere d Yssel , au sud-ouest d'Utrecht
Rhenen

, sur le Rhin , petite ville qui a eu au-
autretois ^t^ seigneurs particuliers.

J. V. La Frise,

Cette province est à l'entrée de Zuyderzée , vls-

FÎ^fJfp ?^"^ii'?'^"*^"°"^^^ ^" West-Frise.
Elle est fertile en bled ; en quelques endroits on ynourritbeaucouDdehfif^îîi^f'î^^X k.o..„ „i--.. ^

llnTl" ^"^ "^^""'^ I^eauçoup pb^g ^lendu^
a3|

^V
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sa capitale étoit Utrecht ; la Hollande septentrio-

nale en garde encore le nom deWest Frise , ou Frise

occidentale ; et le pays d'Allemagne voisin de Gro-
liingue , s'appelle Oost-Frise , ou Frise orientale.

LlUWARDE , capitale , au nord. C'est une ville

grande , bien bâtie , fortifîè^e et bien peuplée. Le

conseil souverain de la province y réside ; elle est

ijartagée par divers canaux ; ce qui facilite sou

commerce, qui eôt considérable.

HARLiNGkN ,
port ^ sur le Zuyderzée. Cette ville

est grande , marchande , et bien fortifiée : ses rue»

sont belles et entourées de canaux : il y a un col-

lège d'amirauté.

Franecker , université. C'est une ville belle et

forte , peu éloignée de Harlingen.

Staveren , sur le Zuyderzée. Elle étoit autrefois

la capitale des Frisons ; mais elle a cessé de l'être

«iepuis que la mer en a englouti une partie , et a

comblé son port.

Une inondation , arrivée vers Tan 1225 , forma

cette merde trente lieues de longueur qu'on nomme
Zuyderxée, qui n'est séparée de l'océan que par le»

islesde Tessel , de Vlieland , de Schtllin et à'Ameland,

j. VI. La Province d'Ovérissel,

Son nom lui vient de sa situation au - delà de la

l)ranche du Rhin nommée Yssel ,
par rapport à la

province d'Utrecht ,
(a) dont elle dépendoit autre-

fois: elleest beaucoup moins peuplée que les autres

provinces ,
parce qu'elle a beaucoup de marais.

Deventer, sur rYssel ,cûpmz^.. C'est une grande

ville , bien bâtie et fortifiée , où Ton bat monnoie.

Elle étoit autrefois épiscopale, et depuis quelques

années l'archevêque d'Utrecht s'est donné un suf-

fragant de ce nom. Il y avoit une université;

(«) Over sigaifie au-delà , en HolUndois.
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ZwOL
y place forte. Cette rWU A8^ «.r, j • 1

auteur du livre de i-lmit,àonT);s^sclZ"''"

riche "r^-'^"?' * '>™''o''ol,„re de rVs^^r Vill.

K.Muf dir.,
'"•""'^''- ^'«'^ ''' patrie dAlbét

cour de Romi ^ favorable aux prétentions de la

OWENZEI, à l'orient de Deventer a,,», .Vi-eille
, capUale du pays de Turent]

' ^"''^

co„'i?nrderA'îkragr;'X'e:i'r<'"''''ri-''-
de i?r«««.

"'^''^Sne . elle est la «;,««/« du pays

cil f7}^-
^'' ^'''"''''" <'' Groningue.

fclle faisoit autrefois partie de la p,-:.^ n
appartenu ensuite aux évLue, d'U ?erh t

*"^'
cela au duc de Gueldre , ur oui Charl« n^'

i:::^r- '- ^°'^^ '^ ^"U^ruX^: âeS-r

vil^e^gr^dr^forte^^frï- *' ''™''^' ^'-t un.

«ivec un pouvoir souverain. ^ "vernenc

'MM est h I nmn.:» T,,- 11^ J.. 1 ^
He est sur la ri'vi^r^e de n^J^'^'

^^' ^^'mnjeJandes :iaiiviereaeUamster, on e^t le fort de
N :$

el
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Pdf{il ,
qui est le boulevard du pays , du ctii

de l'Allemagne.

Ç. VIII. Du Pays de la Généralité , ou de la Flandre^

Hollandaise , du Brabant- Hollandais , etc.

Nous avons déjà dit qu'il falloit joindre ces pays

ijiux sept Provinces-Unies, qui les possèdent en

commun. Leurs habitans sont proprement sujets de

la république, et ne participent point aux privi-

lèges des provinces souveraines, n'étant admis dans

aucune charge publique. Ces pays sont au nombre

de cinq : savoir ,
partiede Flandre ,

partie de Brabant,

partie de la Haute-Gueldre ,
partie du Limbourg , et

partie de l'Evôché de Liège. On y remarque les villes

suivantes ,
qui ont été conquises sur les Espagnol»

depuis l'union des sept Provinces.

Dans la Flandre Hollandaise , au nord de U
Flandre Espagnole ou Autrichienne.

L'Ecluse , à deux lieues de la mer , à laquelle elle

communique par un large canal. C'est une ville mé-

diocre, mais marchande; elle a un petit canal qui

Ta à Bruges. Vis à- vis de l'Ecluse , vers le nord ,
est le

pays ouîisle de Cadsan*, qui est três-abondante en

pâturages , et où il se fait d'excellens fromages.

Le Sas ou le Sas de Gakd ,
place forte , toute

environnée de marais ; elle communique à Gand

ar un petit canal , et par un autre à la mer,

es Hollandais y ont un arsenal.

Axel , ville très-forte , environnée de marais.

HULST, petite ville bien fortifiée : elle a un très-

bel hôtel-de- ville. C'est la patrie de Cornélius Jan^

sénius , évâque de Gand.

Les Français se sont emparés de toutes ces villes

au commencement de la campagne de 1747 :
'"^Js

elles ont été rendues aux Hollandais par le traité

de paix d'Aix-la-Chapelle , en 1748.

II. Dans le Brabant - Hollandais, au nord du

Brabant r Autrichien.

£
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Breda , ville qui appartient aux Hollandais
flepui* 1637. Elle est fort belle et marchande:
Ses maisons sont d'une propreté parfaite au-dchors

,

et encore plus au dedans, comme dans presque
toutes les villes de la Hollande, ses rues sont
larges

, bien percëes , et quelques-unes arrosée»
de canaux couverts de barques et de marcliandisos.
Ses fortifications sont considérables /et tous ses
environs peuvent être inondés facilement , en cas
qu'elle soit menacée d'un siège. Il se fit dans cette
ville

, en 1667 » "« traité de paix entre les Anglais
et les Hollandais. Le château des princes de
Nassau

, à qui appartient la baron nie fie Breda ,
est très - beau ; les jardins sont magnifiques et
ornés de parterres et de statues.
BerG-OP-Zoo M, /jorf et ville forte. File est capi-

taie du marquisat de son nom
, qui appartient à

1 électeur palatin, au nom de qui la justice s'exerce.
Son nom signifie Montagne sur le bord , et ne vient
point

, selon M. de la Martinière , de la petite ri-
vière de Zoom, qui n'est qu'un canal qu'on a creusé
exprès pour transporter les tourbes que l'on fait aux
environs. Elle a un autre grand canal qui vient de
la mer, et qui est bordé d'onze forts. On peut par ce
canal secourir la ville , dont la situation dans des
marais rend l'approche très -difficile. Louis XV s'en
est rendu mattre par M. de Lowendaal , le i5 sep-
tembre 1747 , après deux mois et deux jours da
siège.

BoiS-LE Duc ou Bos-IE-Duc, surleDommel,
qui s'y joignant à l'Aa, prend le nom de Dyse. C'est
une ville forte, grande et belle, capitale de la Mairie
de son nom. Elle fut fondée en rrSo, par Godefroi,
duc de Brabant, dans une petite forêt, d'où lui est
venu le nomdeJ9oi* le Duc. Les Hollandais s'en ren-
dirent maîtres en [629; et l'évêque qui y étoit alors,
tut contraint de se retirer avec tout son clergé. Son
enlise de s. Jean est magnifique ; il y a encore beau*

catholiques en cette" ville.
^

iques

N 3
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Ravestein , sur la Meuse

, petite ville ave«
«n château , capitale de la seigneurie de môme
nom

, qui appartient à l'électeur palatin. Les états
^généraux ont droit d'y entretenir garnison , et d'y
avoir des commis pour percevoir les droits qu'ils
lèvent sur la Meuse
tYNDOVEN, au coDfluent du Dommel et -du

Leyns , capitale d'un pays qui fait partie de la Mairie
tle I3ois ie-Duc, et qu'on nomme la Campine Bra-
hançone, pour la distinguer de la Liégeoise. Cette
\ille est à la maison de Nassau- Orange.
Grave, place forte, sur la Meuse. Cette ville,

qui est le pays ou terre de Cuyck , est forte, et
:^ppartient à la .même maison : elle a pluii Sa-
}jitans catholiques que de protestans.

lil. Dans la Haute- Gueldre , ou Gueldre Au^
triclilcnne :

^
ViNLO et Stephansvert : nous en avons parlé

ci- devant
, page '-67.

JV. Dans le Limbourg :

Fauqulmoni ou Falkembourg , et Dalem
,

voyez page '266.

V. Dans l'évéché de Liège :

ÎvIastkeick ou Maesirick, ville forte , sar la,

Meuse. Cette ville est grande et belle : son nom
signifie Passage de la Meuse

^ que les Flamands ap-.
pellent Maes. Les ducs de Brabant en étoient sei-

gneurs avec l'évêque de Liège ; mais eu i53o

,

Charles - Quint en adjugea le haut domaine au
Urabant, ne laissant à l'évêque qu'une portion de
la justice ordinaire et de la seigneurie utile. Les
espagnols cédèrent cette ville aux Hollandais , eu
164H ,

par le traité de Munster , et l'évêque a con-
tinué d'en être seigneur en partie. C'est pour cela

que la régence de cette ville est composée de rua-

gistrats catholiques ei Hollandais. Mastreick est

bien peuplée : on y compte environ 14000 babitans,

sans la ji;armson qui est ordinairement considé-

beauxqui pi,
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des Pays lias , est orné d'une bibliothèque , et est

situé sur la place du grand marché. La religion ca-
tholique et la protestante y sont pul)liqueraent
exercées : les catholiques ont deux collégiales, qui
sont aussi églises paroissiales ; il y en a encore quatre
autres, et vingt-une maisons religieuses de l'un et

l'autre sçxe. Les calvinistes y ont aussi trois églises

et deu^ collèges
i
etlesuns et les autres des hôpitaux

et des malsons pour les orphelins. La maison des
députés des états-généraux , et celle du gouverneur,
SDnt fort belles. Il y a aussi un arsenal bien fourni,
Louis XIV prit, en i673,Mastreick en treize jours;
et en f 74S > elle s'est rendue à Louis XV , après un
sÎL-ge de près de trois semaiutîs.

Kn 1715, les Hollandais obtinrent, pour leur
sfireté, d'avoir seuls garnison dans plusieurs villes

dv's Pays-Has Autrichiens, qui, pour cela, sont ap-
pellées les Barrières. Ces villes sont d'orient en oc-
cident, Namur , Tournay, Mcain , Warneton , Ypresif
Furnes et le Fort de la Quenoke : ils ont aussi gar-
nison à Tenremoude et h Rureinonde , mais coujoiu;-
ttment avec les Autrichien^.

IJ.
IX. Les principales possessions des Hollandais

en Asie y en Afrique et en Amérique,

Les Hollandais ne pouvant faire comjTierce ayec
l'Fspagi.e, pendant les grandes guerres qu'ils euretit
avec cette couronne lors de l'établissement de leur
république, tentèrent d'aller aux Indes nouvelr-
lement découvertes. Ils y ont fait des établissemens
considérables , sur-tout aux dépens des Portugais^
cjui étoient alors sous la domination de l'Espagne.
Leurs princij'jales possessions sont ;

Kn Asie , une partie de l'isle de Java , où est Bà^
tavia, la capitaledeleursétatsences riches contrées:
plusieurs forts dans l'isle de iVi/mûtra; une partie con-
sidérable des Moluques ; Afa/ac^z dans la presqu'isie
de ce nom , près de Sumatra; dans la presciu'isle

occidentale de l'Inde ^ Paliacate , etc. sur la côte de

W 4
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Coromanrfel

; Cockin , etc. sur la côte de Malahar 1
et toutes les côtes rie l'isle de Ceylan,
En Afrique, la Mina, etc. sur la côte de la

Guinée; le Cap de Bonne- Espérance , à la pointe
mendionale de l'Afrique , dans la Cafrerie.
Dans l'Amërique méridionale

, plusieurs isles
près de la Terre-Ferme , dont la principale est
Curaçao

; et le territoire de Surinam en Terre-
Ferme , à l'orient.

S E C T I O N I I I.

De l'Espagne,

U N nommoit autrefois l'Espaene , à laquelle le
Portugal étoit joint , Ibérie et Hespérie. Ce dernier
nom

, qui signifie Pays d'occident , lui a été donné
par les Grecs , à cause de sa situation à leur égard.
Pour celui dlbérie, il paroît venir du fleuve Jberus ,
aujourd'hui l'Ehre , ou plutôt du terme Chaldaïque
jiWerin

, qui signifie /z/z , extrémité
, parce que les

anciens regardoient cette région comme l'extrémité
du monde. Les Phéniciensy vinrent faire des établis-
semens quinze cents ans avant Jesus-Christ ; et Bo-
chard prétend cjue le mot de Spania, d'où vient celui
d'Espagne, se tire d'un nom Phénicien

, qui veut dire
Lapi , à cause qu'il y en avoit un grancl nombre.
L'Espagne est séparée do la France par les Pyré-

nées, au nord- est; elle est bornée par la méditer-
ranée, à l'orient et au midi

;
par le Portugal à l'oc-

cident
; et au nord-ouest, par l'océan. L'air de ce

royaume est généralement chaud et sec, particuliè-
rement dans le cœur du pays au midi. Son terroir ,
quoique sec, pierreux et sablonneux, seroit fertile
s'il étoit cultivé : les vins, les fruits, le gibier et le
lipfuil ïr OrM-ïf- /ixr^^l 1<'>...n. î^^ — I • i •__>_ _

timés , aussi-bien que la laine de Ségovie , la soie
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tî« Grenade ; le cordouan

, qui est un cuir de chèvre
passé au tan, et que l'on tire de Cordoue , le lin et
le chanvre d'Andalousie , le cuir et le fer de Biscaye.
On y trouve des mines de fer , de sel , de vermillon

,

et môme d'or et d'argent ; on a abandonné les der-
nières depuis la découverte de l'Amérique.

^
La latitude de ce royaume est depuis le trente-

sixième degré jusqu'au quarante - quatrième : sa
longitude depuis le neuvième degré jusqu'au vingt-
unième, dans sa plus grande largeur de l'océan à
la méditerranée.

Jl n'est guère peuplé , sur-tout vers le midi : on
en attribue la cause au peu de fécondité des
femmes

, à l'expulsion des Maures ou Sarrasins en,
l6oy, aux voyages que les Espagnols font en Amé-
rique , et au grand nombre d'ecclésiastiques.

Cet état e«t monarchique. Il y a plusieurs conseils

,

savoir: le conseil des dépêches, nommé aussi Junte ,
ou conseil du cabinet ; il est composé du roi et des
ministres d'état ; le conseil d'état, où le roi préside,
et dont l'archevêque de Tolède est conseiller-né ; le
conseil royal des fJmnces ^ nommé Haiienda j la
conseil suprême de guerre ; le conseil royal et su-
})rême de Castille ; le conseil royal et suprême
d'Aragon

; le conseil suprême de l'inquisition ; le
conseil royal des ordres de chevalerie; le conseil
royal des Indes ; et celui de la Croisade , composé
d'un commissaire-général , d'un conseiller du
conseil de Castille , et d'un de celui d'Aragon pour
ce qui regarde ces deux royaumes : on traite dans
ce dernier conseil des subsides aue le roi levé sur
le clergé

, et qui lui sont accordés sous prétexte de
guerre contre les Infidèles.

Les rois portent h titre de catholique
, qu'Alexan-

dreVI donna à Ferdinand V, roi d'Aragon. Les
fdles succèdent à la couronne au défaut des mâles.
vjerovsnmp a unArlîrt-riirâ/-T'i« 'nî "'^'^i-iri-îo.ilî.-.y^ . -^~,

noaimeceuxquieusont revêtus Grands d'Espagne,

N 5
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Leur privilège est de se couvrir avant que de parler
au roi

,
pour ceux de la première c'asse ; ou quand

ils ont commencé leur discours
, pour ceux de la

seconde ; ou enfin quand ils ont fini , pour ceux de
la troisième ; mais aucun des grands ne se couvre
que par l'ordre du roi. 11 y a de ces grands dont la

dignité est à vie seulement, et d'autres dont elle est

héréditaire. Ferdinand le catholique ayant chaiip^é

le titre de Riches-Hommes en celui de Grands ^ mais
<kant mort en i5f 6, il laissa imparfait le dessein de
cet établissement, qui fat perfectionné par Charles-
Quint , et mis sur le pied où il est à présent. En Es-
]'agne , on ni)iiime les Grands , Los Frimos.

Les Romains ayant conquis l'Hspagne sur le»

Cariaginois, environ deux cents ans avant Jesus-
Christ,îls en furent maîtres pi es de six cents soixante
ans. Au commencement du cinquième siècle, le»

Sueves , les Vandales, les Alains et les Goths s'ea

tjnparerent : mais les derniers en devinrent les

maîtres uniques, et y régnèrent en virou trois cents
ans. .Tuli;^n, comtede Tanger, indigné d'un outrage
qu'il avoit reçu du roi Roderic, appella enyi^lesSar-
iasins ou Arabes qui étoientalorsmaîtres de lacôtt
d'Afrique. Ces barbares s'empareient alors de pres-

que toute i'EspagMe,ei ils y régnèrent plus deyoo ans i

on les a nommés Maures, en F.spagne
, parcequ'ils

y étoîent venus par la Mauritanie, pro rince voisine
d'Afrique. CepencTant les chrétiens qui s'étoient ré-
fugiés dans les montagnes des Astuiies et de Léon»
pour éviterr le joug des Maures ou Sarrasins, s'y

donnèrent un roi nommé Pelage ; ses successeur»

s'y fortifièrent ets'agrandirent peu- à peu. L'F'spagna

clirétienne fut long teins partagée en plusieurs

royaumes. Les principaux étoient ceux de Léon,
de Castille, d'Aragon et de îQavarre. Mais, en M79,
les états d'Aragon et de Castille ont été réunis par
Je mariage de Ferdinand V , roi d'Aragon , avec Isa-

Ui liir-i c v:c; v>n.iu!:n _ Jci.ciniri 1 ( :y aUiirf* (;eS

Maures ou ÇarrasÎAS qui etoit celui d& Gi&nade , fus
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conquis en f4c)2 , et quelques années après toute
leur race fut renvoyée en A.trique.

Philippe, archiduc d'Autriche, fils de l'empereur
MaximiUen, ayant épousé Jeaune, fille de Fer-
dinand et d'Isabelle , devint maître de cette grande
monarchie. Elle fut au plus haut comble de sa
gloire sous leur fiU iVmpereur Charles - Quint.
Ce prince s'étant démis de ses états pour vivre
dans la retraite , laissa ce qu'il possédait en Al-
lemagne à son frère Ferdinand

j ( dont Charles Vf,
d'.'rnier empereur de la maison .d'Autriche , des-
cendoit;) et il mit en i55ï son fils Philippe II
en possession du royaume d'Espagne , ;\ qui ap-
partenoit alors celui de Naples et de Sicile, la
Siirdaigne et le duché de Milan en Italie , la Fran-
che-Comté en France, et les dix-sept Provinces des
Pays-Bas. Dans le tems que Philippe II perdoit une
partie, de ces provinces, (appellées les Frovi^ce^-
Unies) il se rendit maître, en i58o , du royaume
de Portugal

, qui se mit en liberté sous son petitfils.
Kn Î700, Charles II n'ayant point d'enfans, nomma
par son testament

, pour héritier de ses états , Phi-
lippe

, duc d'Anjou
, petit- fils de Louis XIV et de

l'uitante Marie-Thérèse , sœur du roi Charles II;
Ce prince prit le nom de Philippe V : mais Charles,
archiduc d'Autriche

, qui a été depuis empereur sous
le nom de Charles VI, prétendit à la succession
û ^-»pagne,commedescendantdeFerdinand; et aidé
par les Anglais et les Hollandais, il s'empara dé
plusieurs provinces d'Espagne, où il prit le nom df
Charles III. Enfin, par les traités de paix dUtrecht
et de Bade,en (7f3eti7T.4,onIuicéda les état»
d Italie avec les Pays Bas Espagnols , où il a régn^
avec le titre de roi d'Espagne , ayant môme droit de
taire des chevaliers de la Toison d'or. L'empereur
actuel, son petit fils, jouit encore de ia même pré-
rogative pour conférer cet ordre. Charles III , ci-

iikn ae rniii
est roi d'Espagne depuis 1759.

ippe V

K6
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iNi, L'Fspagne ne souffre d'autre religion que la ca-
tliolique.Les principaux tribunaux de l'inquisition,
qui y tiennent la main , sont à Séville et à Cordoue,
flans l'Andalousie ; à Grenade , capitale du royau-
me de même nom ; à Murcie , capitale du royaume
de Murcie ; à Barcelone , dans la Catalogne ; à
Valladolid et à Logrono , dans la vieille Castille ; k
Tolède et ;\ Cuença , dans la Casiille nouvelle ;
^nfui à Rllerena , dans l'Estrémadure. Les appel»
de ces tribunaux d'inquisition , se portent au tri-
bunal souverain de Madrid.

Les principales rivières d'Espagne sont du nord
au sud , le Minho , le Duéro , le Tage , la Guadia-
na , le Quadalquivir ; et l'Rbre à l'est.

Les cinq premières se rendent dans l'Océan , et
la dernière dans la Méditerranée.

Le Aïinho , tire son nom latin Minius , du ver-
millon qui se trouve en abondance dans son voisi-
nage. Il a sa source au nord de la Galice , près d'un
l)Ourg nommé Castro del Rey , l'arrose du nord au
sud ouest , et se jette dans l'Océan au dessousdeTuy.

le Duéro commence dans la vieille Castille
, près

de Soria , vers les frontières de l'Aragon, la traverse
presqu'entier de l'orient à Poccident , ainsi que le
royaume de Léon et de Portugal , et se jette dans
l'Océan , près de Porto.

Le Ta^e parcourt toute la nouvelle Castille et
le Portugal. Il a sa source sur les confins de l'Ara-
gon , dans une montagne près d'Albarasin , d'où
sortent le Xucar et le Quadalaviar ; il passe à To-
it^le

, k Alcantara , à Santaren , et se jette dans la
jner, au-dessous de Lisbonne.

La Giiadiana , appellée autrefois Anat , naît dans
\a Manche

, province de la nouvelle Castille , dans
une vaste campagne nommée Campa de Montiel.hWie
sort de certains lacs ajjpeilés las Lagunas de Gua^
diana

, et prend d'abord" le nom de Rio Roidera -, se
perd un peu après entre les rochers - "et i' naît par
îles ouvertures' qu'on appelle las Ojos de Guadiana,
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c'est- à-dire , les yeux de la Guadiana , d'oîi elle

coule à Calatrava , après avoir été grossie par la

rivière formée à Villa- Arta des ruisseaux de Huz ,

de Xiquela et de Bedija , traverse 1 Kstrémadure
,

une partie du Portugal , sépare le royaume d'Aï-
garve de l'Andalousie , et se jette dans l'Océan.

Le Cuadalquivir
, qui signifie en Arabe ou langua

Sarrasin, /c grandfleuve ^ a sa source vers les confiai
du royaume de Murcie au nord-ouest, au pied d'une
montagne nommée Sierra Segura , traverse toute
l'Andalousie

, passe à Cordoue , à Séville , et se
jette dans l'Océan à S. Lucar.

L'Ehre naît près des Asturies : il a deux sources
dont la principale est près d'un bourg nommé
Fon titre ; puis il côtoie la Biscaye et la Navarre,
traverse l'Aragon

, passe à Saragoce , à Tortose , et
«e jette dans la méditerranée , du côté de l'orient.

On divise l'P^spagne en treize provinces , qui , ki
plupart

, portent le titre de royaume
, parce qu'elle»

ont été possédées autrefois par des rois , soit chré-
tiens , soit maures. Il y en a trois sur l'Océan , au
nord ; savoir la Biscaye , les Jsturies , et la Galice ;
cinq dans le milieu , au nord la Navarre ^ et d'orient
en occident , le royaume d'Aragon , les deux Cas^
tilles , vieille et nouvelle , et le royaume de Léon ;
deux au midi , \Andalousie et le royaume de Gre^
nade j trois à l'orient , sur la mer méditerranée , le
royaume de Murcie , celui de Valence , et la prin-
cipauté de Catalogne.

Quelquefois on les range en deux classes ; savoir,
les états de Castille et les états d'Aragon. Les pre-
miers comprennent la Galicie , les Asturies , la
l^iscaye , la Navarre , les d. ux Castilles. Léon ,

Grenade et Murcie. Les états d'Aragon contiennent
l'Aragon , la Catalogne , Valence , et les isles qui
sont vis-à-vis. Nous allons suivre l'ordre que nous
avons d'abord indiqué.
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Article I.

De la Biscaye,

V^ETTE province s'appelloit autrefois Cantabrie,

Les Romains eurent Leaucoup de peine à ia sou-
mettre. Elle est bornée an nord par la mer ; à l'o-

rient ,
par la rivière tîe Bidassoa

, qui la sépare de

la France ; au midi, par la Navarre et la Castille

vieille ; et à l'occident , par les Asturies. Kile ne
produit du bled qu'en quelques endroits ; mais par-

tout elle abonde en j)onimes , oranges et citrons.

Elle a qu*?lques mines de fer. La laine , le safran ,

la résine et le fer , sont les principaux ol)jets de soq
commerce. Ses habitans sont bons soldats , civils ,

spirituels , plus ouverts que les autres Espagnols.

Ils parlent entr'eux un langage particulier
,
que

l'on croit être un reste de la langue des anciens Es-

pagnols. Ils sont libres dt^ tout impôt, et ont d'autres

immunités dont ils sont très-]aloux. Ce pays con-

tient la Biscaye propre , le Guipuscoa et VAlava*

I. La Biscaye propre.

BtLDAÔ , capîrale , évêché
,
port , à l'embouchure

d? la rivière de Nervio , environ à deux milles de

l'Océan Elle est très - marchande
,
quoiqu'on soit

obligé de décharger les gros vaisseaux à l'entrée de

la rivière. Cette ville , grande , belle et riche , est

remarquable par sa situation dans une contrée

agréable et fertile , et par la bonté de son terroir.

Il n*y a point d'endroit en Espagne où l'on vive à
meilleur marché.
LarÉdo. Cette ville , qui a été bâtie par les

Gotlis , est environnée de rochers, f e port est près

rie la ville , et il s'y fait un grand débit de poissons,

Castro de URDiALES
,
port , entre Bilbao et

Larédo. |t y a uu arsenal et une forteresse.
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DURANGO
,
petite ville assez peuplée , au sud-est

de Bilbao. Seshabitans sont liabilea ouvriers en fer.

Ordugna. , ( tf ) belle ville , située au milieu du
pays , dans un agréable vallon. Elle jouit du titre

de cité. Eu Espagne , on fait différence d'une ville

et d'une cité. Des cités sont des villes plus considé-

rables , qui ont juridiction sur plusieurs autres n^a-

fermées dans leur département. Toutes les villes

épiscopales sont cités. Beaucoup d'autres jouissent

du même avantage.

II. Le Guipuscoa,

FONTARABIE ,
place forte , bâtie en forme d'am-

Îihithéâtre, sur le penchant d'une côte qui reg^arde

a mer. Philippe IV l'a gratifiée du nom cité , pour
la récompenser du coura^^e avec lequel ses habltan»

Se défendirent , en t638 , contre les François qui
l'assiégèrent inutilement. Elle est près de l'embou-
chure de la petite rivière de Bidassoa , où se trouve
1 isle des Faisans , qu'on appelle autrement Visle

de la Conférence , qui n'apparûint ni à la France ni

à l'Espagne , et qui est inhabitée. Ce fut dans cette

isle que le cardinal Mazarin et Don Louis de Haro ,

ministre d'Espagne , conclurent , en 16)9 , la paix
qu'on nomme des Pyrénées y après laquelle Louis
XIV épousa l'Infante Marie - Thérèse d'Autriche-
Ilspagne.

Saint- SÉBASTIEN , port , place forte. Cette ville

qui est médiocrement grande, peuplée et assez belle,

est située à l'embouchure de la rivière de Gurumea.
Ses rues sont longues , larges , fort droites et pavées
de grandes pierres blanches. Ses dehors sont fort

agréables. Les habitans jouissent d'un privilège fort

singulier. Lorsqu'il» traitent avec le roi d'Espagne
eu personne, le prince est obligé de se découvrir
devant eux. Il y a beaucoup de forges dans tous les
' ' -'

( "T ) Cette ville e^t écrite sur ies caitPs , Qrchr.a , nvec un
trriît sur \'n

, parce que les Espagnol» écrivent de cille «ia-
niere leur gn.
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environs de Saint- Sébastien. On y fait He bonnPl

laines (\'6[jée. Il s'y fait aussi un grand coniiiierce de

laine do Castille , et de cacao ,
qu'on apporte de

1 Amérique.
GuET^RiA. Cette petite ville a un hoi\ port ^ et

un fort chAteau. C'est la patrie du fanneux naviga-

teur Sébastien Cano ,
qui s'étoit embarqué avec

Magellan » pour faire le tour du monde , mais qui

eut le bonheur de revenir en Espagne : l'empereur

Charles V , lui donna un globe terrestre pour ar-

mes , avec cette devise : Primiis me circumdedisti ,

c'est- à dire , tu nias le premier parcouru.

Dkva ,
petite ville à l'embouchure de la rivière

fie Devi , dans la mer de Biscaye , avec un assez

bon port. Elle est remarquable par la pêche qui s'y

fait des baleines.

Placenta , sur la même rivière : c'est une ville

assez peuplée. Elle a de bonnes mines de fer dans

âon territoire , où l'on fabrique toutes sortes d'ins-

trumens de guerre.

ToLOSA ou ToLOSETTA , jolîe Ville sur les ri-

vières de VAraxe et de VOrio , dans une vallée fer-

tile , au sud-ouest de Saint-Sébastien.

AzPEYTiA , à l'ouest de Tolosa. Cette ville est

située dans une vallée fort agréable. Elle a dans son

territoire Loyola , château où est né S. Ignace
,
^sur-

nommé de Loyola , fondateur des jésuites , en 1640.

Cette société , autrefois si puissante , a été depuis

peu d'années anéantie en France , dans tousles états

d'Espagne et de Portugal , au royaume des deux

Siciles , et à Parme. Un décret du pape Clément

XI V , a supprimé cet ordre en T773 ; et on s'y est

conformé dans tous les états catholiques.

III. VAlava,

VlTORTA , ville célèbre par son commerce de fer,

de vins et de laines : les rues sont ornées d'arbres ,

et les maisons fort propres.

SALV4,TXi^rvRA , à l'orient.
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Tour passer de Guipuscoa à l'Alava , il faut tra-

verser le Mont Adrien , le plus haut des Pyrénées.
Le nom do Pyrénées donné à ces montagnes , vient
du mot Phénicien , Pareni

, qui signifie Branchu ;
elles étoient autrefois couvertes d'arbies du cMé de
l'Kspagne. Dans un endroit du mont Adrien se
trouve un rocher qu'on a entièrement percé. 11

forme une voûte de quarante à cinquante pas : on
n'y reçoit de jour que par les deux extrémités

, qui
sont fermées par d« grandes portes.

Article II.

De la Principauté des Asturies,

V^ETTE province tire sou nom de ses anciens ha-
bitans ^ qui s'appelloient Astures. PJle peut ^tre

regardée comme le berceau de la monarchie d'Es-
pagne , telle qu'elle est à présent

, puisque dans le

temps qu'elle étoit le plus resserrée par les Maures
,

elle s'y est conservée dans les monta^â*»j , et s'est

accrue au point d'avoir pu chasser ces barbares de
toute l'Espagne ; mais cela n'est arrivé que dans
l'espace de 700 ans.

Ce pays
,
plein de forêts et de montagnes , n'est

as fort peuplé. Cependant le terroir produit du
led , des fruits et<rexcellens vins. On y trouve d îs

mines d'or , d'azur ( j ) et de vermillon
; ( ^ ) mais

ce qu'il fournit de plus estimable , ce sont des che-
vaux d'une force et d'une légèreté extraordinaire.
Cette province n'a pas le titre de royaume dont
plusieurs autres sont décorées ; mai.: elle jouit

d'une prérogative particulière , c'est de donner son
nom au fils aine du roi d'Espagne , qui porte le
tirre de prince des Asturies,

( rt ) L'Azur ,
pierre minérale , dont on fait un bleu vif

et précieux.

( h ) Couleur rouge , qui entre dans plusieurs usages (i#

peinture, .
' '

l

\-

H

I
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On partage cette province en Asturies d'Oviddo

,

à l'occident , et Asturies de Sautillane , à l'orient.

I. Asturies d'Oiiéuo.

OriÉDO , capitale , évéché , université Cette ville

est située dans une plaine, entre les dt-ux petitef
rivières d'Ove et de Déva EUe est ancienne f t assez
belle. Le marché est comme le centre où «iboutis-
sent toutes les rues de la ville. Sa cathédrale ap-
pellée S. Sauveur

, qui est fort bellt- , a été fondée
vers l'an 780, par un prince nommé Silo , dont on
voit le tombeau à l'entrée de l'église.

A VILLES
,
port , au nord-ouest d'Oviédo : il s'y

fait un grand commerce.
Villa- ViciosA , au nord - ouest d'Oviédo : les

habiians font quelque trafic.

Castropol , sur la frontriere de Galice.

I I. Asturies de Santillane,

Santillane , sur le bord de la mer, au iiord-

est ; elle a le titre de marquisat , et appartient aux
ducs de VTnfantado , de la maison de Mendosa.

Saint-Vincent
,
port , à l'occident , avec un

Lon château.

Saint- Ander , à l'orient et près de la Biscaye,
dont elle dépendoii autrefois. Cette petite ville est

bâtie sur une éminence , et son port est défendu par
deux châteaux. Son terroir produit d'excellent vin.

Article III.

De la Calice,

vjFTTE province confine aux Asturies et au royaux
me de Léon Klle a tiré son nom des Callaici ou Ga»
Lrci

, peuples anchens de ce pays. L'Océan Tenvi-
ronne au nord et à l'occident. L'air y est mal- sain
et humide , ce qui fait qu'elle n'est pas bien peu-
plée. Son terroir est moutagueux , et peu fertile en
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eus vins, et on
itdes chevaux <

bîerl et en huile : il produit d'excell
nourrit beaucoup de bétail , sur,toL
des mulets, qui marchent avec beaucoup de vîte!>se.
On y trouve dejyriines d'or , de fer , de cuivre , de
plomb et de vermHlon ; mais les habitan* sont trop
paresseux pour en profiter. Cette province est celle
(l'Espagne (jui a le plus de ports de mer.
Compost ELLE , capitale , archevêché , université.

Les places publiques et les églises en sont très-
belles

, sur tout la métropolitaine , où le peuple croit
que repose le corps de l'apOtre Saint Jacques le
majeur. On a bâti un magnifique hôpital pour les
pèlerins qui viennent à Coniijostelle de toutes les
parties de la chrétienté

, pour honorer les reliques
de ce Saint. C'est dans cette ville que lordre des
chevalier de S. Jacques a pris naissance. Cet ordre
est très riche. 11 possède 87 cominanderies

, qui va-
lent 200,072 ducats de rente. 11 faut, pour y être
reçu , faire preuve de noblesse de deux races , et
qu'on descend d'anciens chrétiens.
La Corogne

, port des plus beaux et des meil-
leurs sur l'Océan , au nord ouest de la Galice. La
ville est sur une baie large d'une lieue

, qui forme le

port , dont la figure est celle d'un croissant , défendu
par deux châteaux bâtis aux deux bouts. Il y a près
de cette ville une mine de jaspe.

Ferrol , port , au nord- est : c'est après la Co-
roo;ne

, le port le pins renommé de la Galice.
MoNDONEDO, évéché, à l'orient de Ferrol. Cette

ville e&t dans un air fort sain ; ce qui est très- rare
danà la province.

RiBADEO
, port , au nord-est de Mondonedo.

LuGO , évéché sur le Minho. Cette ville a quan-
tité de sources d'eaux chaudes , tempérées et bouil-
lantes.

MoNTFORT DE Lémos , au sud de Lugo , an-
cienne ville , résidence des comtes de Lémos.
Orense , évéché • sur le Minhoc II v a dans cett$

ville des eaux chaudes comme à Lugo.
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RiBADAViA , au confluent du Minho et de VAvîa^

dans un terroir fertile en bons vins. C'est la patrie

'lie Thomas de Lëinos , dominicain si connu dans

les congrégations de Auxiliis , mort en 1629.

TuY , évéché , sur la même rîviere , et sur les

confins du Portugal. C'est une ancienne et forte vil-

le ,
qui est assez belle.

Bayona , à l'occident de Tuy. Cette ville est

située dans un pays fertile , sur une côte qui four*

nit d'excellens poissons.

Ponte- Vedra , au nord de Tuy , prè« l'embou-

cbure du Lorit-^^ , est célèbre pour la pêche des sar-

dines.

ViGO , port , au nord-ouest de Tuy. Cette ville

a un vieux château et un port.

Redondella , au nord- est de Vigo ,
petite ville

avec un château assez fort. On y pêche beaucoup
de poissons et sur tout des anchois.

A l'occident de la Galice, sur Tocéan , on trouve

le cap Finisterre, Les anciens lui ont donné le nom
de Finis Terra , parce qu'ils le regardoient comme
l'extrémité du monde.

Articles IV.

De la Navarre,

_ E royaume a commencé dans le IX. « siècle. »

Jean d'Albret , son dernier roi en Fspagne , fut

dépouillé en l5i2, de la plus grande partie de ce

royaume en deçà des Pyrénées , comme on l'a dit

ci- devant , page 219 , sous le prétexte de l'excom-

munication lancée par Jules II. Les rois de France

qui sontissuâ de Jean d'Albret par Henri IV , fils

ae sa fille , ont de légitimes prétentions sur ce

royaume, qui est en Kspagne , et ils ont retenu le

titre de roi de Navarre. Charles- Quint avolt or-

donné par son testament à Philippe II , son fils ,
de
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le rendre , si cela étoit juste. Philippe en mourant

fit la môme chose. Mais les rois d'Kspagne le trou-

vant trop à leur bienséance, ont toujours allégué

des raisons pour le garder.

C'est un pays en général peu fertile : il produit

cependant de bons vins et d'excellens fruits. On
trouve dans les montagnes beaucoup de gibier et

des bêtes fauves j les campagnes sont remplies de

troupeaux. Il y a des mines d'or , d'argent et de

plomb; mais on ne se met pas en peine d'y travailler.

La N avare espagnole se divise en cinq mérindades

ou bailliages ,
qui prennent le nom de leurs villes

principales. Ce sont , Pampelune , EStella , Olite ,

Sanguésa et Tudéla. On a vu* ci-devant , page 219 »

que la France possède la Basse-Navarre.

Pampelune , capitale, évcché , sur VArga. Elle

est médiocrement grande et fort ancienne. Pompée
en est , dit-on , le fondateur. F.lle a deux châteaux

très-forts , l'un au dedans de la ville , et l'autre au-

dehors. Ce dernier est une citadelle iDâtie par Phi-

lippe II. Il y a un fameux moulin à bras que ron
peut faire tourner aussi par des chevaux. Cette ma-
chine inventée pour servir en cas de siège, est cora-

Î)osée de plusieurs rouages et de quatreou cinq meu-

es ,
^ui peuvent moudre chacune 24 charges de bled

par jour. Pampelune est une des meilleures place»

que les Espagnols aient sur les frontières de France.

EsTELLA. Cette ville est située dans une plaine

agréable , sur le bord de YEga,

VianA , près de l'Ebre , au sud -ouest d'Estella.

Les fils aines des rois de Navarre portoient le titre

àe princes de Viana-

Tafalla , jolie ville au sud-est d'Estella. Il y a
un palais des anciens roisde Navarre.

Olite , au sud de la précédente ; les rois de
Navarre y ont résidé pendant plusieurs années.

Sanguésa ^ sur la rivière d'Arason,

i^AVJÇR , * près de Sanguésa , bourg qui a donné

)
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le nom à saint François Xavier , apôtre des Indes 9

mort à la vue de la Chine , en i55:?..

TuDELA , sur la rive droite de VEbre , à l'endroit

où il reçoit la petite rivière de Queilles. Klle a plu-
sieurs beaux édifices. Son terroir est fertile en bons
vins.

A R T I C L E V.

Du CouverneniLent d'Aragon,

IL est borné au nord par les Pyrénées ; à rorîent ^

par la Catalogne , dont la 'Noguéra le sépare j au
midi, par le royaume de Valence ; et à Poccident,
par les deux Castiîles et la Navarre. Il avoit autre-

fois dans sa dépendance , la Catalogne , le royaumes
de Valence et les isles» de Majorque , de Minorque
etd Yviça. Les rois d'Aragon possédoient encore le

royaume de Naples et de Sicile , et la Sardaigne.

L'Aragon est un pays sec , plein de montagnes ,

mal cultivé et qui n'est guère peuplé. On y recueille

peu de bled et de vin ; mais il s'y trouve de bonnes
mines de fer.

Saragoce , sur \Ehre , anciennement Cesar-
AuGUSTA , capitale , archevêché , université. Cette
ville fort ancienne , est des plus grandes d'Espagne,
est très- bien bâtie. Ses rues sont longues , larges ,

bien pavées et fort propres. On y compte 17 gran-
des églises et 14 beaux monastères, sans parler

des autres moins considérables. Elle a deux ponts
sur l'Ebre , l'un de pierres , l'autre n*est que de bois

,

et cependant il n'est pas , dit-on , son pareil en Eu-
rope pour la beauté. La grande rue , qu'on nomme
la Sainte

, parce qu'elle a été arrosée autrefois du
sang d'un grand nombre de martyrs , est d'une

longueur et d'une largeur extraorainaire. Elle est

bordée des palais des plus grands seigneurs , entre

lesquels on remarque celui du Viceroi. Elle pass»
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pour la plus belle qui soit en Espagne , et sert de
promenade publique. L'église de Notre-Dame du
l'ilier est célèbre par le concours extraordinaire des
pèlerins

, cjui y vont non seulement de toute l'Es-
pagne

, mais encore de tous les royaumes étrangers.
On y voit entre deux églises d'un goût moderne

,une chapelle ancienne et qui n'est pas grande , mais
a une richesse surprenante. La Sainte Vierge y est
placée sur un pilier de marbre , dans un lieu si obs-
cur

, qu'on ne pourroit la découvrir sans le secours
de quantitésdelampes toujours allumées; sa niche,
sa robe et sa couronne , sont couvertes de pierres
précieuses. Tout autour sont des anges d'argent mas-
sif, tenant des flambeaux à la main. La balustrade
est d'argent

,
et les murs sont couverts de monumens

delà reconnoissance des fidèles. Les rois d'Aragon
taisoient leur résidence à Saragoce. C'est dans leur
palais

, hors de la ville
, qu'est maintenant le tri-

bunal de rinquisition. L'hôpital de cette ville est
un des plus riches de la chrétienté. L'archevêque
jouit de 40,000 écus de rente. L'Ebre n'est pas na-
vigable à Saragoce , à cause des rochers dont cette
riyiere est remplie. C'est la patrie de l'illustre S.

^
Vincent

, diacre et martyr ; de Prudence
, poëte

phretien
, et d'Antoine Augustin , archevêque de

i arragone
, savant canoniste et habile critique.

Taraçona
, évêché , au nord- ouest de Saragoce »

sur la petite rivière de Queilles. Elle est partagée en
haute ville

, bâtie sur le rocher , et basse ville
, qui

est dans la plaine. Taraçona a cinq couvens d'hom*
mes et trois de filles.

Calatajud
, au sud - ouest de Saragore , au

confluent du Xalon et du Xiloca , université. C'est
une ville assez considérable , butie près de Tan-
c.enne BiLBiLis

, patrie de Martial , fameux po^it©
Romain. r

ApARASiK, êviçhé , au sud-ouest de l'Aragon ,
sur la GuadaJaviar, Cette ville est forte et une de«



3l2 GÉOGRAPHIE M O D E R N 1.

plus anciennes de tout le royaume. Ses laines sont

les meilleures de tout le pays. '^

Teruel , évécké , sur la même rivière , ville

riche et marchande. L'air y est si doux , qr'on y
jouit d'un printemps perpétuel.

MÉQUINENÇA , au confluent de VEbre et de la

Ségre, C'est une ancienne ville défendue par un
bon château , et située dans un terroir fertile et

agréable.

Fraga
,
près de la rivière de Cinca , et au nord

de Méquinença. Cette ville a un château fortifié.

Elle est remarquable par la victoire que les Maures

y remportèrent en Ii34» sur Alphonse VII, roî

d'Aragon , qui y fut tué.

MoNÇON , sur la Cinca , au nord de Fraga , pe-

tite ville assez bien fortifiée.

Balbastro , évécké , au nord-ouest de Monçon ,

anciennement Bergidune , sur la petite rivière de

Vero. Uair f est doux et le terroir fertile en excel-

lens vins et en huiles.

AiNSA , au nord de Balbastro , au confluent de

l'Ava et de la Cinca , capitale de la contrée , appel-

lée Sobrarbe,

Venasque , au nord-est d'Ainsa , dans le comté
de Ribagorce , pays long et étroit , et fort mal peu-

plé. Venasque a un château , où l'on entretient or-

dinairement garnison. Son terroir nourrit beaucoup

àe chevaux et de bestiaux , et la rivière à!Essera ,

qui l'arrose , a d'excellentes truites.

Jaca , au nord- ouest d'Ainsa , évécké ^
placeforte ,

«ar la rivière d'Aragon , qui , selon quelques au-
teurs , a donné son nom à ce royaume.
Huesca , au sud de Jaca , évécké , université 9

sur la petite rivitj.'e d'Yssuela. Le terroir de cette

ville est fertile en excellens vins , et en toutes les

•hoses nécessaires à la vie.

Artici^
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Article VI.

De la Castille vinlU,

stille vieille , a au nord la Biscaye et la
; k rorient , l'Aragon ; au midi , la Castille

La Castill

Wavarre,
^ _._ __^ .« v^a i

nouvelle
; à l'occident , le royaume de LéorK^ËÎÎe

a pris son nom des châteaux qu'on y bâtit ea grand
nombre au X.e siècle

, pour se défendre contre les
Maures

, et le surnom de vieille , lui a été donné
lorsqu'on eut conquis sur eux la partie d'Kspao'ne

\
qu'elle a au midi, et qui fut nommée Castille nou-
velle. La vieille est peu cultivée

, peu fertile et mal
peuplée. Son plus grand revenu se tire de ses laines ,
qui sont très-estimées. VEbre et le Duéro y pren-
nent leur source.

^
BURGOS

, capitale , archevêché , sur la petite
rivière à'Arlançon. Cette ville est grande et assez
peuplée

, mais mal-propre : elle est bâtie en forme
de croissant. Il y a un ancien palais , où les comtes
et ensuite les rois de Castille ont fait long-temps
leur résidence. La cathédrale et l'archevêché sont
Biagnifiques

, aussi-bien que les édifices publics, les
places et les fontaines. La principale place est près-
que au milieu de la ville , entourée de belles mai-
sons soutenues par des pilastres qui forment des
portiques sous lesquels on se promené quand il fait
mauvais temps. Il y a à Burgos un hôpital pour les
pèlerins

, bâti par Alphonse XI ; cet hôpital jouit
de 80,000 livres de rente. Les augustins de Bur-oî
ont dans leur cloître une chapelle , où est un cru-
cifix regardé comme miraculeux. Cette chapelle est
d'une richesse surprenante. Toute la voûte est cou-
verte de lames d'argent. L'autel a des chandeliers
cl or massif, des croix d'or et d'argent , ornées de
i^^^V "'"-j > ^^ "-^^^ i^uuronnes suspendues au-dessus ,
garnies de perles et de très- beaux diamans. Aux

Àorne L O
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lieux côtés rie cet autel sont soixante chandeliers

d'argent plus haut que les hommes de la plus haute

taille , et d'une pesanteur énorme.

Près de Bur^os est une fameuse abbaye , appellde

las Hueglas , dans laquelle il y a toujours cent ciu-.

quante religieuses ,
qui sont filles de princes ou de

giauds seigneurs. L'abbesse a sous son autorité dix-

sept autres couvens , dispose de douze conimande-

ries , et est Dame de quatorze villes , et de cinquîune

ixnirgs ou villages. Cette abbaye ,
qu'on appelle U

jVoZ)ie par excellence, a été fondée par Alphonse IX,

roi de Castille ,
qui n'épargna rien pour l'orner ma-

gnifiquement ; l'or , l'argent , les riches broderies y
brillent de toutes parts.

MiRAN]iA-rE-FJ3F<.o , autrefois Deobriga , au

rord de Burgos ,
petite ville sur VEbre , qui la tra-

verse. Klle a un bon château. Son terroir est fertile

eu excellens vins.

Haro , sur VEbre , au sud-est de Miranda. Cette

petite ville est le chef-lieu d'un comté érigé par le

roi Jean II , en faveur de Don Pedro Fernandez de

Vélasco , tige des connétables de Castille.

LoGROi^jO , sur VEbre , ancienne ville située dans

m\ terroir abondant en vins , et en fruits excellens.

F.ilfc est dé la petite province appellée Rioxa, comme

Haro et San- Domingo. ^^
San-Domingo-de-la-Calcada , cite sur la

petite rivière de tablera , autrefois évêché.

CALAHORRA,evecÂe,prèsderFbre. Le célèbre

Quintilien est né dans cette ville. Les chrétiens

remportèrent aux environs , une grande victoire

sur le^ Maures en 82.5. ,^11.
SoRiA , sur le Duéro , au sud- ouest de Calahorra ,

cité. C'est une petite ville bâtie à peu de distance ,

et des ruines de l'ancienne Kumance ,
qui fut dé-

truite par Scipion l'africain , Joo ans avant J. C.

Lerma , au sud de Burgos , sur VArlança ,
du-

elle érige par rhinppe ni , eu --"wv; , v« ^^'- •;- -^

prançois Goraez de Sandoval. Cette peljte ville a
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«n^très-beau château

, qui appartient aux ducs de

Valladolid ,' évéché , université à P«o«- ï

bellvn. l'"""
''"

C"«^«''- C'est une graudeëï

leur pa'laii Cett/v£ ^plu ie^ s'^'./crrntl"principales sont celle àjnarché
. qu a 7Ô0 ua ?tour

,
et où se tiennent les foires -ei ,,;,; ^^ "^

ronnée de belles maisons ui formés erorn?"!!"balcons dorés. On voit à VallànnlM ' "P^*
''«

bre de couvens , en^ele^î^êi '; '.Tef;::'. cet"

scie^'s et'^des â?t';" 7doit "ioLv'H^'^^'î
^''

honnen. et privi.,es ^,u'e^T s/wllet^:

«un château bien fortifié.\o„ terro r e" f.??^"et ^on y tait d'excellens fromages
""'^ •

KOA, petite ville sur le £>ueV» ,1,„.

,

«t fertile ca-ipagne
, avec imZaù tuis '"'''

.urt Du/ro"' ' •"'^^"- ^'^" ""« ^-^ -« ville

villf. tÎAT * ' ""'"^'•'«e
, sur le Daém. CetteS rnVrCrV;uLŒt%tt • 'p^^^"-

s:pafatr,utdkf!f '?cS^e:s
que où il ét^Ft évêqùe , /ri''^?"'"^'- ''Améri-

en Espasne 11 Jl^T '^"8^°P°''S
.
et de revenir

o'EspaPg,?r;b!iLdr;rterôrsV:r^''''^'"«
qu'ils demandent den„i. 11* .,.i''_f'^"°'"^^^"'" •qu^l-sdemande^rde-sInTemps^"'""'^^

avoir rlnnné V.:^":- ^ M'^-sjiusma
, ce pour

au coniinv^iice:neiit du v V|

O 'j.

n y a iinf»

" sitrcle ,
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"

Atikkca , an nord - ouest de Siguenza ,
petlta

ville rem'arquable par les montagiies qui en sont

.

proche , et auxquelles elle donne son nom.
^ MÉdIna-Cfx. , au nord-est de «'S»^"".'

""-

cieune ville près la source du Xahn ,
clwfl'e" d"

duclié de Médina-Cœli , duquel dépendent quatre-

"''ioov.E'r^vécA^ . au sud-ouest de la Castllla

vieille. Cette ville renommée pour
«««.f "^"l^

«-"l"'

et ses laines . est belle .riche et peui^lée Elle a un

château royal , nommé VAUaçal , H"' ?"^ <^?,"^,

vert de plornb , et on y monte par des '1«'?^" «''^^

clans le roc. Il y a toujours une s*"-
"Itl f^f

"' '"

tours ; et sur la plate-forme , sont plusieurs canons

po" ué's contre la%il!e. Les chambres en son meu-

ilées magnifiquement. La chapelle royale est dorée

^ oniée le très- beaux tableaux. On remarque dans

'

ce palais , une superbe salle , dorée entièrement «
oui est remplie de tous les portraits des rois d Rspa-

InètdVpuis^Pélage jusau'à Jeann^ , mère des empe-

reurs Charles V et Ferdinand ; c'est ce qui 1 a ta t

Tinmer la .allé des -"• I'^».-^°"
tVoaTe faft

mérite aussi d'être vue. La rivière qm y passe
,
rait

S^er certains moulins , P^/ '^, ""^iïr.ft'o^ée'
dit.on , la monnoie se trouve f"n'^"«'l'^«f • .™S°^f^

n^;,rmiée comme elle le doit être ,
et cela dans un

ï^rm\r;:t™rl-parfaitement. Cette nvention es

venue d'Inspruck , capitale "»,,T.roJ. Sé^,ov^e et

Séville sont les soûles villes ou on
ji^'

™°°»°'^'

On voit à Ségovie «»
»q"«.<'"^^,f Pf2Œ^ut

Traian nui a plus de trois mille pas cle lonèueui

d'un':m'on'ugne% l'autre : il -' --Pf^^ L"l
vjv^idtà 177 arcades l'une sur 1 autre, begovie a

louné n^^ Dominique Soto
^Y^TTrente

'

envoyé par Charles - Quint au concile de Trente ,

pu il se distingua par sa science. ^. . . ^^t^Q
Coc K . bourg , au nord de Segovie. C est la patrie

derempereurTiiéodose-le-Grana

AyjLA , évéçhç , au sud-ouest d^ Segoyje sur lii
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petite rivière d'Adaja. Il s'y fabrique de très-beau>c

tl aps. C'est la patrie de sainte Thérèse. Le savane

Alphonse Tostat , qui en étoit évoque au XV.® siè-

cle , est enterré dans sa cathédrale.

Pedraça de la Sierra , bourg entre Avila f t

Ségovie.Iiy a un fortchâtoau, dans lequel Françoi*,

dauphin de France , et Henri son tiere , enfans du
roi de France , François I , furent détenus cornuit;

otages pendant quatre ans. Ce bourg e^t aussi célè-

bre pour avoir donné naissance àlempereurTrajan.

i

Article VII.

De la Castille nouvelle,

lETTE province étoit la plus considérable de

l'ancien royaume de Castille
,
qui renferrnoit aussi

la vieille Castille , le royaume de Murcie , l'Anda-

lousie , le royaume de Léon , la Galice , lès Asturies

et la Biscaye. Les rois de Castille et de Léoti se ren-

dirent maîtres, en 1227, de la nouvelle Castille , au
Iroyaume de Tolède, qui étoit possédé par uir rdi

Maure , ou Sarrasin*

La nouvelle Castille est botnée au nord, par la

Castille vieille ; à l'orient, par les royaumes d'Ara-

gon et de Valence ; au midi ,
par l'Andalousie et le

royaume de Murcie ; et à l'occident par le royaume
de Léon et par le Portugal. C'est la plus grande pro-
vince d'Espagne. Elle produit assez de bled et de viii,

quoique son terrein manque d'eau. On la divise en
quatre petites provinces : VAlgarie , au nord ; la

Sierra , à l'orient ; la Manche , au midi ; et l'Estré^

madure , à l'occident,

X. VAl^drie,

Madrid , capitale de toute l'Espagne , sur le

Mançanarès , cité. Ce n'étoit autrefois qu'une bour-
gade

,
qui appartenoit aux archevêques de Tolède -,

O 3
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aujourd'hui c'est une ville grande et bien peuplée ,

mais mal bâtie. Il y fait un chaud extraordinaire on
été , et un très-grand froid en hiver

, quoiqu'elle ne
soit située qu'au quatrième degré de latitude en-
viron. Les rois d'Kspagne , depuis Charles-Quint

,

y demeurent ordinairement , ou dans les environs.

Le palais du roi , qui étoit vaste et sans symmétrie,

a été presque réfiuit en cendres par un incendie ;

mais on l'a rebâti d'un meilleur goût. Le grand au-

mônier ou grand chapelain de la chapelle royale , a
le titre de patriarche des Indes ; mais il n'a point

de territoire. La grande place de Madrid , est ce

qu'il y a de plus beau dans cette ville. Cette place

est parfaitement quarrée, et environnée de maisons
uniformes à cinq étages , avec balcons. Madrid a
une académie de la langue Castillane , établie en

1713.
Philippe II , fils de Charles-Quint , a fait bâtir un

pont magnifique surle Mançanarès, quin'est qu'un

petit ruisseau ; ce qui a fait dire qu'il ne manquoit

rien à ce pont que ae l'eau. Les rues et les places de

Madrid sont ornées d'une infinité de belles fontaines

de marbre et de jaspe , et embellies de statues. Les

eaux de plusieurs de ces fontaines sont d'une légèreté

extraorcHnaÂre. Les églises y sont magnifiques , sur-

tout celle de S. Isidore , bâtie par Philippe IV. Elle

a un dôme oîi l'or et l'azur brillent de toutes parts.

Marie-Anne d'Autriche, femme de ce roi , a fait

hâtir un hôpital pour les filles enceintes , et le

prince son époux un autre pour les enfans-trouvés.

Il fait très-cner vivre à Madrid ; le vin n'y est pas

bon ; mais le pain et le mouton y sont exceilens. Il

y a un ordre dechanoinesses , nommées les Dames

de S. Jacques ,
qui font preuve de noblesse et de

descendance d'anciens chrétiens , comme les che-

valiers de même nom. Elles portent de grands uian-

teaux blancs et des scapulaires chargés d'une épée

en forme de croix , et ont de grosses pensions. De-

puis environ suixanle ans , un très grand nômi»rû ua
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François se souL fixés à Madrid , et y sont devenus

riclies pardi verses manufactures qu'ils y ont établies.

C'est la patrie du célèbre cardinal de Lugo , l'un des

plus savans jésuites de son siècle, auteur d'un grand

nombre d'ouvrages , dont le plus estimé est son

traité de la péniience. Il mourut en 1660.

Auxenvirons de Madrid , il y a plusieurs maisons

royales. La principale est du côté de l'orient , à

deux lieues , et se nomme Buen- Retira, Tout l'édi-»

fïce est composé de quatre grands corps de logis ,

iLinqués d'un pareil nombre de pavillons qui tor-

mtnt un quarré parfait II y a au milieu un parter-

re , avec une fontaine, (lotit la stJitue qui jett«

J)eaucoup d'eau , arrose les fleurs. Les appdrteinens

en sont vastes et magnifiques. Les plafonds sont

peinst et dorés. Le parc qui est fort agréable .a pluâ

d'une lieue de tour. On trouve une aiilœ maison

royale sur le Mançanarès , à quatre lieues de Ma-
drid , au nojd-ouest , elle s'appelle El-Pardo,

Tolède , sur le 1 âge , archevêché , université.

Cette ville est ancienne , belle ,
grande et assez

peuplée. Sous les Goths , elle étoit la capitale de

î Espagne. Son archevêque est primat du roya urne,

grand-chancelier de Castilîe , et conseiller d'Etat

,

il a un palais magnifique , et jouit de plus d'un mil-

lion de revenu. Un des plus beaux édifices de cette

ville , est la cathéarale. Il s'y est tenu un grand

nombre de conciles. Le cardinal Xirnenès y a
fondé la chapelle appellée des Mosarabes , du nom
de Mosa , chef des Maures , qui ayant soumis Xî-ts

habitans de Tolède , leur laissa la liberté de cons-
cience , et six églises dans lesquelles ils conservè-
rent l'u.sage de célébrer l'office divin dans la forme
prescrite pnr S. Isidore , archevêque de Séviile.

Pour conserver la mémoire de cet office , Xirnenès

ayanteu le bonhpur de trouver de vieux manuscrits
eti caractères gothiques où ils étoîent contenus ,

f'-Hi!*! cette chapelle > y établit douze chanoines

avec UH doyen , et dépensa cinquante mille écu«04.
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à faire imprimer des missels et des bréviaires ponr
cet usage. 11 y a dans Tolède trente-huit maisons
religieuses , vingt-sept paroisses

,
plusieurs hôpi-

taux , de belles places et des manufactures d étoffes
et de lames d'épée. Tolède est la patrie du célèbre
jésuite , Louis de la Cerda , auteur du grand com-
mentaire sur Virgile ; et d'Alphonse Salméron , un
des théologiens du concile de Trente , et des pre-
miers disciples de S. Ignace.
Talaveka dl la Rkvna , au sud -ouest de

Tolède , sur le Tage , k l'eud» oit où il reçoit V Albtr-
elle. On lui a donné ce nom

, parc^ qu'elle étoit l'a-

panage des reines de Casiille. CVst la pairie du
savant Mariana

, jésuite , auteur d'une histoire
d'Espagne très-estimée , etc.

PuENTE del-Arcobispo
, plus bas sur le Tage»

est ainsi appelle de son pont , bûii par un archevê-
que de Tolède ; elle appartient à l'archevêché.
OcANA , au nord - est de Tolède. Cette ville est

près du Tage , dans un terroir fertile.

Aran' JUEZ , sur le Tage , au nord-ouest d'Ocana

,

à sept lieues de Madrid. C'est une maison de plai-
sance des rois d'Espagne , charmante pour sa situa-
tion et ses beautés naturelles et artificielles.

Maqueda , au pord ouest de Tolède, petite

ville avec titre de duché , et un beau château. E.'le

est située dans un te roir couvert d'oliviers.

ESCALONA , au nord - ouest de Maqueda , sur
VAlberche. C'est un duché érigé par Henri IV , roi

de Castille , au milieu du XV. « siècle , en faveur
du marquis de Villéua. Son terroir est fertile en
vins , en iiuiies et en fruits.

Alcala-de-Henarez, autrefois Compultum
,

à l'orient de Madrid , cité. Elle est sur la rivière

de Hénarès , et il y a une fameuse université fondée
par le cardinal Ximenès , en i5o8. Ce cardinal lui

a donné une très belle bibliothèque. Outre l'univer-

sité , où il mit 46 professeurs , à cpii il assigr»a des

revenus certains , il fonda un collège qu'il consacEa
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à saint Ild(îfon8(», patron de Tolède. C'e^tlà quetle-
mpure k» recteur, qui jouit de beaux privilèges , en-
tr'autres de conuoître des causes criminelle^ de»
grarluc'S. Dans l'^Miceinfe de ce collège , il en fonda
un autre pour douze religieux corde'irrs , et dej.ui.s,

huit autres où l'on enseigne les sciences et les lan-
gues. C'ert dans i'égliie du grand collège que ce car-

ainara été enterré , en l'jiy.

Guadala.Var\ , sur lu mùiïie rivière , est re-
tiommée pour la fertilité de son terroir.

L'ESCURIAL , au nord- ouest fîe Madrid. Ce nVst
qu'un villjge , où Philippe II a fait, construire un
trèsrnagnitique couvent de l'ordre de S. Jérôme , ea
mémoire de la victoire que ses troupes remportè-
rent sur les François

, près de Saint-Quentin , en
155/ , le jour de la fête de S. Laurent. Ce prince
avoit fait vœu d'élever à la gloire de ce saint martyr
le plus beau monument de i'Iiurope , s'il gagnoit
cette bataille. L'édifice a a8o pas de long sur 2Ga
environ de large , et est construit en forme de gril.

Outre les hàtimens habités parjes moines , qui sont
au nombre de 2uo , et ceux des officiers du roi ,

dont le palais fait partie de l'édifice , il s'y trouve uu
collège , et une bibliotheqlie des plus nombreuses

,

et riche en anciens manuscrits. L'église a été bâiia
sur le modèle de saint Pierre de Rome.Sous le grand
autel

, qui est d'une grande richesse et très beau , il

y a une chapelle voûtée
, que l'on nomme le Pan^

théon
, étant copié du Panthéon de Rome. Elle l'em-

porte en beauté et en magnificence sur l'Eglise
môme. C'est là que reposent les corps des rois e.t

des rein&s d'F.spagne , et ceux des princes et prin-
cesses de la famille royale. Ce couvent , ou plutôt
ce superbe palais , la merveille de l'Espagne , est sî

Vaste , qu'on y compte plus d'onze mille fenêtres
,

dix-sept cloîtres , vingt-deux cours
, plus de huit

Cents colonnes, un nombre prodigieux de salles, (îe

salions
, de cabinets , et quatorze mille portes : on

a été vir^gt deux aiis à le hXûx , el il a coûté vln^^t-

3
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cinq millions. Le roi y fait de temps- en- temps
quelque séjour.

^

Saint-Ildefonse ,
* maison royale magnifique,

au noifl de l'h-scurial , et vers Séguvie. C'est le

Versailles d'Hspagne. On y a: fait , depuis 1720 , de»
jardins superbes. Philippe Y s'y retira en 172.4 ,

après avoir abdiqué la couronne en faveur de Don
Louis son fils aine ; mais ce jeune prince étant mort
au bout de sept mois , dans la même année , Phi-
lippe V remonta sur le trône. Depuis sa mort , ar-
rivée en 1746 , la reine Douairière y a demeuré»

2. La Sierra,

On nomme ainsi cette province , h cause de ses

montagnes, du mot arabe Ssiri ou iV^r^^qui signi-

fie Montagne.
CuENÇA , évéché y suffragant de Tolède, sur

le Xucar. Son évêque a 5oooo ducats de rente.

Cette ville est la patrie de Louis Molina , fameux
jésuite.

GuETE OU HuETE , au nord-ouest de Cuença ,
jolie ville où il y a un fort château.

Saint-Clémente , au sud de Cuença , près
de la rivière de Zancara Cette petite ville est

remarquable par sa fidélité pour Philippe V
,
qui

lui a donné les titres de très-noble , très.- royale

et très -fidelle.

Almança, au sud-est de Saint- Cl émeute, ver*

le royaume de Valence. Cette petite ville est célèbre

par la victoire que gagna , en i'"07 , le maréchal de
Berwii k, sur les troupes de l'archiduc Charles; vic-

toire qui affermit Philippe V sur le trône d'Espagne.

3. La Manche,

Calatrava , sur la Cuadiana. Cette ville est

le chef lieu d'un ordre de chevalerie de ce nom ,

Institué en 1 1 58 ,
par Sanche II , roi de Castille. Le

litre de grand- maître de cet ordre a été affecté , en
iJ22 , à ia couroiijûe de Castiiie, par Adiitii Vi ;

qui
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donna une bulle pour rffndre cette charge héiéJi-
taire , d'élective qu'elle ëtoit auparavant.
Ciuj)AD-Rfal

,
près la Guadiaua. l-.lle passe

pour la plus belle ville fie Casiille. Sa situation est

dans un fond , au milieu d'une plaine fertile en vins
excellens , et où l'on trouve de fort bon miel ; elle

nourrit aussi beaucoup de bestiaux.

CoNSUEGRA , au sud-est de Tolède : elle ap-
partif^nt aux chevaliers de Maire. Son château est

la résidence ordinaire du grand-prieur de Castille.

4. L'Estrémadure.
L'Estrémadure dépendoit autrefois du royaume

de Léon. Elle est aujourd'hui unie à la Castille nou-
velle. Cependant elle a un capitaine- hiéral

, qui a
rautoritésur les troupes, et l'inspection absolue sur
la police, tantdans les villes que dans les bourgades,

Barajoz , place forte , évêché , sur la Guadiana ,

vers les frontières du Portugal. Cette ville n'est pas
grande ; mais les maisons en sont bien bâties et les

rues assez larges. L'église cathédrale
, qui porte le

nom de S. Jean , est au bout d'une grande place où
est le palais du gouverneur. Rlle a plusieurs belles

églises et un collège. On y voit un fort beau port ,

défendu par un fort château , nommé San-Chris^
toval. En 172G , les rois d'hspagne et de Portugal
eurent ensemble une entrevue dans l'isle voisine de
cette ville , où ils signèrent les contrats de mariage
de leurs enfehis , et se livrèrent mutuellement les

princesses leurs filles , l'une pour être l'épouse du
prince des Asturies , et l'autre du prince de Brésil ,

qui a été roi de Portugal , sous le nom de Joseph I ^

mort en '777.
Xérès de los Cavalleros , cité , au sud de

Badajoz , sur VArdiila, Cette ville ainsi nommée ,

parce qu'elle a appartenu aux chevaliers de l'ordre

des templiers , a été réunie à la couronne par Al-
Honse XII , roi de Castille. Charles V lui a donné

t? titre de dtÀ nmir r*ipr» in TiPnc»ar ca firli^lifM Pllrt

ituée dmis un terroir abgndant e

i: I
O G

pâturage
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C'est la patrie de Vasques Nu une de Balboa , q^iiî

a entrepris le premier de faire voile dans la'nar
du sud , en i5i5.

Feria , au nord- est de Xérès , duché ërigé par
Philippe II

, pour D. Gomez Suarez de Figuéroa,
Mi^DiNA DE LAS Tqrres , au sud-est de Feria

,

duché érigé par Philippe IV , en faveur de Gaspard
de Guzinan , comte d'Olivarès , son favori.

EllÉrÉna , au sud- est de Médina
, petite vill»

qui appartenoit aux chevaliers de S. Jacques. Phi-
lippe IV l'a décorée , en 164 1 , du titre de cité.

MÉRIPA , sur la rive droite de la Guadiana , ville-

forte , anciennement nommée Emerita. Son ter-

roir est fertile en vins , en grains et en pâturages ; il

produit aussi une herbe propre à faire l'écarlate.

MÉDELlN , aussi sur la Guadiana , ancienne ville

qui a le titre de com.té. C'est la patrie de Fernand
Cortez, qui conquit le Mexique en i52r.

Alcantara , sur la rive gauche du Tage. Elle-

a été nommée Alcantara par les Maures , dont elle

est l'ou-vrage , à cause de son pont. Cette ville est

ancienne et célèbre
, parce qu'elle est chef- lieu des-

chevaliers d'Alcantara, qui senommoient autrefois.

chevalier du Poirier. On y voit , sur le Tage , uia<

très-beau pont , qui est un ouvrage des Romains.
11 a été construit du temps de l'empereur Trajan ,.

aux dépens de plusieurs villes , dont on voyoit les

Doras dans quatre cadres de marbre qui étoitnt

sur le pont. Il n'y en a plus qu'un qui subsiste
,

et on y lii une inscription qui prouve ce fait. Ce
pont a 200 pieds de hauteur , 670, de long , sur 28

de large ,
quoiqu'il n'ait que six arches.

Valencia d'Alcaîjtara , au sud-ouest d'Al-

eantara , petite ville fortifiée vers les frontières dd

PortugaL
Albuquerque- , au: sud-est de Valencia ,

petite

Tille , mais forte , et connue par son commerce de
<1 v*'-i'no».tAO af r\a Initioc T ac Pnrtiio-yîfi _ niiî r^vOlPrit

prise dans le temps de leur aUiaiice a.vec l'arcni.-*
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duc Charles, la rendirent à l'Espagne en lyfS*

Truxillo 5 au sud- est d'Alcantara , sur la ri-

vière d'Alnionte. Cette ville est ancienne , et a une
citadelle bâtie sur le roc, qui la domine. C'est hi

ijau ie du célèbre François Pizarro, qui fit la con-

quête du Pérou, en i5o3.

GuADALOUPE, au nord-estdeTruxiUo. C'est une
petite ville bien bâtie , située dans un terroir abon-

dant en vins et en fruits excellens, et célèbre par

une image miraculeuse de la Sainte Vierge, qui y
attire un grand concours de pèlerins, hlle est dans»

un couvent célèbre de moines de S. Jérôme, bâti

comme une citadelle au milieu de la ville : il eat

magnifique et fort vaste. On y avoit une infirmerie

pour les pauvres m^alad^^s , un hospice pour \e»

étrangers, une apothicairerie riche et bien fournie»

deux collèges, et plusieurs beaux cloîtres, avec des-

fontaines-, et jardins channans.

CoRiA, au uord-est d'Alcantara, évécké , sur la

rivière d\4lagan. Cette ville est située dans une
plaine fertile en tout. C'est uu marquisat qui ap-

partient au duc d' Albe.

Plazentia , au rord-est de Coria , évécké , belî'e

ville, avec un bon châieau, dans une plaine ferv

tile , nommée Verade Plazentia.

(

A R T I G L E V I I Ir

Du Royaume de Léon,

KjVa royaume est plus fertile en bleds qu'en vinsv

Jl est borné au nord par les Astiiries ; à rocciJent

parla Galice et le Portugal; à l'orient par les deux
Castilies ; et au raidi par l'Estrémadui-e, qui on dé-

pendoit autrefois. Le Ûuérole divise en deux parties

presqu'égales.

LÉON , ciipitde , évêchx, ville ancienne et consi-

dérable , est située uiiuord, entre les deux soiueei
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(\e\'E{la. Sa cathf^drale pa^se pour la plus beîte
di'spague, L'évfkpie ne relève d'aucune métropole.
Léon étoit la capitale du premier royaume chrétien
d'hspagne, qui commença dans les Asturies

,

presqu'aussi-tôi après i'invasion des Maures. Les
rois, ont cessé d'y résider depuis que ce royaume
fut réuni k celui de Castille , iojy.
ASTORGA , évéchc , sur la rivière de Tuerta , au

sud oueit de Léon. Cette ville est ancienne et mé-
diocre.

BÉNAVENTE
, petite ville sur VEila. Elle ap-

partient à ia maison de Pimentel
, qui y a un beau

château
MiïDiNA DE RTo SECO , à l'orient de Bénavente,

duché érigé en i5?.o , par Charles V , en faveur de
Fernand Henriquès , dejscendu d'une maison de
ce "om, issue d'Alphonse XI , roi de Castille, et
qui a possédé longtems la charge d'amiral , qui
étoit en quelque façon , héréditaire dans cette fa-
mille. C'est une ville ancienne, située dans une
plaine , oii il y a de bons pâturages.
ViLLALPAMDO , au sucl-ouest de la précédente,

les connétables de la Castille y ont un beau palais
et un arsenal bien fourni.

Palencia , évéché , à l'orient du royaume d«
Léon , sur le Carion. Son université a été transférée
à Salamanque , au XIII. e siècle.

Zamora, évê£hé , sur le Duéro. Le nom de Za-
mora\ veut dire Turquoise: le terroir de cette ville

Cl a des mines. Ce sont les Maures qui l'ont ainsi
appellée , au lieu de Sentica

,
qui étoit son ancien

nom. Elle possède les reliques de S. lldefonse
,

cvêque de 'Tolède.

TORO , sur le môme fleuve : elle est située sur un
CÔte:iu qui fournit d'excellens vins.

TORDESILLAS, sur le Duévo ; ancienne ville

,

avec un vieux château, dans lequel mourut , on

MÉDINA D£L QSMVQ , au sud - est de Toro.
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Cette ville, qui est ancienne , riche et commer-
çante , est située dans un terroir fertile , sur- tout

en vins excellens. C'est la patrie de Ferdinand I ,

roi d'Aragon ; de l'empereur Ferdinand , frère de

Charles-Quint, et de Georges Gomez Peireira ,

célèbre médecin , que l'on prétend avoir enseigné

le prehnier , en i5j4> que les bêtes sont de pures

machines.
Salamanque, évêché^ université ^ sur la rivière

de Tornies. Cette ville est grande et peuplée. Sa ca-

thédrale est une des plus belles d'Klspague ; et les

couvens des dominicaiLS et des franciscains sont

très- bien bâtis et très-nombreux. Celui de S. Ber-

nard est remarquable par son escalier : les marches
ont cinq pas de long , et sont soutenues comme en

l'air : elles forment une montée magnifique de cent

degrés , ornée de quantité de statues dorées , qu'on

voit aux côtés des piliers. Son université est la pre»

miere d'Kspagne : elle a un grand nombre de col-

lèges , entre lesquels il y en a quatre qu'on nomme
Grands ^ et où les plus grands seigneurs tâchent de

faire entrer leurs enfans, et quatre-vingts profes-

seurs , dont les huit premiers qui enseignent la

théologie , ont chacun mille écus de pehsion ,

d'autres n'ont que cinq cents écus. Outre ceux-là il

y en a un grand nombre qui n'ont point de gages

de l'université , et qui ne laissent pas d'enseigner

tous les jours comme les rentes. On les appelle Pré*

feni/jenfe.ç , et ils attendent la vacance de quelque
chaire pour s'y présenter. lî y a beaucoup de doc-

teurs qui enseignent la médecine , et des professeurs

eu toutes langues. L'étude de la jurisprudence y est

la plus cultivée. On voit à Salamanque une b( lie

bibliothèque , où les livres sont tous attachés avec
de petites chaînes C'est le lieu de la sépulture de

Michel Vérin , qui fit , à l'âge de quatorze à quinze

ans , des distiques moraux , formés sur les pensées

les plus exquises et les sentimens les, mieux choisis

dej» anciens philosophes Grecs et Romains, et sur»



tout: (les livres de Salomon. Ce poëte vraîmeftC

chrétien , mourut avant l'Aje de dÎK-huit ans.

AlVA UF, ToRJMES , au sud- est de Salamanquf*

,

sur la rivitrr de Tormes , duché érigé par Henri IV,

roi de Castille , en i/^fk), i appartient aux sei-

gneurs de la maison d'Alvarez, qui y ont un magnt-

liq népalais.

LÉDESMA, au sud-ouest de Salamanque , an-
cienne ville sur la rivière de Tormes. C'est un
comté, duquel dépendent 120 villages. Il y a des

Lains chauds.

CiUDAD- Rodrigo , évécké , place forte , au sud*

oues: le Lédesma , vers le PdrtugaL On y fait un
grand commerce de cuivre.

Article IX*

De l'Andalousiei

J_i' Andalousie tire son nom de celui de Vdndd^
lieu ,

que les V^indales qui s'en étoient emparés ,

lui ont donné; et ce sont les Sarrasins qui l'ont ap-

pellée Aiidâlous , nom qu^ils donnent dans leurs

histoires à toute F Espagne : ceux-ci avoient trois

rois dans l'Andalousie. 33ans l'antiquité, ce pays

se nommoit Bétique , à cause du fleuve Bcetis , au-

jourd'hui Guadalquivir ,
qui l'arrose. C'est la plus

commerçante et la plus fertile province de toute

l'Hspagne. Il y vient assez de bled : les huiles et les

vins en sont exceilens : les chevaux qu'on en tire
«

sont les meilleurs d'Espagne Ces avantages réunis

,

font qu'on la nomme ordinairement VEcurie , la

Cave ti le Grenier de l'Espagne. Se^s montagnes ont

des mines de vif argent , d'airain , d'antimoine , (a)

de plomb , et môme d'argent et d'aimaiit. On fait

de trèà-beau sel sur ses côtes , et on y pêche beau-

(a) L'Antinioine est un minéral c(ui appvccherlé là n«lturô

des métaux , et que «luelques-uas cioient • -; contenir tcus
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covjp rie poissons. Il s'y trouve beaucoup rîe bœufs

sauvages , dout les Espaj^iiols se servent pour les

corubais de taureaux (ju'ils aiment beaucoup.

SÉvilJ>E , capitale , archevêché , université , sur le

Guadalquivir. C'est la première ville d'Espagne^

après Madrid; elle est grande , bien bâtie, assez

peuplée , et la plus marchande du royaume. SéviUe

est partagée en vit ille et nouvelle villes. La nou-

velle a des Tues larges et droites : celles de l'an-

cienne sont étroites et tournantes, selon l'usage des

Maures,pour a voir de l'ombre en différentes heures

du jour. Un pont de bateaux sépare lu ville du

fauxbourg rie Triana. On y remarque sur-tout le

palais royal, nommé /^/cfliv*<ir, mot arabe, qui

sjo-nifie \a Demeure du roi ; car il y a eu autrefois un

roî Maure à Séville. Les Maures en ont bàt\ une

partie ; l'autre a été construite par Pierre-le-Cruel

,

roi de Castille ; mais l'ouvrage des Maures l'ern-

porte beaucoup sur le moderne. Il a près d'un mdle

d'étendue. On y remarque l'appartement oîi Pierre-

le-Cruel fit' égorger ses deux frères. La Bourse ou

les marchâmes s'assemblent , est aiwsi un très-bel

édifice. Elle est bâtie en quarré , (Tordre Toscan ,

et composée de quatre corps de logis. Chaque fa-

çade a 200 pieds de long, avec trois portes et dix-^

neuf fenêtres à chaque étage , dont le premier con-

siste en grandes salles lambrissées , .)îi les négocians

traitent de leurs affaires, et le second sert pour les

conseils , et pour rendre la justice. Au-devant de ce

superbe bâtiment est une très-belle place, grande

et pavée fort proprement. SéviUe a un bureau gé-

néral où l'on porte tout l'or et l'argent qui vient des

Indes , et que l'on convertit aussitôt en monnoie.

les principes. On en fait un grani usage, sur-tout en méde-

cine. On donnC au nom de ce minéral une origine sm^'ju-

lierc. Un supérieur de religieux en ayant fait manger a des

porcs, qui devinrent extrêmement gras après uiia^torto

évacuaiion , en donna aussi a ses moines : luXiî u tes fe-,

vomir d'une telle sorte , <i\x'iU en aiouruieat.
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S*;? rues ne sont pas pavëes , ce qui la rend trèssale
en hiver. L'église cathédralt^ est magnifique ; elle

Cit fort grande et fort large. On admire en particu-
lier la richesse et les ornemens du grand autel. Le
clocher est d'une hauteur prof.'igieuse, et renferme
i4 cloches. Cette cathédrale est le modèle de tout* «

celles des Indes orientales. Il y a dans cette ville

grand nombre d'églises et de couvens : les deux plus
beaux sont ceux des cordeliers , et des religieux de
la Merci On y compte aussi cent vingt hôpitaux ,

tous bien rentes. Les Fspagnols ont une si grande
idée de cette ville

, qu'ils disent en proverbe
, Qui

n'a pas vu SévilU , n^a pas vu de merveille, l'.lle a une
académie des sciences et des arts , établie depuis
quelques années. C'est la patrie de Fox Morzillo

,

nouimé précepteur de Don Carlos , fils de Philippe
II , et auteur , dès l'âge de fC) ans , d'une Para-
phrase et de Scholies sur les topiques de Cicéron.

Palos , au sud- ouest de Séville , à l'embouchure
du RiO'Tinto. Cette petite ville a un port médiocre,
mais fameux

, parce que Christophe Colomb s'y

embarqua ,^a 1492 , pour aller chercher le nou-
veau mondl^
LucKWA , té , au nord-est de Palos : son terri-

toire abonde en bled , en huile et en vin.

Carmona , cité, au nord-est de Séville. C'est

«ne ancienne ville , située sur une colline , dans un
terroir fertile en bled.

^EcirA , à l'orient de Séville , jolie ville sur îô

Xénil , autrefois épiscopaîe. Klle porte le titre de
ci(é. Les environs fournissent de fort belle? laines.

OSSUNA , au sud-ouest de la précédente, r/nive^if-

té. Cette ville est ancienne, assez grande et peuplée.
Elle n'a qu'une fontaine

, qui fournit de l'eau ^|4out

le canton. Son université a été fondée par le...-
gneurs de la maison de Girons , qui possèdent cette

ville à titre de duché. Ils y ont bâti une église ma-
gnifique à l'honneur de la Vierge, et fondé plusieurs
îiioiiastêres* -

/•



D E L' E s P A G N 1. 33X

Motion, au sud ouest d'Ossuma, duché. Elle

est située dans un terroir fertile et agréable : il y a

dans son voisinage une mine de pierres précieuses.

Marchena, au nord ouest d'Ossuma, duché

qui appartient au duc d'Arcos. Son terroir, quoique

très-sec , et sans eau , est très-fertile ,
principale-

ment en olives.

CoRDOUE , évécki , sur le Guadalquivir. Cette

ville est grande a belle. Elle est très-ancienne , et

renommée par le grand Ossius son évoque ,
qui pré-

sida au concile général de Micée en 325. Corrioue

étoit une capitale de royaume sous les Maures. Sa

cathédrale est très- vaste , longue de 600 pieds , et

lar^e de 25o j tellement disposée , qu'on compte

20 nefs dans sa longueur , et r^ dans sa largeur.

On y entre par 24 portes. La voûte qui est dorée ,

est soutenue par 365 colonnes d'albâtre , de jaspe

et de marbre noir , d'un pied et demi de diamêire.

La chapelle neuve est toute revêtue de marbre ,

embellie d'une dorure très riche , et si grande ,

qu'elle pourroit passer pour une église. Il
3^

a un

endroit où l'on voit cinq portiques qui conduis<»nt à

un jardin d'environ trois arpens ,
plantés d'orangerg

d'une grandeur et d'une hauteur extraordinaires ,

qui forment de belles allées. On nomme encore

aujourd'hui cette église Mesquitc, parce qu'elle a été

long-temps une Mosquée , bâtie par les Maures. Le

terroir de Cordoue est très- fertile en oranges , ci-

trons et en vins excellens. Les chevaux de cette

Çfifttrée sont les meilleurs de toute l'Espagne. Cor-

doue est la patrie des deux Séneques ; du poKte

Lucain ; d'Averroès , savant arabe et commenta-

teur d'Aristote; de Ferdinand Gonsalve d'Aguillar,

surnommé le grand Capitaine ; du cardinal Tolet

,

et du célèbre Ferdinand de Cordoue , homme d'ua

savoir prodigieux.

Andvxar , cité , au nord-est de Cordoue , suf

le Guadalnuivir^ C'est une erande ville , défendue

41
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par un bon château : il s'y fait beaucoup de corri-

nierce , sur- tout pu soie.
, ,

Baéca ','e,rsiié, sur la môme nviere , c/f^.

C'est uli-'j^raiMle et belle ville, que Ferdinand le

catholique enleva aux Maures sur la fin du XV. o

siècle. Klle a donné naissance i\ Alphonse Ciaco-

nius
,
patriarche ULulaire d'Alexandrie , et auteur

dun grand nombre d'ouvraees.
,

Ubeda , au nord c'it de Baéça , cité ,
ville bien

peuplée, et dont les habitans sont exempts de

pre3(jue tout iinpùt : privilège qu'ils ont obtenu de

Sanche IV ,
pour avoir bâti les murs de leur vUle

à leurs dépens.

Jabn , évéciié , au sud-ouest de Baéça. Cétoife

une capitale de royaume du tems des Maures, fclle

est bt^lle et grande : on y fde beaucoup de soie.
^

Alcalala-RÉal , au sud-ouest de Jaen
,
petite

ville située sur une haute montagne, fertde eu vins

et en fruits exquis. Elle a une riche abbaye.

LsDRiXA , au sud-ouest de Séville , ancienne

ville , située dans un terroir abondant en grains ,
en

vins, en olives, dont on fait la meilleure huile

d'Espagne. C'est la patrie d'Antoine Lebrixa , pro-

fesseur à Salamanque et ensuite à Alcala , auteur

de plusieurs savâns ouvrages , et en particulier de

rhi?toire de Ferdinand et d'Isabelle.

Saint-Lucar deBarrameda, belle ville avec

un beau port, bien défendu, à l'embouchure (hi

Guxddqiàvlr. Les grands vaisseaux s'y arrêtent

pour ôtre déchargés de leurs marchandises ,
qu'où

transporte à Séville dans des barques.

Xérès , au sud-ouest de Saint-Lucar , ville con-

sidérable et célèbre pour ses vins. Elle est fameu.^e

par la bataille que Roderic , dernier roi des Goths

,

perdit en 712 , contre les Maures ,
qui s'emparèrent

ensuite de presque toute l'Espagne.

ÂRCOS , au sud- est de Xérès, duché ,
qui a un
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ohâteau bâti sur un roc escarpé , au pied duquel

coule la petite rivière de GuadaUtte,

Rota , sur la côte , au sud-ouest d'Arcos , bourg

fameux par ses vins.

Zauara, à l'orient d'Arcos , à la source de la

Guadalette ,
petite ville oui a un château très fort.

Kilo appartient aux ducs d'Arcos en titre de comte:

leurs fils aines en prennent le nom.

Tort-Sainte-Marie , au sud- egt de Rota. C'est

une ville commerçante ,
qui a un beau port à l'em-

bouchure de ia rivière de Guadalette. Les sa mes

qui y sont, rapportent des sommes considti.i blés,

Cétoit autrefois un duché, qui appartenoit au duc

de Médina-Sidonla ; mais le roi l'a acquis en ly^.Q.

Cadix , évec/ié, autrefois Gades etJugusta Julia

Çaditana , au sud- ouest du Port Sainte-Marie , sur

l'océan. C'est une grande et belle ville, riche et fa-

meuse par son port, qui est très-fréquente. On y
fait les embarquemens pour l'Amérique. Cette villa

très-ancienne , et bâtie par les Vheniciens qui 1 ap-

pellerent Gadir , mot qui signifie en Hébreu, Haie ,

ou Rempart, estdansuneisîenomméeapssi Cadix

^

oîi l'on fait beaucoup de sel. L'isle est jointe au con.

t'iient par le pont de Suaço. Klle avoit autrefois un

fameux temple dédié à Hercule. Cadix est une place

si importante ,
qu'on rappot le que Charles-Qumt

,

en mourant , recommanda à Philippe II ,
de bien

conserver trois places : Cadix, Flessingue , dans

la province des Pays-Bas nommée la Zélande ,
et /<

Çoulette , en Afrique ,
près de Tunis.

MEDINA SiDONiA , à l'orieni de Cadix. Cette

ville ,
qui est assez jolie , appartient aux ducs de

ce nom.
, j / • j r^'

Gibraltar ,
port et cité ,

près du détroit de Gi-

braltar , au pied d'une montagne nommée autre-

fois Calpé. Tarik , l'un des généraux maures, l'ap-

pella Gibel-Tarik, c'est-à-dire, montagne de Tank ^

çou, par corruptiyii «."»i. vsii" aw Kv^i» ^,tr^r'^-.
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Cette ville n'est pas grande, mais elle a un bon et

grand port , défendu par une très-forte citadelle.

Les Anglais s't?n sont rendus maîtres en 1704 , et

elle leur est demeurée par la paix d'Utrecht.

ViEifX-GiflRALTAR OU Algezirr , à l'ouest de
Gibraltar , sur un p^tit golfe du détroit de ce nom.
Ce fut par cette ville que le» Maures entrèrent en
Kspagne , en 7c i. Ils y bâtirent une forteresse

,

aue plusieurs de ces barbares firent sautsr en i344
»

étant en partie contrains de repasser en Afrique,
par les vicLoires qu'Alfonse XI, roi de Castille

,

remporta sur eux.

Tariffa , sur le détroit de Gibraltar. Cette ville

qui n'e^t guère peuplée, quoicju'assez grande , a
reçu le nom qu'elle porte aujourd'hui , d'un des gé-
néraux des Maures qui conquirent l'Espagne En
l34o, les chrétiens remportèrent, près de cette

ville , une victoire complette sur les infidèles.

Article X.

Du Royaume de Grenade, *

V jF, royaume est le dernier dont les Maures , ou
Arabes furent châssis par Ferdinand V

,
qui prit

Grenade sur eux , en 149^. Il y avoit près de 800
ans qu'ils dominoient en Espagne.

L'air y est assez doux , et le terroir très - fertile
;

mais il n'est pas assez cultivé et aussi peuplé
fju'avant l'expulsion desMaue^?. Il rapporte néan-

moins beaucoup de grains , de vin , d'huile , de lin

,

tie chanvre, de grenades, d'oranges, de citrons , de

figues , et de câpres. Tout y est plein de mûriers ,

d'oîi vient le grand commerce de soie qu'on fait

dans ce pays.

GrkuADE, capitale , archevêché , université, sur

le Daro. Cette ville est une des plus grandes de
iEspagne

i mais elle est bien nioin» peuplée et
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moins rîcbe que du temps tjue le< rois Maures y
faisoient leur r(5sidence. On y voit encore le palai»

do ces rois. Cliarles- Quint y en a fait aussi bAiir

un Ils sont tous deux magnifiques ; mais celui qui

a été bûti par les Maures l'emporte en beauté,ei est

mieux entretenu. Le premier est un superbe corps

de logis quarré,avec un portail de jaspw ; au-dedans
est une grande cour toute ronde , environnée de
dt ux rangs de portiques l'un sur l'autre , soutenus
par trente-deux colonnes de; marbre et de jaspà.

Le second est bûii de grosses pienes de taille quar-

rées , entouré de bons murs, fortifié de tours et de
bastions comme une citadelle , et si vaste qu'il

peut contenir une j^ariiisou de quarante mille hom-
mes. La cathédrale qui a été bâtie depuis environ

cent soixante ans , n'ctpas grande , mais elle est

belle. Grenade est remplie de fontaines , ce qui en
rend le séjour très-agréable en été. Elle est située

au pied d'une montagne, toujours couverte de
neige. On y fabrique beaucoup d'étoffes de soie ,

dont cette ville fait un grand «commerce. Elle a
donné naissance au fameux Suarez, jésuite; à l'his-

torien Louis Marmol ; et à Louis de Grenade^ domi-
nicain , auteur de plusieurs ouvrages de piété.

En fouillant dans un champ , près de Grenade ,

on a découvert , en ijV^ , les restes d'une ville

ancienne , qu'on croit être ElUberis. On a trouvé

des richesses littéraires très- précieuses, comme des

manuscrits grecs , latins , arabes, et d'une langue
inconnue, et en particulier, les actes du concile

d'Elvire , écrits sur des lames de plomb.
Près de Grenade est le Jeneraliffe , ancienne

maison de plaisance des rois Maures. L'on voit au
milieu des appartemens , des réservoirs d'eau vive,

qui répandent une fraîcheur charmante.
Santa-ïÉ

,
proche le Xénil , à l'occident de Gre-

nade, C/V^. Ferdinand le catholique la fit bâtir lors-

qu'il assiégeoit la ville de Grenade.
LOXA - sur le Xénil - Cité.
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Antequera, au sud- ouest de Loxa. C'est une

grande et belle ville, partagée en haute et basse.

La haute est située sur une montagne, et a un châ-

teau. C'est le séjour de la noblesse. On y trouve une

mine de sel , et des carieres de plâtre. La ville basse

est dans une plaine très-fertile , et arrosée de plu-

sieurs ruisseaux. Il y a près de cette ville une fon-

taine reiiommée pour la j2;uérison de la gravelle. Il

se fait beaucoup de sel dans cette contrée.

Alhama , au sud ouest de Grenade ,
johe ville

as^ez peuplée, et célèbre par ses bains, les plus

beaux et les mieux entretenus de PEspagne. Ils ont

été construits par les anciens rois de Grenade , qui

alioient souvent se délasser dans cette ville.

GuADix, évéehc , au nord - est de Grenade.

C'est une ancienne et grande ville , située dans un

terroir fertile. ^ n a'
GuESCARou HUESCAR, au nord-est de Guadix,

sur les confins du royaume de Murcie. Cette ville

est située dans une plaine, et a un château. Elle a
.

le titre de duché.

Almérie , évêché ,
port , sur la Méditerranée.

Son terroir est très- fertile.

Adra , au sud- ouest d* Almérie ,
port. C est une

petite ville, avec un château très-fort
.;
elle avoit

autrefois un évêché, qui a été transféré à Al-

mérie.
, , r ..

Motril ,
plus à l'occident ,

port , ou se fait une

pêche abondante. Près de cette ville se trouvent

les montagnes nommées los Jlpuxarras. Elles sont

habitées par les restes des anciens Maures
,^

rnais

convertis ,
qui ayant conservé leur naturel vigilant

et laborieux , en ont fait le pays le plus peuple et

le mieux cultivé de l'Espagne.

Salobrena , forf ,
petite ville au sud-ouest rie

Motril. Il s'y fait un grand trafic de sucre et de

poisson. Elle a un château très- fort, pour défendre

la ville et le port. ,, » «i

ATwnTjprAR . tjort. k l'occident de Motiii.
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Cette petite ville a une citadelle où les rois
Maures tenoient autrefois leur trésor , et faisoienc
renfermer leurs enfans et leurs frères

, pour les em-
pêcher d'exciter des troubles dans îe royaume.
Malaga ou Malague , évêché , port , à roccî-

dentd*Almuneçar. Elle est renommée pour ses bons
vins , dont il se fait un grand débit ; aussi-bien que
de raisins , d'huile d'olives. Ses habita ns sont polis

,

affables
, guerriers , sobres et les plus laborieux

de l'Espagne. Son port est grand et spacieux ,

avec un mole de sept cents pas de longueur, et large
<i proportion. On y attache les vaisseaux.
Monda, au nord- ouest de Malaga, ancienne

petite ville , à la source de la rivière de Guadalmcr^
ttina. Elle est célèbre par la victoire que César y
remporta sur le fils du Grand-Pompée.
RONDA , à l'occident de Malaga , sur les fron-

tières d'Andalousie , cité. Elle est bâtie sur uns
hauteur , au pied de laquelle coule le Rio- Verde,
On descend à cette rivière par400 degrés taillés dans
le roc par les Maures.
Settenil , au nord de Ronda , petite ville bâtie

sur un rocher , et dont la plupart des maisons sont
taillées dans le roc
Tout le long des côtes du royaume de Grenade

sont des tours , d'où l'on découvre les vaisseauiç
des corsaires de Barbarie

, qui en approchent.

Article XI.

Du royaume de Murcie,

E Royaume est le moins
ëtoient ci-devant en Espagne :

lieues communes d'Espagne

,

France de large, et trente et

trente-neuf de France de long.
Ségufdet le Guaddentin

, qui le

l'ouest à V*icf of- l'anfrii A.^ Prti

Tome /.

étendu de ceux qui
il n'a que \ingt six

et trente-deux de
une d'Espagne ou

Il est arrosé par la

traversent ; l'une de
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terroir en est très-sec , et il y pleut rarement. On y

recueille beaucoup d'oranges , de citrons ,
d olives

,

d'amandes , et autres fruits excellens ; il Produit

loeu de bled, mais de très bon vin, en petite quan-

tité cependant. On y trouve aussi beaucoup de

cannes à sucre , de miel , de mûriers , et plusieurs

roches d'alun (a) et d'amétistes (6). On y fde tant

de soie ,
que le roi d'Espagne en tire par an un

million d'écus de revenu.

MURCIÈ , évêché , capitale , sur la Ségura. Cet e

ville est grande , belle et peuplée. Ce qu il y a de

plus remarquable , est le clocher de la cathédrale

,

Sont l'escalier est tellement disposé ,
qu un carosse

peut monter jusqu'au haut. Le cœur et les entrailles

S'Alfonse X \ roi de Cascille , habile dans l'histoire

et l'astronomie , reposent en cette éghse :
il mou-

rut en 1284» , .,1 v^„
Lorca , sur le Guadalentin ,

grande ville , o.\ i on

voit bien des masures. Ses habitaas sont nouv-aux

chrétiens , c'est-à-dire , des Maures convertis.

CARTHAGèNE ,
port, au midi. Cette ville ioâtie

plus de 200 ans avant Jesus-Christ ,
par les Cartha-

ginois , avoit été ruinée par les Gothsetles Maures.

mais Philippe II , à cause de la bonté de son port,

qui passe pour le meilleur de toute 't.spagiie , 1 a

fait rétablir au XV.« siècle , fermer de murailles et

fortifier , en y faisant construire une bonne cita-

delle. La richesse de cette ville consiste uans ses

mines d'amétistes , et dans la pêche des maque-

reaux. Son terroir d'ailleurs sec et stérile ,
produit

une espèce de jonc nommé Esparte ,
qui sert à taire

i

(a) L'alun , espèce de sel fossile et blanc ,
qui se trouve

mêlé parmi la terre. ... 1 1... Uoll*»

{h) L'amétiste, pierre précieuse, qui est la
Tî|"f

^^^'^

après l'émeraude. Il y en a de plusieurs sortes. Ce e, nei

Indes orientales , sont les plus rares et les plus estimée.,

mais celles du royaume de Murcie sont de U couleur a «»*»

|!Slilw iiCKS ^V. '«" "i»^--!^-
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tîes nattes et des cordages. Carthagène est le lieu
où réside l'évoque de Miireie.

Almaçaron , cité
, petite ville et forteresse

près de l'embouchure du Guadalentin. On y ra-
masse une grande quantité d'alun.

Article XI I.

Du Royaume de Valence,

f'EST une des plus agréables provinces de l'Espa-
gne. L'air y est si doux , qu'on y jouit d'un prin-
temps presque continuel. Klle n'est pas fertile ew
bled ; mais elle abonde en ris , en dattes , en lin , en
chanvre , en vins, en huile et en cannes à sucre.
H s'y trouve peu de bestiaux ; mais on y pêche une
grande quantité d'excellens poissons. On prend
aussi des oiseaux de rivière dans une espèce ae lac
formé par la mer entre Valence et l'embouchurejdu
Xucar. On nomme ce lac Aubufere. Cette province
d'ailleurs est une des plus peuplée de l'Espagne : le»

habitans en sont doux et traitables. Les rois d'Ara-
gon s'en étant rendus maîtres au XIII. ^ siècle , et
ayant forcé la plus grande partie des Maures de
s'en rei irer , y envoyèrent un grand nombre de fa-

milles "itspagnoles pour y habiter.

Valence , capitale ^ archevêché , université , située

près de I embouchure du Guadalviar dans la Médi-
terranée. Son port nommé le Grao , est une lieue

au-dessous. Valence est une grande ville , bien
bâtie , mais non pavée ; ce défaut la rend fort sale
en hiver , et pleine de poussière en été. Ses plus
beaux édifices publics sont la cathédrale , dont
le grand autel est tout couvert d'argent , et éclairé

par quatorze lampes du même métal; le palais du
vide^roi , la bourse et l'arsenal qui est à une des
exttilmités de la ville. On y fabriqua des draps et

des (àpffes de soie. C'est la patrie des papes Alexaa»
P -s
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dre VI et CaM-^te III ; de S. Vincent-Ferrier , et du

savant Louis Vives. Tous les environs de Valence

sont très agréables et remplis de jardins.

LiRiA, au nord-ouest de Valence , duché à une

branche de la maison de Berwick, ou de Fitzjames.

MoRVEDRE , au nord de Valence , sur la rivière

de MorvUrt, Son nom latin , Mûri veteres , marque

son ancienneté. Elle a été bâtie des ruines de Sa-

gonte , ville si fameuse pour son attachement aux

Romains, On y voit encore les restes d'un amphi-

théâtre romain.
Segorbe , évéché , au nord-ouest de Valence.

Cette ville, qui est très- ancienne , a des carrières

d'un fort beau marbre. Son terroir est fertile en

bled, et en très-bon vin. Klle a le titre de Duché.

Villa-Hermosa , au nord de Ségorbe , duché

(érigé par Jean II , roi d'Aragon et de N; varre , en

faveur d'Alphonse son bâtard. PrèsJe celte ville,

vers le nord- est, on trouve une fontaine dont l'eau

a la vertu d'arrêter le sang.

Peniscola , à l'orient de Villa Hermosa ,
petite

ville sur une pointe de terre fort élevée. On y voit

une forteresse , dans laquelle se retira l'antipape

Pierre de Lune : il portoit le nom de 13enoU XIII-,

et il voulut conserver le titre de pape jusqu'à sa

mort , arrivée en r423.

XatiVA , au sud-ouest de Valence , nommée en

latin Setabis , dei? mots Phéniciens Sith-Iouths, toile

de Un, parce qu'elle étoit anciennement fameuse par

ses toiles. Cette ville, très-beiîe autrefois , a été dé-

truite par l'opiniâtreté de ses habitans , à soutenir

le pard de l'Archiduc Charles, contre PhilippeV , au

commencement de ce siècle. On l'a rétablie depuis

,

et on lui a donné le nom de Saint-Philippe.

MONTESA , c\ l'occident de Xativa. Cette ville ,

qui est très-forte , est le siège d'un ordr-3 de cheva-

lerie de son nom , fondé en iZiy ,
par Jacques II

,

roi d'Aragon.
. , . j

O^NWi^, petiCe Viue ipaiiumc, a ftuiiwîs- ••'
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1

îCativa. Elle a le titre de duché , qui appartient à
l'illustre maison de Borgia ; et une petite université,

fondée par François , duc de Borgia , et ensuite

général des jésuites. Il mourut en 1672.
DÉNIA , au sud-est de Gandia , ville ancienne.

On prétend qu'elle a été fondée plusieurs siècles

avant Jesus-Christ , par les Marseiilois , qui la con-
sacrèrent à Diane, d'où vient que les Romains ap-
pellerent cette ville Dianaum ; et de ce nom , s'est

formé , par corruption celui de Dénia. Elle a un
château tri';s-fort , et une tour, de laquelle l'on

découvre les vaisseaux de fort loin.

Altéa , au sud de Dénia
, petite ville près de la

mer. Il s'y fait un grand commerce de miel et d«
verre.

AiiCANTE
, port , au sud-est d'Aliéa. Ses vins

sont fort connus: elle fait aussi un grand commerce
de savon et d'anis. Son port est très-fréquenté et

très-sûr; il est défendu par de bons bastions. Les
François , les Anglois, les HollandciS, les Italiens

,

ont des consuls aans cetre ville. Le romarin vienit

dans son terroir à la hauteur d'un homme.
Elche, au sud-ouest d'Alicante. Cette ville est

située dans un terroir fertile en dattes et en vins. Sou
siège épiscopal a<été transféré à Oriuéla , en i5i3.
Oriuéla , évêché , université , sur la Ségura , à

l'extrémité méridionale. Elle est située dans un can-
ton assez fertile en bled. Son université a été fondée
en 1451,

A F T I C L E X I I L

De le principauté de Catalogne,

t>ETTE Principauté peut avoir , da ts sa plus
grande étendue , du midi au nord , soixante lieues
communes de Fri*nce, et quarante huit d'Espagne ;

F 3
StUVl
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et quarante d'Espagne. Les Pyrér ^es la bornent au

septentrion ; la M éditerranée , à l'onent et au midr;

les royaumes d'Aragon et de Valence, à 1 occident.

Ouoique cepays soit plein de montagnes ,il est très-

fertile en bleds , en vins et en fruits. L'air y est fort

tempéré et fort sain. On y trouve des lièges ,
des

cbâtaigners , et-des bois propres à bâtir. On en

tire des amétistes, du crystal , de 1 azur, de 1 al-

bâtre. Il s'y trouve des mines d'alun ,
de vitriol

,

et de fer. On y pêche du corail sur la côte orien-

tale. Ce pays n'est pas mal peuplé , on y fait un

assez bon commerce d'éloffes et d'eau-de-vie.

Les Catalans sont actifs , laborieux ,
courageux

et bons soldats , mais peu susceptibles de discipline.

Us se donnèrent à la France , en 1640 ;
mais par le

traité de paix de i659 , entre la France et 1 Lspa-

cne , il fut conclu que les Pyrénées feroient la divi-

sion des deux royaumes , et la Catalogne fut rendue

aux Espagnols. Elle a appaiisnu plus ancienne-

ment à la France : car Cbnrlemagne en tit la

conquête , en 80 r , sur les Sarrasins : et quoique ses

Sî-ouverneurs se soient ensuite rendus souverains

et héréditaires, ils tuent hommage à la I-rance jus-

qu'en 1258. Alors saint Louis céda tous les droits

de féodalité et de juridiction qui lui appartenoient

en Catalogne , au roi d'Aragon ,
qui céda ,

de son

côté , les droits qu'il prétendoit sur une partie du

Languedoc. .

Barcelone , capuiîe , évcché , université y
port ,

place forte. C'est une grande ville , bien batie ,

peuplée, fort propre , et très-marchande. Outre les

bâlimens sacrés qui sont très-magnifiques ,
comme

la cathédiale qui est grande , belle et ornée de deux

tours , le palais de l'inauisition , celui de 1 évêque

et plusieurs maisons religieuses , li y en a d autres

qui ne le sont pas moins en leur genre ;
savoir ,

le

palais du vice- roi , l'arsenal qui a de quoi armer

plusieurs milliers d'hommes, la bourse , et le palais

hh s'assemble la noblesse du pays», isarceiouë u uu
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port spacieux et profond , avec un grand mole , au

1t)out duquel il y a un fanal et un fort où on entre-

tient garnison. On y fait un grand trafic de draps ,

et de couvertures fort estimées. Cette ville a une

académie des sciences et des arts. En 1714 , elle sou-

tint un siège contre Philippe V , son roi légitime

,

à qui elle ne se soumit qu'à la dernière extrémité.

L'archiduc Charles y avoit résidé sous le nom de

Charles III , depuis lyoS, jusqu'en 171 1 , qu'ayant

été élu empereur , il quitta l'Espagne.

Mataro , au nord-est de Barcelone ,
petite ville

sur la Méditerranée, remarquable pas ses verreries.

ViCH , autrefois Au sa , évéché , au nord de Bar-

celone. Cette ville , située dans une plaine fertile,

a été presque ruinée pour avoir pris le parti de

l'archiduc Charles contre le roi Philippe V.

GiaoNE , évéché, placeforte, université, <i\i nord-

est de Vich , sur le Tet. Son église cathédrale dé-

diée à la Vierge , est belle et richement ornée. Le

grand autel est tout brillant d'or et de pierreries >

et l'image de la Vierge est d'argent massif. Le

fils aîné des anciens rois d'Aragon portoit le tiire de

prince de Girone,

Palamos , au sud-est de Gironne , port ,
petite

ville très-forte , avec une citadelle.

OSTALRic , au sud-ouest de Girone.

Empurias , au nord-est de Giruiie , port. C'est

une ancienne ville , capitale de VAmpurdan ,
paya

peu fertile.

Roses , au nord d'Empurias , port , place forte.

Campredon , au nord-ouest de Roses ,
petite

ville située au pied des Pyrénées : il y a au milieu

une forte citadelle.

PuicERDA , sur le5? confins du Roussillon. Cette

ville , capitale de la Cerdagne , est située entre les

rivières de Carol et de Sègre : elle a des eaux miné-

rales.

U'rgel , évéché , près des Pyrénées , sur la Sègre.

Solsone, évéché^ au sud d'UrgeL Cette viUe
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abeaucoup souffert desonattachement à rarchîduc.

Cardone, au sud de Solsone , duché. Cett«

>ille est céiebie par ses mines inépuisables de sel

,

de différentes couleurs , qui disparoissent quand on

lave ce sel.

Au sud- est de Cardone, est le fameux monastère

àc Montserrat , de Tordre de S. Benoît. C'est un des

plus célèbre Pèlerinage d'Espagne. On y garde une

imige de la Vierge , trouvée , dit-on , en 880 , dans

une caverne, par des bergers. La vieille église ne

«ufïîsant pas au concours des pèlerins , Philippe II

en bâtit une nouvelle, qui a été achevée par Phi-

lippe iil. Elle est très-belle, ornée de trois jeux

d'orgues , et d'un autel tout doré ,
qui a coûté

3oooo éciis. L'image est sur l'autel , et elle est éclai-

rée de |jlus de 90 lampes d'argent. Le trésor est

très- riche, et a une couronne de la vierge qu'on esti-

me un million. La montagne , qui est d'une hau-

teur considérable , est remplie de cellules d'her-

miles.

Villa-Francade PanADEZ, petite ville assez

jolie , au sud-ouest de Barcelone.

Cerv era , à l'occident de la précédente. Phi-

lippe V y a éiabli en 1717 , une université.

MonTBLANC , au sud- est de Cervera , ciief-lieii

d'une viguerie et d'un comté. C'étoit un duché

affe(^té aux fils des ^ols d'Aragon.

Balaguhr , autrefois Bergusia , sur la Sègae.

Cette ville est située au pied d'une montagne dans

«ne campagne très-fertile , et a un château pour sa

défense.
, «, ^f

Lerida , évéché , université , sur la Sègre. C est

une place très-forte , fameuse par une victoire que

'César y remporta sur le parti de Pompée.

Taragone, archevêché, sur la Méditerranée,

université, fondée en i532 , par le cardinal Gaspard

Cervantes. Cette ville a été beaucoup plus considé-

rable , et plus peuplée qu'elle ne l'est aujourd'hui ;

il s'v fait néanmoins encore un bon commerce.
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Ses plus beaux «âdifices sont la cathédrale, qui
porte le nom de Saint^-Thècle , et l'église de Notre-
Dame du Miracle , bâtie en partie des marbres
tirés d'un ancien théâtre. C'est la patrie de Paul
Orose , disciple de S. Augustin , auteur d'une his-
toire universelle , et de quelques autres ouvrages.
TORTOSE , évêché , place forte , sur l'P^brl, à cinq

ou six lieues de son embouchure , avec un fort

beau porr. Elle fut prise par les François en 164g.
Elle a un pont de bateaux, dont la tête est défendue
par deux demi bastions. La cathédrale, le collège
royal des dominicains , le couvent des carmes ,.et

une porte toute d'un beau marbre tirant sur le

noir, sont les édifices les plus remarquables de
cette ville. Les habitans de Tortose ont acheté

,
par

de grosses sommes prêtées ar- roi , le droit de cons-
truire une espèce de digue à l'embouchure de l'Ebre.

Elle forme un saut ou 'cascade, qui empêche le

poisson de la Méditerranée de remonter dans ce
fleuve. Ils se sont rendus par-là les maîtresdu débit
du poisson dans tout TAragon.

Article XIV.
Des IsUs d'Espagne,

LiES ÎSLES sont dans la mer Méditerranée. Elles-

s'appeloient autrefois Baléares , des mots.. Phéni-
ciens BaVire , habile à lancer

, qui désigne l'adresse
de ses anciens habitans à lancer la fronde. Elles
sont au nombre de trois principales , savoir Mayor*
que, Minorque et Ivi^a, Du temps des Maures ,
elles ont formé un royaume, qu'on appeloit le

Royaume de Mayorque : il fut conquis p^ le roi
d'Aragon, en 1278 et t'A2(),

I. Visle Mayorque est £eni\e en bleds, en vins-
excellens et en olives. On trouve beaucoup de co-
riiil le long de ses çôt€&. Gettaisle adonné naissance'

T* _
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4 plusieurs grands hommes , entr'autres à deux

crands-maîtres de Malte, de la maison de Cottoner;

It à Raimond LuUe , auteur de P^^^^ieurs ouvrages

de philosophie et de médecine. Ses habitans sont

bons armateurs. Elle renferme :
,

MayorQUE , capitale, évéché ,
port, ynivenicj

Cette ville est situées dans une grande baie
,
e le est

forte, grande, belle et riche. La cathédrale ,
le

,
.' .°..„i „.. i^«^la..oc Tiiililîmips sont maeniti-

i isie , y résine, un y entretient une wu""^ garnison

contre les incursions des corsaires de Barbarie.

Alcudia , sur la côte orientale. -

2. Minorque. Cette isle est pleine de montagnes:

on y trouve de bons pâturages: elle nourrit quantité

de mulets. Elle produit aussi du bled , du vin ,
des

oranges , et plusieurs sortes de fruits. On y trouve

des perdrix , des lapins , et autre gibier. Elle a en-

viron onze lieues de France en longueur ,
mais sa

largeur est inégale. Les Anglois s'en emparèrent en

1708 , et elle leur avoit été cédée par la paix

d'Utrecht. Suivant le traité de paix , signé à Ver-

sailles, les 3 septembre I785,les anglois 1 ont cédée

aux Espagnols; ainsi que Citadella et Port-Mahon.

ClTADELLA , capitale , à l'ouest Cest une petite

ville dont les fortification ç sont médiocres. EUe est

la résidence du gouverneur de l'isle pour les Espa-

«nols y.qui y ont une bonne garnison. Son port est

Ëon. Elle est gouvernée par ses anciennes loix.

Port-Mahon , au sud-est. C'est un des meil-

leurs ports de la Méditerranée. On l'appelle en

latin Portiés Magonis , du nom de Magon ,
général

des Carthaginois ,
qui le fit construire plus de deux

cents ans avant Jesus-Christ.
, j,r^

3 Ivlêfl. Cette isle est la plus proche d Espagne.

Elle est ii fertile en bleds , en vins , en fruits et en

sel ,
qu'on en transporte pour l'Espagne et pour 1 1-

. Italie. Elle a cet avantage, qu'on ny voit m serpens,

m aucune autre bête venimeuse. On y remarque.
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IVIÇA , fort qui a un bon port.

Formentera , est une petite isie voisine d'Iviça ,

au midi. Les anciens appelloient ces deux isles Pi-

txusesy parce qu'il y a beaucoup de pins. Lesserpens
dont Formentera est pleine , empêchent qu'on ne
l'habite. D'anciens auteurs disent que , lorsqu'on

veut y être en sûreté , il faut apporter de la terre

d'iviça et e" former une enceinte , à la faveur de
laquelle oi est garanti de l'approche des serpens.

Des possessions du Roi d'Espagne hors de

VEurope*

A HILIPPE II disoit que le soleil ne se couchoit ja-

mais sur ses terres. En effet, l'Espagne possède :

En Afrique , sur la côte de Barbarie , depuis le

détroit le Gibraltar , d'occident en orient , les
'

villes de Ceuta , du Pennon de Vele[ , de Mélilla ,

de Marijilquivir et à*Or(in, A l'ouest de la Barba-
rie , les isles Canaries.

En Asie , à l'extrémité orientale , les isles JRAt-

lippines , et les isles Mariannes ou des Larrons.

Dans l'Amérique septentrionale , le Mexique ou
la Nouvelle-Espagne ,

partie de Çaliformie , le Nou-
veau-Mexique , toute la Floride , suivant le traité

de paix , signé à Versailles le 3 septembre 1783 ,

les isles de Cuba , de Portorico
,
partie de celle de

Saint-Domingue , etc.

Dans l'Amérique méridionale , la plus grande
partie de la Terre-Ferme , le Pérou , le Chili , et le

Paraguay.

Le roi d'Espagne prend le titre de roi des Espa-
cnes et des Indes. Il tire des sommes immenses
de l'Amérique , dont il pocsede la plus grande et la

meilleure partie. Depuis que ses sujets en ont fait

la découverte, en croyant aller aux Indes, en i492>

il en vient comme des'flots d'or et d'argent qui inon-

P 6
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dent toute l'Espagne , et qui delà se répandent dans
les autres parties de l'Europe; les Espagnols, eu
effet , ne sont pas ceux qui en possèdent le plus. Les
lois de l'Espagne et nombre de traités excluent , il

est vrai , tous les étrangers , sans distinction , du
commerce de l'Amérique Espagnole, qui est sans
contredit la plus riche ; et se sont les seuls Espagnols
qui doivent avoir part aux marchandises que Ton
porte d'Europe en Amérique , et aux choses pré-
cieuses qui en viennent. A l'arrivée des gallions

,

(on appelle ainsi les vaisseaux qui reviennent d'A-
mérique richement chargés) il se tientune foire très-

considérable , où les marchandises d'Europe sont
vendues , et celles d'Amérique achetées , après que
le roi a pris , sur ces denieres , le droit qui lui est

dû. Leg riches négocians «l'Angleterre , de Hollande
et de France , pour prendre part au proauit de ce
commerce qui est très - considérable , et , pour
éluder l'exelusion qui leur est donnée , font société
avec quelque Espagnol , et lui envoient les mar-
chandises propres pour l'Amérique, où il n'y a point
de manufactures. L'Espagnol envoie ces marchan-
dises sous son propre nom ; et , au retour des gal-
lions, il tient comp^ à ses associés du profit

immense qui en revient. Ainsi , les biens que por-
tent et rapportent le» gallions sont plus à l'étranger

çu'à l'Espagnol.

SECTION IV.
Du Portugal,

^ m Portugal fait partie de VstncleEXiB^Lusitanie

que les Phéniciens nommoient ainsi , parce qu'elle

ëtbit très-fertile en amandes. Ce pays tire vraisem-
blablement son nom moderne de Portugal , de la

ville de Porto , à l'embouchure du Douro , appel-
lée autrefois Portugal, Il est situé entre le treutc<
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«eptîeme et le quarante-deuxième degré? ch latitude
septentrionale

; et entre le neuvième et le douzième
de longitude V il est long et étroit , et a environ cent
vingt lieues de longueur , et cinquante dans sa plus
grande largeur.

*^

L'airy est pur , sain , doux et tempéré , cependant
plus chaud que froid. Le bled y est rare , mais les
vins y sontassez bons , et les fruits excellens. Il n'y
a guère que cent ans qu'on y a apporté des orangers
de la Chine , mais ils y ont extrêmement multiplié
et se sont même répandus du Portugal dans Ja plu*
part des royaumes de l'Europe , sur-tout dans la
France méridionale. On tire du Portugal beaucoup
de sel

, qui se transporte chez les étrangers ; les
bestiaux et sur-tout les chevaux , en sont très-es-
timés. Les nvieres y nourissent de bons poissons.On trouve dans quelques rochers des espèces de ru^
bis

,
des émeraudes et des hyacinthes. Il y a quel-

ques mmes d'or et d'argent qu'on néglige ; mais on
profite de celles d etam , de plomb, de fer et d'alun,
qui y sont abondantes. *

Le Portugal a suivi long-temps le sort de l'Espa-
gne , dont il faisoit partie. Ainsi , après avoir été
province de l'Empire Romain pendant environ 600
ans

, les Alams , les Suèves , les Goths ou Visi-
goths le possédèrent

, jusqu'à ce que ces derniers
furent soumis par les Arabes ou Maures , en 71aEnviron 400 ans après , les chrétiens y établirent
un royaume

, dont voici l'origine. En 1004 , Al-phonse /I
, roi de Castille et le Léon , afant con-

Quis une partie du Portugal sur les Maures , lado«na avec sa fille , à titre de comté , à un prince
François qui ^toit venu en Espagne faire la guerreaux infidèles

, et secourir les chrétiens. C'étoiTHenrî
de^Bourgogne, arrière- petit- fils de Robert, roi deFrance

,
fils de Hugues-Capet. Alphonse , fils de

ttenri
, continua de faire la guerre aux Maures avecavantage

,
et il recula beaucoup les limites de son

royaiune. U prit , ea XI39 , le titre de roi de Por-
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tugal. Sanche son fils , fit la conquête du royaume
des Algarves. Le Portugal eut des rois de la même
famille jusqu'en 1689 , qu'il tomba sous la domina-
tion des Espagnols : car le roi Don Sébastien étant

péri dans un combat en Afrique , et son grand oncle

et successeur le cardinal Henri étant mort en i58o ,

Philippe II , roi d'ïlspagne , s'empara du Portugal.

Mais soixante ans après , en 1640 , les Portugais ,

d'un consentement général , se retirèrent de la

puissance des Espagnols , et reconnurent pour leur

roi le duc de Bragance , qui descendoit de leurs

anciens rois. Il prit le nom de Jean IV , et il se

maintint sur le trône par sa valeur et par le secours

des François. Don Joseph , son arriere-petit-Tils , a
laissé le trône , en 1777 , à sa fille Marie-Françoise.

< Le pape Benoît XIV avoit accordé au roi Don
Jean V , le titre de majesté très-fidelle , pour lui et

ses successeurs.

La couronne de Portugal est héréditaire ; les

filles y peuvent succéder , au défaut des mâles ,

comme on vient de le voir.

La religion catholique est la seule qui soit per-

mise dans ce royaume.
L'inquisition y ëtoit autrefois très-sévere ; mais

,

en 1720 , le roi Don Jean V en a modéré la rigueur

par une ordonnance , et lui a prescrit l'ordre de la

justiceja plus exacte : elle y a été depuis détruite.

Les principales rivières de Portugal sont : le

Tage , dans le milieu , le Douro ou Duero , au
nord , et le Guaiiana au sud-ouest. Comme elles

prennettt leurs sources en Espagne , et parcourent
.' une grande partie de ce royaume , avant que d'en-

trer en Portugal , on peut voir ce que nous en avons
'

dit dans le chapitre précédent ,
pages 3oo et 3oi

.

On divise le Portugal en six parties : ce sont

,

du septentrion au midi , la province Entre-Douro et

Minho , celle de Tra-los-Montes , le Béira , l'Estré-

madnrc , ïAUntejo , et IçToyaiune à'uilgarve.
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I. De la province Entre-Douro et Minho,

55l

Elle est au nord-ouest , près de l'Océan. L'air y
est SI sain , qu'il n'est pas rare d'y voir des hommes
très- âgés , et des femmes qui ont des enfans jusqu'à
5o ans. Ce pays qui n'a que dix-huit lieues de long
sur douze de large , est très - peuplé : on y compte
1460 paroisses , et ii3o couvents. Il y a 6 ports
de mer , 200 ponts de pierre , et plus de 5ooo fon-
taines , qui ne tarissent jamais. Elle est partagée en
quatre comarcas ou juridictions ; savoir , celles de
Guiniaraens , de Viana , de Ponte de Lima , et de
Porto. La vigne y croît si bien , qu'on n'a pas besoin
de la cultiver. Ses prairies nourrissent les bestiaux
les plus beaux et les meilleurs du royaume. •

Brague , archevêché , sur le Cavado. Cette ville

est grande , ancienne et belle ; son ^.^hevêque a
long-temps disputé de la primatîe d'Espagne avec
celui de Tolède, parce que Brague fut pendant trois

cents ans métropole de rEsp^uechrétienne,Tolède
étoit alors entre les maiitS des Maures. Il est sei-

gneur temporel el spirituel de la ville , et a 4000
ducats de revenu. Un des plus illustres archevêques
de Brague , a été Don Barthélemi des Martyrs, Tune
des plus grandes lumières du concile de Trente , et

l'intime ami de S. Charles Borromée. ^
*

CuiMARAENS , sur \Avès , au sud-est de Bra-
gue. Cette ville a une forte citadelle. Quoique le»

Portugais n'aient pas beaucoup de goût pour les

manufactures , on y fabrique de bonnes toiles. Les
habitans ont reçu du roi Denys l'exemption de tou-
tes sortes d*tm'pôts. C'est la patrie du pape Damase

,

et d'Alphonse , premier roi de Portugal.

Villa de Condé , port , au sud-ouest de Bra-
gue , à l'embouchure de la rivière d'Avès.
Porto , évêché. Ville assez grande et riche : on

«n tire beaucoup de vins pour les pays septentrio-

naux de l'Europe. C'est la meilleure ville de Por-
tugal après Li»])0&uç sa capitale : çUe e»t 1« siég«

r
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d'un conseil souverain , et il a un arsenal oîi Ton
construit des vaisseaux de guerre. Sa situation 8ur

une montagne près de l'embouchure du Douro , la

rend très-importante et fort marchande : on Tap'»

pelloit autrefois Portucale , et on la nomme quel-

quefois aujourd'hui Port à Port.

ViANA , au nord-ouest de Brague , port , à l'em-

bouchure de la rivière de Uma. C'est une ville con-

sidérable , où il y a une académie pour les jeunes

cavaliers Portugais.

Ponte de Lima , au nord-ouest de Viana. Cette

ville tire son nom d'un magnifique pont qu'elle a
sur la rivière de Lima. Elle est ornée d'un beau pa*

lais , et son terroir est très-fertile.

V^AIENÇA , au nord de Ponte de Lima , sur le

Minho , place forte , vis-à-vis la ville de Tuy. Elle

est le chef-lieu d'un comté , qui appartient au mar-
quis de Villaréal.

Villa Nova de Cervera, ville assez forte

sur le Minho. ^

Caminha , ville forte , à l'embouchure du
Minho : elle porte le titre de duché.

I L De la province de Tra-los-Montes,

Elle a pris son nom de sa situation au-delà des

montagnes. Son terroir est un peu sec , et par con-

séquent plus abondant en vins et en huiles
,
qu'en

bled. Elle a 3o lieues de long sut 20 de large. On la

Sartage en quatre comaraes , qui sont celles de

fîrande , torre-de-Moncorvo , Villa - Real et

Finhel,

Bragance , BUT ïe «îfl^of , capitale d'un duché

qui a plus de <:inqi\ante bourgs dans sa dépendance.
' Mirandb j ville forte , sur le Douro , au sud-est ,

de Bragance, ^M^, cflprw/ô de la province.
5 Chaves , àl'otïest deBraganee, sur la rivière

de Tamaga , ancienne ville , qui est la résidence

ordinaîre du commandant , de rintendant et du*

taréâoriorgéiiéfal de la pr<ïviHicew ^ ,
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VlLLA-RÉAL , au sud de Chaves. Cette ville est

iians une agréable situation au confluent des petites
rjvieres de Cargo et de Ribéra : elle a titre d«
marquisat.

Villa-Flor , à l'orient de Villa-Rëal
, petite

Tille , mais iolie ; elle a pris le nom de Villa-Flor

,

d'une fleur de lys qu'elle porte dans ses armes.
ToRRÉ-DE-MoNCORvo

, ptès du Sabord , au sud.
PiNHEL , sur une petite rivière

, qui se jette dans
le Douro

, est la capitale de la Coraerca qui porte
son nom , et qui comprend tout ce qui dépend de la
province au midi- du 'Douro , dans la langue de
terre qu'on appelle Riba de Coa»

III. Du Béira,

Cette province est au midi des deux précédentes.
Elle a beaucoup de vignes et de châtaigners , et
est remplie de montagnes. Elle a 34 lieues de long
sur 3o de large , et est partagée en six coniarcas ;
savoir , celles de Lamégo , Aveiro , Viseo , la
Cuarda, Coimhre et Castel-Branco,
Lamego , évêché , près de la rive gauche du

Douro. Son terroir est fertile en vins excellens , et
elle a une bonne citadelle.

Aveiro, port, sur l'Océan. Cette ville porte
le titre de duché ; il s'y fait beaucoup de sel. Elle
a un beau couvent de religieuses

, qui sont obli-
gées de faire preuve de noblesse , et de descendance
d'anciens chrétiens.

Viseo ou Viseu , évêché , dans le milieu : elle
est fort agréable, à cause des beaux jardins qui
1 environnent. A peu de distance de cette ville sont
des mines d'étain.

La guarda , place forte , au sud - est de Viseo
•près de la source de la rivière de Mondego : c'est un
évêché , suffragant de Brague.
CoiMBRB ou CoNiMBRE , au sud-ouest de Vi-

seo , évêché , université , sur la rivière de Mon-
tiégo

, capitale du Béira. C'est une grande et belle
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ville , où les jésuites avoient un magnifique coPe-

ge. Mais ,
par un ëdit de sa majesté Portugaise , du

3 septembre 1769 , ils ont été chassés de tous les

états du roi de Portugal ; et ceux qui n'étoient en-

gagés que par des vœux simples , ont été obligés de

l'en faire dispenser par le patriarche ,
pour ])ouvoir^

rester dans le royaume comme particuliers. Les

franciscains et les religieuses clarisies ont à Coim-

isre deux beaux couvens près l'un de l'autre. Le

collège de l'université est le palais des anciens

rois. On admire le pont de cette ville ,
qui est

composé de deux rangs d'arcades , l'un sur l'autre.

Elle étoit la capitale du royaume de Portugal dans

sescommencemens. 11-
Castel - Branco , sur les confins du Béira et

de l'Estrémadure portugaise ,
petite ville sur la

rivière de Leyra.

Salvatierra, au sud-est du Béira , et sur les

frontières de l'Estrémadure espagnole , ville ^ssez

forte.

I V. De l'Estrémadure,

Cette province ëtoît anciennement plus étendue

,

et comprenoit le pays du même nom qu'elle a au

sud-est , qui est aujourd'hui à l'Espagne. C'est la

meilleure province du Portugal ,
quoiqu'elle ne

soit pas la plus grande , n'ayant que 36 lieues de

long sur 18 de large. Elle est extrêmement ferti e

en bleds , en vins et en fruits de toute espèce. Elle

est divisée en six comarcas ,
qui sont celles de

Leiria , Lisbonne , Tomar , Santaren , AUnquer , et

Sétuval, ,1
Leira , évécké ,

place forte. Il y a près de cette

ville une grande forêt de pins.
^

Aljubarota , au^ sud-ouest de Léina. C est un

bourg fameux par la grande victoite que le roi

Jean I remporta sur les Castillahs , en i38d ;
vic-

toire qui lui assura la couronne , et dont on cé-

lèbre encore tous les ans la mémoire.
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^
'ToMAR , au sud-est de Léirla , petite Yille au

pied d'une montagne , avec un château qui ap-
partient aux chevaliers de l'ordre de Christ. Les
rois de Portugal sont grands-maîtres de cet or-
dre. Le sous-grand-maître est ordinairement prieur
de la maison de Tomar ; il a le quart des revenus
des commanderies de l'ordre. Tomar est une des
plus riches et des plus grandes qu'aient les che-
valiers. On y voit aouze cloîtres , dont le principal
est très-bien bâti etenrichi d'une bibliothèque. On
voit aux environs des oliviers en si grande quan-
tité , qu'il semble qu'il y en ait une forêt en cet
endroit.

Santaren , sur le Tage , au sud- ouest de To-
mar , ancienne et belle ville , située dans un ter-
rein si fertile

, qu'on moissonne deux mois après
avoir semé.

Lisbonne , autrefois Olysippo et Felicitas-
JtJLiA , archevêché , capitale de tout le Portugal

,

port. C'est une grande ville bâtie sur sept colli-

nes , au bout du Tage ,
près de son embouchure :

elle est ancienne. Avant le tremblement de terre

qui l'a renversée en lySS , elle étoit très- riche, fort

peuplée et très- marchande. Il s'y trouvoit plusieurs
beaux édifices , comme la mai?oxi de la douane et
l'arsenal , mais sur- tout le palais du roi sur le bord .^
du Tage , qui étoit vaste et magnifique. C'étoit un
édifice quarré fait en dôme , avec quatre tours ou
pavillons , deux plates- formes ornées de balustres ,
et deux galeries en croix de cent pas de long , à
deux étages , et des balcons aux fenêtres. A l'un des
côtés de ce palais étoit la plus belle place de Lisbon-
ne , nommée la place du palais. Elle étoit au bord
du Tage , très-longue et très-large , bordée d'un
mur qui régnoit tout le long du fleuve à hauteur
d'appui , et proprement sablée. C'est là qu'on cé-
lébroit les actes de foi de Vinquisition , c'est-à dire ,

Qu'on y exécutoit ceux que ce tribunal avoit con-
damnés j c'est là aussi qu'on faisoit ce qu'on appelle
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la fête des taureaux , qui n'est autre chose qu'un

combat d'hommes choisis , contre des taureaux

sauvages , tt qui s'exëcute en ce pays comme en

Espagne , avec une graude dépense. On comptoit

dans Lisbonne 4o paroisses , 20 monastères d'hom-

mes et 18 de filles. La citadelle commandoit la

ville : elle ëtoit bâtie sur la plus haute des sept col-

lines , et faisoit comme une ville à part. A la solli-

citation du roi de Portugal , le pape Clément XI
a érigé , en 1716 , la chapelle du palais du roi en

église patriarchale , et on y a joint un chapitre

considérable , dont les chanoines sont pris parmi la

plus ancienne noblesse du royaume. Le patriarche

est ordinairement cardinal , et quand il ne l'est

pas, il a le privilège d'en porter l'habit, sans aucune
différence. Il a tous les honneurs delà cour , et ceux

de légat à latere par-tout ailleurs. Il fait , dans le

Î)alais du roi les fonctions épiscopales , et jouit de

a préséance sur tous les grands , sur tous les aiche-

vôques et évêques du royaume , sans excepter le

Î)rimat de Brague , même dans leurs églises. Ainsi

,

a ville et l'ancien dioce:>e de Lisbonne sont sépa-

rés en deux diocèses , et il y a deux évêques dans

la même ville. L'ancien archevêché est connu
sous le nom de Lisbonne orientale , et le nouveau
patriarchat sous celui de Lisbonne cidentale. Le

loi Jean V a établi à Lisbonne deux académies
;

l'un^ en 1720 , qui porte le titre à'académie royale

i histoire, et l'autre en 1723, dont les membres
ont pris le nom à'académiciens appliqués. Il y a

aussi un établissement des plus édifians : c'est une

coufrairie nommée de la Miséricorde , qui se dé-

voue au soulagement de tous les misérables. Le roi

et les princes ne font pas difficulté de s'y enrôler.

Elle a un président dont l'emploi est fort estimé ,

quoique très-onéreux. On le change tous les ans
;

et celui qui en est revêtu , dépense au moins cent

mille livres du sien , s'il veut s'en acquitter avec

honneur. Lisbonne futprise en 1 147 )Sur les Maures,
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par le roi Aljphonse , qui fut aidé en cela par une
flotte de Croisés François , Anglois et Allemands

,

qui alloient à la Terre-Sainte. C'est la patrie de
S. Antoine de Padoue et de Dom Barthélemi des
Martyrs. Lisbonne a souffert plusieurs trerablemens
de terre

; un entr'autres au XVI.^ siècle , et celui
du crémier novembre lySS , qui a ëté suivi dô
plusieurs .\utre8 , et l'a presqu'entiërement ruinée

,

aussi-bien que Situval , dont il ne reste plus que
des vestiges , et nombre d'autres villes de Portugal.
Ce furieux tremblement de terre s'est fait sentir
depuis Bayonne jusqu'à Gibraltar , et a endommagé
quantité de villes en Espagne. Il a passé jusqu'en
Afrique , et y a fait des ravages affreux le même jour
«t presque à la même heure, sur - tout dans les
royaumes de Fez et de Maroc. Ses effets se sont
fail sentir non-seulement sur la terre , mais encore
sur la mer , et dans les rivières et les canaux, depuis
Malaea sur la Méditerranée , jusqu'au détroit de
Gibraltar , et depuis ce détroit jusqu'au Danemarck,
tout le long des côtes de l'Océan , et en divers autres
endroits de l'Europe occidentale.
Depuis ce temps , la ville de Lisbonne a été réta-

blie et mieux bâtie qu'elle n'étoit auparavant.
Belem ,

* maison royale à deux lieues au-dessous
de Lisbonne , avec un magnifique couvent de jéro-
nymites , oii est la sépulture des rois.

Torres-Vedras , au nord-ouest de Lisbonne

,

petite ville avec titre de comté , située dans un
terroir abondant.
Alenquer , au sud-est de la précédente. C'est

une ville bien fortifiée , et environnée de beaux
vignobles. Elle porte le titre de marquisat , et est le

douaire de la reine.

Setuval , anciennement ICcktobrtx , au sud-
est de Lisbonne , à l'embouchure du Zadan. Il s'y
fait un grand commerce de sel , sur- tout avec les

Hollandois, qui appellent cette ville Saint-Ubes.
Son port est défendu par un |"ort nommé San-Jago.
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Alcacer-do-Sal , au sud-est de Sétuval ,

petite

ville , avec un fort château. Soû nom vient de ce

qu'on y fait du sel fort blanc.

V. De VAlentéjo,

Cette province est ainsi appellée de sa sîtuatîoM

au-delà du Tage ,
par rapport à Lisbonne. On la

nomme le grenier du royaume , à cause de la quan-

tité de bled qu'elle fournit : elle est aussi fertile en

vins et en fruits , et nourrit beaucoup de bestiaux.

Son étendue est d'environ 36 lieues , sur presque

autant de large : elle a cinq comarcas : savoir ,

Portalegre , Elvcs , Estremo\ , Evora et Béja,
^

PORTALEGRE , évéché , au nord de la çrovince.

Cette ville est jolie , forte et située au pied d'une

montagne.
ElVAS , évêché ,

près de la Guadiana. Cest une

grande et belle ville , bien fortifiée ,
parce qu'elle

est sur la frontière d'Espagne. On y voit une citerne

si vaste ,
qu'elle contient assez d'eau pour en fournir

toute la vUle pendant six mois. L'eau y est conduite

par un magnifique aqueduc d'une lieue de long ,

élevé en quelques endroits de quatre ou cinq arca-

des fort hautes , les unes sur les autres,

Campo-Major , au nord d'Elvas ,
place forte ,

ilans un très-bon air.

ESTREMOZ , à Poccident d'Elvas , petite ville

,

mais fortifiée , célèbre par la victoire que le comte

de Schomberg remporta sur les Espagnols en i663.

Elle est partagée en ville haute et basse ; celle-ci

est plus nouvelle que l'autre : elle a une grande et

belle plase , au milieu de laquelle est un étang.

Près de là sont des carrières de très-beau marbre.

Avis ,
* petite ville sur une hauteur, avec un

château , chef - lieu d'un ordre de chevalerie du

même nom.
Villa-ViscosA , au sud-est d'Estremoz. Cette

ville , qui porte le titre de marquisat , est située

dans un terroir très-Tertile. Elle a un beau palais

,

Oii
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oîi lei ducs de Bragance faisoitnt autrefois leur
résidence.

Olivença , au sud-est de Villa-Viscosa , ville
forte , chef-lieu d'un comté de son noir

EvoRA, capitale de l'Alentéjo. Son arekevéchi
a été érigé en i54o , par Paul III. Le cardinal Henri
avoit fondé son université avant de devenir roi de
Portugal.

BÉJA , au sud - ouest d'Evora , ville ancienne
avec un fort château.
Serpa , an sud-est de Béja , près la rive gauche

de la Guadiana. Cette ville est médiocre , mais
forte.

UURIQUE , au sud-ouest de Béja
, petite ville

célèbre par la victoire qu'Alphonse I remporta sur
cinq rois Maures , en iiSg. Ce fut après cette vic-
toire que ses troupes lui clonnerent le titre de roi.
Cette victoire est aussi l'origine des armes de Por-
tugal , dans lesquelles on remarque cinq écussons
d'azur posés en croix.

VI. Du Royaume ttAlgarve.

Ce pays , dont le nom signifie en Arabe , le bout
9\. Vextrémité ^ fut possédé jusqu'en 1190 , par un
roi Maure. Il y a environ 26 lieues de long sur huit
de large

, et trente-cinq de côtes sur l'Océan. Il ren-
ferme quatre c«M, qui sont Tavira , Silves , Lagos
et Faro , quelques autres villes moins remarqua-
bles , et quantité de bourgs et de villages. On n'y
voit par tout que des vignes et figuiers : on y trouve
des bains chauds , et des sources d'eaux minérales.
La mer y abonde en excellens poissons.
Tavira , capitale. Elle a un très bon port , dé-

fendu par une forteresse : c'est le titre d'un duché.
Sylves, à l'ouest de Tavira, dans une belle

campagne
, qui est si agréable

, qu'on la nomme le
paradis terrestre du Portugal. Cette ville , qui étoit
autrefois la capitale, est^eux lieues de la Mer.
5qii év^ché 4 été transféré n^Q.
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Lagos , où est un port , est bâtie sur un rocher ;

on pêche dans le voisinage beaucoup de thons.

Faro , évêché ,
port. Cette ville s'est accrue des

ruines d'une ancienne ville nommée Ossonoha ,

comme on le voit dans une ancienne inscription ,

transportée à Faro. La pêche des thons et des sar-

dines fait le principal commerce des habitans : il

croît aussi de fort oons vins dans" son terroir.

Castro Marino , petite ville ,
presqu'à l'em-

bouchure de la Guadiana.

Des possessions du Portugal en Asie , en Afrique

et en Amérique,

On est redevable aux Portugais de la découverte

des Indes orientales , et de la connoissance des côtes

occidentales et orientales de l'Afrique , aussi-bien

Sue de celles du Cap de Bonne-Espérance , qu'ih

oublerent à la fin au XV.« siècle. Nous indique-

rons ici er> peu de mots , ce que le Portugal possède

dans CCS pays et en Amérique ; car c'est ce qui rend

fort riche ce royaume ,
qui d'ailleurs est assez petit.

Les Portugais possèdent

,

Dans l'Asie , Goa et quelques autres places sur

la c6te occidentale de rlnde en deçà du Gange :

Macuo , près de la Chine. Ils ont été plus puissans

en Asie ; ms's les Hollandois leur ont enlevé nom-
bre de places au commencement du dernier siècle

,

parce que les Portugais étoient alors sous la do-

mination des Espagnols , avec qui les Hollandois

. étoient en guerre.

Dans l'Afrique , oii les Portugais ont plus de pays

qu'aucune autre nation de l'Hurope ; la ville de

Ma^agan , dans le royaume de Maroc ; les isles âe

Madère et du Cap-Vtrd ; quelques forts près de

la rivière de Gambie , dans la Guinée occidentale ;

les Isies de Fernand - Po , de Saint - Thomas et

ôAnnobon ; Loanda , dans le Congo , où ils ont

nombre d'auti-es établlssemens considérables ;
sur

la côte orientale , la ville de Mosambique , et plu-

sieurs
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sieurs forts, pour tenir dans le respect la plupart

du Portu^ar
""^"^ ^"^'t'^ée, qui sont tributaires

Dans l'Amérique méridionale , le Brésil, à'oh le
Portugal tire de grandes richesses ; la Côte orien-
tale de 1 embouchure de la rivière de la Plata , au
sud-est, et les deux rives de celle des Amarones, au
sud-est. ^ *

.
Entre rAraérique septentrionale et l'Europe , le&

SECTION V. ^

De la Suisse.

La Suisse est bornée au nordet à Vorient, pariaSouabeer leTirol, provinces de l'AlIenjagne :au imdi par l'Italie et la Savoie; à l'occident fpar
.^. '^"? *"?'''"^^

'
province de France. Ce pays

s é.end depuis environ le vingt-qnatrieme degré de
ongitude jusqu'au- delà du vingt- huitième, efentre
le quaranic-sixieine et le quarante-huitième de lan
titude septentrionale. ^

''
La Suisse (koit renfermée dans l'ancienne Gaule.

etsespeuplessenommoienti/f/v<r^/>nf; les Grisons!
leurs plus considérables alliés s'appelloient les

n:tT/; ^^ appartenoient k l'Italie. Les Suisses
ont été long-teins sous la dépendance des rois de
franco, etsous celle des rois de la Bourgogne Tranj-
jnrane; ensuite ils ont appartenue l'Allemagne, eCpnncpalement aux princes de la maison d'Au-
trjche; ma.s les gouverneurs de ceux-ci

, par uneconduite tyranmque, donnèrent lieu à la plupartde^jiabitans de ce pays de se mettre en liberté /eu-

LW^fc"'^^"- ^"^^P"^'"^^'"^
^i^^'

composent treize

Tome Y'
^"^"^ ^"^*"' républiques soure-
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raines , mais confédérées et unies ensemble pour

se soutenir l'une et l'autre. Outre les Treize Can-

tons , il y a des petits paj^s que l'on appelle leurs

Sujets y-ç^xce qu'ils ne participent pas à la souverai-

neté ni au gouvernement: ils sont la plupart en-

clavés dans la Suisse propre. Enfin on joint au:i

Suisses plusieurs petits états voisins qui sont leurs

alliés ,
quoiqu'ils ^e soient pas proprement des con-

fédérés.

Les cantons à*Un , de Schwhi , d'Undervald ,

commencerentla confédération kelvétique en i3o8;,

et la cimentèrent en i5l5, parla défaite des Au-

trichiens. Comme le canton de Schwitz étoit alors

le plus considérable , le nom Suisse leur fut donné.

Xï/cernese joignit à eux en i332.Gix-neuf ans après,

Zurich fit de même; (en i35l ) et en i352 , Zug et

Glarîs Ip suivirent;5<rrnç,eni3)3, s'unit à ces sept

cantons : ce sont ceux-là qu'on appelle les huit

anciens cantons. Frihourg et Soleure furent engagés

au nombre des cantons , en 1481. Bâle et Sckafouse

y furent reçus en i5ol , et Appeniel , le dernier de

tous I en i5i3.. La maison d'Autriche et Flimpire

i^'ont reconnu l'indépendance des Suisses ,
que par

le traité de Munster en 1648 ; et cet avantage leur

fut procuré par le crédit de la France , en même-

tems que l'indépendance des Hollandais à l'égard de

labranche d'Autriche-Espagne. Les Suisses prennent

le titre de Louables Cantons , et , avec leurs Alliés ,

celui de Louable Corps Helvétique.

Qn parle dans ce pays l'Allemand et le Français.

La partie orientale se sert de la langue Allemande ;

celle qui est à l'occident et au midi ,
parle l'une et

l'autre langue : on l'appelle la Suisse Romande, Les

Cantons catholiques s'assemblent à Lucerne; les

protestans à Arau sur l'Aar , au nord-est de Berne j

et l'assemblée générale ,
qui autrefois se tenait à

Bade . à l'occident de Zurich , se tient, depiiis 17 12

,

4 Frawenfeld ,
qui n'en est pas trop loin, «Ces asseni^
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blées, ou dietef générales, sont composées des dé-
j
utés de chaque canton , et de trois députés de leurs

principaux alliés
, qui sont la ville et l'abbé de

S. Gai et la république de Bienne. Elles se tiennent
tous les ans, au corannencenient de juillet. On y
traite de toutes les affaires qui regardent le Corps
Helvétique , et elles s'y décident à la pluralité des
voix. Les deux députés de Zurich tiennent la pre-
mière place, et le plus ancien de ces deux députés
préside. C'est lui qui fait les propositions

» qui con-
voque les diètes

, par des lettres circulaires, et à
qui les ambassadeurs et les ministres étranger»
s'adressent. Void l'ordre que les Cantons sont con-
venus de garder entr'eux : Zurich , Herne , Lucerne,
Uri , Schwitz , Undervald , Zug, Claris , Bâle, Fri-
bourg, Soleure, Schafouse, Appenzel.

Les Suisses sont laborieux , robustes , constans ,
francs, courageux et bons politiques. Leur amour
pour la guerre est aussi ancien que la nation ; c'est
ce qui se voit par les premières connoissances que
Jules César a données d'eux , 60 ans avant /. C. Ils
prétendent qu^ils sont aujourd'hui en état , avec
ij^urs alliés , de mettre sur pied une armée de
3oo,ooo hommes. Ils ont toujours 3'9,ooo hommes
j rets à marcher au premier mouvement , et beau-
coup plus au service de diverses puissances ; sur-
tout de la France , avec laquelle ils ont des alliances
dès le tems de Charles VII , en i453.

Leur pays est très - élevé , et rempli de mon-
tiignes. Le Rhin et le Rhône , deux des plus grands
fieuves de l'Europe, y prennent leur source, aussj-
bien que l'Aar , le Russ , le Tesin et l'Inn.

Xe Rhin prend sa source au Mont S. Gothard
,

aussi-bien que le Tesin qui va en Italie. Nous avons
parlé ci-devant ,page 279 , du cours du Rhin , l'un
des plus grands fleuves de l'Europe.

j~e j-^hùne couît dans la partie méridionale de la
Suisse , eç traverse le lac de Genève , d'oii il entre

O 2
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en France. Il a sa source au mont Furca, près celui

de S. Gothard , oîi est celle du Rhin.

VAar , et le Russ traversent la Suisse , l'un à
roccident et l'autre à l'orient : on trouve aussi leur

source près des mêmes montagnes. Le Russ passe
à travers du lac de Lucerne.

Le Tesin va en Italie et se jette dans le Pô. A
regard de l'Inn , il coule au nord , et se joint au Da-
nube , en Allemagne.

L'air de la Suisse est tempéré
,
plus froid que

chaud , et fort sain. Ce pays seroit plus fertile qu'il

ne l'est , sans le grand nombre de montagnes qui le

couvrent, sur- tout au midi. On ne laisse pas d'y

recueillir du bled , du chanvre , du lin et des fruits

de plusieurs sortes. Les montagnes ont des pâtu-
rages et des simples en abourlance , entr'autres

ceux qu'on nomme Vulnéraires de Suisse , qui sont

les plus estimés de tous. Les collines , en quelques
endroits , ont d'assez bons vignobles. Le principal

commerce consiste en bestiaux et en fromages.
Les lacs les plus considérables sont ceux cîe Ge-^

neve , au sud-ouest ; de Neuchâtel , à l'ouest ; de
Zurich , et de Lucerne , vers le milieu ; de Constance

,

au nord-est. Plusieurs auteurs rapportent ce dernier
à l'Allemagne

, parce que la ville qui lui donne son
nom, est de cet Empire. Ces lacs sont fort abondans
en poissons , sur - tout en truites , dont plusieurs

pèsent jusqu'à soixante livres : ces poissons y
montent de l'océan

,
par les embouchures du Rhin

et de la Meuse.

R T I C L E I.

Cantons Suisses,

A
Des treize

JtliNTRE les treize Cantons, il y en a sept catho-

tans j et quatre purs protestans. Pes sept Canton!

E
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P E L A S U I s s 1. 365
catholiques; savoir, L/irî, Undervald, Schw'ui , 2//^,
Fnhourg , Soleure et Lucerne y \e.& quatre premiers
sont démocratiques , les trois autres sont aristocra-
tif|ues : les deu^ cantons moitié catholiques et
moitié protestans , Claris et Appenid , sont démo-
craiiques : les quatre protestans sont aiistocra-
tiques

; ce sont Zurich , Uâle , Schafouse et Berne,

$.1. Des Cantons Catholiques.

Des sept Cantons catholiques , il y en a quatre à
l'orient , du sud an uoid : ce sont Uri , Undervald

,
S'jhwitz etZug ; le cinquième, savoir, Fribourg ,

est nu sud ouest; le sixième, qui est Soleure, est au
nord-ouest; le septième, Lucerne, se trouve dans le
milieu.

l* Le Canton d'UrL

C'est une longue vallée presqu'entourée par les
Alpes , et située vers le sud-est. On croit qu'il a
tiré son nom de ses armes , qui portent une tête
d'ureou de bœuf sauvage. Ce Canton dépend, pour
le spirituel , de l'évêque de Constance , (jui résidoit
dans les premiers tems k Vindisch , sur l'Aar, auprès
de Bade.

Altorf , au sud-est du lac de Lucerne , et près
du Russ , est le principal bourg de ce canton

, qui
n'a point de ville. Ce bourg a de fort belles maisons,
et les rues en sont bien pavées. L'église paroissiale
est au milieu , et tout auprès le couvmt des ca-
pucins. De l'autre côté de la rivière de Russ , est
une abbaye de bénédictines. La maison de ville et
l'arsenal méritent d'ôtre vus, aussi- bien que la fa-
brique pour tailler et polir ]e cristal. Les environs
d'Aîtorf sont fort agréable.

, par la quantité de
jardins et de maisons de campagne dont ils sont
remplis. C'est le lieu de la naissance de Guillaume
Teii

, que Ton peut regarder comme le premier
auteur de la liberté de la Suisse. On sait avec quelle

3
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adresse U abattit

, quoîqu*en tremblant, la pomrn<>
que le barbare gouverneur autrichien avoit fait

mettre sur la tête de son fils , comment il tua ensuite
ce gouverneur , etc.

2. Le Canton d'Undervald.

Il est à l'occident de celui d'Un. Une suite de
montagnes couvertes de chênes , le partage en deux
grandes vallées. C'est de h\ nue lui vient son nom ,

qui signifie Pays au pied de la forêt. Il est, pour le
spirituel , dans la dépendance de l'évêque de Cons-
tance , aussi-bien que le canton suivant.

Stantz
, gros bourg , à l'occident du lac de Lu-

cerne, est le seul lieu considérable du canton d'Un-
dérvald.

Il n'y a que les deux cantons dont nous venons
de parier

, qui ne portent pas le nom de leurs capi-
tales.

3. Le Canton de Sckwit^,

II a donné son nom à tout le pays, comme nous
l'avons remarqué. Sa principale richesse consiste
en bétail.

ScHwiTZ , à l'orient du lac de Lucerne , est un
grand bourg , situé dans une campagne agréable.
On y remarque quelques beaux édifices , comme
l'église paroissiale qui porte le n(Tm de S. Martin

,

deux couvens de capucins , un de religieuses , et h
la maison de ville.

EiNSiDLEN *, au nord-est de Schwitz , bourg cé-
lèbre par une abbaye de bénédictins, où est un
fameux pèlerinage à une chapelle de la Sainte
yierge. L'abbé, qui est régulier , se qualifie prince
de l'Empire, et sa communauté est ordinairement
composée de cent religieux. Ce bourg a donné nais-

dans le XV.e siècle.
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De xa Suisse.

4. Le Canton de Zug,

ZSy

Ce Canton est le plus petit de tous , et n'a que

irjuatre lieues de long et autant de large. Il dépend

pour le spirituel du diocèse de Constance.

ZuG est une jolie ville, située au bord d'un lac

dans une fertile campagne. Ses rues sont grandes

et larges, et ses maisons assez bien bâties. L'hôtel-

de- ville est ce qu'il y a de plus remarquable. Elle a

une collégiale, un couvent de capucins, et un de

religieuses. Près de la montagne de Morgarten , au
sud-est , les Suisses remportèrent, en i3i5 , sur les

Autrichiens , une victoite complète
,
qui mit le

sceau à leur liberté.

5. Le Canton de Fribourg.

Ce Canton est gouverné par un grand et un petit

conseils , présidés alternativement par deux chtls

nommés Àvoyers.
Fribourg , évêcké , place forte , sur la Sane»

'

Cette ville , qui est sur le penchant d'une colline

raboteuse, est grande et belle. Sa cathédrale porte

le nom de S. Nicolas : elle est vaste et bien ornée.

Les jésuites y avoient une belle maison située sur

une éminence. Il y a aussi un couvent d'augustins

,

et un autre de cordeliers. L*évêque de Lausanne

,

suffragant de Besançon, y fait sa résidence, depuis

que, par la prétendue réforme, il a été forcé de

quitter Lausanne , ville du canton de Berne , c'est-

à-dire , depuis l'an i538.

A une lieue de Fribourg , tirant du côté de Berne

,

se trouve un hermitage, placé sur un haut rocher ,

au pied duquel coule la Sane. Cet hermitage a été

taillé dans le roc par un seul homnie et son valet

,

dans l'espace de 25 ans. Il y a fait un joli couvent

,

où l'on voit une église de 65 pieds de long et 36 de
large , avec son clocher qui a 70 pieds de hauteur,
une sacristie , un réfectoire, une cuisine dont la

Q4
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clieminëe a 70 pieds de haut, une grande salIé
longue i\e ^3 [.ieds sur 22 de large , deux chainhres
;\ côté qui ont ensemble 34 piec's de long , âeux
escaliers

, et au-dessous une cave assez grande, et
plus bas un caveau où s'est trouvé heuieuisemeut
vne source de très-bonne eau. Devant Thermitage
est un petit jardin potager, qui fournit des her-
bages et des fleurs. L'herinitedontilestici question,
est mort en 1708.
Grieres , au midi de Fribourg , est une petite

ville qui avoit autrefois des comtes. Ses fromages
«ont fort connuÉ.

6. Le Canton de Soleure.
Il s'étend le long de V Aar , et produit abon-

^damnient tout ce qui est nécessaire i la vie. 11 est
du diocèse de Lausanne ou de PMbourg

, pour la
plus grande partie : le reste est de Constance.
Soleure, anciennement Saloduru m, capitale

,
place forte, sur V Aar. Cette ville , autrefois impé-
riale, est ancienne, giande et belle. On y voit de
magnifiques édifices. Le plus remarquable est
l'église collégiale de S. Urse. Les jésuites y avoient
unbeaucollege,dpnt le frontispice a été bâti aux
dépens de Louis XIV. L'ambassadeur de France
auprès des Treize Cantons ré?ide dans cette ville,
et il y a un vaste hôtel, qui fait partie du couvent
des cordeliers , situé dans le fauxbourg , de l'autre
côté do TAar. L'hôtel-de- ville est bien bâti, et
orné de belles peintures, qui représentent diverses
batailles des Suisses. L'arsenal est assez bien rempli
d'armes et de munitions de guerre. Les environs de
Soleure sont agréables , sur- tout les avenues du côtw
de la montagne, qui sont très-belles.

Olten *
,
petite ville sur 1"Aar , avec un pont.
7. Le Canton de Lucerne.

C'est le plus considérable de la Suisse , après
Zurich et Berne. Il est assez fertile, et le lac qui
T)ortP «on nnm . fn^^rni^ liAunr-onr» Ack r\i\\ccr\nci 11

•st du diocèse de Constance.
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LuCERNE , sur le» Riiss , k l'endroit où cette ri-

vière «urr du lac iIp Lucerne. Cette ville est grande ,

peuplée et riche par le commerce des marchandises
qu'on y apporte de l'Italie. Les jésuites y avoient
un beau collège. On y trouve une église collégiale
célèbre, nommée Saint Léger, un couvent do cor-
deliers , et un autre d'Ursulines. On garde dans
l'hôtel-de-ville avec soin , les os d'un prétendu
géant, qui ayant été examinés par un habile ana-
tomiste de Bàle , ont été jugés (dit-on) avoir été
les ossemens d'un corps de dix-neuf pieds de hau-
teur; mais un plus habile homme qui les exami-
neroit aujourd'hui , jugeroit sûrement que ce n«
sont pas les os d'un homme.
La Tour de l'eau n'est remarquable que par sou

antiquité : elle est située à l'endroit où le Russ sort

du Lac. On dit qu'elle servoit anciennement de
Phare, qu'on y allumoit du feu la nuit pour éclairer

les bateaux, et qu'elle a donné à la ville le nom de
Lucerne ; mais aujourd'hui elle sert à garder les ar-
chives, Lucerne est la résidence du nonce , et de
l'ambassadeur d'Espagne.

SuRsÉE, petite ville sur le lac de ce nom. Elle
se gouverne en forme de république , sous la pro-
tection des Lucernois , à qui néanmoins ses ma-
gistrats sont obligés de prêter serment.

^. II. Des Cantons moitié Catholiques et moitié

,

Protestans,

Ces Cantons sont à l'orient de laiSuisse propre

,

et peu considérables.

J. Le Canton de Claris,

Il abonde en pâturages et en bestiaux : ou y
trouve des carrières de marbre et d'ardoises , où se
voient des empreintes de poissons , même des Indes,
ainsi qu'en d'autres lieux de la Suisse. C'est ce qui
a donné occasion à un savant de ces pays
(Scheuczer) de publier un ouvrage curieux à
ce sujet

, qu'il «i appeiié Us Munumens du Déiugt,

Q3
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Claris est un bourg beau et grand , le principal

du canton. Les catholiques et les protestans font

roflice tour-à-tour dans la môme église, comme
cela se fait même en quelques endroits d'Alsace.

2. Le Canton d'Appen^eL

Appenzel , gros bourg , riche et bien peuplé ,

sur la rivière de Sitter. C'est le chef-lieu du canton

de ce nom. Il s'appelle en latin Abbatis Cella.

On l'a ainsi nommé ,
parce que l'abbé de S. Gai,

autrefois seigneur d'une partie de ce pays , et qui

n'en est pas éloigné , avoit dans ce bourg un château

ha-
où il faisoit souvent sa résidence.

Ce
munissent

canton est partagé en deux réjpubliques , c

cune de religion différente; mais elles se réuniss

pour leurs intérêts communs. Dans la partie orien-

tale sont les catholiques ,
qui dépendent de l'évêque

de Constance , comme ceux de Glaris.

{. III. Des Cantons Protestans.

Ces Cantons sont, Zurich , au nord-est ; Bâie,

au nord- ouest ; Schafouse , au nord ; et Berne, vers

le milieu. Ces cantons sont les plus étendus et les

plus puissans de la Suisse.

I. Le Canton de Zurich»

Il est le premier dans l'ordre des treize Cantons,

et il a la préséance dans les assemblées générales ,

auoiqu'il ne soit que le cinquième par son^ entrée

ans la confédération. Cette primauté lui a été

donnée par les autres Cantons, d'un commun con-

sentement, à cause delà puissance et de la célébrité

de la ville de Zurich ,
qui a été autrefois ville im-

périale. Du tems de Jules-César, ses habitans se

nommoient Tigurini , et ils formoient l'un des

Îiuatre Pagi ou cantons Helvétiens. Son terroir est

ertile en grains et en fruits. Il y a de bons pâtu-

jages et quelques vignobles.

divau^JM
f

capitale , vïlU firU^ a
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leptentrîonale du lac du mêmenom , et sur le I/maf,
rivière qui sort de ce lac. C est une ville ancienne ,
grande et bien bâtie

, peuplée et riche , en consé-
quence de ses manufactures , et du commerce de
crépons et de soies , qu'on y apporte d'Italie. Klle
est divisée parie Limât , en deux parties inégales,
3ui sont jointes ensemble par deux grands pont»
e boia. Le plus grand, qui est vers le milieu de la

ville, est si large qu'il sert de promenade publique,
et qu'on y tient le marché des herbes et des fruits

;
l'autre

, placé plus haut, est tout couvert; on peut
s'y promener commodément, et à l'abri des injures
de l'air. L'hôtel-de-ville est d'une belle symétrie ,
et bâti de pierres de-taille très-bien travaillées. On
n'a rien épargné de ce qui étoit capable de l'em-
bellir. Cette ville a aussi un grand nombre d'hô-
pitaux bien rentes, une bibliothèque publique , ua
très bel arsenal , et deux temples. Le premier étoit
une collégiale , dont les revenus sont possédés par
des ministres

, qui enseignent les belles- lettres , la
philosophie et la théologie dans un collège voisin ,
qui a eu de célèbres professeurs. Le second temple
étoit une abbaye de bénédictines

, qui lors de la
prétendue réforme a été converti en un collège. On
voit dans la grande place , où étoit autrefois le palais
impérial, un jet d'eau qui monteà ri5 pieds. Zuingle
gui établit en i53o , la réformation dans une partie
de la Suisse, étoit né en cette ville , aussi- bien que
ConrardGessner, célèbre naturalij»je , surnommé
le Pline d'Allemagne, il y a encore ài&urich un im-
primeur de ce nom

, qui est très-connu par la déli-
catesse de ses poésies.

WiNTERTHUR
, au nord est de Zurich. C'est une

petite ville assez bien bâtie, qui se gouvern^en forme
de république, sous la protection de Zurich.

Stein , plus au nord , sur le Rhin
, qui sort en

cet endroit du lac de Constance. Cette netiteyilles-
gouverne comme la précédente.

Q6
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a. Le Canton de Bâte.

Il est au rîord-ouest, hors cîe« limites de l'ao-

cienne Helvéïie : la souveraineté du j)ays ap-

partient aux bourgeoi» de la capitale.

Basle , sur le Rhin , capitale , université , fondée

en 14G0, par le pape Pie II , connu auparavant

sous le nom dTEneas-Sylvius. Cette ville, autrefois

impériale , est grande , belle , et la plus considérable

de »oute la Suisse. Le Rhin la divise en deux parties

inégales
,
qui sont jointes par un beau pont de 25o

pas , construit de bois et de pierrt^s. On compte dans

.a première partie deux cents vingt rues , six grandes

places, cfuarante-six belks fontaines, cinq portes et

six fauxbourgs. La seconde a trois mille pas de cir-

cuit : elle a , outre la paroisse de S. Théodore , trois

églises qui étoient à des religieux avant la réfor-

mation , et elle est ornée de plusieurs fontaines.

Son église cathédrale est magnifique : on y voit la

sépultured'Anne, femmede Rodolphed'Habsbourg,

premier empereur de la maison d'Autriche , et celle

du savant Frasme. La maison-de- ville est aussi

fort belle. Il y a à B;\le une bibliothèque" publique ,

qui est considérable. Celte ville est illustre par le

concile général qui s'y est tenu en i43i. Après la

translation de ce concile à Ferrare , et ensuite à

Florence, plu;?Iturs évoques qui restèrent à Bâle

,

déposèrent le pape F.ugenelV , et élur nt Amédéa

VIII , duc dte Savoie. Il prit le nom de Féii/. V}
mais il fat obligé dans la suite d"al: "

_
i •• "\'*

gnité, et il est regardé comme antipape. On fait

dans cette ville un grand comnu rcede clincaillerie.

Vé\èqv.e qui y résidoit quand elle étoit catholique

,

ri. ri .:;!re à Porentrii, h nruf ou flix lieues de Baie,

%>i-, ''ocrj'lpnt. L'état qu'il s'est conservé se rap-

pone à i Allemagne , dont il est prince. Baie est la

patrie des Bernouîli , célèbres niathémanciens , et

àe plusieurs autres hoiitiB** iUusires.
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Fntre les cantons de lîAle et deSchafousff, sont

•fuatre villes appellées Forestières, que l'on joint

quelquefois à la Suisse
, quoiqu'elles appartiennent

proprement à l'Allemagne. Lorsque la France et les

Allemands sont en guerre, lesSuiSvSes ont droit d'à voir
garnison dans ces villes, pourservirclejU^mparLàleiUf
pays. Ces villes , que l'on trouve le long du Rhin ,

sont Phiijfeld , Sekinghen , Lauffen et Walshut ;

nous en parlerons en traitant de l'Allemagne.

|P
**

3. £e Canton de Schafouse,

Ce Canton , situé Vers le nord-est au-delà du
Rhin , est beau et abondant en grains , en très bons
YÏns et en fruits.

ScuAFOUSK, sur le Rhm^ capitale. Cette ville est

médiocrement forte ; mais elle est grande et bellç,

Llle a deux temples magnifiques : on y admire sur-
tout celui qu'on appelle le grand temple. Son pont
ëtoit le plus beau qui fût sur le Rhin ; il est tombé le

3 mai 1734; maison l'a rebâti. La maison-de- ville

et l'arsenal sont considérables. Schafouse a deux bi-

bliothèques publiques , et une horloge très-curieuse
dans la tour de Frongpf'^ag.

Aunefleini-lieueau dessousdeScbafouse,leRhîn
se précipit.- à travers des rochers , et fait une cascade
afrreuse dont on entend le bruit à plusieurs lieues : .

on est obligé d'y décharger les bateaux.

4. Le Canton de Berne,
^

C'est le plus grand des cantons Suisses, et îl a le
second rang, il est gouverné par un grand conseil ,
dont les d<>n:<. chefs se nomment Avoyers , et par
un sénat qu'(jn appelle le petit conseil.

Herne
, sur l'Aar, capitale. C'est une grande

ville , riche , très-peuplée , et la plus belle de la
Suisse : on y voit un temple magnifique, et un ar-
senal bien fourni. A côté de ce temple , est une su-
perbe terrasse, revêtue de trois côtés d'épaisses ,-

Hiuraiiic» de pius île cent pieusde hauteur. C'est une
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des plus belles placée de Berne : elle est plantée de

plusieurs r^ngs d'arbres qui forment une agréable

pronenade. Près de ce même temple, est le collège

où l'on enseigne la jeunesse : c'étoit autrefois un
couvent de cordeliers. Il est enrichi d'une b^le bi-

bliothèque ;
qui a de beaux et anciens manuscrits sur

toutes sortes de matières , et d'un cabinet de raretés,

où l'on a ramassé grand nombre de curiosités de la

nature et de l'art. Berne tire son nom du mot Ber ,

?[ui signifie un ours en langue du pays, parce que son

ondateur y tua un de ces animaux, lorsqu'on cora-

mençoit h la bâtir ; et c'est sans doute pour cela

qu'elle a un ours pour armes , et qu'on a sdin d'en-

tretenir plusieurs de ces animaux dans les fossé? de

la ville. C'est la patrie du baron de Haller , également

célèbre dans la poésie et dans la médecine.

Erlach ou Cerlier , sur le lac de Biel ou Bienne

,

au nord-ouest de Berne. Cette petite ville , qui ap-

partenoit aux princes d'Orange de la maison de

Châlon , qui étoient aussi princes de Neufchâtel en

Suisse , a été conquise sur eux par les Bernois en

1476, avec les seigneuries à' Orbe et d'Echalans

,

qu'ils partagent avec le canton de Fribourg.

Arau *
, sur VJar , au nord-est de Berne , dont

elle dépend avec certaines réserves. Ce fut à Arau

que se fit, en 17 12, le traité de paix qui mit fin à

la guerre qui s'étoit élevée entre les cantons pro-

testans et les catholiques.

Habsbourg , au nord-est du canton de Berne ,

et près de l'Aar. Ce n'est qu'un château , qui ap-

partenoit aux anciens comtes de Habsbourg, de qui

est sortie l'illustre maison d'Autriche.

Lausanne, au sud-ouest, dans le pays de Vaui

et assez près du lac de Genève. C'est une belle ville,

quiestassez grande , et dont la principale église est

magnifique. Le bailli demeure dans le château , où

revenue résidoit autrefois. Outre la cathédrale , il
1. ._ '..•1. • ii_-ji-_
!.. V T 1...I*. À.Jl-^^n • ««

y avoit il uausauijc nuit î^ujîscs, si - - sf.

l

f

dominicaius et des cordeliers , une collégiale , et
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cinq paroisses. Les calvinistes ont détruit la plupart
de ces églises , et ont conservé celle des cordeUers
qui est vaste et belle. L'évêque de Lausanne, comice
on J*a déjà dit , s'est retiré à Fribourg. On établit
alors une université à Lausanne. Le terroir de cette
ville produit d'excellens vins. C'est la patrie de
Jean- Pierre de Crouzas , célèbre philosophe et ma-
thématicien , auteur d'une logique très-estimée.

{. IV. Des Sujets des Suisses,

On entend
, par sujets des Suisses , divers petits

pays possédés en commun par plusieurs cantons
et qui la plupart , sont renfermés dans la Suisse
propre. On peut les diviser en trois parties » selon
ou ils sont ou du côté de l'Allemagne , ou du côté
de li France , ou du côté de l'Italie.

I. Sujets des Suisses du côté de l'Allemagne,

Il V en a sept ; savoir , l'ancien comté de Sade '

les Offices libres ,
* le Turgow , le Rheintal ,

1 ancien comté de Sargans , le Gaster , ou payt
d Utnach , et la ville de RapperscheweiU

I. Le comté de Bade , à l'occident de Zurich
appartenoit ci- devant aux huit anciens cantons ,qui le gouvernoient alternativement par un bailli
qui étoit deux ans en place ; mais , depuis le traité
dArau, en 1712 , il dépend de Zurich et de
Berne

, entre lesquels ce pays est situé.
Bade

, capitale . sur le Limât. C'est une jolie
ville

, riche
, marchande et célèbre par ses eaux

chaudes
, d'où elle tire son nom. Elle a l'avantage

(le choisir ses magistsats , et de se gouverner par
ses loix

, quoiqu'elle ne jouisse pa3 du droit de
souveraineté.

2. Les Offices libres * sont voisins de Bade , au
midi

: ils dépendoient ci - devant des sept anciens
cantons

; mais , en 1712 , ils ont été partagés. La
partie septentiionale est à Zurich , Berne et Claris

,

et la méridionale est . comm^» annaravant m,,
cantons.
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Bremg ARTEN , sur le Russ , ville assez jolie, oii

il y a de bonnes papeteries, l.lle est dans la partie

septentrionale. La méridionale n'a qne des bourgs

et des villages , avec la fameuse abbaye de Mûri ou

^ivrf/l,foll3éever^^an 1020, par les anciens comtes

de Hasbourg ,
pères de la maison d'Autriche.

3. Le Turgo'.i' , ou la Turgovle , au nord- est de

Zurich , dépend des huit anciens cantons.

Frawenfeld ,
* caphale ,

près de Thur , sur

le chemin de Winterthur à Constance. C'est une

assez grande ville avec un fort château : elle est

ancienne , et l'on prétend que l'impératrice Hé-

lène , mère de Constantin , y a souvent fait sa ré-

sidence.

4. Le Khc'mtal ,
* le long du Rhin , au nord-est

d'Appenzel , dépend des huit anciens cantons et

d'Appen7.el : ce n'est que depuis 1712 , que les Ber-

nois ont part à la souveraineté de ce ]jays.Les droits

seigneuriaux se partagent par moitié entre les can-

tons et l'abbé de S. Gai , qui a droit de basse justice

dans la plus grande partie.

Reinkck , capitale ,
près de l'entrée du Rhin ,

dans le lac de Constance. C'est une petite ville fort

ancienne , où réside le bailli du Rheintal.

5.' Le Comté de Sargans , au nord- est de Claris ,

appartient aux sept anciens cantons ; et il fut arrê-

té
,
par le traité d' Arau ,

que la religion protestante

pourroit y être professée comme la catholique.

Sargans , capitale , et résidence du bailli.

6. Le Gaster est une petite contrée entre Sargans

et Zurich ; elle appartient aux cantons de Schwitz

et de Claris , qui y entretiennent deux baillis.

Utznach en est la ville principale : c'étoit au-

trefois un comté.

7. Rapperscheweil ,
près du pays précédent.

Cette ville est jolie , et bâtie sur le lac de Zurich.

Klle dépendoit ci - devant des cantons d'Uri ,
de

c^u«T^, JTTnrlarvnM Pt dp Glaris 1 mais en 1712 ,

elle a été obligée de reconnoître ceux de Zurich et
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de Berne pour ses souverains. Ses habitans profes-
sent la religion catholique.

I I. Sujets des Suisses du côté de la France.

Ce sont quatre bailliages qui appartiennent k
Berne et à Friboiirg : ils prennent le nom de leurs
capitales , savoir :

I. MoRAT, à l'occident de Berne , et près d'un
petit J.1C qui porte le nom de Morat. C'est une pe-
tite ville, célèbre par la seconde bataille que les
Suisses y gagnèrent en 1476 , sur Charles le Hardi ,duc ne Bourgogne.

?.. Granson
,
* au sud buest de Neufchâtel , et

sur son lac : c'est une petite ville près de laquelle le
duc de Bourgogne fut défait une première fois , et
ou il perdit de grande-i richesses.

3. Orbe
, au midi et près du canal qu'on a fait

pourjoindre les lacs de Neufchâtel et de Geiiese,
Son bailli réside dans le château à'Echalans

, qui
est au sud-est. Orbe est une ville fort ancienne ; elle
tire son nom des Urbigeni , l'un des quatre Pagi ou
cantons Helvétiens du tems de Jules-César.

^
4- SCHWARZENBOURG

,
* à l'orient de Fribourg :

c est un heu peu considérable , de qui sept paroisse»
dépendent.

III. Sujets des Suisses du côté de VItalie.

Les Suisses possèdent quatre gouvernemens et
trois bailliages au sud-est d'Uri , sur l'ancien ter-
ritoire d'Italie.

I. Les gouvernemens sont ceux de Lugano ou
Lawis en Allemand , de Locanio , ou Luggaris ,

*
de Mendris

,
* et de Valniagia ou Vahiadia. *

ils fuient donnés aux Suisses en i5r2, par le duc
de Milan

, Maxi milieu Sforce, qu'ils avoient rétabli
f ans ses états. Ces gouvernemens dépendent des
douze anciens cantons, à l'exclusion d'Appenzel

,

qui irétoit pas encore entré dans la confédération,
i-eurs territoires sont très-fertiles en vins et en grains.



378 OéOGR A1*H^E M0 13ERN E.

LuGANO ,
grande ville près d'un lac qui porte

•on nom.
^ .

LocARNO ,
* au nord - ouest de la précédente.

C'est une ville considérable ,
qui est située dans une

plaine , entre une haute montagne et le lac ma jeur

,

dont la partie septentrionale porte le nom de Locat-

no. Il y a un si grand nombre de marchands en cette

ville ,
qu'il s'y tient une foire toutes les scMnaines.

2. Les trois bailliages sont ceux de liellinione , de

Val - Brenna * et de Rlviéra. * Ils dépendent des

cantons d'Uri , de Schwitz et d'Undervald ,
qui les

achetèrent du duc de Milan » il y a plus de 200 ans :

ces cantons les gouvernent alternativement.

Bellinzone est la ville la plus considérable :

elle est située au bord du Tésin , dans une plainci

qui est au pied des Alpes , entre trois coteaux qui

ont chacun un vieux château fort , où les baillis

résident alternativement.

Article I r.

Des Alliés des Suisses^

lES alliés des Suisses sont associés à la conférîé-

ration helvétique , et sous sa protection. On en

compte dix: Ce soîït , à l'orient , la ville et Vabbaye

de Saint-Gai ,
qui forment deux états distinguos ,

et

les Grisons ; au midi , les républicains du Valais et

de Genève ; à l'occident , la principauté de iVez//^

cMtel , la ville de Bieniie ou Biel , et Vévcché de

Bâle ; la ville de Mulhausen en Alsace , et Vévêché

de Constance^ au nord^est de la Suisse. "Nous ne par-

lerons point ici des évêchés de Bâle et de Constan-

ce ,
parce qu'ils appartiennent à l'Allemagne; le

premier étant du cercle du haut Rhin , et In second

de celui de Souabe. On comptoit autrefois parmi

les alliés des Suisses Rotweil^ ville de Souabe j
maiu

elle a renoncé à cette alliance , en i632.
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1, De la ville de Saint- Gai.

ta ville et l'abbaye de Saint- Gai ne sont stWrées
I une de 1 autre que par une muraille : cependant
elles n ont nen de commun. La ville ne dépend
pouit de 1 abbé ; elle est libre , et alliée aux can-
ons Suisses dès! an i4o2. Seshabitans professent
la religion calviniste.

Saint-Gal
, grande ville , bien bâtie , fort mar-

chande
,
a trois lieues environ du lac de Constance •

II y a une belle manufacture de toiles fines. C'est la
patrie de Joachim Vadianus , célèbre écrivain duXVy siècle. Il a laissé à ses concitoyens une belle
bibliothèque

, qu'on a rendue publique , et qui est
placée dans 1 ancien couvent de Sainte-CatHerine.

2. De VAbbé de Saint-Gal,

L'abbaye de Saint-Gal doit son origine à nn gen-
tilhomme Fcossois qui portoit ce nom , et qui étant
venu en France au VILe siècle , se retira en ce lieu
pour y vivre dans la solitude. L'abbé de S. Gai a ,depuis iong-tCiiips

, un état assez considérable •
il

porte le titre de prince de l'Empire
; mais il 'ne

prend point séance dans les diètes ou assemblées
générales des princes d'Allemagne. Il fit alliance ,en i/pi , avec les cantons de Zurich , Lucerne

,Schwitzet Glaris. Son état se divise en deux parties;
savoir, ses anciennes terres au nord , ei le Tokkenl
bourg au midi. Il acheta ce dernier pays en 1468 -
d un comte qui en portoit le nom , \ condition que
lesTokkenbourgeois ,aui avoientdéjà fait alliance
avecplusieurscantonsSuisses,conserveroientlPur8
privilèges et le droit de choisir leurs magistrats.
Mais l abbé entreprit en différens temps de ils assu.
jetir tout, à- fait

; et ce fut en particulier ce qui occa-
sionna la guerre de 171 2, entre les cantons de Berne
e de Zurich

, et unepartie des cantons catholioues
aines aeiaDDé de S. Gai. Celui-ci fut enfin con-
traint de laisser les choses dans leur premier état.

%.



iSo Géoghaphii! Modkrni.
Les b;\tiinens de l'abbaye de S. Gai sont très-consî-

ilërables, et il y aune bibliothèque fort riclie en

manusciii3. Les cantons de Berne et de Zurich s'ein-

parereut , en ryi 2 , de ce qu'il y avoit de plus rare ;

mais ils ont tout rendu en 17 iH. L'abbé a un palais

superbe. *

_,,

Vyl ,
* à l'occident de S. Gai , sur le Tnur,

C'est une ville assez jolie ,
quoi(|u'eUe ne soit pres-

que bâtie que de bois : elle est regardée comme a

capitale des anciennes terres de labbe de S. Gai

,

qui y réside ordinairement ,
parce qu d est moins

gôné que dans son abbaye.

LiCHTENSTEG , capitale du Toickenbour^ ,
au

midi de la précédente , et sur le Thur : c'est où s'as-

semble le grand-conseil de ce pays, qui est com-

posé de soixante membres.

3. Des Grisons,

On croit communément que ce nom leur vient

de ce que les auteurs de leur confédération por-

toient de longues barbes grises , avec des habits de

gros draps gris ; mais les savans ne se paient pas de

pareilles raisons, et ih observent que ce pays se

nammoit anciennement Rhatia ,
qui étant en^iiue

prononcée avec une aspiration ou un g , ne signitie

autre chose qu'un pays haut , comme cela est sen-

sible par les sources du Rhin ,
etc.

L'-s Grisons se iii2,uerent entr'eux ,-en U70 ^
^t

S allièrent auK Suisses en 149^- Leur pays est au

suri-est de la Suisse , et il a environ trente - cinq

lieues de lon^v ; il est I ien peuplé ,
quoique dans e

cœur des Alph-s. Les Grisons sont partageas ea trois

cantons qu'on nomma Ligius : ce sont i. la ligue

b:iute ou grise, 2." la ligue de la Cad.e ou de

la maison de Dieu, et 3.« la ligue des diK orui-

tures ou communautés. Leur gouvernement est

démocratique yet quoique ces ligues comprennent

chacune plusieurs communautés qui se gouvernent

par leurs loix , elles ne composent qu'une republi-

*
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que, dont la souveraineté appartient au conseil def
trois ligues. Il y en a un général de toute la nation ,
qui s'asseuible fort rarement ; l'autre conseil est
composé des députés de chaque communauté. Il
«'assemble régulièrement tous les ans à la fin d'août,
et il se tient alternativement dans la capitale de
chacune des trois ligues. Le chef de la ligue où il

§e tient
, y préside toujours. On n'y traite que de«

affaires générales , comme de la paix , de la guerre,
des alliances ; et quoiqu'une ligue ait plus de dé-
putés qu'une autre

, ( la première c'est- à dire , la
ligue grise en ayant vingt sept , celle de la Cadée
vingt-deux , et celle des dix Droitures quatorze

, )
on y compte les voix sans distinction. On prétend
que les Grisons peuvent mettre sur pied trente-cinq
à quarante mille hommes. Quant à la religion, iU
«ont calvinistes pour la plus grande partie.

^
CoiRE , évrché , sur le Rhin , est la principale

ille des Grisons , et dans la seconde ligue : elle est
partagée en deux villes ; ia plus grande est calvi-
niste. L'évt^que , avec son clergé et un certain nom-
bre de catholiques , habite dans la petite , où est
l'église cathédrale : il est prince de'l'Kmpire , et
allié des Suisses. La ville cîe Coire fait un corps à
part

, qui a son gouvernement et ses loix. Ule a un
grand- conseil , composé de soixante-dix personnes,
du nombre desquelles on en tire quinze qui forment
le sénat.

Itantz
, sur le bas Rhin , ou la source basse de

ce fleuve. C'est une ville d'une moyenne étendue ,
et la principale de la première ligue. Son terroir
est fertile en bled et eu vin , aussi-bien que celui de
la ville suivante.

MEYENFtLD , sur le Rhin , au nord de Coire.
C'est la principale ville de la troisième ligue. Elle
est célèbre par la défaite de l'empereur Maximi-
lien I , en 1499. Depuis ce temps les Autrichiens
n'ont nlnc tf^ntiL tia rA,U,:,>-^ 1.,^. t^^:^^^^

Ces peuples ont , comme le* Suisses , des sujets ';
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ce sont l'ancien comté de Bormio , au sud-est ; ce-

lui de Chiavenne , au sud-ouest ; et entre les deux ,

la Valtelline. Leurs habitans sont , pour la plupart

,

catholiques. Ils dépendent , en grande partie , des

diocèses de Côme clans le duché de Milan , de Ber-

game et de Bresce dans la seigneurie de Venise ,

pour le spirituel. Ces trois pays sont très-fertiles ,

sur-tout en excellent vin ; aussi âont-ils extrêmement
peuplés , et l'on y compte jusqu'à 200 paroisses.

SoNDRio , capitale ac la Valtelline , sur VAdda.
Les deux autres pays ont pour capitales les deujf

petites villes qui leur donnent le nom.

4. Dii Valais.

Cest une vallée étroite , au milieu de laquelle

coule le Rhône , dans la longueur de trente - quatre

lieues , très-fertile en vins , et qui produit assez

de grains pour la nourriture des habitans : elle

est au midi du canton de Berne, et l'on y trouve

des eaux rninérales. Le gouvernement des habitans

du Valais est démocratique , et jeut religion est

la catholique.

Ou trouve sepiss daiu ce pays quelques homme» inibecille* i sourds et

muets qu'onnomme "Crétins. On n'apperçoit ei,» eux aucune trace de raideur

itemeiit ; mai» la plupart sont assez industrieux pour les besoins corporels.

la sin;plicitë des mœurs patriarchales se retrouve assez génëralemeut

dans le Valais , «t n'échappe pas à l'œil observateur. Les, Va-
laisaii* sont bons , £ort hospitaliers , et très-attachés à leur religion et à

leur gouvernement.
Le Rhône prend sa soqrce à la montagne de la fourche , où commence

]« Valais que ce fleuve arrose dans l'espiice de 34 lieues ,
jusqu'au lac 4e

Qeneve ou il va se jetter.

SlON , évêché , sur la rive droite du Rhône , e$t la capitale du Haut-
Valals;

C'est une ancienne ville située dans une belle plaine , au pied de deux

montagnes , sur lesquelles 11 y av'oit deux forts châteaux : il n'en reste

que les^ébris. Le chapitre de la cathédrale quipbrtele nom de Notre-Dame,
est composé de vingt-quatie chanointes, douze capitùlans et douze domi-
ciliés. Les capucins y ont un couvent > et elle a aussi un cbllegô. L'évu-

que de Sion est élu par son chapitre, qui choisit > par voie de scrutin
;

quatre sujets de son corps ; et l'assemblée générale du pays se détenni'îe

if>our un' des quatre, et lui prête serment de fidélité. Il est prince <ie

l'Empire , il porte le titre dé comte et de préfet du Valais , et d'allié d«s

Suisse». Loùi» XIV a fait avec cette république une alliance particuljeiv,

en 171Ô > èti méme-tems qu'avec les Qantons Suisses catholiques.

jLûëCHE , renommé par ses bains â'êâUk tuinéiaîês , et par un cni'mii;

ta^illé dans un roc à pic, de plus de cent toises , qui fut fait pour coiuoiui'

intquec aY«c le oaiiton de ^ernc ; pat h montagne ie Is Gtmmi,
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?uu„ pont extrêmement harï , «"omposi d'ù.fiH"? "'""""S"'-*'
i une autre n.ontagne oui est de l'autTe c6té d^ R " *'^''*

' J°'"*
comme une porte rqul>erme le p^a^S^ge de Ja VaS^e

."'" ^" ^'*"* "*

chef/ Cette plaine contiend?i?fI-i*'"* '^°"* ^- Maurice ètoit le

est surpris ervoya"tX^'Uefe:?r«",": ""^" "on.breuse. Ou
pourroit-on y ranger «on hom^/ ! "'^..P" ^^«"^er qu'à peine
^ste encore^ avaTV<fbouli^^,Tj *" """'^^

=
elle ëtoi? bien*^piu^

ville d^EpaoSe
".^'"^'^/«''«"^«'"«"t du mont Taurus qui a englouti la

tiennent deux fo s J'în Ve.t à aL^^^^^^
''" '"

^P*""' 'J"* "'y
grand Sain^-Bernard

, ai Tomme't dj^rûersrrur'l ^7"*'^ "^
pitaliere des chanoines réffuJiers Ha «i^ ni! j ? «" maison hos-
appelle le couvent dj cSd Saint Rer.?,?^""'^.

de Menthon
, qu'oà

éJevée de l'Europe. Lés vo?a«urs nLi trlv^rl' .'"'^' l'I^^bitation la pluï
«n Italie, trouvent dans kt« Jiffon iKn .i?'"'''''^"*^'^' P"**"?
nécessaires

j on y reçoit quelqueLffZ -i^n ^^ ^'"^ " '"V '" *«*^*»»«

tous sont nourris , lokés Jr^n. !.i .!?
> 3o,ooo passagers dans l'année;

On ne sauroitTrôp admYrêrYe Jei'e e?iafr/r?'
i"'"^',.* ''* '°"^ "*»^»«ï"'

téms rigoureuse vont âu-dlva^,f!j« J ''^""" ^" "-eligieux qui dans lea

dans lal,on»gnrAîs'L'v7, rieto drKX ^s"^^^^^^^neige , et mènent avec eux H» r/m. II» j - * ' '®* tourbillons de

dufi^ est adr;;bl^p'',eHrdefn'eige "cf:^ ^ur^oml^e^t'!"* '?•
avalanches

,
et pour afler à la pis^e dei malheureuv ^Lïl u

'°"* ^î'

fe!TïïïL^i^e4^Ef-' -"--"^ -^^^^^

de prJyàt.
°«"'«"« ^e chef de la congrégation qui porte le nom

5. De la République de Genève.

..f^i
^"'

•'
"î"' °'* l"'"" petit territoire , en

onz^n,P""" ='"'°""lel« vilfe, et condstan In

^T.r?"^^' ' *" ™ «««l-ouest de la Suisse
, et

s'alljJT."'
— =^"vc. ivc-5 i:i2o, ia viiie de Genève

s allia au:«^ cantons de Fribourg , de Bejne et de Zû*
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rich , et , en i584 , elle fit une alliance solennelle

avec tous les cantons. Depuis Hen^i IJI , les '"ois

de France sont protecteurs de cette république , et

ses habiians sont réputés François.

GkNEVE , capitale , est une grande ville , mar-
chande et bien peuplt^ : elle étoit autrefois ville

Impériale. File est sur le bord du lac auquel elle

donne son nom , et qui s'appelloit autrefois le lac

Letnan : le Rhône la traverse. Ses chefs , au nom-
bre de quatre , qu'on nomme syndics , sont tirés

d'un conseil de vingt- cinq magistrats , choisis du

grand-conseil , composé de deux cuits conseillers.

C'est dans le grand conseil que réside la souverai-

neté. Les syn(iics sont changes tous les cinq ans , à

la pluralité des voix de» Bourgeois. Les ducs de

Savoie ont fait en différens temps des tentatives

pour s'emparer de Genève , et peu s'en fallut qu'ils

ne la prissent en 1602. On y célèbre encore tous

ies ans la mémoire de l'Escalade , qui se fit alors et

qui ne réussit pas au désir du duc de Savoie. On
garde dans l'arsenal les échelles et le pétard dont

on se servit dans cette occasion. Cette ville avoit

autrefois un évêque , qui prend encore le titre de

prince de Genève , et qui est suffragant de Vienne

en Dauphiné. Les habitans de Genève étant deve-

nus calvinistes , en i535 , ont chassé leur évêque,

qui fait sa résidence à Anneci en Savoie , six ou sept

lieues au midi. Genève a produit un grand nombre

d'hommes illustre* , entre lesquels sont Bénedict

Pîctet , François , Samuel , Michel et Jean-Alphonse

Turretin , célèbres théologiens protestans ; Jacques

l'Rscaille , célèbre poëte Hollandoio , et Catherine

l'Escaille sa fille , surnommée la Sapho HollaH-

doise ; Daniel le Clerc , savant médecin , etc.

6. De la principauté de Neufchâtel.

Les anciens comtés de Neufchâtel et de Valiangin

forment une petite principauté , qui est à roccident

ïe la Suisse , et qui 'a douze lieue» de long sur dix de

large
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large Elle est bien peuplée , et il y a de grands vi-
gnobles qui produisent d'excellens vins. On trouve
dans le lac/e Neufchâtel ou d'Yverdun , ou elle «4

1
orient

, de grandes truites et d'autres bons pois-
«ons. Les comtés de Neufchâtel et de Vallandn ont
eu d abord chacun leur maître. Ils furent possédé»
AU commencement du XVl.e siècle par les ducs de
Longueville. La mort de la duchesse de Nemours
«lerniere princesse <le cette maison, fit naître uagrand procès en 1707. Treize compétiteurs se pré-
sentèrent

,
et prétendirent tous avoir droit d'hériter

de cette principauté. Le prince de Conti, soutenu
parlaFra«ce,étoit un des principaux; mais les
états du pays se déclarèrent en faveur du roi de
l^russe qui le possède encore aujourd'hui , et qui ya un gouverneur. Les habitans sont protestans . à
1 exception de la châtellenie de Landeron. lis firentfnij2y une aUiance étroite avec les cantons de
«erne

, de Fribourg , de Soleure et de Lucerne.

NEUFCHATEL
, capitale , sur le lac de même nom.

Uelle ville, fort peuplée, et assez marchande.

Vallangin, petit bourg au nord de Neufchâtel;

7. De la Ville de Sienne ou Biel.

"^-I^prétend plus en dépendre aujourd'hui .«les ha
^^ -T'ii-"!

P*^»^"^^^P<=^^c^al.t quelques redevances,
et éht leur maire, qui doit être choisi parmi les
bourgeois de la vdb. Ils ont fait plusieurs alliances

«nnf .T ''""^''i'*
^"^^^^*'« P^^^'se soutenir, et ilssont entrés en vUy , dans la ligue de tous les

cantons
: dès r5o3 , ils s'étoient fai? recevoir bour!

«eois de Berne. Us ont la souveraineté du Val Saint

us sont touà calvinistes. ^

Tome I. R
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BiENNE,auirefoisPETiNisCA, que les Allemands
appellent Biel , est au bord du lac de son nom ,

et sur la rivière de Su^e , dans un lieu agréable et

fertile, sur-tout en vins. Cette ville est gouvernée
par un grand et un petit conseil.

8. De la Ville de Mulhausen en Alsace,

Cette république, enclavée dans l'Alsace, et quî
n'a qu'un très-petit territoire au nord ouest de Baie,
s'est fait associer à la bourgeoisie de cette ville en
ï5o(); et, neuf ans après, elle fit alliance avec tons

les cantons Suisses, klle professe la religion calvi-

niste.

MuLHAUSHN , sur l'Ill , dans le Suntgau. C'est

une assez belle ville. Elle a été ville impériale. Son
nom lui vient du grand nombre de ses moulins.
Son territoire est fertile en grains et en vins.

SECTION IV.

De Vltalie.

/Italie est une espèce de presqu'isle , qui a U
figure d'une botte. C'est un des plus beaux pays
lie l'Europe. Sa longitude est entre le vingt-troisième

degré vingt minutes , en y comprenant la Savoie,

et le trente- sixième trente minutes. Sa latitude , en

y renfermant les isles , est entre le trente- septième

degré et le quarante-septième. Klle a environ 270

lieues depuis le lac de Genève ,
jusqu'à l'extrémité

de la Calabre , qui est au bout de la botte : quant à

jga largeur , elle est fort inégale.

Les Alpes séparent l'Italie de la France , de la

Suisse et de l'Allemagne. Le Mont Apennin la tra-

verse dans toute sa longueur , du nord ouest au sud-

c{^t. L'air y est fort sain, quoique très-chaud, sur.-

tgu£ vers le midi, La terre y est feitilç e»r lout ; m
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y nourrit grand nombre de vers à soie: et la soie n,ilen provient fait un de ses meilleurs retenus ^

'

n^'V 1"«,",'?li« a i<-é le berceau de lEmpIraRomain
, qui de là se.t étendu dans tous les uav.

I ferapire d occident eût étëdémembré par les oeuSle.

oSemauruo^; -f^'" '
'" ""^g»'^" o7 Go'h

F !,^ r,^ ' P°"'"^«'-ep' "neg"nde partie de l'Italie.

Vle L ^' Lombards y fondèrent, sur la fin du

200 an, PhnH »'"'"*"S,'-''ya'""«' q"i d"" environ

Ln! d^ in
*" '"V^"^"'^' dont il donna une partie

d^ '?''*'' ^" P=>pe.L;Jtalie inférieure, c'est-à!

roi de Sarrla,gne
, Je d.ic de Parme , et les rëou!hhqnes de Venise et de Gènes.

^
et d^nî?^'"'"-

^''^^"^"t communément dans lesartg

lit.?l .^''''''T'''"'-'^"^ clans l'architecture!la sculpture et la peinture. Il n'est point de paysou il y ait un SI grand nombre dacadLies. ^ ^

U.frJn .^""a- Î^^ *^ '"^^^^''^ ^^ Charlemagne
, et

emS^frT.^rf''
t;

''''f,"^''"^^«
entre les pap^es e W

ci^S ^' î'/""""^
''f' ^"S^^"'^ nombrede prin-cipautés

, duchés
, comtéset mirrjuisats , dont l'Italie

iFmoirT
'".^?^'^^^"^

'T^'^'''
Le. uns relèvent de

ofi^^v . î
'' T'^^ ^" P^'^P^- L'Italie est le pays

qmsition
y a plusieurs tribunaux. La rehVion ca-tholique est la s.uJe qui y soit permise. ^

Les nvieres les plus considérablesdel'Italîesont:

vtodtXTf '^
''''''r

^ l'occident, au Mont
r'?.r"fJS.^^^'"^"^'

^^^r
l-« confins du Dauphiné,......,_,^^_„__.., ,„ Monferrat , le duché de

?n arrosant les villes d»
Mantoue,leFerrarois
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Turin , de Casai , de Plaisance , de Crémone , puif

se rend dans le golfe de Venise par plusieurs em-

bouchures. . ,
*

1 j t

L'Adiget qui prend sa source au nord , dans le

Tirol ,
province (fAllemagne , traverse l'évêché et

la ville de Trente , l'état de Venise ,
passe a \ é*

rone , sépare la Polésine de Rovigo du Padouan ,

puis se jette dans le eolfe au-dessous de Venise.

VAdda ,
qui sort du pays des Grisons , travers©

le lac de Côme ,
passe à Lodi , et se décharge dans

le Pô, entre Crémone et Plaisance.

Le Tesm.nwi prend sasource près du Mont-Saint-

Gothard, dans le pays des Grisons , trav :se \e Im

Majeur ,
passe à Pavie ,

puis se décharge .lans le Pô.

VJrno ,
qui prend sa source dans FApennm, ar-

rose le Florentin ,
passe par Florence et Pise, et w

iette dans la mer , au-dessous de cette dernière ville.

Le Tibre ,
qui prend aussi sa source dans le Mont

Apennin, près de Camaldoli , au nord-est de la

Toscane ,
passe près de Pérouse ,

Orviette et dan«

Rome ,
puis se jette dans la mer à Ostie.

Outre les lacs dont nous venons de parler ; savoir»,

de Cpmc, autrefois lac Iaa>«, et le Lac Majeur^

ancienneiiîeut Lac r.ri»a« , il y a encore celui d«

Çc^rdt , autrefois Lac Benac , dans l'état de Venise

,

«t celui de Pérouse , autrefois le I#c de Trasmène ,

dans l'état de VKglise.
^ • i ,

Nous divisons l'Italie en trois parties : la septen-

irionale, celle du miUeu , et la méridionale : à quoi il

^""t^le^^ll^^^^^^^ répond en grande partie à l'an-

tienne Lombardie , et s'appel oit «uP^/^^^^j
f^^^"f

Ji,a/pme. Elle se subdivise aujourd'hui en six sou-

verainetés : savoir , les états de la mauonde Savoie,

qui comprennent la Savoie ,
(a) le Piémont

,
le

"
. ... : .._ilîi-- ^vl^ar-anhos fine nous suivons ici, font

«nt;;^r'i^A^ché"i^SÏ;«ie a^^l^talie parce q"e le roi ^^ .
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Montferrat et la partie occidentale dé Tancien
duché de Milan ; la république de Gènes ; le duché
ùeParme;\eàwi:\\é de Modènç j les duchés deMilaa
et de Mantoue, qui appartiennent à la mahon d'^u»

triche ; enfin , la république de Venise.

La partie du milieu contient Vétat de VEglise ott

du pape; le grand duché de Toscane, et quelques
petits états qui y sont enclavés , tels que la répU"

bliquede. Lucques , etc.

La partie méridionale ne renferme que le royautnt

de NapUs , qui , lorsqu'il est uni à la Sicile, comme
aujourd'hui , s'appelle le royaume des deux Siciles,

Les principales isles d'Italie sont : la ly/cr/e , la

Sardaigne , la Corse , et Malte , au midi de la Sicile.

CHAPITRE PREMIER.
L'Italie Septentrionale»-----

»
.

I. I .

,

A R T I C L E I.
V

Des Etats de la Maison de Savoie , ou du Roi
de Sardaigne,

Juk maison de Savoie est très-andenne , ayant
pour tige Humbert aux blanches mains , qui étoil:

comte d'une partie de la Savoie vers l'an I025;
D'habiles écrivains disent qu'il étoit le quatrième
descendant de Roson , comte d'Ardenne

, qui avoit
épousé» sur la fin du IX e siècle, Ermengarde, fiUa
de l'empereur Louis II , et qui se fit élire en 870 ,
roi de Provence. Louis son fils, qui fut roi d'Italie
et empereur, eut de sa f^mme Adélaïde , Charles-
Constantin

, prince de Vienne , et père d'Ame, dont

Savoie : cependant il est bon d'avertir que ce pays est séoaré
-... . ... , .. j^..;- ..gj.^

^ j-j m. ^j .^.^jjjj _yj.-_^.g prtiUe de lA
vemabl^ GûmU, que les Romains appelloient Transalpinf,

R 3
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Humbert aux blanches mains fut le fils. D'autres
pensent autrement , et dans le fond on ne sait pas
tropaffirmativementd'oùvenoitceprinceHunibert.

Ses descendans qui agrandirent peu-à-peu leurs
états

, soit par des mariages , soit par des traités ,
ne portèrent pendant long- tems que le titre de
comtes de Savoie. Mais l'empereur Sîgismond se
trouvant en i4î6àChambery leur capitale, etalors
leur résidence , érigea le comté de Savoie en duché
en faveur d'Amédée Vllf

, {a) à qui il confirma tous
les privilèges accordés par ses prédécesseurs à la
maison de Savoie. Ses princes sont vicaires de l'f m-
pire d'Allemagne en Italie; et comme ils sont vas-
saux de cet Empire pour quelques terres, ils ont
droit de séance aux diètes; mais ils ne contribuent
aux charges qu'en cas de guerre avec les Turcs. Ils
portent , depuis 1720, le titre de rois de Sardaigne

,

ayant eu vers ce tems là cette isle à la place de
la Sicile

, qui leur avoit été accordée par le traité
d'Utrecht

, en 1713. Ils se qualifient aussi rois de
Cypre, quoiqu'ils n'aient jamais possédé ce royau-
me. Le droit qu'ils y ont , est fondé sur la donation
que fit

, en 1487 , Charlotte de Lusignan , fille de
Jean , dernier roi légitime de Cypre , à Charles,
duc de Savoie , dont elle avoit épousé le neveu ,
Louis , comte de Genevois. Cependant Jacques,
frère naturel de cette princesse , s'étoit emparé du
royaume de Cypre , avec le secours du Soudaa
d'Kgypte

; et sa femme Catherine Cornaro , Véni-
tienne

, abandonna cette isle , en 1489 , aux Vé-
nitiens , sur qui les Turcs l'ont prise en iByi.
La loi Salique a lieu dans les états de la maison

(a) Les Princes souverains eslimoient le titre de comte,
autant et çiuelquefois plus que celui de duc. Le comte de
Toulouse en Fmnce, avoit les duchés de Septimanie et de
Narbonne, et le comte de Sa\oie avoit lo duché de Chahlais
et celui d'Aouste; mais Amédée VIII, aima mieux être duc
We Savnio iZulrUanntt fïret/ttra ÊtJnJfjttjt yf^ ç^m.^:. t'^,^-.^ I

fost 466.
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de Savoie, Ils sont aujourcrhui bornés à roccîdent
par la France ; au nord , par la Suisse ; à l'orient;
par le lac Majeur , le Tesin , le Pô , et le duché de
Parme; au midi, par la seigneurie ou république
de Gènes , et une petite partie de la mer méditer-
ranée. Ils renferment la Savoie, le Piémont , le
Montferrat

, et la partie occidentale du duché de
Milan; cest-:\- dire, plusieurs territoires qui en
ont été détachés

, et cédés au âiic (h Savoie , roi
de Sardaigne

, par la maison d'Autriche , en T708
,

1733 et 1743. Nous parlerons de la Sardaigne , ea
traitant des isles.

J. I. De la Savoie,

te duché de Savoie étoit avec le Dauphîné , le
pays des anciens AIlobro,e;es., et il faisoit partie de
lu Gaule

, comme on l'a dit'ci-devant. Sa longueur
est d'environ trente lieues du sud au nord , et sa
largeur de vingt- cinq. L'air y est très- froid , à cause
des montagnes qui sont toujours couvertes de neige.
Le terroir est peu fertile , excepté en quelques en-
droits , où l'on recueille assez de bled et de vin.
LaSa voie est bornée au nord par le lac de Genève

,

qui la sépare de la Suisse ; à l'occident
, par le Rhône

,

qui la sépare de la Bourgogne et du Dauphiné
, pro-

vinces de France; au midi , aussi par le Dauphiné ;
et à l'orient

,
par le Piémont et le Valais.

La religion catholique est la seule qu'on y pro-
fesse

, aussi-bien que dans tous les états du roi de
Sardaigne.

Les principales rivières qui arrosent la Savoie,
sont Vlsère , dont nous avons décrit le cours en par-
lant du Dauphiné

, page ic^)
; {'Jrche et i'Jrve.

L'Arche arrose la partie méridionale de la Savoie.
Elle prend sa source i l'orient, passe à Saint-Jean
de Maurienne , et se jette dans l'Isère.

L'Arve arrose la partie septentrionale de ce pays.
Rhône . un ueu au • dessous de

Gèneve.
peu

K4
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On divise la Savoie en six parties ; trois vers le

nord : le Genevois , le Chablais , le Faueigni : troif
vers le midi , la Savoie propre , la Tareniaise , la
Maurienae,

I. Le Genevois.

^
Anneci, évéché , sur le lac d'Annecî. Cett une

ville assez bien bâtie , et la résidence de i'ëvêque
de Genève , depuis que les Genevois , devenus cal-
vinistes , ont chassé, en i535, Pierre de la Baume.
le corps de S. Françoi» de Sales, son plus illustre
ëvêque, mort à Lyoïf, en 162

f , est dans une âeè
deux églises des religieuses de la Visitation , dont
l'ordre a commencé en cette ville

, par ses conseils.
Il y a aussi des dominicains, des capucins, des bé-
nédictins et des religieuses de sainte Claire. Lescor-
deliers ont un fort beau couvent près la cathédrale,
dans laquelle ils font l'cfiice après les chanoines.
Les barnabiies ont le collège

;^
et les prôtrcs de I9

mission , le séminaire.

2. Le Chablais,

Thonon , capitale , sur le lac de Genève. II y a
un collège de barnabites , et plusieurs maisons re-
ligieuses. Les pères de l'oratoire desservent U pa-
roisse.

^ EviAN. C'est une ville médiocre, au bord du lac
de Genève.
RiPAiLLfc* , bourgentre Thonon et Evian , fameux

par la vie délicieuse qu'y menok Amédée VIII , duc
de Savoie, qui s'y éioit retiré après avoir renoncé
au gouvernement de ses états, et où il demeuroit
lorsqu'il fut élu pape. Voyez ci- devant , page 372.

3. Le Faueigni,

La PoNNE-VjLLfc *, sur VArve. C'est une petite
ille, défendue par un château peu considéialle.VI

J

^
^ > M"* ^*'- «"p»c», VVI3 ic iiUiu , a

«onnéle nom k la province.
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Ctusfi

, sur VArve, au sud-est de la prëcédeatç.
150NNE

, au nord-ouest de la Bwme- Ville.

4. £^ Savoie propre,

ChambeR!
, capitale

, parlement
, cA^m^rr ./«

comptes. C est une ville assez bien bâtie , et médio-
crement grande ; elle a un bon château. La collé-
giale

,
qu on nomme la sainte- chapelle, a été fondée

l^rlnit t.'"''^!^
'^' et sa femme Yolande deFrance

,
vers 1 an 1 467. Le chefdu chapitre a le titre

de doyen de Savoie, Chamberi est
, pour le spirituel,

sous la dépendance de l'évêque de Grenoble
, qui ya un officiai

: les jésuites y possédoient un collège
magnifique. En 1742 , les Français et les Espagnols

. s emparèrent de cette ville,et d'une grande parfie de

L\ZTA'rc'-''Vî''^''^ ^"^ '748. C'est la patrie
de 1 abbé de Saint- Real , auteur de plusieurs ou-
Trages historiques

; et du P. Deschaïles
, jésuite .célèbre mathématicien. * *

MoNTMÉLiAN
, au sud-est de Chamberi. C'estune ville bâtie sur un^ montagne, avec un fort

château, que J-ouis XIV avoit ruiné, en 1706,/mais qui a été rétabli depuis. C'est aux environs deMontmehan que croît le meilleur vin de Savoie,

•ù, La Tarentaise,

Il sort de ce pays , tousles ans, une infinité deSavoyards
, q;u se répandent par bandes, dans lespays voisins. * »*c»

MçNSTiERs
, autrefois Forum Ciaudh , etdepuis TarentasiA, archevêché sur l'Isère. C'estune ville médiocre mais fore peupi<ie. Il y a detrès-bon sel fossile dans ses environs. -

D. La Maurienne.

Cette partie de la Savoie a été le premier patrî-'moine de .es princes. Humbert, aux llanches-mains

,

C|uienestlatige,etaiiivivoitauXl
* '

^ ^oaià^ comte de Mauriemit,

R5
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Saint-Jean , évéché , suffragant de Viefliie en

Dauphiné. Cette ville est sur l'Arve,

j. II. Du Piémont.

Quoique le Piëmout soit montagneux en plusieurs

endroits , il est fort peuplé et fertile en bled, en vins

et en fruits. Son nom lui est venu de sa situation au
pied des monts ou des Alpes ,

qui le séparent de la

France et de la Savoie, Son étendue est d'environ

8oi>;ante-dix lieues du nord au sud, et de trente-six

de l'est à l'ouest. Le fils aine du roi deSardaigne
portoit ci-devant le nom de prince de Piémont ;

viamtenant il porte celui de duc de Savoie.

Le Piémont comprend le Piémont propre , dans le

milieu ; le duché à'Aoust , au nord ; la seigneurie de

Verceil, et le comté d'^^t, à l'orient ; le marquisat

de Saluces , à l^occident ; le comté de Nice , au midî.

La Prineipauté de Piémont.

Turin , autrefois AugustaTaurinorum , et

COLONIA Taurina, suf le Pô , capitale, archevêché ,

parlement^ université. C'est une ville qui n'est pas
extrêmement grande , mais belle, fortifiée et fort

peuplée. Les rois de Sardaigne y résident ordinai-

rement: ils y ont un palais magnifique, et richement

jneublé. On compte à Turin dix paroisses, idont

plusieurs sont desservies par des religieux, et un

frand nombre de couvens. Hors de la ville il y a

eux maisons de capucins. Dans l'une, qui est au-
delà du Pô et bâtie sur une colline, on voit une
église, la plus magnifique que ces religieux aient en
Europe. H y a aussi à Turin une magnifique cha-
pelle du Saint- Suaire, toute revêtue de marbre noir.

La cave qui est dessous , Sert de sépulture aux rois

de Sardaigne. La citadelle a un puits qui est d'une

lellelargeur, qu'on y a pratiqué un escalier, dont la

peute est si douce; ^ue ies chevaux peuv^ût descesi-*
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ChJlTrr ^^'iJT''.^'' ^^ patrie d« célèbre

mort à Macao
, dans la Chine , en 1710. La ville deTurin a une académie des sciences.

YVRÉE, anciennement Eporedia , évéchépUce forte
, au nord , sur la Doria-Baltea, Son ter*

fromages"!^^
^'"'''^* ^'^ ^ ^"^^ dexcelleng

la ^n ^^ ' &'^ /""ïf ' ^" nord-ouest de Turin , sur

Ln^u4^/ée"' "'' "" "°'^'" marquisat, aussi

PiGNEROL
, au sud ouest de Turin. Louis XIVla rendue au duc de Savoie, après avoir démolison château Elle a été érigée en évêché , en TZpar le pape Benoît XIV.

»^"'74y»

Exiles, autrefois Ocellum,
Fenestrelles

, et
Château - Dauphin, places fortes : les deux

au'sud oL'.?
nord-ouest de Pignerol , etla dernière

France au duc de Savoie , en 1713. Ces quatre pla-
ces sont dans e pays nommé,/., çuatl Va£l,
ha^Hté par des Vaudois

, qui professent la religion

LfffZi' 'f'"^^'',
'' q"f l^s rois de Sardafgné

Tnfre"uVs guTrr"
'" "^^^^^^ ^"'^^^ ^ --^'-

pnvfp'a^uT '
''^ ^"' '^ ^^"^

' ^- ^- P^ »

ville^.^'''''^^^
'
^"^ '""^ "^^ Carignan

,
jolie et forte

V.^W^V-A^^^ul'!^^^^^'^^"- C'est une belle ville.

Sfcrf .1 ^
^'''' marchande. Coni a un canal qui vajusqu'à Carmagnole, ^

ZZf ' P'^'^fi^^^ y
s»r une montagne : ses environ*

Lit ^^^''ci]
^^"j- ^^^^^ ^^^^« ^ Pi^«i^»rs maisonî

rehgieuses. Elle a donn4 u^\<,<,^^Z^., .xi^u., .:_"
Tant cardiflai Bona, qui moi^ut en 7674711

KQ
s'en
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fallut peu qu'il ne fut élu pape , et c'ait à son sujet

que l'on fit ce vers ;

Esset Papa bonus , si Bona papa foret,

QuiÉRASQUE , au nord de Mondovi , sur le Tj-
naro. C'est une grande ville avec une forteresse.

On y fit, en r63i , un traité de paix par lequel le

duc de Savoie céda Pignerol au Roi Louis XllI , et

obtint de l'empereur la partie occidentale du
Montferrat.

11. Le Duché d^Awist^

AousT ou'Aost , tfvécic, sur la Dona-Baîtéa,

C'est un© ancienne ville , nommée autrefois Au-
GUSTA Salassiorum , AuGUSTA Prjetoria , au
pied des Alpes , dans un pays fertile eu pâturages

et en toutes sortes de fruits. Quoique son circuit

soit assez grand , elle a néanmoins peu d'habitans

,

de maisons et de palais ; mais on voit dans son en-

ceinte , des prés , des champs , des jardins bien

entretenus , bon nombre de monumehs des Ro-
mains , comme arcs- de-triomphes , amphithéâtres,

ponts , chemins publics ,
que l'on admire encore ,

quoique ruinés en partie par le temps. CVst la

patrie de S. Anselme , élu en 1078 , abbé du Bec ,

en "Normandie , et ensuite archevêque de Cantor-

beri, en Angleterre.

3. La Seigneurie de VerceiU

Verceil , évêchÀ , place forte. Cette viHe est

grande et belle , située sur la rivière de Sésia
,
qui

se jette dans le PÔ. Son église de sainte Marie-

Majeure est un très- bel édifice. La voûte en est sou-

tenue par quarante colonnes de marbre , et le pavé,

qpi est entiérfment de marbre , travaillé à la mo-
faïque, représente Thistoire deJudith et d'Holo-

pherne. On conserve , dans la sacristie , un manus*.

erit qui contient les évangiles de S. Mathieu et de
• S. Marc^queTon dit être écrits de la roaindu martyr

S. Eusebê , évêqu* de cetteirilie, mOTt YÉjrti'ao ^jo^
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.
BlELtA , petite ville au nord-onest de Verceil.
Masseran , à l'est de la prëcédente. C'est une

principfMté indépendante
, qui appartient à un

prince
, feudataire du Pape , et de la maison de

Ferrari,

4. Le Comté d'Aste.

AST, anciennement Hasta Pompeia , évéché^
aur le Tanaro , nui prend sa source dans les Alpes

,
et se jette dans le Pô au-dessous d'Alexandrie. Art
est une ville ancienne et forte.

Verue , sur le Pô , place très- forte
, qui a été

prise en f 705 , par le duc de Vendôme, après un
long siège.

5. Le Marquisat de Saluées,

Ce pays eut long- temps ses seigneurs particulier»,
qui devinrent vassaux des princes de Dauphiné, et
ensuite des rois de France. Le dernier des marqui»
de Saluces , Jean- Louis , vendit ce petit ëtât au roi
Charles IX , en i56o , et se retira en France, où est
encore sa postérité féminine, dans la famille de
Lur. Le duc de Savoie s'empara du marquisat de
Saluces , en i58«

, et il lui fut abandonné, en i6oJ,
en échange de la Bresse et de la partie du Bueey ,
qui est à l'occident du Rhône.
Saluces , évéché , capitale. Elle étoit autrefois

très-forte
; mais elle a été ruinée par les François

en 1690.

Carmagnoii
, près du Pô. Cette place qui eft

enclavée dans le Piémont propre , est très-forte ,
riche et très- marchande. C'est la patrie de François
Carmagnole, qui de simple paysan, devint par son
rare mérite , premièrement, général de l'armée du
eue de iMilan , et ensuite de celle des Vénitiens.
Ceux-ci lui firent trancher la tête en 1422 , ayant
découvert qu'il entretenoit des intelligences avec le
«uc de Milan . dont il vouloit resastner le* bonnsf •

grâces.
'

,

.^ w -- -
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6. Le Comté' de Nice,

Nice, anciennement Nic^a Massiliensium,
évéc/ié , place forte. KUe dépendoit autrefois de la
Provence. Cette ville est située sur un rocher escar-

£é , et a un château très-fort du côte de la Fiance,
es espagnols et les François l'ont prise en 1743,

et l'ont ensuite rendue.
ViLLEFRANCHE. Elle a un port qui est défendu

par deux châteaux, bâtis , l'un du côté de la mer

,

/Ut l'autre du côté de la montagne. .
Tende , au nord-est , et

Beuil ou Boglto , au nord-ouest. Ce sont deux
•nciens comtés que l'on a joints à celui de Nice.
Perinaldo , au sud de Tende. C'est ia patrie de

Jean-Dominique Cassini , et de Jacques Philippe
Maraldi son beau-frere , de l'académie des sciences
de Paris , et fametx astronomes.
Oneille

, principauté , enclavée dans la sei-
gneurie de Gênes. Cette ville qui a un bon port , et
«es environs qui sont fertiles en huiles , apparte-
noient ci-devant à la maison de Doria, qui les ven-
dit, en r579 » au duc de Savoie. Oneille est la patrie
d'André Doria , l'un des plus fameux capitaines de
mer

, qui mourut en i56o.
Monaco, à l'orient de Villefranche , est une

principauté indépendante , enclavée dans le comté
de Nice. Elle est , depuis 1641 , sous la protection
du roi de France , qui y tient une garnison. Elle a
passé , il y a 20 ans , de l'ancienne famille des Gri-
maldi dans celle des Matignons

, qui sont comme
ëtoient les Grimaldi , ducs de Valen^^ois e»
Dauphiné.
Monaco , autrefois Herculis MoNiEci Por-

TUS, capitale. File a un beau porf, et est défendu*
par un château très- fort.

j. 1 1 1. Du Marquisat de Montferrat.

On prétend que son nom vient des mots latins
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Mons ferax^ qui signifient une montagne fertile.
Ce pays mérite en effet d'être ainsi nommé, à cause
de la fertilité de ses campagnes et de ses vignobles.
Il a eu des souverains particulier jusqu'en i533.
Les derniers étoient des princes Grecs de la famill#
des Paléologues , empereurs de Constantinople.
Leur maison étant éteinte , Charles-Quint donna le
Montferrat aux ducs de Mantoue, quoique les ducs
de Savoie y eussent des prétentions. Ils les firent
valoir dans la suite. Enfin , en i65i

, par le traité
de Quiétasque

, le Montferrat fut partagé en deux
parties; le Montferrat Savoyard , oh étoient les villeg
d'Albe et de Trin , et. le Montferrat Mantouan, où
étoient Casai et Acqui. Depuis 1708, cette divisioi»
n'a plus heu , en conséquence de la cession que
l'empereur Joseph fit au duc de Savoie, de la partie
du Montferrat f|ue possédoit le duc de Mantoue,
qui fut alors mis au ban de l'empire et privé de ses
états

, et qui mourut
, peu après , sans enfans,

Casal , capitale , évêché , sur le P6. Louis XIV
qui l'avoit achetée du duc de Mantoue , en i68f

,
l'a voit extrêmement fortifiée ; mais ses fortifica-
tions furent rasées en 1706. Le roi de Sardaigne les
a ensuite rétablies en partie , et y entretient une
forte garnison.

Acqui, évéché , au sud-est de la précède- te,
anciennement Aqu^e Statielorum. Cette ville
est célèbre pas ses eaux chaudes: elle est médiocre,
mais fort peuplée.
Trin

, autrefois Rigomagus
, place forte , au

nord ouest de Casal. C'est une ville bien bâtie
peuplée et dans une situation agréable.
Albe

, autrefois Alba Pompeia , évécké, sur le
Tanaro, k l'occident d'Acqui ; c'est aujourd'hui un
lieu peu considérable.
Au midi d'Aîbe et d'Acqui , est une contrée ap-

pellee les Langhes *
, qui comprend 58 petits fiefs

relevans de l'empire , et que l'empereur a don-
nes comme tels au roi de Sardaigne , eu 1735.
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Plusieurs auteurs rapportent cette contrëe au Vii-

mont.

^. IV. Territoires détaches du duché ^e Milan.

Ces petits territoires , sur lesquels les Hues rie

Savoie avoient des prétention» , et qui leur ont ét^

cédés en diffërens temns par la maison d'Autricht

comme nous l'avons nit, sont bornés du côté de

l'orient , par le lac Majeur , et le Tésin ; et du càté

de l'occident, parle Piémont et le Montferrat. Ils

font au nombre de huit : ce sont , du nord au sud.

1. Les vallées de la Sésia , au nord de la seigneu^

rie de Verceil.

i Varallo, capitale , ville peu considérable sur la

Sésia ^ qui se jette dans le Po au-dessous de Verceil.

2. Lapins grande partie du territoire d'y^ngAi^rra,

c'est-à-dire , la partie occidentale , à l'ouest du lac

Majeur.
DoMO d'Osula , sur le Tosa, capitale.

Arona , sur le lac Majeur , au sud-ouest. C'est

le lieu où naquit , en i533 , S. Charles Borromée , à

qui on y a érigé une belle statue. On voit près de

cette ville , dans le lac Majeur , de petites isles ,

nommées isles Borromtes. Chacune est ornée d'un

beau palais , avec des jardins charmans.
3.. Le Novarois.

' NovARE , capitale , év^ché y
placeforte , ancienne

ille. C'est la patrie de Pierre Lombard , évoque de

Paris , au XII.* siècle , connu sous le nom de maître

des sentences , à cause d'une espèce de théologie

scholastîque qu'il a composée , et qui a leu une
§rande vogue t ce sont des extraits de l'écriture et

esSS. pères -

4- Le Vigévanasc,

ViGEVANO , au sud- ouest de Novare , évêché.

C'est une petite ville avec un château.
' 5. La Laumelline.

Valence , capitale, évêché. Ville médiocre,
VAi ^«fti* ii-inA n^t^ff-^iiv Qr\ri f-tnofASIll ûC
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$. Ualexandrin,

Alexandrie , capitale , évécké. Elle fut lur-
nomtnée de la Paille par reninereur Frédéric Bar-
berousse, à cause de ses murailles quiétoient faite!

rie boue et de paille. Klle a une forteresse considé-
rable. C'est la patrie du pape Pie V , et de Georg^^
Méruln , savant géographe.

7. Le Tortonese. ^

ToKTON/î , autrefois DeUtona , ûu IVLlA
Dertona , capitale , évéché. C'est une ancienne
ville assez forte , avec un beau château , fortifié à
la moderne.

8. La plus grande partie du Pttvhe , au iridi

du Pô.

Voguera , sur la Staffora , ville médiocre, mail
bien fortifiée , située dans un lieu fort agréable.
BoBBio , évéché. Cette petite ville a titre de

comté : il y a une célèbre abbaye , fondée par
S. Colomban , qui avoit établi celle de Luxeul eu
Franche-Comté : il mourut à Bobbio , l'an 61 5.

Au midi du Tortonèse et du Pavèse , sont un
grand nombre de fiefs de l'empire , appelles Feudl
Imperiali *

, qui ont aussi été cèdes au roi de
Sardaigne.

Article II.

De la Seigneurie ou République de Gènes^

VjE pay? s'étend le long de la Méditerranée, ait
nord : on le nomme la côte de Gènes, Il faisoit partie
de l'ancienne Ligurie. Quoiqu'il sojt plein de mon-
tagnes , il ne laisse pas d'être très fertile , »t de pro-
duire d'excellens vins , de très bons fruits , et sur-
tout quantité d'olives.

Cet état étoit autrefois fort puissant. Après avoir
éorOllV^^ Hivf>rfiA£ rAvrtlnl-ir^ne ii co Annn'» K ^\., .

ueurs reprises, à la France ^ mais il 9a secouji
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entièrement le joug , en 1527 , par le secours de
1 empereur Charles-Quint, et il s'établit sur le pied
ohil est à présent. André Doria , Génois, qui con-
tribua le plus à rendre la liberté à sa patrie , fit un
nouveau règlement

, qui fixe les anciennes familles
nobles à nngt-huit, auxquelles on en a ajouté dans
la suite ving- quatre autres, qui font la seconde
classe de la noblesse. '

Le gouvernement est aristocratique. La souve-
raineté réside dans le grand- conseil des quatre cents
nobles. Le sénat a l'administration ordinaire des
affaires. II est composé de douze sénateurs , et d'un
doge (ou Duc) qui en est le chef. La charge de
doge ne dure que deux ans. Il est élu alternative-
ment dans l'ancienne et dans la nouvelle noblesse.
On ne peut choisir , après lui , aucune personne de
«a faniille

, et il ne peut revenir lui-même à cette
dignité

, que cinq ans après qu'il en a été revêtu.
La république de Gènes a peu de revenus ,quoique les particuliers soient très-riches.
Gènes

, capitale , archevêché
, port

, place forte.On la nomme Gènes la superbe. C'est une grande et
Délie ville, qui s'élève en forme d'amphithéâtre,
sur le bord de la mer. Elle est bien peuplée, la plus
marchande de l'Italie après Venise , et célèbre sur-
tout par ses manufactures de velours et de damas.
L'église cathédrale , dédiée à S. Laurent , est ma-
gnifique. Le palais du doge , celui de la seigneurie

^f
l'aysenal , sont très-beaux , aussi bien que ceux

d'André Doria
, qui passe pour le plus superba de

tous
,
de Charles Doria, diicdeTursi,desPalavicins

ec des Grimaldi. Les jésuites y avoient une superbe
église, et une maison qui peut être mise au nombre
des palais de Gènes. Cette ville a une académie

,

quoîî nomme des Endormis, qui a produit d'ha-
biles gens. La maison où elle s'assemble méritedêtre
«riio Oiioai lk«A^ 1 ^* t II..vus, aussi-bien que le portique des marchands, ji y

î •-'• -. tï T SI viii ijijii L/xjii. z:si-
a à Gènes 80000 h:

grand et spacieux , fermé par un raple , où il y a un

^-.
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r„?,?
P,';"',^<^)3if« les vaisseaux pendant la nuit

^> ifi»"' i"'
•^"•"l'ardée par l.s galères .leFrane..en 168^ , et son doge obligé de venir demanrWpardon au roi Louis XIV. Les troupe de

!?""„"
rfe Hongrie

,
et de ses alliés , ont harcelé Gènes enI746et 1747 ; mais les François et les Rspagno s' lesont repoussés sous la conduite de M îe^Suc dl

le'lWrl'Z'rr'
'H '"'f

'-«"^3 desceidanï ,urle Jivie d or des nobles de Gènes.

âeêZ^rf^'" '
^"'' ^P^^^^ forte , à roccidentde Gones.C est une grande ville, fort peuplée etfort marchande. Les Génois ont gâté Coi^rfde peur qu'elle ne nuisît à leur coiLrce Sa^vonê

WOLI, .^vecàe. Elle a un bon por/ et un châtM»sur une montagne voisine.
château

rf'F^nf
' "ï^^quisatquiappartenoit autrefois au roid Espagne. L'empereur s'en étant rendu maUmla donné.auK Gfnois pour 3oo,ooo écus

'

assez fort;!'^'-
^'"'' "^" ^''''^ ^"^^ «»^"^i"e

Albenga
, autrefois Albium Ingojjvm . évéckéCe^te j,lle n'est guère peuplée : l'air ^iTuon

ViNTiMiLLE
, anciennement Albium Intemi-lUM a« Albintemelium

, ^v^cA(^. C'est un*ville fort peuplée. Elle a le rit;, de comté.
""*

1 eûtes ces villes sont de la rivière du Pn»^.,ou cô^ occidentale; les suivantes"on^d^rwi

^.^i^r^r né^Tai^tCe\t^r'^^^^
80 ans

,
et aco^-p^s^rgra^d no'4^tC^«
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ouvrages , entr'autres un , à l'âge de 19 ans ,
^uî

traite ae l'origine de l'ame.

Brugneto , ^v^cA^.
, , „ ^

Porto-VENERE , ville grande et belle , avec unt

zorteresse

Sarzana , évêché , ville forte , avec un bort port

tt un château très fort.
,, . . , v 1

La république de Gènes possédoit ci devant 1 isle

'de Corse , mais elle Ta cédée à la France en 1768.

Nous en parlerons ci- après au chapitre IV ,
qui

traite des isle» de l'Italie.

Article I II.

Vu Duché de Parme,

Ce duch^ est borné au midi ,
par la république

de Gènes; au nord par le Pô, qui le sépare du

duché de Milan ; à l'orient, par le Modcnois ;
à

l'occident , par les nouvelles possessions du roi de

Sardaigne , détachées du duché de Milan. Il est

fertile en bleds , en vins , en excellens pâturages, en

bestiaux et en soie. Ses anciens habitans ,
nommés

Boiens ,
qui étoient venus de la Gaule ,

occupoient

kussi le Modénois , et partie du Mantouan ,
du

Bolonois et du Ferrarois.
/ , .

L'état de Parme, après avoîr éprouvé plusieurs

révolutions, étant tombé sôus le pouvoir des pape«,

Paul III le donna à son fils Louis Farnèse ,
qui fut

créé duc en i5/i5. Les descendans de ce prince ont

possédé ce duché jusqu'en ijZi , que don Car os ,

infant d'Fspagne , et fils de la princesse Elisabeth

de Parme , en fut reconn^u souverain; mais en 17 ->b,

ce prince étant devenu roi de Naples et de bicile

,

céda le duché de Parme à la maison ^'Autriche, f.n

1^48 , par le traité d'Aix-la Chapelle , don Phi-

».'_„- -_.- c ^-.f ri^,ranii Hiir de Parme et ae

PUisance j et on lui a eacore cédé le petit duché de
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Cuastalla , qui est enclavé dans celui de Mantoue^
et le marquisat de Busseto ^ à condition que cet
états reviendroient à la maison d'Autriche , s'il n'^-

voit point d'héritier , ou si ce prince parvenoit , ïuî

ou ses en fans , au trône d'Espagne ou à celui det
deuxSiciles. Son fili, don Ferdinand, règne aujour-
d'hui à Parme, depuis 1765. Lorsque les ducs d(»

Parme relevoientdu pape, ils lui payoienttous les

fins 10,000 écu,s pour l'hommage.
On divise cet état, i.^ en duché de Parme, k

l'orient ; 2.* duché de Plaisance , à l'occident , qtiî

ont toujours été unis depuis la formation de ce
duché ; 3.^ marquisat de Bussejto , au nord j et 4.?
éiiché de Cuastalla , au nord-est.

I. Le Duché de Parme,

Parme , autrefois Colonia Julia Auguste
fAKM.Kfévéché^ université i sur le Parma. C'est
une grande et belle ville , bien peuplée, où l'on

voit plus d'ouvrages du Corrège , fameux peintre ,
que dans aucune autre ville d'Italie. Son évoque est

maintenant suffragant-de Bologne. On voit à Parm*
ouantité de beaux édifices, et le plus magnifique
théâtre qui soit au monde L'infant don Philippe y
ainstituéuneacadémiedes beaux-arts, et fait d'au-
tres établissemens utiles. Les anciens ducs avoient
fondé un grand collège pour la jeune noblesse ^
qui subsiste encore : c'est un des plus beaux de
l'fcurope , çt il y a des placer pour 260 nobles , et
toute nation y est admise. En 1734 « les François
unis aux Espagnols et aux Piémontois, gagnèrent

j
près de Parme , une bataille sur les Autrichiens.

CoLORNO , au nord de Parme , près du Pô , mai-
son de plaisance des ducs de Parme : elle a de très-
beaux jardins.

n. Le Duché de Plaisanee*

Ce duché avoit <^té cédé au roi de Sardaigne , en
1743 , ^ar rarchiduc^tsse d'Auuichje ^ rtiue d«

m
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Hongrie ; mais, en 1748 , i! a été donné à Tinfant
don Philippe , sous la condition que faute d'hoirs
mâles , ou dans le cas que don Philippe ou son fils

devinssent rois deNaples ou d'Kspagne , le duché
de Plaisance reviendroit au roi de Sardaigne.

Plaisance , évéché , université , au confluont du
Ta , et de la Trébia. Cette ville est bien bâtie , assez
agréable , et plus grande , mais moins peuplée que
Parme. Plaisance est défendue par une citadellequi
renferme les logemens des officiers , avec le palais
du gouverneur , et une église. L'hôtel-de-ville est

l'édifice le plus remarquable de la grande place. Sa
façade est soutenue par de hautes colonnes, qui
forment une grande galerie. La cour est fort large,

et les chambres qui l'environnent sont ornées de
belles peintures et statues de marbre. On voit dans
la grande place , deux magnifiques figures de bronze
de deux ducs de Parme ; savoir , d'Alexandre Far-
nèse , et de son fils Ranuee. C'est la patri« du pape
Grégoire X , et du fameux cardinal a'Albéroni , qui
a été ministre d'Espagne*

Le Val di Taro , où l'on voit beaucoup de vignes,
est situé au midi du duché de Plaisance,

B0RGO DI Taro , capitale , au midi.

— Bardi , château où le duc de Parme tient une
petite garnison. On y renferme les prisQnniers d'état.

Z. Le Marquisat de Busseto»

Cette principauté , connue sous le nom à'état

Palavicin , appartenoit autrefois à la maison Pala-
yieini, de rrui les anciens ducs de Parme l'ont

acquise.

BussETO f capitale: il y avoit un collège et un
noviciat de jésuites

, qui étoient riches et puissans

dans les états de Parme : maïs il en ont été tous

chassés en 176^.
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.uff'l^?
San. DoNiNo

, évécké. C'en une petite

SaSe.
^'"^

'
"' '''"^' "^^"^ """ plaine très!

4. Xtf DttcÀ^ de Guastalia.

A.^hFf^J'^' P^ considérable
, est au midi du

fient! '^"^' '^^*"' '^ "" "'^ «"^^^" ^^«^^«>-

ro. Lei François
, joints aux Espagnols . v batti-

rent
, en 1734 , l'axée Autricbienne '

^

fUZ7ARA , célèbre par la victoire que les Fran-
çois, commandés par le duc de Vendôme

, y rem-

iTllTr'^''
'702, surl^sI;npériaux,commandég

par le prince tugeng.

Article IV.
Du Duché de Modine,

jE Modënois est hornë à l'occident , par le duchi

» il,
/°^ ' ^' T^" • P" l'^'«« Fcdësiastique

!

et au nord parle duché Je ManU)ue. C'est un fiefn.ascu ni de l'Empire. Le duc à nui il appartint
*

estdeI'ancien„,eniaisond'Kst,etilpaye4o%o&u;
à 1 empereur Le pays est trèsrabondant , ^r-touten vins excelens et en bleds. Sa rivière la pins con-

:tttl:r:,tpf''^"'''"'-°"''"'"^--"''
Cet état renferme les duchés de Modhne et de

dn iTA^r^'^^^^f P^'^^^^^ «"««i 3" nord-est^ïê
ducbé de Mirandole qu'il a acheté de l'empereur

.

en ï7io,etla principauté de JVove//ar^, près de

co^^^^
•' ''^^!:^^ ^"^^"

' ^" «"^-^"-«^ Pe«t en!core être regardée comme une annexe de Modène.
JNJoi)èNE, autrefois Mutina, evM^. place forte\
^u^im^ au aucué du Modène. Cette ville, située
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fur un canal entre la Secchia et le Panaro , est

grande et fort peuplée. Le duc y réside ordinaire-

ment , dans un magnifique palais. Elle a quantité

de belles fontaines , et des portiques , où l'on peut

marcher à couvert ; mais ils sont fort obscurs

,

les rues étant étroites. C'est la patrie du cardinal

Sadolet, estimé pour la belle latinité qui se re-

marque dans ses ouvrages , et de Charles Sigonius ^

auteur d'excellentes notes sur Tite-Live, et de
savams traités sur le droit rotiiain.

Carpi, place forte, au ncmî-ouest de Modène.
Cette ville porte le titre de principauté ; elle est

ancienne , marchande et peuplée.

RÉGIO , anciennement FoRUM Lepidi , ou Re-
CIUM Lepidi , évéché. Cette ville qui est la capi'

taie de son duché , est peuplée etabondante en tout,

ëtant située dans une campagne très- fertile. Ses

rues sont larges et belles. Au milieu de la place on
voit une statue fort estimée de Brennus , chef des

Caulois.

, CoRRÉGio , entre Carpi et Régio ; elle est belle

•t forte : elle a le titre de principauté.

Le duché de la Mirandole est un petit état, sur

les confins du Modénois , au nord-est.

La Miranjïole , petite ville forte. Elle est célè-

bre par la maison des Pics , qui a possédé ce petit

état pendant cinq ou six cents ans , et qui a pro-

duit, au commencement duXVI.* siècle, un prince

ë'un savoir prodigieux.

Novellara , entre Carpi et Guastalla. C'est une
îUe médiocre , avec titre de principauté. L'empe-
reur Ta donnée au duc de Modène en 1737.

Massa , au sud-ouest , entre la république d«

Gènes , et cçlle de Luques , en Toscane. C'est la

êapitale ô^nne petite principauté, dont rhéritiere

a épousé le prince héréditaire de Modène. Le duc

»on père a fait faire à travers le mont Apennin , un

grand chemin qui conduit de Modène à cette

Article



T> V C H à DE MriAK.
4o.l

Article V.

Des Etats de la Maison d'Autriche en ItaUe.

à^ulVu
^^ ^^^'n^^cem^nt de ce siècle , In maison

itT-A^l""''^'^^ ' "'^n''**^^ ' ^' ^"ché de Milanet celui de Mantoue
; elle avoit encore ci-devant leRoyaume de Naples et de Sicile , et la Sardaigne

J. I. Le Duché de Milan.

Le» Souverains de cet Etat ont porté d'abord lenom de vicomtes
, et ensuite celui'^de ducs. Ce futen 13913

,
et en faveur de Gaiëas Visconti , que l'em-

pereurVincesIas érigea le Milanois en D^ché.Ta
maison des derniers ducs avoit le nom de Sforce.

IZlT'^'^'l
^" Xyi.e siècle

. ce Duché fut long-

irZri''P"1'r'^ ^'' ^^''''
> ( ^"i s'en étoientemparés après la mort de Jean-Marie , et de Phi-

Iippe-Marie fds de Jean Galéas , mort sans enfans )et Louis XII et François I , qui y avoient des préi
tentions légitimes du chef de Valentine , dont illtuoient leur origine. En effet, il avoit été stipulé

l?'r ^r'ï^^'^^T^^^e^ ^« Valentine, fille de

llan. t^'' V^t'A^''?" '
^^^^ ^«"i« ^"^ d'Or!

leans
, second fils de Charles V , dit le Sage

, que Û
anntrM-rr" \T"^' *^"^ ^'^^^"^ "^^^^'^ »« duché
appartiendroit à Louis son gendre. Le dernier dei
Storces qui avoit succédé aPix Visconti , étant mort,en i53t>

. Charles-Quint demeura maître de ce Dulché, et en donna l'investiture à Philippe II , son fils,
qui fut depu s roi d'Espagne. Les rois d'Espagaê
1 ont possédéjusqu'audicèsde Charles H, Jifoo;
d'pfnJ

PP^ ^^ '^""'^^' duc d'Anjou
, devenu roi

commit' ^V^?'^ '^^^de le conserver. Mais

JoslTl ^JI^'' ÏJ
bataille de Turin, l'empereur

^osepn I , s en rendit maître *»n rrrnfi T« n„!;ux a^
Ua.n fut cédé par le traité de Bade reT.^iT,1Tome /,
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Ti^mpereur Charles VI. Il appartietit maintenant

à l'empereur Joseph II , son petit-fils , archiduc

d'Autriche , roi de Hongrie et de Bohême. Ce Duché
ëtoit plus considérable lors de son érection qu'à

présent : Parme , Plaisance et le Trentin en fai-

soient alors partie. Depuis les démembremenc qui

en ont été faits , soit en faveur des Suisses , soit

principalement en faveur du roi de Sardaigne.

On partage le Duché de Milan en six parties ; le

Milanès propre , le Comasc , le Comté à'Anghiera ,

le Pavesan , le Lodesan et le Crémonois , qui portent

les noms de leurs Capitales.

Milan, capitale, archevêché , université. On la

surnomme la Grande, avec raison : car elle a dix

milles de circuit ; c'est-à-dire , environ quatre lieues,

vingt-deux portes , soixante et onze paroisses , onze

chapitres , huit maisons de chanoines-réguliers
,

deux cents trente églises , trente couvens de reli-

gieux et trente-six de religieuses , dix hôpitaux,

trente-deux collèges , et cent confr^iries , qui ren-

ferment un fort grand nombre d'ouvriers. On y
travaille très-biçn en galons , en broderies d'or et

d'argent , et en crystal. Sa bibliothèque , nommée
Ambroisienne , contient cinquante mille volumes :

elle a été laissée par le cardinal Frédéric Borromée.

ta situation de Milan entre \Adda et le Tésin , d'où

on a tiré deux canaux, la rend très-marchande.Elle

a une citadelle très-forte , d'un mille de circuit , et

qui fait comme une ville à part.

< L'église métropolitaine est toute revêtue de

ttiarbre en dehors et en dedans ; elle est dédiée à

la Sainte Vierge , et on l'appelle communémenj

Le Dôme. Elle a environ 5oo pieds de long , sur 300

de large , et est soutenue d'un grand nombre de

colonnes de marbre blanc d'une grosseur considéra-

ble , et ornée de beaucoup de statues de grand prix.

Le portail de ce superbe temple est d'une m agnifi-

c*»nce extraordinaire, et le pavé de l'église n'est infé-

rieur en rien àtoutle reste. Il a coûté près de soixante

e
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trie de Pline le jeune , de l'historien Paul-Jove , et

du pape Innocent Xf,

AnghiÉra , sur le lac Majeur , au sud-ouest de

Come. Cette ville est bâtie sur une hauteur , et

•lie a un bon château. C'est la patrie de Galéas ,

premier duc de Milan. On a vu ci devant , pageZ()<^t

que la maison de Savoie possède la partie occiden-

tale du Comté d'j4ngkiéra,

PavïE , autrefois Tjcinum, évécké , université ,

fameuse pour le Droit , sur \e Thésin , au sud de

Milan, file est grande et riche , mais elle n est pas

peuplée à proportion. Elle étoit la capit3ie du

royaume des Lombards. Son château ressemble

plus à un palais qu'à une forteresse. Il a été bâti

par Jean Galéas , premier duc de Milan , qui est

aussi le fondateur du magnifique couvent des char-

treux près de Pavie. Ce qu'il y a de plus remarqua-

ble dans cette ville , après re couvent , ce sont les

deux collèges , dont l'un a été fondé par Pie V , et

l'autre par le cardinal Borromée. C'est devant cette

ville que François I fut fait prisonnier, en 1 525.

Pavie a donné naissance au philosophe Boéce , au

pape Jean XVIII , à Jérôme Cardan , fameux mé-
decin et mathématicien ; et à Jean Ménochiut , cé-

lèbre commentateur de lEcriture-Sainte. LePavésan

apparteiioit ci-devant tout entier au Duché de Mi-

lan , mais la maison d'Autriche en a cédé une partie

à la maison de Savoie , ci-devant , psge 3g9.

LoDi , autrefoii Laus-Pompeia , évéché , sur

YAdda. Cette ville est grande et dam une plaine

foft spacieuse. Elle est célèbre par ses fromages ,

nommés Parmesans , parce qu'une princesse de

Parme , dit - on , les a fait connoître en France.

C'est la patrie de Maffée Végio , auteur d'un excel-

lent traité de l'éducation des enfans , et de plusieurs

«Hitres ouvrages estimés.

CrÉmoke , évéché , place forte , sur le Pô,

grande et belle ville , qui est défendue par un beau

château. $e8 ;«es sont larges et ôro^ies , et t^He «
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de trèg.belles places publiques , et plusieurs beaux
jardins. Sa tour passe pour une des plus hautes da
inonde. Sa cathédrale est magnifique , et le por-
tail est élevé sur plusieurs colonnes de marbre

;

mais le grand autel sur- tout est d'une beauté ache-
yée. Crémone a aussi plusieurs autres belles églises
de religieux. C'est la patrie de Platine , bibliothé-
caire du Vatican , connu par ses vies des i'apes , ot
d'Antonio dtl Campo , fameux peintre.

J. II. Le Duché de Mantoue,

Il est situé à l'orient de celui de Milan , ayant
le Modénois au midi , et la république de Venise
au nord. Il est fertile en bledg , en pâturages , eu
fruits et en vins excellens.
La principale rivière de ce Duché est le Ta , qui

le traverse dans toute sa largeur ; les autres moins
considérables , sont la Secchia, au midi du Vu ;

lOglio et le Mincio , au nord.
Le Mantouan relevoit Ac l'empereur , et depuis

1^40 , il avoit des ducs de la maison de Gonzague.
Le dernier étant mort sans postérité en 1708, l'em-
pereur Joseph s'est attribué ce Duché

,
quoiqu'il

y eût encore des princes de la môme maison , et
plusieurs branches collatérales. Le Mantouan est
aujourd'hui possédé par l'empereur Joseph II ,

archiduc d'Autriche , roi de Hongrie , petit-fils de
l'empereur Charles VI.
Mantoije, capitale^ évéché

, pUce forte. Cette
ville est située au milieu d'un lac que forme la
rivièrede ilfin CIO. On n'y peut entrer que par deux
chaussées, qui ont chacune leur pont- levis , ce
qui la rend extrêmement forte. Les ducs y avoient
un palais vaste et magnifiquement meilblé , qui
fut pillé par l'armée de l'empereur , en 16^0 , et
un cabinet de curiosités des plus rares de l'Italie.
Mantoue a aussi un grand nombre d'autres palais ,
que les grands seigneurs de la ville ont abanîfnnnés,
pour se "reurer à Venise. On compte dans celte

S3
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ville environ 20,000 hommes , 18 paroisies , Ào
couyens. Sa cathédrale , bâtie par Jules Romain
qui l'a embellie de plusieurs belles peintures de sa
main

, est ornée de quantité de bons tableaux , k
sa voûte est entièrement dorée. Le célèbre poëte
Virgile est ne près de cette ville

, qui est la patrie
d'Antoine Possevin /jésuite , auteur d'une biblio-
tliequeet dun Apparat sacré ; du médecin Antoine
Possevin

, du poëte Baptiste le Mantouan
, et de

^îlusieurs autres hommes célèbres.
Castiglione , au nord- ouest de Mantoue. C'est

«ne petite principauté
, qui appartient k une bran-

che de la maison de Gonzague.
SoLFARiNO

, dans le voisinage de la précédente ;

petite principauté
, qui appartient à une autre

branche de la môme maison.
BozzoLO

, au sud- ouest de Mantoue , bourg qui
forraoit autrefois une principauté possédée par une
lîranche de la maison de Gonzague.

Sabionetta
, au midi de Bozzolo

, petite ville
autrefois assez forte , et qui a encore une bohne ci-
tadelle. Elle a été aussi principauté. On y voit le
toïnbeau du célèbre cardinal de Gonzague.
Nous avons parlé page 407 , du duché de Guas-

talla
, situé de l'autre côté du Pô , en décrivant les

ctats du Duc de Parme , à qui il a été cédé

Article VI.

De la Seigneurie ou République de Venise.

loi
; a 1 orient , en partie par le golfe de Venise , et

en partie par la Carniole ; au midi
, par le Ferra-

rois
, le MaHtouan , et une partie du Milanès ; et

k l'occident
, par le Milanès seulement.

vr est iâ piUâ aiiçitiin» des républiques d§ i'Eu-
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rope ; elle étoit autrefois beaucoup plus puissante
ijuW présent , quoiqu'elle possède encore une grande
Étlenciue de pays en Italie et ailleurs.

Son gouvernement est aristocratique , il dépend
de la noblesse , que l'on partage en quatre classes.
La première est de douze maisons

, qui , en 709 ,

élurent le premier duc de Venise. La seconde , de
quatre maisons , qui subsistent depuis l'an 800 ; ce
«ont les Justiniani , les Cornari , les Bragadini et les
Bembi. La troisième comprend les familles qui fu-
rent inscrites dans le livre d'or , en laHq. La qua-
trième , celles qui ont été agrégées depuis , en
payant 100,000 ducats. Le chef est un doge ou
duc , dont la dignité est à vie } mais la république
peut le déposer, quand il devient incapable de rem-
plir ses fonctions. Il préside à tous les conseils , et
n'a que sa voix comme les autres. Tous les juge-
mens se rendent en son nom.

Il y a trois principaux conseils pour Tadminij--
tration de l'état.

Le grand conseil est composé de tous les noble»
qui ont trente ans. Ce conseil fait toutes les loix

,

et élit tous les Magistrats ; savoir , les procurateurs
de Saint - Marc , le chancelier , les sages-grands ,

et les providiteurs. Les procurateurs de Saint-Marc
sont des officiers commis à la distribution des
grandes richesses laissées à l'église de Saint-Maro
et aux pauvres ; ils sont les exécuteurs de tous le»
legs pieux , les tuteurs des orphelins , et les protec-
teurs des veuves. Ils portent la veste ducale , c'e^t-
à dire

, à grandes manches traînantes jusqu'à terre.
Le grand chancelier tient les sceaux de la Répu-
blique , et assiste aux délibérations du Sénat ; il est
le chef des citadins ou bourgeois de Venise, comme
le doge l'est de la noblesse : il porte la veste ducale
de pourpre , et a le titre d'excellence. Les Sages-
grands sont des officiers , au nombre de six , qui
préparent les matières qui doivent être traitées dan»
Icstînat, auqucliis portent chaque semaine, chacua

• S 4
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à leur tour , le résultat de leurs consultationg. Lm
ambassadeurs que la république envoie à l'empe-
Jreur

, au Pape et au Grand-Seigneur , doivent avoir
Ja qualité de sages - grands. Les sages de terre-
ferme ont à • peu - près les mêmes fonctions et la
même autorité : c'est parmi eux que la république
prend les ambassadeurs qu'elle envoie aux rois et
aux princes souverains, ils portent tous la veste
ducale violette , et sont traités ^excellence. Les
provéditeurs sont les gouverneurs qu'on envoie dans
les provinces , avec un commandement absolu ,dans les affaires qui concernent la paix et la guerre.
Le conseil des priés. C'est le sénat composé de

cent- vingt sénateurs ; il décide de tout ce qui re-
garde la paix , la guerre et les alliances. Ceux qui
composent- le sénat , sont regardés comme les plus
gramjs politiques du monde. Un des points de leur
politique

, qui n'est pas le moins important , c'est
qu'il est défendu à tous les nobles de traiter des
affaires de l'état ailleurs que dans la salle où s'as-
semble le sénat , ou dans le côté de la place de
Saint-Marc

, qu'on appelle le Broglh , et où eux
seuls peuvent s'assembler , et jamais dans les mai-
sons particulières ; ce qui fait qu'on ne peut guère
faire de brigues ni de négociations

, que l'état
n'en soit instruit.

Le conseil des vingt- six seigneurs : il donne au-
dience aux ambassadeurs

, porte leurs demandes au
«énat , et en rapporte les réponses.

Outre ces conseils , il y en a encore deux ; le
conseil des dix , et le conseil spirituel.

Le conseil des Dix est composé de dix nobles :

on le renouvelle tous les ans ; il juge des crimes
d'état. Tous les mois ce conseil cboisit parmi ses
membres

, tour-à-tour, trois inquisiteurs d'état.
Ce tiiumvirât a une autorité si absolue , qu'il peur. _
condamner à mort toutes sortes de personnes , I
ni-.me le vtoge , s.ins en rendre compte au Sénat ; il g
faut néanmoins que l'avis de tous les trois soit una-
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nirae ; en cas de partage , ils doivent porter Taffaire
au conseil des Dix , dont ils sont membres.
Pour prévenir les désordres que pourroit causer

le luxe parmi les nobles, dont les riohewes sont
fort inégales , la république a établi trois magistrats
des pompes. Ce sont des sénateurs du premier
ordre , qui , par des ordonnances très- sévères , ont
réglé la table , le train et les habits de la noblesse

, que ceux qui ^..^_
afier delà première classe , bordent d'un petit ga-
lon d'or ordmairement, quoiqu'ils puissent la por-
ter de brocard d'or. Pour les chevali s du sénat ou
de Saint-Marc , outre qu'ils jouissent d'une pension
de 2CX30 ducats , ils ont le privilège de porter à la
boutonnière une médaille qui représente ce Saint.
Cette chevalerie s'accorde aux militaires , pour
quelque action éclatante. La noblesse ne pouvant
donc faire de grandes dépenses dans les choses dont
on vient de parler , toute la magnificence de celle
qui est riche , se borne à bâtir des palais , et à les
orner d'une manière proportionnée à son opu-
lence.

Ls conseil spirituel règle les affaires de la reli-
gion : le patriarche de Venise en est le chef. C'est
le seul conseil où les nobles Vénitiens ecclésiasti-
ques peuvent entrer. Cette précaution a été prise ,
afin que la cour de Rome ne pût pénétrer dans les
secrets de l'état.

La seigneurie de Venise comprend en Italie qua-
torze pays ou provinces ; sept au midi , en allant
d'occident en orient ; le IJergaraasc , le Crémasc , le
Bressan , le Vëronois , la Polésine de Rovigo au
sud est, le Padouan , le Dogado ; cinq au nord-ouest
du golfe de Venise , en remontant du midi au nord ,
le Vicentin

, le Trévisan , le Feltrin , le liellunèse

,

le Cadoriu ; une au nord du mAmf^ fmlf*» 1p ï?r;niil -

et la dernière au nord- est , l'Istrie.

55
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1. Le Berganf,asc.

Bergame , évécké , place forte. Elle est riche,
marchande , et a un château construit sur une hau-
teur. C'est la patrie de Jean-Pierre Maffey

, jésuite
célèbre par son goût pour la belle latinité , et de
plusieurs autres hommes illustres.

2. Le Créniasc.

Crêate
, anciennement Forum - Diugunto-

RUM , évéché , place forte , sur le Serio
, qui se jette

dans YAàda, Cette ville est peuplée , bien bâtie , et
abonde eu tout ce qui est nécessaire à la vie.

3. Le Bressan.

BRESCb , évêché , place forte. Cette ville est
grande et belle. Le cardinal Quirini , son évêque,
a fait bâtir sa cathédrale. Il y a un arsenal très-
bien fourni , un beau château , bâti sur un rocher
qui commande toute la ville ; une tour nommée
Pallada , dans laquelle sont les principales cloches
de la ville , et un beau palais où se rend la justice.
Ses habitans s'appliquent particulièrement à la fa-
brique des armes. ,

'

Salo , évécké , sur le lac de Garda.
4* Le Véronois.

VÉRO^'E , évéché , sur VAdige. Cette ville est
grande , ancienne et marchande. On y voit de ma-
gnifiques palais. Le plus beau est l'hôtel-de-ville.
C'est un édifice quarré , très-vaste et très-commode*
ayant quatre grandes salles et une grande cour au
milieu. Au dessus sont les statues de Cornëlius-Ne-
pos, d'Emilius-Macer

, de Pline l'ancien , de Vi-
truve et de Jérôme Fracastor , fameux médecin

,

tous nés dans cette ville. Il est orné de bellespein-
tures , sur-tout d'une à fresque qui représente le siège
de Jérusalem par Titus, Il y a cleux belles places pu-
Hiqur s , dont l'une est pour les nobles , et l'autre
pour les marchands et les bourgeois ; cette dernière
a une très-belle statue

, qui représente la ville de
Vérone ayant un diadème à ses pieds. Vérone con-
lîwit un grand nojubre d'ourriers en soie , et il s'y
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fait un grand commerce d'olives qui sont très-esti-
mées. On y voit un amphithéâtre encore presqu'en-
tier. C'est la patrie du Poète Catulle , d'Onuphre

,

du célèbre cardinal Noris , de François Bianchini

,

fameux mathématicien , de Paul Véronèse , célèbre-
peintre , et de plusieurs autres grands hommes.
Peschiéra

, placeforte , sur le lac de Garda.
5. La Polésine de Rovigo , au sud- est. Le mot d^

Polésint signifie presquisle : elle est ainsi appellée ^
à cause de sa situation entre l'Adigette et l'Adige.
Rovigo , résidence de l'évêque d'Adria.
Adria , évêehé. C'étoit autrefois une ville sr

considérable
, qu'elle a donné son nom au golfe-

de Venise , qu'on appelloit mer Jdriatique ; ce n'est
plus à présent qu'un village , où on ne voit que-
quelques maisons de pêcheurs.

6. Le Padouan.
Padoue, évêehé^ université >, entre les rivières'

de Brienta et de BachigUone. Cette ville est grande ,-

mais elle n'est guère peuplée. Elle étoit ornée «l'un'
grand nombre de beaux palais et de belles églises.
Les plus remarquables étoient la cathédrale , desser-
vie par vingt-sept chanoines ^ et un clergé de plus
de cent personnes

, qui jouit àa cent mille écus de
rente

; et \église de S. Antoine de Padoiie. Va
tremblement de terre , arrivé le 17 août , 1736, a
détruit une partie de cette ville , et en particuHer
son magnifique hôtel-de-Ville

, qui a été ruiné de
fond-en- comble. Padoue est la patrie du célèbre-
historien des Romains , Tite-Live.

7. Le Dogado.
Venise

, capitale , archevêché
, qui porte le titre

de patriarchat. Cette ville est une des plus peu-
plées et des plus marchandes de l'Europe. On la^
surnomme la riche. Elle est bâtie sur soixante et'
douze isles , qui ont communication les unes aux
autres

, par un très-grand nombre de ponts. Elle a^
pusieurs palais magnifiques, entr'autres celui de lai
Seigneurie , et celui du doge. Le pont de Rialto- est^

S 6
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remarquable pour sa grandeur et la hardiesse de
son ouvrage. Jl n'a qu'une seule arche , et est bâti
sur un grand nombre de pilotis. On a été obligé de
construire de la m^me sorte les maisons de cette
«uperbe ville , parce que le terrein y est peu ferme :

c'est pour cela que les carosses n'y sort pas d'usage.
On s'y sert de petits bateaux très-propres qu'on

nomme gondoles , qui peuven* aller dans tous les
quartiers de la ville.

On y admire l'église et la place de Saint-Marc ,
aussi- Lien que sa bibliothèque , une des première»
de l'Rurope pour ses manuscrits grecs , laissëâ en
grande partie par le cardinal Bcssarion , Grec de
naissance. La façade de l'Eglise est décorée de qua-
tre chevaux de bronze doré , que les Vénitiens ont
emportés du sac'de Constantinople , et que Cons-
tantin avoit fait venir de Rome

, pour onur un arc
de triomphe qu'on lui avoit dressé. Cette église,
qui a cinq portes d^airain , est toute revêtue de
marbre en cledans. La voûte, qui est couverte d'une
très-belle mosaïque , est soutenue par trente-six co-
lonnes de marbre noir. Te pavé est composé de jaspe
de porphlre et de plusieurs sortes de marbres

, qui
forment différens companimens. Le contre-table de
l'autel est d'or massif , enrichi de pierreries , et qua»
tre piliers de marbre blanc soutiennent un dais ma-
gnifique au dessus du grand-autel. Derrière est la

chapelle de S. Marc. La tour de ce superbe tem-
ple est quarrée , toute bâtie de pierres de taille

,

haute de 3 16 pieds ; et son sommet est tout doré
,

et terminé par une figure d'ange , dorée
, qui lui sert

de girouette. Le trésor de cette église est d'une ri-

chesse surprenante.

Il y a , outre cela , à Venise , un très-grand nombre
<réglises. On y compte soixante et douze paroisses

,

dont les curés sont nommés par le peuple
,
plus de

trente couvens de religieux
,

plus de trente-cinq
de religieuses ^et plusieurs chapelles de confrairif^s

de péiiiiens. Ces dernières , aussi- bien que les égli-
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ges des religieux et des religieuses , sont incompa^
rablement plus magnifiques pour les bâtimens

, et
plus riches eu excellens tableaux

, que les église*
paroissiales. Le grand commerce de cette rille con-
siste en glaces de miroirs , oui sont très-estimées

,
et en étoffes de soie. L'arsenal est un des plus grands*
et des mieux fournis de l'Europe. Il a plus d'une
demi-lieue de circuit , et est entouré de bonnes mu-
railles , flanquées de douze tours , où toute la nuit
on fait la garde. La mer le baigne de tous côtés ,
de sorte que l'on diroit que c'est une ville qui esC
jointe à celle de Venise , dont elle ne paroît pas
être séparée. Trois nobles en sont gouverneurs , et
ils ont sous eux Tamiral de la république , dent le
principal emploi est de faire travailler les ouvriers
qui sont au nombre de près de deux mille. L'inqui-
sition est moins sévère à Venise que par-tout ail-
leurs. Les Juifs y ont,une synagogue assez grande.

L'église patriarchale se nomme Saint- Pierre de
Casteliq : le corps du B. Laurent Justiniani y repose
dans un magnifique tombeau , orné de très- belle»
statues. L'église de S. Marc a un primicier

, qui
jouit des honneurs pontificaux. Il est indépendant
du patriarche , et nommé par le doge , aussi-bien
que les vingt-quatre chanoines , dont le primicier,
qui est toujours un noble Vénitien , et qui jouit de
près de f 5,ooo liv. de rente , est le doyen. Le poè-
te Sannazar a fait pour Venise six beaux vers {a)
latins , où il relevé la gloire de cette ville au-des-
sus de celle de Rome : on les a gravés sur un mar-
bre noir. Ve.iseest la patrie du fameux cardinal
Commendon.

(a) Viderat Aâriacis Venetam Nepîmm in imâis
Sîare urhim , et tota âiccre jura Mari :

I Ttunc Tarpeius qiiantupivis Ji'Tpit^r , arces
Ohjice , et ilhi lui mœnia Martis , ait.

ut Tiêrrim FtîLgo coi:fet5 . urltiji asplce utnimqiiê i

Itlum hgmims diçis , hanc posuisse Peçf,
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Ghioggia, ivêchi. L'Adige et le Pô se jettent

dans la mer au-dessous de cette ville
, qui est au

milieu des eaux comme Venise, et dans unelsie
où l'on fait beaucoup de sel.

8. Le Vicentin,

VictNCE, évécké , place forte. Cette ville est
grande et fort peuplée. Elle a beaucoup d'église*
magnifiques , de belles places et de beaux palais.
La plus belle place de Vicence est celle qu'on nom-
me de la Noblesse. Elle est environnée de trois mai-
sons très- belles , qui sont le Ragione, palais où les
dix magistrats qui gouvernent cette ville , rendent
la justice ; le Montde-Piété , et le palais du Capi-
tanio, auprès duquel est une belle tour très-élevée ,

avec une horloge qui mérite d'être vue. Vicence
est située dans un pays si agréable et si fertile

,

qu'on l'appellô le jardin de Venise.
9« Le Trévisan.

Trévise , évêcké. Cette ville est grande , belle ,

forte et remplie de noblesse. Elle avoit autrefois
une université, quia été transférée à Padoue. Elle
a donné naissance au pape Benoît XL

10. Le Feltrin. '

Feltre ,évéché. Petite ville fort jolie,

1

1

. Le Bellunèse. Il a de riches mines de fer.

Bellune , évéché , sur la Piave. Cette ville est
belle , forte et assez peuplée , quoique petite.

12. Le Cadorin.

La piéve de Cadore , belle ville , fort peu-
plée, sur la Piave. Ses'habitiins sont exempts de
toute imposition , et ont le privilège de se gouver-
ner par eux-m^mes , à cause de leur fidélité envers
la république. C'est la patrie du Titien , célèbre
peintre , mort en l'ïjG , à 99 ans.

Les quatre dernières provinces qii'oa vient de
nommer , composent ce que l'on app île la Marche
Trévisane. r3. le Frioul.

Ujoine , archevêché. Cette vilL est grande et

belle. Le patriajrche d'Aquilée y réiiivti'it jet comme

^
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le territoire d'Aquilée , ville autrefois considérable
mais aujourd'hui ruinée , appartient à la maison
d'Autriche , elle prétendoit, aussi bien que les Vé-
iiitiens , nommée au patriarchat. Pour appaiser ce
procès , en 175 1 , il a été résolu de diviser ce dio-
cèse selon les possessions temporelles. Le pape a
supprimé le patriarchat d'Aquilée, et a érigéUdine
en archevêché pour les Vénitiens , et Corice , ville
de la Garniole , dans le cercle d'Autriche , en ar-
chevêche.

Palma-Nova , évéché , au sud-est.

CONCORDIA, évéché, au sud-ouest.
Grado. Cette ville située dans une isie prèi

d'Aquiléo , avoit autrefois un patriarche , dont le
titre a été donné à l'archevôqiîe de Venise.

^
14. Vlstrle, au nord-ouest du golfe. Les Véni-

tiens partagent cette presqu'isle avec la maison
d'Autriche ; ils en possèdent la partie occidentale
et la méridionale.

Capo-d'Istria , évéché, autrefois JEgiy>a et
JUSTINOPOLIS, ville forte, située dans le petit golfe
de Trieste. Il y a plusieurs marais salans dans son
territoire. On y recueille beaucoup de vins et d'hui-
le. L'air y est grossier et mal-sain , comme dans
le reste de l'Istrie, et sur-tout vers les cotes.
CiTTA-NuovA, évéché. Cette ville est bien bâtie,

et a le meilleur port du pays.
POLA , évéché , au midi , ville ancienne , oh Ton

voit beaucoup d'antiquités. Les principales sont un
arc de triomphe , et un temple dédié à Rome et à
J'empereur Auguste.
La république de Venise possdde encore plu-

sieurs villes en Dalmatie , à l'est du golfe de Ve-
nise , avec les isles de Corfou , de Sainte-Maure et
de Céphalonie , à l'entrée de ce Golfe : nous en
parlerons en décrivant la Turquie d'Europe, Les
Vénitiens possédoient autrefois les isles de Candie ,
de Cvore . p'tr. Maie loe Tiit-rc loo !«„.. ^^t. ^^: „.

comme nous le dirons

.
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CHAPITRE IL
De la partie d'Italie qui est au milieu.

Article I.

Du grand -duché de Toscane*

Vjë duché a la mer Méditerannëe à l'occident et
au midi , et l'état de l'F.glise au nord et à l'occi-
dent. Il a environ 60 lieues de long , sur 40 de lar-
ge. Il occupe la plus grande partie de ce que le«
anciens appelloient VEtrurie , la Tyrrénie , ou la
Tuscie , laquelle s'étendoit jusqu'au Tibre.
La Toscane comprend le Florentin , le Pisan et

le Siennois. C'étoit autrefois trois républiques.
La maison de Médicis s'est rendue très-céiebre au

milieu du XV. e siècle, par le mérite de Jean de
Médicis et de Côme son fils. Quoiqu'ils ne fussent
originairement que de riches négocians de Floren-
ce

, le crédit qu'ils s'acquirent alurs , mit Alexandre
de Médicis en état d'usurper , en i55o, la souve-
raineté

: il étoit soutenu de l'empereur Charles-
Quint , qui le fit duc de Florence. Le - ^ipe Pie V
donna le titre de grand-duc à Côme de Médicis , son
fils et son successeur. Le dernier grand-duc

, qui
étoit de cette maison , étant mort sans enfans , le

A-mi aille, cpuuxue 1 neritierea Autriciie , et depuis
empereur. Ce prince étant mort en 1763 , a désigné
pour son successeur à ce grand-duché, l'archiduc
Pierre-Léopold , son second fils. Ainsi , cet état

, qui
est assez considérabip, est aujourd'hui possédé par
une branche de la nouvelle maison ^l'Autriche.

Le Pisan fut uni au Florentin en 1406 , parla
conquôie qu'en fit la république de Florence , avant
réiabiisseiiieuL ut's Médicis, Le Siennois passa s6us
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la puissance des Espagnols , du temps de Charles-
Qumt

; et Philippe II , son fils , roi d'Espagne , le
donna

, en i557 * au grand duc , à titre d'arrière-
fief d'Espagne

, et en s'y conservant quelques pla-
ces sur la côte. Ces pays sont irès-fertiles en tout.
On y trouve des carrières de beau marbres, dei
mines d'alun , de fer , d'acier et même d'argent,

I. Le Florentin^

Florence , sur l'Amo
, grande ville , archevi-

thé ^université. Elle est bien bâtie, peuplée et mu-
nie de trois citadelles très- fortes; on l'asurnommée
la Belle. Le grand duc y fait sa résidence , dans
un palais oui passe pour le plus magnifiaue de
rftalie. La Bibliothèque est une des plus riches de
l'Europe ; elle renferme 3900 manuscrits rares. On
admire sur-tout la galerie

, pour ses richesses et
tes raretés , aussi-bien qu'un gallon octogone,
appelle la Tribune. lia vingt pieds de diamètre,
et est voûté en dôme , dont le dedans est revêtu de
nacre de perle. Le pavé est de marbre de diffé-
rentes couleurs , artistement rapportées. Les murs
sont tapissés de velours cramoisi , et ornés de mille
choses rares. On y a(4mireun.diamantqui pesé iZck
carats; une tête antique de Jules-César d'une seule
turquoise, grosse comme un œuf; une armoire
pleine de vases d'agathe , de lapis, de crysral de
roche

, de cornaline
, garnis d'or et de pierre fines:

une grande table et un rabjnet d'ouvrages de rap-
port bien travaillés , faits l'un et l'autre de diaspre
oriental , de calcédoine , de rubis , de topase , et
d\iutres pierres précieuses ; \e& travaux d'Hercule
d'argent massif, et un globe céleste , dont les as-
tres sont autant de pierres précieuses , qui jettent
Hn éclat merveilleux.
On compte dans Florence i52 églises , presque

toutes très- belles , 89 couvens , 22 hôpitaux . 84
confrairies

, 18 halles ou galeries de marchands^
72 «hambres de justice , 6 colonnes , 2 pyramides

,
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4 ponts

, 7 fontaines , 17 places ornées de 160 sta-

tues , a\.?cwn grand nomore de fort beaux palais.

La carhtji!ral(j ^ r|ui porte le nom de la Sainte Vierge,

est un grand et superbe édifice , d'architecture go-
thique. Il est long de plus de 49^ pieds , et sa hau-
teur

, jusqu'à l'extrémité de la croix du globe qui est

au-dessus du dôme , est de 38o. L'autel, qui est de

marbre , a été fait
]^
ar ua excellent architecte , et

les figures d'Adam et d'Eve qui sont dt-rriere , ré-

pondent k la beauté de l'ouvrage. Vis-à-vis de la

grande porte de l'église est une chapelle ronde , de

forme exagone , et d'environ quarante pas de

diamètre : elle sert de baptistaire. Elle est tout*

bâtie de marbre , et dédiée à S. Jean-Baptiste.

Florence est la ville d'Italie où l'on cultive da-

vantage la langue Italienne ; mais les Romains la

prononcent avec plus de grâce ; de là le proverbe :

Lingua Toscana m bocca Romana. Cette ville est

la patrie d'Améric Vespuce , qui a donné son nom
au nouveau continent ; de Maso Finiguerra , qui

inventa , en 1 440 , l'art de la gravure ,
perfectionné

par Baccio Baldini , aussi^Florentin ; de Galilée, fa-

meux astronome ; dé Lullî , excellent musicien
,

qui vint s'établir à Paris ; de Guicbardin , histo-

rien célèbre ; de saint Philippe deNéri , fondateur

de la congrégation des prêtres de l'Oratoire en Ita-

lie ; de Vincenzio Viviani , fameux géomètre , et

de plusieurs autres grands hommes.
PiSTOYE , évécké , au nord-ouest , ville assez

grande , située dans une plaine fertile au pied de

l'Apennin.

Pratolino , au nord-est de Florence , maison

de plaisance du grand- duc , remarquable par la

magnificence des bâtimens, la richesse des meubles

et la beauté des jardins.

FiEZOLE , évêcké , entre Florence et Pratolino.

Arrezo , évéché, près de l'Arno , au sud- est,

granae vme, Datie sur une muiis-aguc. rL«ic a.<aijii"u

naissance à Guy Aretin , inventeur des notes du
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plein-chant au XI.« siècle, et au poète Pétrarque.
BORGO

, évêché , au nord-est , sur le Tibre.
MoNTE-PuLCiANO , éveché , Sur les confins du

Siennois. C'est la patrie du célèbre cardinal Bellar-
min

, auteur de savans ouvrages , mais trop pré-
venu en faveur du pouvoir des papes , et d'Ange
Policien

, l'un des plus doctes et des plus polis écri-
vains du XV.« siècle.

' CoRTONE , au uord-est de Monte-Piilciano
,

ivêché
, qui ne relevé que du Saint Siège. C'est

une ancienne ville , peu considérable aujourd'hui
située sur une haute montagne, près du lac de pi-
rouse. Il y a une académie savante.
Valombreuse

, abbaye située à l'Orient de
Florence

, dans les montagnes de TAppenin , chef
#nn ordre fondé par S. Jean Gualbert , en loAo .
sous la régie de S. Benoît. ^ *

Camaldoli
, sur les confins de la Romaene

C'est un célèbre monastère , bâti dans une vallée
de l'Apennin par S. Romuald , en looQ. 11 a donné
le nom à l'ordre des Camaldules.

II. Le Pisan»

PrSfi
, archevêché , université. Cette ville

traversée par VArno , est grande , belle et forte , et
elle a un bon port. Les chevaliers de S. Etienn«
institués par Côme de Médicis , en i56i , ont dans
cette ville une maison

, qui est le chef-lieu de leur
ordre. L'église métropolitaine est magnifique. On
admire princ* alement sa tour, qui est très-élevée

,

et qui penche d'une manière sensible; et le bap-
tistaire, qui est une petite église fafte en dôme,
dont la coupole est toute couverte de dorures et de
peintures. Il y a autour des fonts

, qui sont dans le
niilieu

, plusieurs espèces de vases , dans lesquels
on baptisoit autrefois par immersion. Le marbre
est prodigué dans ces édifices . aussi-bien miP dana
fe paiais du grand-duc

, qui est le long deVÀrno •

Il est SI commun à Pise, que les ponts même et une
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partie des murs sont bâtis de marbre. Cette ville
est célèbre parle concile général , tenu en 1400.
Benoît XIII et Grégoire XII y furent déposés
comme schismatiques , et on y élut Alexandre V.
C'est la patrie du pape Eugène III , disciple de
S. Bernard , qui lui envoya a Rome

, pour diriger
la conduite , le livre de la considération,

LiVOURNE , au sud de Pise , autrefois Herculis
Labronis Portus. C'est une grande ville , belle
et très-forte ; elle est célèbre pour son port

, qui y
attire beaucoup d'étrangers , à cause de ses îran-
cEises. Le grand - duc v entretien garnison. Le
principal commerce de la ville consiste en soie

,

coton , alun de Rome , et en café du Levant. Le
grand-duc y a un palais où réside le gouverneur

,

et qui mérite d'être vu , aussi-bien que l'arsenaL
La grande église est un bel édifice , dont la beauté
est d'ailleurs relevée par une grande place , envi-
ronnée de maisons uniformes. Les Grecs ont un»
église à Livourne ; et les Juifs

, qui ^ont en grand
nombre et puissans

, y ont une Synagogue.
Volterra , évéché , au sud-est de Livourne.

C'est la patrie de Perse , ancien poë'te satyrique.

III. Le Siennois.

Sienne , anciennement Sei^îa Colokia et Sena
JutiA , archevêché , université. Cette ville est cé-
lèbre par la beauté de ses eaux, et la politesse de
son langage. Son église cathédrale est maguifi-
3ue , quoique d'un goût gothique : elle est revêtue
e marbre en dedans et en-dehors. Au-dessus de la

oûte s'élève un dôme porté par des colonnes

,

aussi de marbre blanc et noir , comme celui qui

.couvre tout ce bel édifice. Ce dôme est très-bien
percé. Fntre les fenêtres , il y a de fort belles statues

de marbre , et aux douze piliers de la nef sont les

statues des douze Apôtres. Le pavé est de marbre
i-;ianc et noir ; mais rapporté avec tant d'art

,
que

l'on peut dire qu'il est uuique eu soû espèce. C'est
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, qui représente des his-

toires de l'ancien testament , si fort au naturel

,

nu II imite la peinture la plus parfaite. Les autre»
Mtimens publics les plus remarquables, sont i.«
1 hôtel-de ville

, qu'on nomme le Palais de la Sei-
gnaurie ; il est dans la grande place , appelée le
t^iéâjre

, parcequelle en a la figure ;
2.0 Le palai»

Pjcolommi bâti par Pie II , et qui contient le col-
lège des nobles , établi en iGSi.
PiENZA, évéehé, au sud- est , ville médiocre,

mais bien fortifiée.

Chiuzi, évéché, au sud-est, près le Chiano.
Cest la patrie de Gratien, bénédictin du XIII.» sie-
cle, connu par une compilation souvent très-peu
exacte, des anciens canons. Klle est appellée com-
munément /^ Décret, quoiqu'elle soit intitulée,
Loncordantia diicordantium canonum.
Massa, évéché, au sud-ouest de Sienne.
GRosSfcTo

, évécké , au sud-est de Massa.

De quelques Etats enàtavés dans la Toscane.

Ces états sont au nombre de quatre : au midî

*i i.
y^f'^^^ons ; au sud-ouest , la principauté

de Piombino ; au nord-ouest , la république de
Luques

; et la principauté de Massa , dont on a par-
lé dans 1 article du Modénois , page 408.

I. De l'Etat des Garnisons,

Vers les confias du Siennois,«ur la mer Méditer-
?». n' °".fo"ve un petit pays nommé Lo Stato
delli Présida

, ou VEtat des Garnisons ; c'est ce
que les Espagnols se réservèrent , lorsqu'ils cédè-
rent le Siennois au grand-duc , en i557. Le roi des
deux Siciles , ou de Naples , le possède aujour-

Orbitello
, port

, place forte , capitale,
Jj^^AMONE ,^v«fcAi^, au nord d'Orbitello.
i ORTG KeRc;uLE , au sud d Orbiteiio. Elle a UB

UOQ château. Sùhpon est défendu par deux foru.
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2. De la Principauté de Piombino , et d'Elbe,

Au sud-ouest du Florentin, sur la Méditerran-
née est la principauté de Piombino , qui appartient
à un prince Napolitain , de la maison de Buon-
Compagno.
Piombino, évêché, qui eu est la capitale^ est

une ville grande et belle , avec un fort assez bon ,

et une forteresse sous la protection du roi de Na-
ples , qui a droit d'y mettre garnison.

L'isle à'Elbe , au sud- ouest de Pic
partient à cette Principauté.
PoRTO-LoNGONE

, petite ville , maïs très-forte

,

qui a un bon port et une forteresse sur un rocher ;

le roî de Naples y entretient garnison.
Porto-Ferraio , ville forte quoique petite. Le

grand-duc de Toscane , qui en est maître, y a
toujours une bonne garnison ; elle a une baie dé-
fendue par deux forts.

Piombino , ap-

3. De la République de Luque,

Au nord-ouest du Florentin , et au nord de Pise ,

est la seigneurie ou république de Luques. Cet état

subsiste depuis l'an i43o , sous la protection de
l'empire , dont il est un fief. Son gouvernement est

aristocratique
, et dépend d'un conseil de iiiç. vingts

nobles , et d'un chef que l'on nomme Gonfalonier

,

qu'on change tous les deux mois , de môme que
les conseillers qu'on lui donne pour l'administra-
tion des affaires ; ils ne peuvent rien faire sans la

participation du conseil.

Luques ou Lucca , capitale , archevêché , place

forte. Cette ville est médiocre et assez peuplée : elle

fut autrefois célèbre par le premier triumvirat con-
clu entre César, Pompée et Crassus. Son commerce
consiste en soie , et sur-tout en olives , les meilleu-
res d'Italie. On la nomme l'Industrieuse, à cause que
ses habitans sont fort adroits et laborieux. On n'y

souffre point de inendians.Le palais de la seigneurie
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est très-beau. La cathédrale, qui porte le nom de
S. Martin

, est un vaste bâtiment, remarquable par
un crucifix, dont le visage a été fait , dit-on

, par
un ange. On l'appelle // i'an^o Volto. Ce crucifix est
de bois de cèdre \ il est couvert d'une robe très-ri-
che , et a sur la tête une couronhe toute brillante
de pierres précieuses. Luques est la patrie de San-
clès-Pagum

, savant dominicain , auteur d'une tra-
duction latine de la bible faite sur l'hébreu , et de
Martino Poli , célèbre chymiste.
Via-Regio

, bourg dont le port est le seul de
cette république.

Article II.

De VEtat de l'Eglise,

L'Etat de l'Eglise est borné par ?a république
de Venise

, au nord , et par le golfe de Venise , au
nord-est

; à l'orient
, par le royaume de Naples •

au midi
, par la Méditerranée , et à l'occident

, par
les duchés de Toscane et de Modene. Sa longueur
est de trois cents milles ou de cent lieues , et sa lar-
geur de cent milles ou trente-huit lieues environ

II s'atipelle Etat de VEglise, parce que le pape,
gui est le chef de l'Eglise , en est le souverain L'o!
riginede cet état, vient des donations que Pépin
et Charlemagne firent aux papes dans le Vin.« siè-
cle

, en s'en réservant la souveraineté. Ce n'est que
depuis 1076 , que les papes en sont devenus Sei-
gneurs indépendans

, par un effet de la conduite
tlu trop fameux pape Grégoire VII.
Dans les premiers siècles , le clergé et le peu-

pie choisissoient celui qui dévoient être pape. Les
(roths

, devenus maîtres de l'Italie , s'attribuèrent
le droit de les choisir , ou au moins de les confir-
mer. Les empereurs Grecs, qui les chassèrent d'Ita.
i^e, se «laiminrent dans la môme possessiou. Le«

V
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empereurs d'occident usèrent du même droit , ce
qui causa bien des schismes. P^nfin , après la mort
d'Iiiuocent U , les cardinaux réunis avec les prin-
cipaux du clergé de Rome , élurent seuls Célestin
II , en 1 143. Depuis ce temps-là , les cardinaux se
sont maintenus dans la possession d'élire seuls le

Pape ; le clergé et le peuple ayant cessé de pren-
dre part à cette élection. Après la mort d'Adrien IV,
qui étoit Hollandois , et qui avoit été élu à la re-
commandation de Charles- Quint , dont il avoit été
précepteur, les cardinaux se sont fait une loi de
n'élire pour Papes que des cardinaux Italiens de
naissance. Le nombre des cardinaux est fixé à
soixante-dix : il faut les deux tiers des voix pour
être élu Pape : le tiers suifit pour donner l'exclusion
à un sujet.

Le souverain Pontife a les titres de Sainteté et

de Pape. Ces deux noms étoient autrefois com-
muns à tous les évêques. Le Fcpe gouverut par
lui-même les provinces voisines de Rome : celles

qui sont éloignées , ont des légats ou des vices-lé-
gats pour gouverneurs. Chaque province a , outre
cela , un général pour sos troupes , et chaque ville

un gouverneur que le Pape nomme , aussi-bien que
les officiers des forteresses , châteaux et forts. Le
peuple choisit les podestats et autres officiers muni-
cipaux.

Quand le saint Siège est vacant , ce sont les

doyens des trois ordres de cardinaux , évêques ,

prêtres et diacres qui gouvernent.
Les revenus du Pape montent à vingt millions

environ , en y comprenant sept mille ducats pour
l'hommage cfe Naples et de Sicile , et les annates
des évêchés et des abbayes.

Les provinces de l'état ecclésiastique , au nom-
bre de douze, sont, du midi au nord-ouest :1a

Mompagne de Rome , le patrimoine de Saint-Pierre ;

le Duché de Castro o\x Castre , VOrviétan , la Terre

JkC« A^A ii'p

çone
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Le Pape possède encore BénéventptRnn forrV •

f:::
l;,-yaume de Naple., etTlTl^^ZZ'a -v ec -^ ^'f^/zo/z en France.

'^n-aissin^

I. Xi2 Campagne de Rome,

Cette province se nommoit autrpfnîc r^*-

niques et les iEques.
oisques

, les Her-

.
^^9ME, sur le Tibre, capitale de ]•P^.^ t: m

siastique
, z.«/v.r.rVe'. Cette iiHe fonS ""f

^"

1 opinion commune Ti7rWoI f ' ^^^l'i^^^»
selon

l'ère chrétieX fnV^H'.?
?"^"' ' 7^^ ans avant

qui est le successeur deS Pierr» „ fî",^ J • 5 P'^i'*

Ondonreà la ville de Rome ie^i ^e'de y "r"parce qi 'elle est le centre de la vn l nfr •
'"' '"

beaux^na als H.^? ^ ""^
? "" S"»'' nombre de

Granci Lf> n,pT;ïf " ^
^^"s

,
et de Constantin-le-

dan^tt otn^rdTïL-rdlt W"'^i'^^ '^ '^'

d'un côté dans ufcbar Hr/ ^ ^^P^^s^"tent Tite .

triomphant après la nrised! T^ ^^^^^'^
f^^^'"^^ •

Je chandphvX f f i
J^^rusalem; de 'autre»

cades • i]^, r/i ' w ^^"'P^^- Le second a trois ar^
l;l:i :_4.? ^'« «^^g^ Pfr le Sénat et le n^nnl. R«J
""^"^

"iirr/:"'
^' Constantin

, libérateïr'de'S^
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patrie par la victoire qu'il remporta sur le tyran

Maxence.
Entre les Eglises qui sont presque toutes magni-

fiques , on admire celle de S. Pierre
,
qui est la

plus belle de l'univers ; elle est toute revêtue de
marbre en dedans et en-dehors ; sa couverture est de
{)lomb et de cuivre doré. Les peintures excellentes

,

es colonnes de marbre , les statues , etc. relèvent

beaucoup la beauté de cette superbe basilique , qui

est faite en forme de croix. Elle a près de cent toises

de long ; la croisée qui en fait la largeur , a soixante-.-

six toises. Du milieu de cette croisée s'élève un ma-
gnifique dôme de cinquante- cinq toises de haut.

Tout le pavé de l'église est de marbre , et la voûte

est dorée. Mais rieu n'égale la magnificence du grand
Autel ; il est placé sous le Dame , et couronné par uu
riche dais ou baldaquin de bronze d'rne beauté

{>arfaite. On prétend que cette église a coûté 40 mil-

ions , et qu'elle est l'ouvrage de vingt-trois Papes,

Près de ce superbe édifice est le palais du Vati-

can , remarquable , non-seulement par la magni-
cence et par le grand nombre de chambres qu'il

renferme , mais encore par sa bibliothèque , l'une

des plus riches du monde en toutes sortes de livres,

et sur-tout en manuscrits rares. C'est la demeure
ordinaire du Pape. Ce palais a une galerie qui com-
lauuiqne au château Saint - Ange, qui est une for-

teresse assurée, oîi les Papes peuvent se retirer dans

les temps de danger.

Rome a quatre-vingt-douze paroisses , un grand

nombre d'hôpitaux , et plus de trois cents églises ,

dont il y en a quantité àe magnifiques. Quoique
vaste dans son enceinte, cette ville n'est pashabitée

à proportion de son étendue. On donne le titre

à^épiscopule à son église de Saint Jean de Latran,

parce que les Papes y prennent possession de leur

Siège; les Empereurs y étoient autrefois couronnés.

Celle de Sainte Marie-Majeure a le titre de patriar-,

ûh^îe . ei celle de Saint Pierre celui de papale»
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dans celJes de peinture Pt H» , f ,
* ^'^*''^»

pal tribunal «0»: e 1 1^^^ f'""j est
1^^^'"

seil souverain du Pan« ii
• * ^ !

^^ ^^ Con^
dw ce«airgt:rir;ru%rd:Sytc^^^^^^^^

.rrt:',^i-z"^4to¥ri"-^^^^^^^^
espagnols.

'""ÇO'S
,
un Allemand et deux

Pape Marc .quTvitoi t*^'

^ felVTir'^,''."^
'»

évêques d'oirie le droit de sacrer ceux"eRnl' 'r''nom de cette ville
, autrefois célèbre mai.̂ Sf ^^

entièrement détruite x„ir„„-Â. ' ^ Presque

«ituee aux environs de l'ancienne _^/l • ^?' '

des rois avant Romp r>i; 1 i ' ^"* ^^oit
r^c^ ^ nome

, plus de looo ans avant T r

:o^nr;reL1e^ti;:^^-^--'-'^^.ô^

r-i'^M^:?"' ^i^^^''^^' anciennement T'jscimnr<> est I endroit où Ciceron Pf i^ImcJ
-'^«^^ I-l^M.

n^ains distingués avSeurs màiZ/H'"'''
^"^

gne. On voit à In ..i.
""^^^"^^ maisons décampa-

|;^f;:nu\teeXerdra"S^^^^
=ir:qrrt"r.^^^^^^
fer! ^•'"^ '* """'^ ^-^ leurrj^rdTu^eïï:

Ces deux'^Ivêch^és' .?".• ^''Pr*'^»' =»"' Barberini.

d.yitres dlcardi^;^:;!^',^^::/ - Albano
, sont

Auguste y e»t né.
'"" '"' "6"""*- i-nmper«ur

Ta
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Segni , évéc/ié , au sud-est d Veletri.

TiiRRAClNÈ , évéché , au sud de Segni , port.

Cette Ville étoit nommée autrefois TRACHiNh et

Anxur. L'air y est très-mal sain , ayant à l'ouest

les Marais-Pontins , où étoit anciennement une
jDelle plaine, avec vingt- trois bourgs , qui dépen-
doient des Vols(jues:raais les eaux de quelques pe-

tites rivières en ont fait un marais impraticable

,

qu'on a entrepris en vain de dessécher. On voit près

de cette ville de beaux restes de la voie Appienne

,

qui commençoit dès la porte Capene à Rome, con-

cJuisoit jusqu'à Capoue , et fut même continuée par

Trajan jusqu'à Brindes. Elle avoit quinze pieds de

liirge , et étoit faite de pierres très-dures , et si bien

cimentées , que plus de 800 ans après qu'Appius

l'eut commencée , pas une ne s'étoit dérangée. Il

y a près de Terracine , un rocher qui a plus de

vingt pas de long sur trois de largeur , qu'on a

coupé pour faire ce chemin, avec une muraille fort

haute qui le borde , taillée dans le même roc.

Anagni , évêchc , patrie de Boniface VIII , si

connu par ses démêlés avec Philippe-Ie-Bel , et qui

mourut misérablement en i3o3. Ce fut l^i qui cano-

nisa S. Louis , et qui institua le Jubilé de 100 ans.

FlOREWTINO , J

Alatri , } évéchés,

Veroli , 3

SuBiAC ou SuBLAC , au nord-est de la Campagne
de Rome, abbaye de Bénédictins, où S. Benoît jetta,

au Vl.e siècle , les fondemens de son ordre , dans

yLïie grotte que l'on visite avec vénération.

3. Le Patrimoine de S. Pierre,

Cette province , à l'occident du Tibre , est très-

fertile en bleds , en vins , en huiles et en alun.

ViTERBE, évêeké ,
grande et belle ville. Plusieurs

papes sont enterrés dans sa cathédrale.
/^ '^ ne
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'mroïc trè«.fertile. Cette ville est renommée pour
ses bons vins muscats. ^

Civita-Vecchia
, autrefois Centum-Csll^ ,évêchc port place forte, au midi ; c'est où sont

Jt's galères du pape.
Bkacchiano

, à l'orient de Civita - Vecchia.
Cette Vile, quia titre de duché , appartient à uu
pniice de la maison d'Odeschalchi.
Porto

, autrefois Portus-Augusti
, évéché ,a 1 embouchure du Tibre. C'est le titre du Cardinal

Sous-Doyen.

3. Le Duché de Castro,

^J:.^V^^ '
c^^Me de'ce duché

, qui appartenoîe

,f, \^?:', ^^ g^"*^^,^^ ^es troupes d'Innocent X ,et 1 evêché transféré à Aquapenrlente.

.
RoTOGLiONE

, au sud cTe Viterbe. C'est une

SrrJ'if,' 7^^?^^« <^a"s le Patrimoine de S.
l'ierre. tile a le titre de comté.

4- L'Orviétan.
Orviete anciennement Herbanûm ou Urbs-VETUS

, evêché. Cexie ville
, qui est assez belle, est

hâtie sur un rocher escarpé: elle a un puits très-
protond

, ou des mulets descendent par un escalier
pour puiser de l'eau , et remontent par un autre.
Aquapendente

, evêché , à l'occident.
Bagnarea, evêché, au midi d'Orviette. Cett«

petite Ville a donné naissance à S. Bonaventureqm a ete général de l'ordre de S. François , et car^
dînai : il mourut en 1274.

r«n 1 I
^* ^^ ^^''''^ ^^ Sabine.

\. A^
^ ^t^ autrefois habitée par les Sabins,si coh,nus dans l'histoire Romaine , et dont ^\\e porte en^corelenom. *^

rA^A^V^^^^'^J,
au nord. C'est dans cette ville qu«

réside 1 eveque de Sabine, dont le titre est un des six

t'I'ltf'''' <;arç|maux-Evêques. Son territoire est-uû iuiuie en nuiies , eu bïaàs et en vins.
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Tivoli , autrefois Tibur ,/vtfcÀe , au midi , sur

le Tévérone.

6. Le Pérousin,

PÉROUSE , évêché , université. Cette ville
,
qui est

«ur le Til>re , est belle et ancienne. C'est la patrie
(de Jean- Paul Lancelot , de Baldus et de Bartole ,

célèbres jurisconsultes ; de Jean-Baptiste Dante ,

«xcellent mathënnaticien , et de Pierre - Vincent
Dante , habile architecte

,
poëte et mathémati-

cieu.

7. L'Ombrie,

Cëtoît autrefois la demeure des Umbrîens , ré-
putés les plus anciens peupl'^s de PItalie.

Spolete , évéché , capitale de l'ancien duché
d'Ombrie ou de Spolete. Cette ville est fort an-
tienne , et renferme plusieurs édifices remarquables,
dont les principaux sont, lepontqui unit cette ville

à Monto - Luco , long de 35o pas , et haut de 63o
pieds , et au plus profond de la vallée un aqueduc ,

dont l'architecture prouve qu'il a été fait par les

Goths. La cathédrale est située au haut de la ville,

au dessus du château ,que sa situation rend très l^ort.

La façade de cette église est très-belle , et a cela de

singulier , qu'on y voit des jubés aux deux côtés du

;
portail , qui donnent dans la place qui est vis-à- vis.

Legrand autel et le pavé sont aussi dignes d'être vus.

FOLIGNO , évéché. C'est une ancienne et belle

ville , au nord de Spolete.

Assise ^évéché
^ plus au nord; lieu de la nais-

sance de S. François et de Sainte Claire.

NocERA , évéché , au nord- est de Spolete.

TODI , sur une colline
,
près du Tibre , évéché , à

l'ouest de Spolete , ancienne ville , autrefois nom-
mée TUDERTUM.
Narni , évéché , au sud , sur la Néra. C'est la



Etat de l'EgiTsë. 4Î9
Terni , évéché , sur la même rivière , en la re-

montant. Elle se nommoit autrefois Interamnà.
C'est la pallie de l'historien Tacite.

8. La Marche d'^ncône.

Cette province abonde en bleds , en vins , en
chanvre et en cire : elle se nommoit anciennement
Picenum

, et faisoit partie du Samnium ou pays des
Samnites, si connusdans l'histoire romaine. Le reste
du Samnium comprenoit l'Abruzze ultérieure et
citérieure, la Capitanate , la terre de Labour, pro.
vinces du royaume ds Naples.
Ancone

, évêché, port , sur le golfe de Venise.
Cette ville est grande , riche et ancienne : elle a une
citadellequi passe pourla plus forte deritalieaprès
celle de Naples. On y voit un arc- de- triomphe bâti
par le sénat , en l'honneur del'erapereur Trajan. Cet
arc est d'un marbre blanc trèi-fin, dont les pierrea
sont si bien liées,qu'il semble ne fairequ'un seulbloc.

Jesi , évéehé , sur le Fiumesino , à l'ouest.

Macerata, \
^^C'^l^^^'

Recanati
, au sud-e.st d'Osimo. Son ivedié a éii

transféré à Lorette au XVLe siècle. C'est uke ville
marchande

, qui a une foire célèbre.
Notre-Dame de Lorette , évéehé

,
placeforte ^

sur le golfe de Venise , et fameux pèlerinage, où il

y a une très- riche église de la Sainte Vierge.
Fermo

, autrefois Firmum Picenum ville
forte , au sud de Recanati.
Monte-Alto

, évéehé, au s-ud-ouest de Fermo ,sur la petite rivière de Monocio. C'est la patrie du
pape Sixte V

, qui y a érigé un évôché , auquel il
a uni une abbaye de bénédictins.
AscoLi

, évêc'hé, au sud ouest. C'est une grand»
et ancienne ville , où il y a deux citadelles. Son évê-
que a des revenus considérables.
San-Severino . >

Camerino ,
'

{
^yécfûs

, à i'ouest de Fermo.

T4
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- I
J?^/NTiNo , au sud-est de San-Severino. Son

lî évêché a été uni à Macerata , en i586.

9. Le Duché d'Urbin,

C'est un pays mal-sain et peu fertile. Il est venu
en la puissance des papes , en l63i

,
par la mort de

son dernier duc.

Urbin
, archevêché , ville considérable. Elle a

une vieille citadelle et un beau Palais
, qui étoit

iii résidence des ducs. C'est la patrie de Polydorc
Virgile

, auteur d une histoire d'Angleterre et d'un
traité sur les inventeurs de diverses choses; du fa-
meux Raphaël , et d'un autre peintre , nommé
Frédéric Baroche

, qui excelloit dans les sujets
de dévotion.

FossoMDRONE
, au sudest, anciennement Fo-

rum Sempronii , évêché y près de la rivière de
Métro

, autrefois Métaure , fameuse par la bataille
donnée vers la fin de la seconde guerre punique ,
entre Asdrubal qui vouloit joindre son frère Anni-
bal et les Consuls Claudius-Néro et Livius. Les
Carthaginois y perdirent 5o,oob hommes , avec
Asdrubal, 208 ans avant J. C.

SiNiGAGLiA, au sud-est de Fossombrone, sur la
juer

, évêché
, port. Cette ville fut fondée par les

Gaulois-Sénonois, etappellée Senogaglia, quand
ïls allèrent saccager Rome sous la conduite de Bron-
aius

, environ 090 ans avant J. C. File est commer-
çante. Son terroir est fertile en fort bon vin ; mais
on y manque de bonne eau.
Fano, au nord-ouest de la précédente, sur la

mer
, évêché. C'est une jolie villa fort ancienne.

On y voit un magnifique arc-de-trioraphe , bâti en
1 honneur d'Auguste. Elle s'appelloit autrefois
Fanum FoRTUNiE , à cause d'un temple de la
Fortune, qui y fut bâti par les Romains.
Pezaro

, autrefois Pisaurum ou Julia-Félix,
évêché

, placeforte , à Fembouchure de la rivière de

ss
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jette dans le golfe de Venise. Cette ville a un bon
port et un château très fort. C'est la patrie du pape
Clément XI, et de Jacques Marchisetti

, qii . ^
1 âge de treize ans

, possëdoit toute la philosophie
d Aristote

, et comjposa à quinze ans , un volume
de près de,2ooo mille thèses théologiques,qu'il s'en-
gagea à soutenir publiquement.

A'jil^\^'"^^\' ^"^'® ^^ Romagne et le duché
a Vrbm. Cette ville , qui a sept villages sous sa dé-
pendance

, se gouverne en forme de république
sous la protection du pape. Son gouvernement est
aristocratique

; ses chefs sont deux capitaines que
1 on change tous les six mois. En 1739 , il survint
une diihculté entre ceux qui gouvernoient ce petit

V ^V^aFJ'P^ y 3y3"tenvoyé,Dourl'appaiser,le
cardinal AÎberoni ce légat fit siï,ien, qï'il s(,«mit
cette république à l'état ecclésiastique

; mais l'em-
pereur en a fait rétablir les habitans dans la libe-té
dont ils jouissent depuis plus de mille ans.

10. La Romagne,

^
Ravenne

, archevêché. C'est une ville fort an-
cienne. Elle a deux académies

, plusieurs collèges ,quatre abbayes , et un grand nombre de maisons
religieuses. Son port étoit autrefois le meilleur que
les Romains eussent sur la mer adriatique , appelée
aujourd'hui le golfe de Venise ; mais cette mer y a
jette tant de sable

, que Ravenne s'en trouve main-
tenant éloignée d'une bonne lieue. La cathédrale
est un bâtiment ancien , dont la nef est soutenue par
quatre rangs de colonnes de marbre de l'Archipel.
La voûte est ornée d'une belle mosaïque , et le pavé-
est de marbre et de porphire rapportés avec aiu
Son territoire produit d'excellens vins.

RiJViiNi, évéché, sur la côte, au sud- est. Cette
ville est grande et marchande, remarquable par
plusieurs monumensrle la magnificencedesRomains,
entr'autres un pont bâti de marbre , et un arc-de-
triomphe en l'honneur d'Aueuste. Elle est fpmpiifi4»-

T 5
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par le grand concile que l'empereur Constance y fît

lenîr , en 35i9 , où les Ariens dominèrent.

CfcSEUA , au nord- ouest de Rimini , évéché ,

grande ville , mais qui n'est guère peuplée , avec
une citadelle qui la commande , un bel hôtel de ville,

et une fontaine ornée de statues. C'est la patrie de
Jacques Mazzoni, reçu docteur en théologie à Bou-
logne > à l'âge de dix-huit ans , et admiré de tous
ceux qui l'interrogèrent et l'entendirent.

Fntre Rimini et Cesena est la petite rîvîere de
Pisatello , qu'on appelloit autrefois Rubicon , et qui
séparoit du temps de Jules-César, la gaule Cisalpiae

de l'Italie. M. d'Anville la nomme Fiumicina.

Faensa , anciennement Faventia , évtché , au
sud-ouest de Ravenne. Celte ville , riche et mar-
chande , est sur la rîvieve à'Amone : elle débite du
lin fort blanc, et beaucoup de vaisselle de terre ,

d'oîi nous e&t venu le nom de faïence^ Jules JI prît

cette ville aux Vénitiens , en 1609. C'est la patrie

4e Toricelli , célèbre mathématicien.

FoRLi , autrefcûs Forum LiYU^évêché, au sucî-

est de Faensa , sou terroir e&t fertile en grains , en
olives et en vins.

Bertinoro , êvéché , bourg situé sur h sommet
d'une montagne fertile , à Toccident de Cesena.

Meldola , près Bertinoro, C'est une principauté

souveraine , qui appartient aux princes Famphile.

II. Le Bolonois. .

Le pape Juîes II se rendit maître de ce pays , en
ï5i3. C'étoît auparavant une république.

BoLOGT^E ^arckevéché^université. OuZa surnomma
Ja Grasse , à cause de la fertilité de son territoire.

C'est une des plus belles villes , des plus grandes et

des plus riches d'Italie-. Les rues en sont droites , et

les- maisons accompagnées de beaux portiques fort

exhaussés qui metren(:àrab.ridusolei!etderapluie.

Au centre de la ville est une tour nommée Asinelliy

qui passe pour la plus haute d'Italie , et qui a 37e
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pîeds de hauteur L'église cathédrale, qui est ad-
ni.rable

, est ornée de riches tableaux et de belles
statues. Le palais du gouverneur est magnifique ,aussi-bienque l'académie, qui est une des plus an!
ciennes et célèbre sur-tout pour le droit. On fait àBologne quantité d'étoffes cfe soie. Cette ville a uneacadémie de peinture

, de sculpture et d'Architec
ture

, appelée Chmentine , du nom de Clément IX.son fondateur, et une académie des sciences, nom!mée des Inquiets, C'est la patrie du pape Benoît XI

V

SI connu par ses savans ouvrages ; de DomenicoGu-

rhfr!^''' '/ i^^"?
astronome et physicien ; d'Eusta-chio Manfredi

, habile historien
, géographe et ma-

t'^T'-^'^'A''
^' f^'^^^^^^ Marsigli° to^us troiTde

fnnl^ '/w'''.^"'''.* ^^ P^"«- Ce dernier estfondateur de l'Institut des sciences et des arts de

\^Z^^.l' a'^'^T''^
^ j;université

,
et d'une belle

mprimerie donnée aux Dominicains, et nommé»
Vimpnmene de S, Thomas d'Aquin,
Sur les confins du Modénois , on trouve un fortnommé le fort d^Urbin : il est sur le Panaro

12. Le Ferrarois,

Ce pays est assez fertile. Il avoit autrefois se»ducs
,
QUI possédoient aussi le Modénois et la Po-

ésine de Rovigo. Vers l'an i5oo , les Vénitiens
s emparèrent de cette dernière province, et les
papes se rendire«t maîtres du Ferrarois en i5q7
Sespnnces, quiétoientdela maison d'Est, ont
continue de régner à Modene.

'

l^^^-^^^,
archevêché, université.Cestune grande

et belle ville mais qui n'est guère peuplée. Elled plusieurs églises superbes, une magnifique place
et une bonne citadelle, bâtie' par ClémentVlII. Lesrues de cette ville sont belles , droites et larges. Au
sit?h^ fr'T ''' ""^ grande place

, ornée d'unsuperbe palais des anciens ducs
, quarré, muni auxquatre coins de tours très-fortes

, entouré de fos-
«es pleins d eau. Tout autour règne une galerie avec

T 6*
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de petites colonnes de marbre Liane , qui font un
effet merveilleux. A quelque distance de ce palais

est rhôtelde-ville , autrefois le palais des nobles ,

au-devant duquel est une belle et grande place, dé-

corée de deux magnifiques statues de bronze ; l'une

du duc Hercule II , et l'autre de Bo'-sus I , duc d'Est

,

qui a fait bâtir le monastère des Chartreux. Ces

princes ont voulu qu*elles servissent d'asile aux
criminels. La cathédrale est remarquable par son

antiquité , par la quantité de beaux marbres dont

ses murs sont revêtus, et parles belles colonnes qui

en ornent le frontispice. On y voit le tombeau d'Ur-

bain III qui est dans le chœur , le maître- autel et

les fonts baptismaux sont dignes aussi d'être vus.

Ferrare n'étoit cidevant qu'un évêché ; mais le

pape Clément XII l'a érigé en archevêché en lySS.

C'est la patrie du cardinal Gui Rentivoglio ; du fa-

meux poète Louis Arioste ; de Jean-Baptiste Guarini,

autre poëte célèbre , et de LélioGrégorio Giraldi

,

auteur de plusieurs ouvrages sur l'antiquité.

CoMACHio , ^vc^cAe , près du golfe de Venise.

Cette petite ville est bâtie dans un marais. L'empe-

reur Charles VI
,
qui s'en étoit emparé comme d'un

fief de l'empire , et qui l'avoit fortifiée » en 1708 ,

l'a rendue au pape , en 1725. Cette affaire a donné

lieu à plusieurs ouvrages curieux.

CHAPITRE III.

De la Partie Méridionale de tItalie , qui contient le

royaume de Naples.

C^E Pays , connu anciennement sous le nom de

grande Grèce , à cause des nombreuses colonies que

les Grecs y établirent , occupe toute la partie infé-

rieure de i'Italieet représente assez bien le bas d'une

botte. Il forme une presqu'isle ,
qui a au nord , le

golfe de Venise , à Tprient , la mer de Grèce , tt à
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l'occident , la mer de Naples. C'est un des plus beaux
et des meilleurs pays d'Italie. Il donne avec une égale
fertilité toutes soites de productions. On y trouve
des mines d'alun et de fer , et on y recueille de la
manne très-estimée. Mais les habitans passent pour
être si méchans , qu'on l'appelle le paradis d'Italie
habitépar les démons. ïl esî sujet à de fréquens trem-
blemens de terre ; mais l'air y est très sain.

Les Sarrasins ayant enlevé la plus grande partie
de ce pays aux empereurs Grecs en furent maîtres
pendant le IX.« et 4e X.« siecles.Quelques seigneurs
Normands s'en saisirent dans le XI. », et ayant aussi
conauis l'isle de Sicile, qui n'en est séparé que par
le détroit appelle le Phare de Messine , ils fondèrent,
en I i3o , le royaume qu'on a nommé dans la suite

,

royaume des deux-Sicites ; car celui de Naples
, qui

a été plusieurs fois séparé de la Sicile , a souvent
été a^yjllé Sicile en-deçà du Phare. Ces états vin-
rent, en 1194, à la maison Allemande de Souabe

,

en conséquencedu mariage delà princesseConstance
avec l'empereur Henri VI. En 1265 , Charles d*An-
jou , frère de S. Louis et comte de Provence , devint
roi des Deux-S^ciles ; mais , en 1282 , il fut réduit
au royaume de Naples , qu'il laissa à sa postérité,
parce que Pierre I , roi d'Aragon

, profita des
mécontentemens des habitans de la Sicife , et s'em-
para de cette isle. Alphonse V , roi d'Aragon et de
Sicile , s'étant rendu maître de Naples , en 1442 ,
malgré les droits qu'y avoit la seconde maison d'An-
jou , issue d'un frère de Jean , roi de France , donna
ce royaume à Ferdinand son bâtard \ dont la posté-
rité a régné à Naples jusqu'en i5oi. Cependant, en
1495 , Charles VIII , roi de France

, qui avoit hé-
rité des droits des comtes de Provence de la seconde
maison d'Anjou , s'empara , en quinze jours , du
royaume de Naples , et s'y fit couronner roi ; mais
il ne put garder long-temps ce royaume. Louis XII,
son successeur, fit un traité avec Ferdinand le catho-
dique

, roi d'AHagon et de Sicile ^ car lequel il* pa»^
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tagerent le royaume de Naples. Mais après en avoît
fait la conquête conjointement , en i5oi , une dis-

pute s'éleva entrer ces princes pour la province de
Capitanate ; tous deux la revendiquèrent ; ils en
vinrent aux maips , et Ferdinand se rendit maître

,

en i5o3 , de tout le royaume. Il est resté aux Es-
pagnols jusqu'en 1707 y que l'empereur Joseph s'en

est emparé. Don Carlos , infant d Espagne , en fit la

conquête en 1735 ; et la possession lui en fut con-
firmée avec la Sicile

,
par le traité de paix fait à

Vienne , en 1736. Depuis que ce prince est devenu
roi d'Espagne , en 1759 , il l'a cédé au troisième de
ses fils , nommé Ferdinand. Le royaume des Deux-
Siciles doit foi et hommage au Pape ; pour cela

tous les ans , la veille de saint Pierre , on lui pré-
sente 7000 ducats , et le lendemain une haquenée
ou cavale blanche.

Le royaume de Naples se divise en quatre grandes
provinces , qui en contiennent chacune trois autres;

savoir , au sud-ouest , !a Terre de Labour , qui ren-

ferme les principautés citérieure et ultérieure , et la

Terre de Labour propre ; au nord- est , VAbru^e
,

qui se partage en citérieure et ultérieure , et Comtat
de Molise : au sud- est , la Fouille , qui se divise en
Capitanate , Terre de Bari et Terre d'Otrante : au
midi , la Calabre , que l'on partage en Basilicate ,

Calabre citérieure et Calabre ultérieure.

^. I. La Terre de Labour,

Cette province , qui est au sud-ouest , renferme
la Terre de Labour propre , la principauté citérieure ,

et la. principauté ultérieure.

I . La Terre de Labour propre.

On l'appelle la Campagne heureuse , à cause de sa

fertilité. Elle étoit autrefois connu sous le nom de

Campagnie,

Naples , anciennement Neapolts et Parthe-
Ï-OPE , capitale , archevêché , université ,

port,

Il #i
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f'f'fir"- C'est une des plus grandes , et des plu,le les villes de 'Europe , en y comprenant ses? pîfauxbourgs qu, sont grands et bien bâti,

; ^Tiellen est pas peuplée i proportion de son étendueOn la surnomme la NobU « U Concilie. leTéTses
y sont riches et magnifiques, sur-tout la métroùoîede 1 Assomption de la Sainte Vierge , où ZnTdldu sang et le chef du martyr S. jln^ier Tous l«

T( H ^T i'I''
f*'^ '""^" Saint

, onTpprJchesinchef de la fiole où est renfermé le sang âu^se liquéfiée
, dit-on . à la vue de tout le peupl'e ï»nombre des couvens et des églises est prSeux àNapies On y compte dix- neuf couvens delco,tins et hu.t de jacobines, dix -huit de frandslcains

,
e douze de franciscaines

; huit .laugus?'ns
et cinq d'augustines

; hnit de carmes , et doq 1
carmélites deux do chartreux , don. celui dTsLintMarun es admirable , tant par la beauté de la vueque par la magnificence /es bâtimens : deux dé
célestins

j cinq de chanoines- réguliers : un de btnédictms
, et cinq de bénédictines

; quatre de mil

bS>"'°"-''' TV'"' ' "" ^' "'^«'"'
;
'rois";bamabites

;
cinq de la merci , et beaucoup d'autresavec trente-six paroisses

, et soixante - ^ix égn",'
desservies par des chanoines ou des prêtres se-cuhers. On ait qu'il n'y a point de villes^,ù il y 4tant d avocats et de procureurs qu'à Napies On v

SX^tT^T '"^P-"""' entre lesSs^riiS

est ^ IZ °'"t ' 1" 0"J'PP^"e de Unncnciadc.

o ,'ontr?
.^P'^'^éraUe. Cet hôpital est si richequ outre qu il entretient quatre hônitanv !l fj.-î

E''itrd"^^'°-"™''-'^^^''--'"*p-^lil^s
,
délivre des prisonnies , assiste de pauvres

familles honteuses. IlesiadministréparcinoEeimls!
hommes et quatre des citoyens des plus noublesSon église est magnifique. Son trésor est si riche

'

qu on le met au-dessus de celui de Notre-Dame déLorette. Napies est ornée de belles places , d'Obé!
J'sques

,
et cfe quotité de fontaines presque tout^
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magnifiques , et dont les eaux , qui sont très saints

,

viennent du Vésuve par un superbe aqueduc. Le
palais des anciens vicerois et l'hôtel de- ville sont
très - beaux. La ville est défendue par trois châ-
teaux , nommés 3aint-Elme , le Chateau-Neuf ^ et

le ChâtcaU'de-VCSuf. On fait un commerce considé-

rable en cette ville , sur-tout de savon fort estimé

,

d'huiles, et d'étoffes de soie, de toutes sortes, de bas,

de bonnets , de camisoles , etc. Naples est sujette à
de fréquens tremblemens de terre. C'est la patrie

de Stace , poëte latin ; du pape Innocent XII ; des

Alexandres jurisconsultes ; du cavalier Bernin ; de
Jean - Alphonse Borelli , excellent philosophe et

mathématicien , et du fameux poète Sannazar.
PozzuoLO ou PouzzOL , évéché , port , à l'oc-

cident de Naples. Cette ville est dans une agréa-

ble situation. Piès de Pouzzol , dans |a mer , est

une espèce de pont , l'édifice le plus hardi d'Italie.

Il consiste en quatorze piliers , larges chacun de

60 pieds , éloignés les uns des autres de 170. Il y en

avoit autrefois 25 , qui étoient joints par des arcades

élevées de plus de cinquante pieds ; mais les vagues
en ont brisé la plupart. Vis-à-vis de Pouzzol , sont

les ruines de Bayes , lieu de délices des anciens

Romains , et tout proche , vers le nord , le lac

Avertie , sur lequel les oiseaux passent impuné-
ment aujourd'hui , et qui , par sa jonction avec le

lac Lucrin , et par sa communication avec la mer

,

pratiquée par Agrippa , favori d'Auguste , formait

autrefois Xeport Jute , dont l'étendue et la situation

offroient une retraite assurée à un grand nombre de

vaisseaux qu'on pouvoit commodément y exercer à

la manœuvre II n'en reste plus rien , depuis un

tremblement de terre arrivé en t538 , qui a changé
totalement la face des lieux. Près de là sont aussi

VAchéron , les Champs Elisées et Cumes , dont il ne

reste plus que des ruines.

Entre Pouzzol et Naples , on voit la Grotte du

Ckim^ C'est uue cayerne creusée au niveau d'un
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petit-lac nommé Agnano , dont l'eau

, quoiqu'assez
claire

,
et sans mauvais goût , bouillonne presque

par-tout, sansquons'apperçoived'aucune chaleur.
Les vapeurs qui sortent de terre sont très-fortes ; siIon presse contre terre le museau d'un chien , ilmeurt en moiris de deux minutes. Un flambeau sV
etemt dès gu'on le présente à l'entrée de la caverne.Au nord du lac Agnano on voit une montagne,
riout le sommet paroît tout blanc , et pousse con-
tinuellement des vapeurs épaisses , et Se la fumée.
Ail milieu de cette montagne est une vallée oui a
2000. pas de long , sur mille de large. On l'appelle
Soljatara; c est-à-dire, la Soufrière, et les habi-
tuas des environs y ramassent quantité de soufre.
(^Liand on y marche , on entend la terre résonner
sous les pieds comme un tambour : on sent même
I eau bouillir

; et l'on en voit sortir de la fumée par
plusieurs trous qui sont dans la terre. Si on bouche
un de ces trous avec une grosse pierre, peu de tempt
après la force de la vapeur la jette bien loin de là
II y a dans cette vallée un grand étang dont l'eau
noire bout sans cesse. On remarque que quand lamer est agitée , cet étang est beaucoup plus couvert
de soufre qu'à l'ordinaire. Autour de cette vallée
on apperçoit plus de deux mille trous

, par où
Il sort sans cesse une fumée de soufre , d'alun de
sel ammoniac

, et d'autres minéraux
, que les mé-

rlL'cins regardent comme très - propres à guérir \e%
m,iladies froides et humides. On trouve aussi au-
tour de la Solfatara , du vitriol excellent , dont la
couleur approche de celle du saphir , et on y per-
fectionne le m-eilleur alun

, que l'on i^ommealun
de roche

, qui se tire de pierres qui ne se trouvent
pas en cet endroit. Le long du même lac Agnano con rencontre quantité de petites cellules voûtée? !
dans lesquelles

, aussitôt qu'on y est entré , on sent
une sueur par- tout le corps. On assure que ces
étuves naturelles

, que l'on nomme Etuves de Sainte
i^ermain

, du nom d'un évêque de Capoue , dont

%
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S. Grégoire parle dans ses dialogues , sont merveil-

leuses pour guérir la goutte , les rhumatismes et les

autres maladies de cette espèce f et même \q^ ul-

cères intéiieurs.

Près de ce même lac est le mont Pausilippe ,

percé d'un bout à l'autre , et dont l'ouverture est

assez grande pour que deux voitures y passent de

front. Les servîtes ont sur cette montagne un mo-
nastère où l'on voit le tombeau du poëte Sannazar.

Elle est célèbre d'ailleurs pour ses vins et ses fruits

délicieux.

Gaète , évéché , place forte , au nord- ouest de

Pouzzol. Cette ville a donné naissance au cardinal

Jean Cajétan , qui fut depuis pape , sous le nom de

Gélase II. Sa famille , originaire d'Espagne , «'étant

établie à Gaète , en avoit pris le nom de Cajétan.

FuNDi , évèché , au nord-ouest de la précédente.

Elle a titre de principauté.

Aquino , évécké. Cette petite ville est la patrie

du poêle Juvenal et de S. Thomas d'Aqain , sur-

nommé le docteur Angélique : il mourut en 1274.

Mqnte-Cassiwo , fameuse abbaye , fondée par

S. Benoît, en 520. Elle a été depuis comme la source

et le centre de son ordre.

Arpino , petite ville au nord-ouest de Monte-

Cassino. Elle a donné naissance à Cicéron.

SoRA , au nord-ouest d'Arpino , évéché. C'est

la patrie du cardinal Baronius , si connu par ses

annales de l'histoire ecclésiastique ,
qu'il a con-

duiVes jusqu'à l'an 1 198 , c'est-à-dire , à la fin du

Xll.e siècle.

Capoue , archevêché, ville forte , au nord-est

de Naples , sur le Volturne ,
qui prend sa source

dans la principauté ultérieure , à l'orient. Cette

ville est située dans une agréable contrée , à quel-

que distance des ruines de l'ancienne Capoue ,
ville

qui alloit presque de pair avec Rome et Caitbage.

Elle est célèbre par le changement prod gip«x

qu'elle produisit j selon Tite-Live , dans les troupes
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^'Annibal

: ses dëlices les amollirent au pointque les furent presque toujours depuis vaincue»
par les Romains.
NoLA

, tvécht
, au sudest de la précédente. C'est

une ancienne ville. L'empereur Auguste y mourut

.

1 '«n j4de ]. C. Elle est encore célèbre par la retraite
w et I épiscopat du grand S. Paulin.

SoRRETv^TO
, archevêché

, près de la mer , au sud-
est de Naples C'est la patrie du Tasse , auteur dupoème de la Jérusalem délivrée.
A l'entrée du golfe de Naples , sont les isles d'/f-

thia et de Caprée.
IscHiAj évéché

, place forte. Ce fut où se retira
Ferdinand JI

, roi de Naples , lorsque le roi Charles
VJll htia conquête du royaumede Naples, en I4<j5.
Le terroir de cette ville est fertile en vins blancs ex<
ceJiens. 11 y a des bains salutaires.
Capri

, évéché. Cette ville , appellée autrefoîê
tû^ree, est fameuse par la retraite de l'empereur
i ibere

, qui s'y livra à toutes sortes de débauches.Un la nomme l'évéché des Cailles
, parce que son

principal revenu consiste dans la vente dune quan-
tité orodigieuse de ces oiseaux de passage , qui se
rendent dans cette isle.

Près de Naples
, environ à quatre lieues vers l'o-

rient est le mont f^ésuve
, qui jette ordinairement

une tumée fort épaisse , et quelquefois des flamme»
et des torrens de matières métalliques fondues et
ardentes.

Les cendres du Vésuve qui sont remplies de sel et
oe nitre

, donnent au terroir voisin une très-grande
ler iiité. Les vignes sur-tout y sont excellentes. C'est

1,
,
qi^e viennent entr'autres

, les fameux vins ap-
pelles

, vins Grecs , Malatesta , Lacryma Christi («)

(
a

) Les vins Grecs doivent leur nom et leur origine à unniome Grec
, qui s'étant établi en cet enHr(,it y planta U

iens
.
donna au religieux ie privilège d'en fixer ]© prix. Le



i

452 C ^. O G R A F H 1 E M O D EU Tî È.

Il sort de cette montagne , des sources d'eau afiî

iont douces et salutaires ,
que l'on conduit à Naples

par des aqueducs.

PoRTici , village entre Nyaples et le mont Vé-

suve , devenu tiès- célèbre depuis quelques années.

Le roi des Deux-Siciles faisant bÂtir à Portici une

maison de plaisance , et ayant appris mie M. ki

prince d'Elbœuf , qui s'étoit retiré à Naples ,
avoit

trouvé aux environs de ce village ,
près de 3o ans

auparavant , un assez bon nombre de statues , fit

fouiller la terre à quatre-vingts pieds de profondeur.

Ce fut alors qu'on apperçut les crémiers indices

d'une ville souterreine située sous Portici et Résina ,

villages contigus , à six milles de "Naples , entre le

mont Vésuve et le rivage de la mer.

Une inscription trouvée dans le théâtre de cette

ville , et sur laquelle on lit le miot Herculanea , ne

laisse plus lieu de douter aujourd'hui que ce ne soit

Herculea. ou Herculanum , dont Pline le jeune, Denys

d'Alicarnasse , Séneque , etc. ont marqué la situa-

tion entre Naples et Pompeia.

Cette ancienne ville , successivement habitée par

les Osques ou Ausones et par les Romains , fut con-

sidérablement endommagée (a) sous l'empire de

Nféron ,
par le tremblement de terre qui détruisit

Pompeia , le 7 février de l'an 63 de Jesus-Christ ; et

sa ruine fut achevée par l'éruption du Vésuve
,
qui

arriva la première année de l'empire de Tite , sui-

vant Eusebe , Zonoras et Agricola, et la troisième

,

selon d'autres.

La matière sous laquelle la ville d'Hercuîea est

ensevelie , n'est pas uniforme ; dans quelques en-

droits , c'est la Lave du Vésuve ; dans d'autres

,

c'est une espèce de mortier ou ciment fort dur.

A peine eut-on commencé à fouiller la terre sou«

Portici et Résina , que l'on découvrit quelques sta-

chapitre de Naples a hérité de cette vigne , et du privilège ;

il en jouit encore aujourd'hui.

( a ) Voyez Seneci. Quasu Nat. lîh. VI. *. i.
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tues de la famille de Balba , et quelques peintures
à fresque.

Peu de temps après , les travailleurs arrivèrent à
un théâtre qui paroît d'architecture Grecque , au-
tant que l'on en peut juger d'après Vitruve. Kn
effet , ses vingt-un gradins ne sont pas sépares de
sept en sept par un pailler , comme chez les Ro-
mains ; mais ils sont coutiçus et d'une même suite.
Ce théâtre a 290 pieds de circonférence à l'ex-
térieur ; 23o intérieurement jusqu'à la scène ; 160
de largeur extérieure , et i5o en - dedans. Le lieu
de la scène étoit d'environ 72 pieds de largeur ,
sur 3o de profondeur. Ce magnifique édifice étoit
entièrement revêtu des plus beaux marbres de l'an-
tiquité , et enrichi de colonnes .. de statues. On a
enlevé les ornemens de ce théâtre , en sorte qu'il
ne reste plus aujourd'hui que le massif de ce beau
monument.
En poussant les travaux du côté de Porticî , om

parvint à une rue large d'environ 36 pieds , et bor-
dée à droite et à gauche de banquettes ornées de
portiques

, sous lesquels les gens de pied pouvoient
juarcher à couvert. Cette rue conduisit les travail-
leurs^ trois édificespublics, dont deux sontcontigus
et se trouvent en face d'un plus grand

, qui n'en est
séparé que par la largeur de la rue , laquelle forme,
entre deux , un vestibule qui leur est commun ,
parce qu'elle est couverte en cet endroit d'une voûte
qui porte également sur les trois édifices.
Toutes les rues d'Herculanum sont tirées au cor-

deau, avec des banquettes des deux côtés ; elles sont
payées de grandes pierres , si semblables à celles
qui pavent la ville de Naples

, qu'il y a lieu de
croire qu'elles viennent de la même cari'iere , c'est-
à-dire

, de quelque lave du mont Vésuve. ï

On n'a pas trcuvé
, jusqu'à présent , de maisons

qui mentent un détail particulier : toutes celles que
1 on a fouillées

, dans l'espace de 3oo toises de lon-
gueur

, sur eftyii;o.a.x^Q de U;:geur , |)arois^jeuii d'une
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architecture assez uniforme. L'intérieur de Ir plu-
part de ces maisons est ptiint à fresque. Dans quel-
ques unes c'éioient deâ tableaux dont les sujets sont

Ïiris de la fable ou de l'histoire ; et sa majesté Sici-

ienne en a fait enlever autant qu'il a été possible.

Dans le plu 5 grand nombre, les pc?intures sont d'un»
seule couleur , ordinairement rouge , avec quel-
ques orneraens légers , tels que des oiseaux perchés
sur des cordages , ou s'y tenant suspendus par le

bec ou par les pattes. Elles représentent aussi des
animaux , et quelquefois des fleurs.

Ces peintures forment à présent , dans le cabinet

du roi des Deux-Siciles , environ 400 tableaux de
toute grandeur , la plupart presqu'aussi frais que
lî'ils étoient modernes. Mais si l'on en excepte une
douzaine peut-être , où les figures sont à peu-près
de grandeur naturelle , les autres n'ont que dix à
ùoxne pouces de haut , sur une largeur proportio-

née. Ces petits tableaux sont tous précieux ; mais ce

n'est rien en comparaison des grands. Dans ces der-

niers , les figures sont dessinées avec toute la cor^

rection possible , et l'expression ne laisse ordinai-

rement rien à désirer , mais il y en a peu où les car-

nations soient parfaites. Soit défaut dans la pein-

ture , so't qu'elle ait été altérée par le temps , le

coloris n'en est pas beau.
Une seule couleur forme le plus souvent le fond

des tableaux. Quelques-uns ne sont que de deux
couleurs ; on n'eu remarque trois et quatre dans

d'autres ; et il y a une fresque qui représente de

simples ornemens , dans laquelle on voit des fleurs

ds différentes espèces , dt^ toutes couleurs.
' On a trouvé aussi dans Herculanum^un asatzgrsinô

nombre de statues de bronze ,
presque toutes appla-

ties, rompuesou mutilées. Le métal en est tellement;

altéré , que ce n'est qu'avec beaucoup de peine

qu'on est parvenu à en restaurer cinq entièrement.

Entre le grand nombre de bustes de marbre qu'on

a retirés de cette anciejuae ville , les plus beaux sont
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, Junon, Pallas , Cërès , Neptune.Mercure, Janus une petite fille et un jeune hommepar ant au cou a bulle dor

, qui lui tcJmbe sur^s!mac. Cette bulle n'est point en forme de cœur ,ain.i que la représentent quelques modernes : c'estun ovale régulier
, qui n'a gjere qu'un pouce delargeur, seize lignes de hauteur, et quatre dé-

paisseur. ^ ^ «»*

Les médailles qu'on a trouv&s aussi clans Hercu-imum
,
sont en si grand nombre

, qu'il „'est euera

tTu T^'f 'j>,st™m«ns destinés aux sa. rifi-
c«. Il suffira de dire quil y en avoir de toutes

ç
peces

: autels pour les sacrifices , antels pour le«bafons
, autels portatifs en forme de trLieds .tass-.us

, pateres , vases pour l'eau lustrale , haches,
couteaux vict.maires , urnes , ampoules , ùcrvmâl
0. es

,
etc. Une partie de ces monument . vases etinstrumeM

, sont de marbre , d'autres d'airain,
quelques-uns de terre-cuite et de verre.
A l'égard des ustensiles trouvés dans cette ville .

11. consistent principalement en ustensiles de mé-
snmc'/T'"* '^'"r" ' «'""»

. "ases de toute,
sortes de forme et de grandeur , lampes en forme

t batteriiT
"•'^•" '='"'^«1^''^'"

.
*f«rentes piecël

teaufT,i'""""^' ''«"teilles de verre /mar-
am^L,

'""^^ ' «""eaux
, boucles d'oreîiles .amulettes .casques , etc. La plus grande partie de

anX„r ^^'°" ^^' ^°" "" "^"S^ '^'•«^ !<=»

A^VhJZ''' 'PP^""^"™, q"'i' P^ri' peu de monde

«au'imes n
""

' ^]'«"''".q"'if s'est trouvé peu de»que.eues. On en découvrit un en 1743 , nui étoitcouche sur «a escalier, tenant dans,a'mdn une
B,rr ' 1","" P°"™" '•''«"ent distinguer parlemoule ouellp a,ro;.- i^:,,.^ j i. », r***

^^

dont elt^ i;;;^'""'" r'"'''
""^'^^ i espèce ae ciment«ont elle étoxt envtloppee. Ce squelette j^voit si
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peu de consistance ,

qu'il ne fut pas possible de le

Tfîtireir»

On a trouvé , en ijSp , dans les ruines de cette

ville, un temple orné de très-beau marbre. Il y
avoit quatre statues d'un travail parfait. On a dé-

couvert aussi , en 1762 , une statue de Minerve en

marbre blanc , de grandeur naturelle , deux bustes

aussi de marbre , entre lesquels il y en a un qui

représente un philosophe , et une urne d'un marbre

transparent. Le bas- reliefs et les autres orneraeps

de cette urne paroissent être l'ouvrage du ciseau

de l'école Grecque dans son plus bel âge. L'année

suivante , on y a trouvé plusieurs manuscrits qui

sont d'écorce d'arbre , écrite seulement d'un côté.

Cette écorce est devenue si fragile ,
qu'on n'a pu la

développer que par parties ,
plus ou moins grandes.

Mais au moyen des soins qu'on y a apportés , on a

copié facilement, à mesure que l'ouvrage avançoit,

et le travail a été remis à un savant antiquaire ,

nommé M. Mai^occhi , qui doit être l'éditeur de ces

manuscrits , et en donner la traduction avec des

iiote5. Il y a entre ces manuscrits , un poëme Gred

,

contenant la philosophie d'Epicure , et qu'on dit

être dans le goût de Lucrèce ; un autre poëme

Grec sur la musique des anciens , et un petit traité

de morale en latin. Beaucoup de ces volumes

réduits à une espèce de masse de boue noire
,

sont perdus pour jamais. Pour lès manuscrits égyp-

tiens trouvés dans le même temps , ils étoient très-

altérés : à peine a-t-on pu en déchiffrer quelques

- caractères.

2. La Principauté citérieure,

SalerNE , archevêché , université ,
port. Son

école de médecine étoit autrefois très-célebre.Cette

,up

prinçfid^ Sakrne
Cava
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, évéché. On y fabrique de belles toilesAMALFEI, archevéchî, sur le golfe de Saleni-

Cette ville est le lieu de la naissance de Flavi:')
t.ioia que quelques auteurs disent Otre linventeurde la boussole , au XlV.e siècle

. AcERNQ
, évêché, dans le milieu,

Campagna
, cvcché

, au sud-est de la prëc^-

d^M^fn'.'' 'l" '"f
^q^i^^it qui appartient au prince

d. boreTu':"
^""" ^"'"" ''^'^^^"^- -- ^^

doS^r.; ^'-^^^^'V-^/^
golfe auquel cil.

Z, La Principauté Ultérieure,

^
BÉNÉVENT

, archevêché. Cette ville et son t^rJ
ntoireappaitîennent au pape, depuis l'an to^>'^
a tnre de .duché Cest li4e;eur^Henri 11^ dit*

r .u' \
^^''^ ^^? ^0""^ à ï-^'on IX

, pour affranchir-
a ville de Band^erg d^.ne redevanJ qu^lll pâyo^^DUS les ans au Saint Sidge. Quoique Bénëvent ait
beaucoupsouffertd^plusieurïtremblemensdeterre
et sur-tout de celuî^dé 1703 , cette ville est enccSgrande belle et riche , maifn'est guère peuplée.
Moi^TE-FuscOLô, petiM ^ille à deux outrais'

beues de tejévent , au sud-est. Cest où réside legouverneur de la province.
Ariano, évêdé, à l'est de Bénévent

, près
1 Apennin. ', i^
CoNZA, (irchevêché, au sud-est de Bénévent -

près des sources de la rivière A'Ofanto , et aTpkdde l Apennin. Cette, ville est ancienhe, n ais pedte

^^T'?^^''^'''^?^^^'^^ le tremblemint diterie de 1694 , aussi b en que la ville suivante
AvELLiNo

,
évéché au sud àl Bénévent%yecle titre de principauté. j

«rcu

Entre cette ville et Bénévent sont U FourchesCaudmes
,
où l'armée Romaine

, assiégée par lesSamnites avec ses deuv nr....r.i. r„A,,.^, ,®
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aujourd'hui ces détroits de montagnes , Vd-di'*
Çargano.

J. II. UAbru-{{e.

Cette province est au nord- est, sur le golf©

i!e Venise , et son terroir est très- fertile. Elle ren*

ferme ;

I, Le Comtat de Molise,

Mquse , ville peu considérable , au milieu do
!^ province. Le gouverneur y fait sa résidence.

Trivento , évêcké , avec titre de comté , au
nord-est de Molise.

Larino , évêcké , au sud-est de Trivento.

BojANO , évêché , avec titre de duché , au sud

«le Mplise,

a. VAbru\iç Citérieure,

ChiÉti nu ThÉATÉ , archevêché , sur VAterna ,

au nord. C'est une ville considérable , qui a donné
son nom à la congrégation des théatins , fondra

»n 1624 , par S. Gaétan. Jean-Pierre Caraffe , ar-

thevôque de Théaté , et depuis pape , sous le nom
lie Paul IV , en a été le premier supérieur-général.

Lanciano , anciennement Anxanum , arche-

vêché. Cette ville est célèbre par les foires qui s'y

tiennent deux fois l'année , en mai et en aoMt.

Ortonjv, évêché , port très-fréquenté par les

marchands de Dalmatie, qui traversent le golfe.

Pescara , autrefois Aternum , place forte ,

sur l'Aterno , avec titre de marquisat.

SuLMONA » évêché , au sud-ouest de Lancianoi.

C(àài la patrie ^u Poëte Ovide.

3. L*abru}jf^e Ultérieure*

Aquila , évêché^ place forte \ tnr rAterna,

Cette ville a été considérablement endommagés
par le treml^lenMiUkt^e te]:r« t^rrivé fn jyQjk
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Atri, au norrl-est, eVcAe. C'est un duché qui

appartient à la maison d'Aquaviva.
Teramo

,

Campoli. Ces deux évêchés sont au nord- est
d'Aquila.

J)ans cette province , au midi , se trouve le lac
Célano , appelé autrefois Fucin , autour duquel
habitoient les Marses.

P£SCiNA , au sud-est du lac Célano , sur le»
confins de l'Abruzze citérieure. C'est un bourg re-
marquable, parce que le cardinal Mazarin y est né.

J. 1 1 L La Fouille.

Cette pro\ince
, qui se nommoit autrefois

Jpulie , est au sud - est , le long du golfe de
Venise. Elle renferme :

I. La Capitmate,

MANFRénONiA, archevêché
, port, sur la côte

orientale. Il y a de bonnes salines. Cette ville

,

bâtie en i2jo, par Mainfroi , bâtard de l'empe-
reur Frédéric II , porte le nom de son fondateur.
I/archevêché de Siponto , ancienne ville ruinée qui
en étoit proche

, y a été transféré.
Mont Saint- Ange, autrefois Mons Gar-

CANUS , au nord de Manfrédonia.
Termolt, évé.hé, à l'extrémité de la Capîta-

rate
, près la mer. Cette ville a le titre de duché.

San-Seviero, évéché, et principauté, au sud-
est de Termoli.
Ferrentino , évcché , au sud de San Seviero.
Tragonaha, anciennement Geriqn et Ge-

JIONIUM
, évéché , au nord- ouest de Ferrentino.

Volturara , évéché , au sud de Tragonara.
LucKRA

, évéché , à l'est da Volturara. Le gou-
Yerneur de la^ province y réside ordinairement.

îïon evf^que depi.nid îmmé iiaiement du pape. Troïa
fat bâtie au commencement du Xl.e siècle , sur le»
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ruines de ^ilnc:ienne\illed'EcLA^E, célèbre dans

l'histoire de l'église ,
par son évoque Julien, et

par les écrits de S. Augustin , contre ce défenseur

opiniâtre de Péiage.

AscoLi , au sud est de Troïa. C'est une an-

cienne ville , illustrée par la victoire que le

consul Fabricius remporta sur Pyrrhus , roi

tl'iipire , 280 ans avant Jésus- Christ,

2. La Terre de Bari.

T.lle est très- fertile en bleds , en fruits excellens j

et en safran.

Bari , archevêché ,
port , sur la côte , ville très-

riche , très-belle , el bien fortifiée. Il s'y est tenu

un concile , sous Urbain II ,
pour la réunion des

Grecs à l'égUse latine. Autrefois les rois de ^3aples

et de Sicile y étoient couronnés.
' Trani , archevêché , port , au nord- ouest de la

précédente. Le gouverneur de la province derneur»

Sans cette ville ,
qui est grande et bienpeyplée.

Barletta , au nord-ouest de Trani. C'est une

ville assez grande , et une place forte. L'archevêque

^le Nazareth y demeure.

Au sud- ouest de cette ville ,
près TOfanto ,

ttoit autrefois celle de Cabines , où Annibal

remporta une victoire complète sur les Romains

,

Z2.i6 ans avant J. C.

BiSEGLI, 3
. .

MoLFETTA , > évêchés entre Ban et Trani.

G10VENASSO ,5
BiTONTo , évêcM , au sud-ouest de Bari. C'est

fiux environs de Bitonto que les Impériaux furent

i)attus , eu 1734, par les Espagnols commandés par

le général de Mont.emar
,
qui en récompense a été

fait duc de cette ville.

ÇoA^ViNA, évéché ^ au sud-ouest de Bitonto ;

Çs^'t ip duché ^ipparteuaut à la maison desUrsins.
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3. La Terre i'Otrants,

• Elle est su jette à être rafvngëe par des sauterelles »
qui sont cliassées ou mangées par une espèce d'oi*
seaux qu'on ne voit que clans ce Pays.

BiiiNDES ou BiuNDiSi , archevêché , sur le
goife rie Venise. Cette vilîe est ancienne : elle a
une forteresse et un port. Virgile y est mort , et le
police tragique Pacuve y a pris naissance.

^

Lecce , anciennement Aletium , évé'ché , es6
l'une des meilleures villes du Royaume. Le gou-
verneur y fait sa sésidence.

Otrante , archevêché , sur le golfe de Venise ,
à l'extrémité orientale de l'Italie, hlle a un bon.
port

, avec un fort charenu bâti sur un rocher. Ell«
se uommoir autrefois Hydruntum.
Uginto.
Alesano.
Castro

, autrefois Castrum-Minerv;e;
Ces trois évêchés sont à l'extrémité de l'Italie.
Tarente

, archevêché
, au midi , sur le golfe dd

son nom : on y fait un grand commerce de laines.
Nos ducs de la Trémouille portent le titrede princes
de Tarente, à cause des prétentions qu'ils ont sur le
royaume de Naples , du chef d'Annp de Laval , una
de leurs ayeules , laquelle étoit petite fiilede Frédé-
ric

, roi de Naples et de Sicile
, qui fut dépouillé

en i5oi ,par Louis XII et Ferdinand le catholique.-
Louis XIV permit au duc de la Trémouille d'en-
voyer au congrès de Munster , en 1648 , une per-
sonne de sa part , pour soutenir ses droits sur c«
royaume. Ce prince en a fait autant dans les con-
gres suivans. C'est du nom de, cette ville, qu'on »
nommé r^r^/i^w/e une grosse araignée fort commun©
oans cepays,et qu'on voit ^ussi dans plusieurs autres
endroits de l'Italie , et dans l'Isle de Corse. Elle esC
peu différente de nos araignées domestiques. Maîa
sa morsure

, quoique fort légère , cause , dit-on . la
Kiort

, si ion n'est secouru p'rompteraent par le iom
V 3
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des instrumens. Tareute est la patrie fîu fameux
Arcliiias ,

grand philosophe et mathématicien.
Matera, au nord-oiust de Tarenie , arches

v^cA^ et ville considérable , où réside l'ai chevtaue
de Cirenza dans la Hasiiicate. Ce deux archevêcii<iA

8ont unis aujourd'hui.

5. IV. La Calahre.

Cette province est à l'extrémité méridionale. File

abonde en bétail ; on en lire beaucoup d huile > d*
soie et la miillenre manne (a).

La Calahre renferme;

I. La Basilicate,

Wle s'appelloit autrefois Lucanie y et est tituëe

près du golfe de Tarente.

Cirenza ou Acerenzà, ci-devant ^rcA^v^cA^

,

au nord- ouest, sur le Brandano. Celte ville est

presque ruinée , et son diocèse a été uni à celui de
Matera.
VÉNOZA , évécké , au nord de Cirenza, avec

titre de principauté. Cette ville a donné naissance

au poète Horace.
PoTh^ZA, évéché , au sud ouest de Cirenza ,

duché.
TuRsi , évéché , vers le golfe de Tarente ,

duché.

2. La Calabre Citérieure.

File faisoit anciennement partie du Bruttum
,
qui

coiriprenoii aussi la Calalne ultérieure.

Coz&KZA, tïrciievéché , au midi, près l'Apen-
nin. Cette ville est considérahle , et a un château.

C'est la patrie de Beruardin Tilétio , habile philo-

sophe du XVI.e siècle , lun des premiers qui

secouèrent le joug de la philosophie d'Aristote.

ROSSANO , autrefois Russianum , archevêché ^

(a) La maimc est un sucre ou une espèce de miel isaturel,

Calabre.
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au nord est , près le golfe de Tarente. Son terroiï
est fertile en huile , en safran et en poivre.
Altes.montk , au nonJ-ouest

, petite ville qui
a dans ses environs , des mines d'or , d'argent
et de fer.

Loi\GOBUCO,rJans le milieu; c'est un marquisat.
Son territoire a des mines d'argent et de mercure.
CÉRhNZA, évêché ^ au sud de Lougobuco.
Strongoli , évêché

, près de la mer , avec titre
âe principauté.

3. La Calabre Ultérieure,

Reggio , archevêché , à l'extrémité de l'Italie ,
près de la Sicile. C'est une ancienne Ville assez con-
sidérable. Ou y fait des camisoles , des bas , Aq%
gants , etc. avec le fil , la «oie ou laine des pinnes
marines. Ces bardes sont d'une légèreté-admirable,
et impénétrable au froid le plus violent. Le poisson
qui produit cette laine est une espèce de moule
longue de six à huit pouces. Ses écailles sont cou-
vertes d'un poil extrêmement fin , de différentes
longueurs. On le met tremper quelques jours dans
l'eau , on le nettoie

, puis on le bat et on le carde.
Il devient par-là aussi doux que !a soie , et propre
à être filé. La couleur de ce poil est brur.e et natu-
rellement lustrée, Reggio est la patrie des papes
Agathon , Léon H et Etienne III.

MiLÈTO , évêché , au nord de Reggio.
GiÉRAzi , évêché, au sud-est de Miléto.
Squillace, évêché, au nord-est, sur le golfe

de même nom, principauté qui appartient aux
princes de Monaco. C'est la patrie du savant cardi-
nal Sirlet, bibliothécairedu Vatican, mort en j585.
Catazaro , évêché

, près le golfe de Squillace.
Le gouverneur de la province y réside.
San - SÉvÉRiNA , au nord - est de Catazaro ,

archevêché
, petite ville située sur un rocher es-

carpé
, près de la liviere de î^éto. -

CiLOTajNE , autrefois Crqtona , au sud-çst de

V 4
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San-Syvérina , évéché'. Cette ville , très-ancienne ,

est remarquable par la force extraordinaire de <e«

anciens habitans, sur- tout du fameux athlète Milua
de Crotone,

Par la description qne nous venons de faire du
royaume de Naples , il est aisé de voir qu'il n'y a
point de pays plus rempli d'évêchés. Nous ne les

avons cependant pas tous nommes. Ils sont la plupart
de peu d'étendue , et d'un revenu très-médiocre. La
pa^e en a la nomination , excepté de vingt-quatre,
qm relèvent immédiatement du roi des deux Si-

ciles , auxquels il nomme , suivant le traité fait en
j529 , entre Clément VII et Chailes-Quint. De ce
nombre iîont les huit archevêchés suivans : Lanciano
Trani^ CireniiZy SaUrne, Tarante ^ Brindes ^ Otrante^

CHAPITRE IV.

Des IsUs de VItalie,

Il y a trois isles considérables aux environs d«
l'Italie , la Sicile , la Sardai<;ne , et l'isîe de Corse.
Kous y joindrons celle de Maite , comme relevant

de la Sicile , dont elle est peu éloignée.

^. I. De la Sicile,

La Sicile est une grande isie vis-à-vIs Ja partie

méridionale de l'Italie: elle a la figure d'un triangle.

KUe a été appellée Sicile , du nom Phénicien
Scicaloul

, qui veut dire Parfait , parce que les Phé-
niciens la regardoient comme la plus belle et la

plus fertile des isles de la M^tlitexrannée. On lui a

donné ensuite le nom de Trinacrit , à cause de ses

trois promontoires ou caps ; le cap Faro , près de

Messine , autrefois Pelorum , vis-à-vis d^ l'Italie :

le cap Fassaro , autrefois Facn,ynuni , au raidi J

fit le cap di Beco , autrefois Lylibée ^ à i'çuest.
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Le (îëtroit qui sépare la Sicile de l'Italie esc

dangereuî.
, par ses rl.Mix gouffres connus dans l'an-

tiquité
, sous les noms de Caribde et de Scylla, le

premier a été ainsi nommé des mots Phéniciens •

Chour abedurn , qui signifient Trou de perdition : et lô
second

, du mot Sdwul , ou Malheur mortel. On
appelle ce détroit le fare de Messine, parce qu'il
V a au voisinage de Messine un fanal pour éclairée
les vaisseaux pendant la nuit. Le flux et le reflux:
s y font sentir de six en six heures avec une rauidité
extraordinaire. ^

L'air de la Sicile est fort bon, mais chaud. L«

lùalie On y recueille r ubled , du vin , des fruits .de 1 huile, du safran
, plusieurs simples , de la soie

du coton
, du miel et de la cire : on y trouve deâ

agathes
, des emeraudes

, des mines cfor , d'areent
et de fer

:
vers la côte occidentale ,, on pêche d«

très-beau corail. Mais les flammes du mont Gibei
autrefois mont Ethna

, y font de temps en temps de
terribles ravages

, et les tremblemens de terre v
sopt également funestes. '

Les Siciliens sont gens d esprit et industrieux
ma!3 peu constans. Ces peuples , après avoir étJ
sous la puiisance des Grecs , des Carthaginois , desRomains

,
des empereurs Grecs et des Sarrasins

tombèrent enfin dans le XLe siècle , sous celle delNormands
, avec le royaume de Naples

, commenous
1 avons dit. Les François possédèrent la Sicil»

pendant une partie du XIII. e siècle, malgré lesguerres quil leur fallut essuyer de la part des roi»
ti Aragon qui y avoient des prétentions. Mais unseigneur Napolitain, à l'occasion d'un mécontent!
tement particulier , forma contr'eux une conspira-
tion qui éclata en 1282 , le jour de pâque. Qtt^gor^ea par toute la Sicile, à la môme heure^
tous les Fra nçois qui s'y trouvèrent ; et l'on appellace meurtre F-^....^/c///e.«e,

, parce qu'on prit poi^
"'à^a* ic premier coup de i office des vêpres D^

V 5 * '-
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puis ce temps , les rois cl'Fspagne ont joui delà Si-

cile en qualité de rois d'Aragon ; mais par la paix

d'Utrecht en 1715 , cette isie fut donnée au duc d«

Savoie , qui en prit le titre de roi. Ce wrince

fut iorcé ensuite de céder cette isle, en 1720, à l'em-

pereur ,et eut en échange celle deSardaigne. La mai-

son d'Autriche a possédé la Sicile avec le royaum»

de "Naples, jusqu'en 1736, que don Carlos , aujour-

d'hui roi d'Fspagne , devint m^'ire de l'une et de

l'autre par le traité de Vienne. La Sicile , avec

"Naples, est aujourd'hui possédée pîir l'undeses fiU,

comme on l'n dit ci-devî»r':.

Jl n'y a point de rivière considérable en Sicile.

Cette isle a environ soixante lieues de long ,
sur

quarante de large. Fn conséquence des chaînes de

montagnes qui la traverse , on la divise en trois

vallées: celle de De-'mona , au rordest; celle ('e

hoto^ au midi ; celle de Mayira , k l'occident.

On joint ordinairement à la Sicile les isles de

Lipari ^ qui en sont voisines, au nord ouest , et

qui depuis long-temps ont suivi son sort. Oa eu par-

lera à la lin de cet ariicle.

I. La Vallée de Démona,

Elle a pris son nom du mont Gibcl ,
que le peupTe

regarde comme la bouche de l'enfer , et de l'habi-

tation des démons.
,

Messine , autrefois Messena , et Zancle ,

arçkevêch v-rt. C'est une ancienne ville ,
grande

,

betlle , riche ^'^ r ès-mar< h'^nde. Les soies non tra-

vaillées cl les éuLifes de soies forment son principal

coTnraerce. File est sur le détroit qui porte son

nom , et auprès duquel est un fare , ou une tour,

avec un fanal. Son port est un des meilleurs d'ita-

Jie, et les Turcs môme y ont un consul pour le

commerce. File a un château fortifié , et un arse-

nal bien fourni Cette villea souffert un tremble ment

déterre ieLi ievrieri/o.?, qui « xvutw^vw *a*tii.



" * ^ *• Sicile. /gy
v^ché, ri,A,,ital. le palais- royal , le» mont. 1lueté ot plusieurs monastères

, etc cwfa.^i^*"
dumé.Iecin l'olycrete, e, d'Ànl^ „e d" Me "'
penure lameux

, 1^ premier qui ail ensS n.'

lAORMiNA, anciennement Tauromimium .KAXOs.por., autrefois éWché, au sudrié Me.-in!

fATTA
, OU Patti , év/cké

, plu, à l'ouest

sfp:^muLt-dttL"-

îincée in t^S,
'
'"^"' """"'"S'"' «'e" beaucoup cA-,

Catania, évt'ché, sur la côte orientale villefoH ancienne, et si tuée dans un terroir très-fèrUlimajs fort-exposëe à des tremblemens de terre X*

lAnn,mi ^i"'"^' • P'"« connu sous le nom de
1 anotme

,
célèbre canoniste du XV.e siècle.

su^"ri!f'^'^'ii""f",''''"'^"' XiPHOMu , port , an
." r' le tr'nî'h

' ^ «'^ {"-^'squ'entiëreraent fngloufi"p:it le tremblement de terre de 1693. •

J^^êZi' """''"^ SrRACusF, ^v/.A^.;,<,„,att"""I. Cétoit anciennement la canital/ H'„„.fameuse réoublique
, et la premLe vCde Sicuë

compVetr^ r^" '=0"'i''e^able qu-au«:foLTo„ y
dSlm?r''^"'""^°''" '^°°°='"«- C'estlapatrii

ve„rn^,rHV'S°°""^ l'^r.'"* machines qu-il in-venia pour défendre cette ville. Inrc„„^i„ ij .-_.

"'eut le siège , 214 ans ayant Jesùs-Chiist.

y G



468 G É O G R, A P H 1 E M D E R N E.

TÎOlO > plus au midi , à quelque distance cîe Ta

mer, donne le nom à la Vallée. L'ancienne ville

ayant été ruinée eu iGt)'5 , ses habitans en ont bâti

ane nouvelle aux environs.

Z.LaValléedcMa\\ara.

PaleRME, autrefois Panormu S, <2rcAevff^cAe,/Jor?»

place forte y et «^/jicrt/e de toute la Sicile. Cest uiîe

grande et belle ville , séjour d'une bonne partie de la

noblesse; le viceroi de Sicile y réside. Les édifices

publics , les places , les f;)ntaines et les églises y sont

magnifiques. Ses rues sont tirées au cordeau , et re-

marquables par leur longueur. La plus grande est

celle de Cassaro, qui traverse toute la ville et la

divise en deux parties. Elle commence près du palais

du viceroi , et finit à la porte de la m« r. Le palais du

viceroi est grand ;et accompagné d'un beau jardin.

La place qui est au - devant de ce palais , est ornée

d'une statue du roi d'Espagne Philippe IV
,^

sur U4i

piédestal , où ses trophées sont en bas-reliefs , au

milieu de quatre figures qm,représentent les quatre

vertus cardinales: le tout d'un très-beau marbre

bbinc Le grand lii^tel du Saint-Esprit est à la droite

de cette place , et l'église métropolitaine est à la

gauche. Ou voit dans une l»eile place de la môme
rue de Cassaro , devant un grand palais, la figure

en bronze de l'empereur Charles V, sur un piédestal

de marbre, et plus avant le superbe collège, autre fois

occupé par les jésuites. La magnifique église (le

S: Matthieu est près du carrefour qui fait la moitié

de cette rue , où elk est croisée par la rue neuve ,

la plus belle de Païenne, après ctUe de Cassaro. La

plupart des autres aboutissent à l'une de ces deux,

qui vont d'un bout de la ville à l'autre. Chaque coin

de ce carrefour a un palais, une fontaine, et une

«tatue des lois d'Espagne Charles V , Philippe II ,

Philippem , et Philippe IV. Mais rien ne mérite

Îdus d'être vu , que la superbe fontaine qui est dans

a grande place , où est. le palais de la justice. i-Ue «ât
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admirable

, pour sa grandeur, pour ses ornemens »t
pour son architectare. Palerme est la seule ville de
Sicile où l'on J)at monnoie. On y fabrique des gants
de soie ou fil de pinnes niarinei. Ces gaatsiont d'une
beauté et d'une finesse parfaite.

Montréal , archevêché , au sud-est de Palerme.
Il y a une abbaye qui possède une partie des reliques
de S.^ Louis , roi de France, dont le corps y fut ap-
jiorté d'Afrique en 1270, et de là ses ossemeas
turent transférés en France.
Trapano

, port , place forte , sur la côte occiden-
tale. On y pêche beaucoup de corail. ,

Mazara , évêché, place forts ^ sur la même côte.
Elle a donné le nom a la vallée.

Agrigento ou Gergenti, sur la côte méridio-
nale, évêché. Cette ville est à trois milles de la mer
sur une colline. Son château et son port sont à cinq
milles de- là au couchant, et se nomment Caricatorc
diGergentL Elle est bâtie près des ruines de l'an-
cienne Agrigente, nommée encore aujourd'hui Ger-
genti Vecckio. Agrigeute étoit du tems dfs Cartha-
ginois

, qui s'en emparèrent vers l'an de Rome 347 •

( 407 avant Îesus-Christ ) une ville grande , belle
et bien peuplée, célèbre par le taureau d'airain d*
son tyran Phalaris.

4* ^^^ Isles de Lipart.

Elles sont au nord de la Sicile , on les appelfoft
autrefois JE,oli:x et Vulcania. C'est 1 1 où les poètes
plaçoient le royaume d'Eole , dieu des vents, et ]es
forges de Vulcain , à cause de pln&ienrs volcans
qui s'y trouvi?nt. On compte sept principales isles,
qui sont d'ailleurs peu considérables.

La première et la plus grande, se nomme Lipari\
elle a environ six lieues de tour. L'air y est sain : on
V trouve abondamment des fruits, des grains , du
bitume

, du soufre et de l'alun : elle a aussi des
eaux, chaudes. Lilt fait uij grand commerce dç
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figues, deraisins et de poissons. Il y avoit autrefoî«
un Tolcan

, qui a cessé de jetter du feu.

LiPARi , capitale de cette isle , est une ville tr<^s-

ancienne et très-forte. Elle a un évéché suffragant
de Messine

Les autres isles sont Stromboli (en latin, Domus
JEoîia : ) Panari , les Salines , VuUano , Felicur , et
^licur,

j. II. De VIsle deSardaigne,

La Sardaigne, après avoir appartenue aux Car-
thaginois et aux Romains , fut occupée par les Sar-
lasiiis. Les Génois et les Pisans se la disputèrent
ensuite long-tems : enfin le pape Boniface VIII
permit, en 1297, aux rois d'Aragon d'en faire la
conquête. Ils la firent en i323 ; et depuis ce tems
les rois d'Kspagne en ont été les maîtres jusqu'en
1706, que les Anglais s'en emparèrent pour Var-
chiduc Châties, depuis empereur, à qui elle fut
cédée par le traité d'Utrecht. en ijxo , ce prince
donna au duc de Savoie cette isle, qui portoit
depuis long-tems le titre de royaume , en échange
de celui de Sicile. Ce nouveau roi, qui réside en
Piémont , ne tire pas de la Sardaigne de grands re-

venus
,
parce qu^outre ceux dont la noblesse jouit

,

les ecclésiastiques en ont de très- considérables.
L'air y est épais et m al- sain , ce qui fait que cette
isle n'est guère peuplée. Le terroir n'y est pas si

fertile qu'en Sicile : cependant il rapporte beaucoup
de grains, d'olives , d'oranges et de citrons. Il abonde
en bétail et en gibier : on y trouve des mines d'or

,

.d'argent et de plomb : on y pêche beaucoup de
poissons . sur-tout des thons, et du corail sur les

côtes. La Sardaigne a environ soixante lieues de
long, sur trente de large.

On divise la Sardaigne en Cap Cagliari , au midi;
.
et Cap Lugodori , au nord.

^ i.Le Cap Cagliari % est la contrée ia plus fextilf.
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Cagiiari, autrefois Car alis, capitale y arckc

vécké, université, port. C'est une ville médiocrement
grande, et assez marchande. Le viceroi et la plut
grande partie de la noblesse y résident. Sa situation
sur une colline , fait qu elle est divisée en haute et
basse ville. La haute est renfermée de murailles
«t a une église toute incrustée de marbre , avec
trois chapelles souterraines , où sont les reliques de
plusieurs martyrs

, que l'on y voit dans un grand
nombre de petits tombeaux de marbre blanc, ranaég
les uns sur les autres. La basse ville est au pied de
la colline

, sur le bord de la mer. Elle est toujours
fortsaIe,sur-toutenhiver, et mal-saine. On compte
dans Caghari quatre paroisses et vingt-deux monas-
tères. Sur le bord de la mer est un château qui a son
gouverneur particulier.

Villa de Glésia , à l'occident de Cagliaiî , vers
la côte. C'est une ville fortifiée , dont l'évêché est
uni depuis long tems à Cagliari.
Oristagni

, anciennement UsELLis COLONIA
archevêché

, port , vers le milieu de la côte occiden!
taie. Cette ville est assez grande , mais presque dé-
serte

, à cause de son mauvais air.

2. Le Cap Lugodori a, pris son nom des mines d'or
que l'on y travailloit autrefois.

Sassari, archevêché
, port , au nord-ouest. C'est

une grande ville
, où l'on compte 3o,ooo habita ns.

Algeri
, autrefois Corax , évêché , sur le bord

de la mer , au sud de Sassari.

Bosa
, évêché

, port
, plus au midi ; il y a de

ûoniies salines.

^

Castro-Aragonesé , anciennement Tibula
,

évêché
, plac.', forte , au nord- est de Sassari.

Tempi
, plus au nord-est.

Au nord-ouest de la Sardaigne, on trouve Tisle
Asinara

,^
et au uord-est celles de la Magddène , trè«.

!• Ht"
r
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j.JII. DeVIshde Corse,

Co^tte isle est au nord de celle de Sardaigne , et ea

est séparée par le di^troit de Boniface. Elle appijr-

tenoit depuis plusieurs siècles aux Génois, i\ qui les

Fisans l'ont disputée long-tems. En 17:0, les liH bilans

de la Corse, mécontensdu gouvernement des Gén(M»,

se révoltèrent, et ils proclamèrent ,cn 1706, Théo-
dore , baron de Nenhof. Les Génois ne pouvant les

réduire , ont imploré le secours de plusieurs puis-

sances étrangères , entr'autres de la France, qui

par la force de ses armes a pacifié cette isle. Il y a

eu depuis de nouveaux mouvemens ; et enfin les

Génois l'ont cédée à la France , en 1768. L'air do

Corse est grossier et mal-sain , le terroir plein de

montagnes , peu fertile et mal cultivé. Les vallées

produisent cependant du bled, et les collines du vin
,

des fruits et dea amandes. Cette isle se divise en

qnatre parties, du sud au nord ; ce sont i.^ la côte

delà les Monts , au sud ;
2.*^ la cûte de dehors , à l'ouest

;

3. *^ la côte (ie iici.m* , à l'est ;
4. '^ la c5te (iccà /ej ikfo/irs,

au nord.

BoNiFACE, autrefois PALLA,porf , ville marchande

et belle. Elle est de la côte delà bîs Monts.

Adiazzo , anciennement Ursinom , cVecAe ,
;>r77-if

,

-sur le golfe du même» nom , à l'occident. Cette ville

est dans la côte de dehors , ( ou occidentale) ainsi

que les deux suivantes.

Sagona, évéché f au nord d'Adiazzo.

Calvi , port , à l'occident. L'évêque de Sagona y
réside.

CoRTÉ au milieu «le Tisle, résidence de l'évêquî

d*^/enfl, ancienne ville ruinée, qui étoit sur la côte

orientale.

AcciA , à l'orient de Corté. Elle étoit autrefois

ëpiscopale; aujourd'hui elle est déserte. Son évé^que

a été uni à celui de Mariana. Elle est de la côte de

dêdaiiâ. >-
.
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' "Mariana , évéché , au nord-est. Cette ville et Us
rois suivantes sont de la côte en deçà des Monts.

"Neddio, évêché. Elle est aujourd'hui ruinée, ainsi
que la précédente.

La Bastie , anciennement Mantinorum Opi-
i)UM, ci2/>iV<i/c de toute risle,/JO/£. L'éveque de Ma-
riana y fait sa résidence , de môme que ie gouver-
neur. Cette ville est grande et fort peuplée.

San - FiORENZo
, port , muni de bonnes fortifi-

cations. L'évoque de Nçbbio réside dans cette viile;

5. IV. De l'Isle de Malte.

Cette îsle est peu éloignée de la Sicile , dont elïe
relevé encore aujourd'hui. Elle fut donnée, en i53o,
par l'empereur Charles - Quint aux chevaliers de
l'ordre de Saint- Jean de Jérusalem , après que leè
Turcs leur eurent enlevé Tisle de Rhodes.

L'ordre de Malte est composé de sept nations ou
Xang^/ej; savoir, Provence , Auvergne, France,
Italie, Aragon , Castille, Allemagne. Il faut faire
preuve de noblesse de père et de mère

, pour entre?
dans l'ordre et être reçu chevalier. Ces chevalins
font les trois vœux des religieux. Le chef de l'ordre
s'appelle Gran*d-Maître.

L'isle de Malte est habitée non-seulement par les
chevaliers, mais par un peuple composé de grecs
et de latins. On y compte environ 5o,ooo personnes.
Le langage vulgaire est un mélange d'Arabe , cor-
rompu

, d'Italien et même d'ancien Africain ou
Carilraginois. Le pays ne rapporte presque pas de
bled

, on en fait venir de Sicile : mais il produit de
très beaux raisins , du millet et du coton.

Le gibier y est excellent. Le bois y est rare. Ou
y brûle comra unément de gros chardons , et la fiente
des animaux. Il ne s'y trouve point de bêtes veni-
ineuses. Les habitans croient que c'est depuis le
séjour que S. Faul y fit , pendant leq^uel il opéra un
$rand nombre de miracles.

m
'M
'Va
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Malte , capitale. Elle est rîi visée en trois partiel

t\m sont la Cité'Valttteyqui porte le nom du grand*»

maître qui l'a fait bâtir , en i566. klle renferme le

Faiais du grand- maître , l'arsenal , l'infirinerie ,

église du prieuré de S. Jean , et les hôtels ou au-
berges des chevaliers des différentes langues. Le
Bourgs qui est la plus ancienne de ces trois parties

,

Se nomme ordinairement la Cité Victorieuse ^ parce
qu'en i5fô , il soutint un siège de quatre mois contre

toutes les forces de Soliman II , empereur des Turcs.

On y trouve le palais de l'inquisition , un arsenal <

et le bagne ou logement des esclaves. Les grecs y
ont aussi une église, qui est la plus ancienne de
celles qui sont dans le Bourg. VÎsle de S» Michel

,

ou l'isle de la Sangle , ainsi nppellée , parce qu'un
grand- maître de ce nom Ta fait fortifier, est vers le

midi. Ses rues sont dans un alignement presqu'aussi

régulier que celles de la cité-Valette. Cette ville

passe pour imprenable , non- seulement à cause de

8es fortifications, qui sont des plus régulières , mais
parce qu'il n'y a pas de terre à cinq cents pas à la

ronde.

Médina ou la Citta Vecchia , évéché. Cette

petite ville est située au milieu de l'isle de Malte.

Son évêque est grand-croix de l'orA-e , et a le pas

immédiatement après le grand maître^ il estsuf-

fragantjde Païenne.
Tout près de l'isle de Malte , au nord-ouest , est

celle de Coio
,
qui appartiert à l'ordre. Elle a quatre

lieues de long , deux de large , sur dix de circuit
;

elle est bordée d'écueils. L'air y est sain , et le

terroir fertile : elle a un gros bourg , et un château

bien fortifié. M. le bailli de Chambrai a fait bâtir et

fortifier à ses frais dans cette isle , la cité neuve ,

qui porte son nom.

?»'H»
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SECTION VII.

Dt l'yiliemagne,

^'AttEMAGNB s'étend depuis le vingt - deuxième
degré trenteminiitesdelongitiKle, environ, luiciu'au
trente- septième, et depuis le quarante-cinquième
jusqu au cinquante cinquième de latitude septen*
trionale. Elle est boméft au nord par l'océan et la
merbaltique;àrorient,parlaPoIogneetla Hongrie;
au midi

,
par i'/talie et fa Suisse ; à l'occident: par

la France et les Pays-Bas.
L'air y est sain et tempéré

, plus froid néanraoîng
que chaud

, sur- tout le long delà mer. Le terrain y
est très- propre aux bleds et aux pâturages. En
quelques endroits

, particulièrement lelongduAAw
et du Neker

, on y recueille de fort bons vins. On y
trouve beaucoup de fontaines et de bains d'eaux mi-
nérales

, soit chaudes, soit tempérées.
L'Allemagne s'appelloit autrefois Germanie , de»

mots Teutons Ger et Man , qui signifient homme
de courage et de force., homme de guerre. Le nom
qu e le a actuellement, vient des anciens /f/Zf/rw/îc/,,
qui hahitoient dans le I V.esieclecçttepartiedesud-
ouest de l'Allemagne

, que Ton appelle aujourd'hui
la bouabe. Peu-à-peu leur nom s'étendit à tous les
Germains. Les Allemands appellent leur pays Teus^
chhnd, c'est à dire

, le pavs des T^j/^on* /peuples
qui ont rendu leur nom célèbre cent ans avant la
naissance de Jésus- Christ.

Lés Francs
, qui habitoient le long du Rhin

, à
I orient de ce fleuve, s'étant emparés , dans leV e
siècle des Pays-Bas et des Gaules

, qu'ils nommèrent
^rance de leur nom , se rendirent aussi maîtres .dans ipfi rfpiiv ciar-i^o c.^:..^^» ,!• _k . »*
1, .,, ^*'-'^*'-'= ^«»» «"3, li liiie Donne partie cle
A Allemagne. Vers l'an 800 , Charlemagne acheva



iyG G * O G R A P 11 I H M O D E H K E.

de la submoiuer, ayant dompté les Saxons après

une eiieirc de 33 ans. UAllemagno ,
qui ,

sous ce

prince et sons son fils louis Débonnaire ,
etoit une

portion fil. lempire français , en fut détachée par e

partage que Louis fit de ses états entre ses trois fils

Lothaire , Louis et Cl.arlrs. Louis H du nom eut

lAllemanie à litre de royaume ; elle resta tians sa

maison 7^0 ans : savoir , depuis laa 840 ,
jnsquen

l'anqii , que Louis III mourut sans enfans. Apres

«a mort, le royaume ou l'empire d'Allemagne fut

rendu électif, et Conrad est le premier prince al-

lemand qui ait été élu. La maison d Autriche a

possédé l'empire pendant plusieurs siècles,etjusqu A

Charles VI , niorL en 1740. L'électeur de Bavière ,

Charles- Albert , l'a eu ensuite; après quoi François

Etienne de Lorraine, époux de Marie! herese d Au-

triche , a été fait empereur en 174^ , et Joseph U
leur fils lui a succédé en 17G5.

Les Allemands sont robustes , bien faits ,
asssz

inventifs, adroits, sincères; ils aiment naturel-

lement la guerre , la bonne chère et le vi"- La no-

blesse d'Allemagne est la plus pure ;
elle ne se me-

saiie point ; l'intérêt peut y avoir part. La plnpar

des abbayes , et beaucoup d'autres bénéfices exigent

chez eux les preuves de noblesse. ^'^^ ettet , les plus

gros bénéfices, comme les archevêchés, évôchos e

Ibbayes , sont électifs ; les plus grands seigneurs

les briguent et en possèdent plusieurs à-la-tois.

L'Allemagne est un état composé d'un grand

nombre de souverainetés ecclésiastiques et sécu-

lières .ainsi que de plusieurs villes qui se^gouvernent

en for'nede Républiques. Cette sjnKulaïUe dans la

constitution du gouvernement de l'Allemagne ,
est

un effet naturel de la décadence de la maison rk

Charlemagne ,
premier empereur de 1 empire d oc

cident renouvelle. Ce prince reumssoit sous sa 0-

. .. î. ,vii.„ ^ In ïTrnnrP - Jfl Honcne ,
plus

4e la moitié de l'Italie , et une partie de 1 L^pa^ne.
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Sos enfansdt'churent luenlûtde cetclatde grandeur,
tT donnèrent lieu à [plusieurs seigneurs de se rendre
très-puissans, et ensuite indëpendaiis et souverains
tomme ils le sont uctueiieinent en Alitmagne.

Ce pays a une autre sorte de souverains ; savoir ,

les Landgraves , dont le nom et l'origine méritent
d être ici expliqués. La (llgnilé de Landgrave étoit

dans sa première institution une conjniission que
les empereurs donnoient à des seigneurs

, pour (ître

les juges d'une province, et la gouverner; pour
assembler les états, et prendre les mesures néces-
saires, afin d'y établiret d'y maintenir la paix. On
les 'd[^i)e\\o'ieni Juges provinciaux , ou Comtes de pro-
vince y à cause de la juridiction qu'ils y excr(;oient

dans toute sou étendue. Les Landgraviats
, qui

ii'étoient alors quedes commissions, devinrent dans
la suite des fiefs héréditaires : outre les droits et les

privilèges attachés à cette dignité, il y avoit des
fiefs qui leur étoient unis. De ces fiefs , les uns dé-
pendoient immédiatement des empereurs , et les

autres des évêques de la province , oudequelqu'autre
puissant seigneur : ainsi , les Landgraves étoient
obligés de recevoir de l'empereur l'investiture de
leur charge, et des fiefs qui relevoient de l'empire

;

iisfaisoient aussi hommage des autres fiefs qu'ils

possédoient , aux seigneurs suzerains.

Il faut dire à-peu-près la même chose des Mar-
graves et des Burgraves. Les Margraves ou Marquis
étoient des ofEciers établispour commandgr sur une
Irontiere ou marche. Les nufgraves n'étoient établis
tjue sur une forteresse ou une ville. Ces dignités
sont devenues héréditaires , et ont été changées en
Souverainetés.

^

Le chef de FAllemagne est un prince qui a le titre

(''empereur. Son élection se fait ù Francfort sur-le?»

^/•^'i'^} et son couronnement , depuis Ferdinand 1 ,

^/it iait ordinairement dans la môme ville. Autre-
^uis tuus les princes et prélats d'Allemagne l'éli*

v_
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Si^i^nt ; mais (l(*|»uis la bulle d'or (luiiiH^(> par Char-
lei IV , (Ml ij'>(>. \f» si'uU princes (|u'<)n appc^lle

Elecieui-A^mt U* (IrdiLd'i'liicrctnpt'rcur, LriiriuMiibre

ëioit ii\& k sept : iiiaiiitcnanl il y t*(i a huit : tioïi

•ccltsiasiitjurs, t)i ciu<j .sik'iiiit'i!». Ci'» huit (''lecteurs

sont rarch(îvi.V|U(» lU» Mayence, celui de Coloftiu? et

celui de l'r(îve!» , le roi de lloii()ine , le duc <le iHa-

%ière,coml«î Palatin, et le duc de Saxe , le marquis
de Hrandebourg et le duc d'Hanovre. On a voit éU
obli|.?;<i , par la paix de Munster , en lGi\H , de crèct

le huitième tileciorat en faveur «hi ftls du comte Pa«

latin du Hhia , ({ui avoit utè d(fpouill(^ de ses ^'tais
,

et dont l'éU'ctorat avoit éi^' doiuié à son parent le

duc de Bavitie ; mais les deux out été r('*unis en

I77H. Un neuvième ('decteur , (|ui est celui d'Ha-

novre, a »>t(! cr(it^en Uk)2^ par l'empereur LëopohI,

en faveur d'Krnest- Anjjusie , duc d'Hanovre , de la

maison de Brunswick , duiit les descendans sont

rois d'Angleterre.

Le premier des (ilecteurs eccl(5slastiqups Mt ar-

«îii-cliancelier pour rAilemague , tt directeur de«

archives de l'empire.

Le second est archî- chancelier pour l'Italie.

Le troisième est archichancelit^r pour les Gaules.

Ces titres sont des vestiges de la puissance dont ont

joui autrefois les empereurv<i.

Le roi de Bohème est grand échanîîon de IVmpire.

Le duc de Bavière est grand maître , il porte la

pomme d'or dans la cc^rémonie du couronnement

de l'empereur.

L'électeur de Saxe est grand-marëchaî ; il porte

l'épée.

Celui de Brandebourg a le titre de grand-cham-
bellan : il porte le sceptre.

Le Palatin ëtoit grand - trésorier , et portoit la

couronne d'or. Ce nom de Falatin , qu'on domioit

autrefois à tous ceux qui avoient quelque oilice ou
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'

"•""" '''«„ l'ali'liiin rfe C;iia.ii,.,iK.,e et .1,. BëarnLor.,„,e lv,npi,e «.t vacant A ou" I nV a i â»de ro.» ,le. R„„,»i„. , |y,|,,,..„;j^ Saxe et le comîel-alat.n «ont vioaire, d« IVmpire. te.l„c!eI)avK- !

«1 cuiie ville qu, lu, aj3|jariienne comme empereur

ton otirs un ..ruice assez puissant pour nouvoir

le n f./'
^"'"' "'' 'i"^'-" Afo/W. Les affaire.•» plus importante,

. comme elles ,,ui concernent

E lorales
,
ne peuvent se traiter que dan» les assem.

? n. T'.P.T'": y ''°""* '°n consentement, afin oue
1. .ns délibérations aient force de loi. 11 a seu d?<^t
'1.- convoquer ces assemblées

; et y e^vo^ de.

n ses dioils consiste à rfonnerl'investiture des fiefs

SlSitier" *° '"" ""• P" ^^''^'P^'ion "«faut»

.me autoH r-.'h."l J"'"*-' P""'" «"^'^'«i'" ont"ne autorité absolue dans leurs états : il v a néann^o ns des cas dans lesquels on pe, t appeHerdêl™rs lugemens. Pour vider ces sortL d'apK il v

Rhin ; vllZ'^lt t ^!!'^r 'î^?.^ '« "="<=.'-/'» Haut.

dans la v;iu'„''
' r.r'"'-;"'-^'"'?«< , qui sastemble«a«s I, viUe ou ^side l'empereur. Cet tribuoau»

m
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iugent des affaires de la noblesso , que l'on apprlla

Immédiate ,
parce qu'elle ne dépend que du 1 em-

pereur. . ,,

il y a trois principales religions en Allemagne.

Lacailudique, qui estla plus étendue, est ( o-

irinantu dans les états d'Autriche , dans ceux des

fcltcteurs eciié'îsiastiques, dans le cercle de Uavici*,

et (Jaus les états des princes ecclésiastiques.

Laluthérionno duiniiie dans les cercles de la liante

#t de la basse-Saxe , dans une bonne partie de c.-ux

de Westphalie , de Franconie , de Souabe ,
et clans

la plupart des villes impériales.

) i La calviniste est professée dans les états de l'élec-

teur de Brandebourg , du Landgrave de Hesse-Cas-

sel , et de plusieurs autres iirinces.

Il y a en Allemagne cinquante-une villes /m/7(f-

riales\ ainsi nommées, parce qu'elles ne dépendent

nue de l'empereur. Selon le traité de Munster, elles

ont voix délibérative et décisive dans les assem-

Liées , comme les autres collèges des électeurs et

des princes ; de sorte que chacune a sa voix en i)ar-

ticulier dans le collège des villes , et toutesensemliie

en ont deux dans les diètes. Les principales sont

Hambourg , Lubeck , Brème dans la basse-Saxe ;

Ratisbonne dans le cercle de Bavière; Nuremberg

et Altorf dans la l^ranconie ; Ausbourg, Ulm ,
Hai -

bron dans la Souabe ; Cologne , Aix-la-Chapelle

dans le cercle de Westphalie; Francfort , Spire et

Worms dans celui du haut-Rhin.

On nomme Villes Jnséatiqms , des villes unie*

ensemble pour soutenir leur commerce. H y en avoit

autrefois en France , en Espagne , en Itaue. Voici

celles qui subsistent en Allemagne. F^les sont au

nombre de six , Cologne dans le cercle de ^' estpha-

lie ; Hambourg , Lubeck , Brème etRostock toutes

quatre dans la basse-Saxe , et Vant^ick dans la

pr-icca occidentale . i-devant Polonoise , sur les

co.niins de l'Aliemagne , au nord-est.
^^
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les principalrîs rivipros de rAIIcmagnp «ont : le

Danube , le Rhin , le l^^eser , lEthe , i'Ouer.
1. Le Danube prend sa source près de la Forêt

Noire dans le ( ercle de Souabe
, passe à Ul^

, \
])onavert , à Neuljourg , k Ingolstat en Haviere

,
;\ Ratisbonne , li Straiibing , h Passaw , à Liutz

, à
Vienne , traverse îa Hongrie ; et , après avoir arrosé
h nord de la l'urquip d'F.urope , il va se jetter dans
la mer noire par plusieurs bouches. Il traverse ainsi
r Allemagne

, la Hongrie
, et la Turquie dKurope

d'occident en orient.

?.. Le Rhin , dont nous îivons décrit le cours aii
chapitre fies Provinces Urics

,
pa(;e 279.

3. Le U^eser. On trouve sa source dans le Cercle
iV Franconie

, au nonj. Il porte d'abord le nom
di; Verra

; et passe à Mrineng'Mi ; vers Muiiden , il
reçoit la Fulde

, jvisse pr»s de Minden et ù iJréme
et se jette dans VOcvauï au nord-ouest.

*

4. yElbe. Il prend sa source k l'c xtrcmité sep-
tentrionale de la rtoh.'^ine

, qu'il traverse
, passe en-

suite à Dresde dans la Haute Si^xe , à Wittenberg

,

ei à Magdebourg, se partage en plusieurs branches
au dessus de Hambourg;

, ptiis se jette dans l'Océïm
a8>ez loin de cette ville.

5. VOder. Il prend sa source dans la Silésîe près
de la ville d'()(lcr, au sud-ouest, traverse cette
province presque toute entière

, passe à Breslaw
,

r»l >3aw » Crossen , Francfort sur l'Oder
, puis il se

partage en plusieurs brn'iches au-dessus de Stettin
jet, après avoir traversé laPoméranie, il se jette

dans la mer Bahiqu- p??r plusieurs embouchures.
L'Allemagne est diviiée en neuf cercles , ou

grandes provinces
, qui comprennent chacune plu*

S'eurs ëtats
, dont les princes , prélats, comtes et

fiéputess'assemblentpourleursaffairesoo/'mjunes.
«a première division (ie l'empire en cercles , se fit
dans les diètes de Nuremberg? en 14^7 , et d'Aus-
b^>nrg en r4'59

, sons !'em;.ereur Albert II. Ces
«oicjes furent ceux de i^jWcrtf, i\Q Fraie >:ue , de

Tome I, X
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,Souabe , de Saxe , du Rhin et de Westphalie. Maxî-
jïiilien I , en i5i2 , aiouta quatre autres cercles .à

.ces six déjà établis ; savoir , deux pour la maison

d'Autriche ,
qui furent ceux i}i*Autric,he et de Bour^

gogne ,( tf ) celui de Éaute-Saxe , pour les électeurs

jde Saxe et de Brandebourg , et celui du Bas-Rhin ,

^our les électeurs ecclésiastiques et le Palatin.

Chaque cercle a deux directeurs et un colonel.

Les directeurs des cercles ont le pouvoir de con-

voquer l'assemblée des états de leur cercle , pour

y régler les affaires publiques. Le colonel commande
aux gens de guerre ; il a soin de l'artillerie et des

munitions. Comme tous les membres doivent con-

tribuer aux besoins communs , chaque cercle egt

obligé de fournir un certain nombre d'hommes

armés , Ca/alerie et infanterie , ou ,une somn^e

d'argent par mois , suivant la taxe portée par les

registres des états de l'Empire.

Des neuf cercles qui subsistent présentement

,

|1 y en a quatre dans la H^ute-Allemagne , au midi ;

iavoic , d'orient en occident , ceux d'Autriche , 4«

Bavière , de SouaSji ; et au nord des deuxxlerniers

,

celui de Franconie : dans la Basse-Allemagne , il y en

a cinq ; savoir , le long de l'Qcéan et de la mer Bal-

tique , ceux de Haute-Saxe et Basse-Saxe , de JVest*

phalie , et au sud de celui de Westphalie , autour

du Rhin et du Mein , celui du Bas-Rhin ou l'Ec*

toral , et qelui dii Haut-Rhin,

Le royaunrie de Bohême se joint or^nairement

à l'Allemagne , dont il est yn ancien fief. Nous en

parlerons dans notre troisième cbapi tte , aussi-bien

que des états qui l'avoisinent à l'orient et au nord,

*ft qui étoient autrefois sous sa dépendance.

[ Avant d'entrer dan? le détail des cercles d'Allç-

Inagae j il est à propos de faire encore .quelques

t

'

( « ) Le cercle de Bourgogne comprenoit les pays-Bas et

il Franche - Comté : on peut dire qu'il ne subsiste plu^ %

è|)rès ce ^0 nous avons observé , j^as^ léj.et aôf.
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lemarqiies générales sur les Enclaves , c'est-à-dire

,

*ur les pays qui
, quoique renfermés dans un cercle*

appartiennent néanmoins à d'autres.
1. Le Comté de Plesse , enclavé dans le cercle

de Basse-Saxe au sud , et Vévêché de Basle , au
«ud - ouest du cercle de Souabe , sont du cercle
du Haut- Rhin.

2. Les Enclaves du cercle électoral appar-
tiennent aussi au cercle du Haut-Rhin , à l'ex-
ception du Comté d'Erpach

, qui est du cercle
de Franconie, et sJ-^-é à l'orient du Rhin entre
Je Mein et le Nekre ; de Pruini et de Mandreischeid ,
à l'occident de la Moselle

, qui sont du clergé de
Westphalie.

3. Tous les Enclaves du cercle de Souabe , sont
de celui d'Autriche.

4. Erfort et YEichfilt , enclavés dans le cercle
de la Haute ^ Saxe , sont du cercle du Baf> - Rhia
ou électoral et appartiennent à l'électeur de
Mayence.

5. Toutes les Enclaves du cercle du Haut-Rhîn et
de Westphalie , appartiennent au cercle du Bas-
Khui,

CHAPITRE PREMIER.
Des Cercles de la Haute - Allemagne , ojt

Méridionale^

Article Premier.
Du Cercle d'Autriche»

VjE cercle, qui e^t à l'orient et au raîdî de
Allemagne

, est borné au nord par la Bohême et

par la seisueurie de Venise j et à l'occident, parU
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liavifM'e et Uî pays des Grisons. Il com|Mend lea

j)ays liérédiiaives de la maison d'AutiidJe.

CeLte iiKiisou a porté d'abord le nom de Hahs^

bourg. Rodoljihe ,
qui en a été le premier empe-

reur , s'empara de l'Autriche sur la fin du XI Jl.*-'

siècle ,
prétendant que c'étoit un fief masculin ,

qui , au défaut d'enfans mâles , devoit retourner à

i'Erapire : et il en donna l'investiture à son fils Al-

bert. La maison d'Autriche fut à son plus haut poiiit

de grandeur sous Charles- Quint ,
qui éioit tout- à-

la-fois empereur , roi d'Espagne , et maître d'une

partie de l'Italie , de la Franche- Comté , et des dix-

sept provinces des Pays-J^as. Il donna l'Espagne

et les pays que nous venons de nommer , à Phi-

lippe il son fifs , et il cédî* l'empire à Ferdinand I
,

son frère , dont les descepdans l'ont possédé jus-

qu'à Charles VI. L'empereur Joseph II, son

petit - fils , archidnc d'Autriche , roi de Hon-

grie et électeur de Bohême , le possède aujour-

d'hui. Les archiducs d'Autriche ont deux b(-aux

privilèges , le premier de créer par tout Thm-

pire des barons , des comtes et des gentilshom-

mes : le second est que l'empereur ne peut leur oter

leur principauté , ni leurs terres. L'ancienne mai-

son d'Autriche a donné seize empereurs à l'Alle-

magne , et six rois à l'Espagne.

Le cercle d'Autriche renferme cinq pays ;
quatr*

«3u nord au sud ,
qui sont l'archMuché d'Jutn^

€he, les Duchés de Stirie , de Carinthie , et de

CarnioU : le cinquième est le Comté de TiVo/
,
au

lud-ouest de la Bavière. Qn y peut joindre ce qu'on

app-Ue \Autriche antérieure , c'est- à dire , le-; Fncl.i-

>es du cercle de Souabe , ou la Souabe autncliunne.

§. I. De VArchiduché d'Autriche,

* Ce pays est assez fertile en bled , et prorbit

g'excellens fruits , du vin , Je meilleur satrati ,^?t

iibonde en pâturages et en gibier ^ il a aussi rbs fea-

liiies qui rapportent plus de deux «ullions par an.
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Tûutn la partie située nu midi »lu Danube, qui est
\d plus considérable » étuit comprise dans les pror
viuces Rumaiiies de 'Noriquc et do Pannonic. Cti
]!.iys fit ensuit^ partie de la Bavière prise en ^;én6-
ral

;
et comme il en comprenoit la partie o'^iien-

laie , les Allemands la nommèrent Ostcrrick , d'où
s'est ft)rnié le nom d'Autriche , à cause de sa situit-
iiuii à l'orient du royaume de Bavitie. Le marquis
d'Autriche étoit chargé de défetidre cette IVoTitieie
cuiaie les Huns ou Avares

, qui babiioient la Hou-
p,!ie au IX. *^ siècle. L'Autriclie se divise en baute et
bao^e : la basse est à i'oiieni et la haute à i'uccideut,
tuUe le Danube et la rivière d'Ens.

I. La Bass L*'Autriche*

Vienne , anciennement Jutjobona ou Vin-mm et ViNDOBONA, sur le Danube, archeve-
du

, université , capitale de toute l'Autuche , et
en particulier de la basse. Cette ville n'est pas
fort grande ^ mais elle est très-forte

, et a de toit
beaux fauxbourgs. On y a établi deux manufactu-
res nouvelles , l'une de porcelaine , et l'autre d'étc-t-
fes de soie , dans le goût de celles de Lyon. Sa ca-
tlit'drale

, dédiée à Saint-Ftîenne , est remarquable,
e iti autres choses

, par la beauté de son inaître-au-
lei et de son clocher. Il s'y tr©uve encore de fort
b lies églises , sur - tout celle de l'abbaye de
Saint-Grégoire

, et quatre nvàisons qui apparte-
lioient ci - devant aux jésuites ^ dont il y en a
^îeux qui sont des collèges. Prt^cédemment les
)e.uii:(s avoient un troisième collège

, qu'on ap-
pt^lloitle Thérésien , fondée par lareine de Hon-
gîie pour la jeune noblesse. Mais elle leur a ôté
ce ^collège dès 175^ , aussi-bien que plusieurs
e o,es de^ théologie et de philosophie, qui ont
ete donnes aux dominicains. Llle a ordonné de
P us à ces derniers d^ouvrir , dans leur couvent de
Vicijue

,
Cies écoles de théologie et de philosophie,

t'i leur a donné le privilège , que les études qu'on
X 3

* ;

I'.

|!



'48^ G ÉO GRAPHIE MOHERKÏ.
y fera , seront comptées pour les grades , comme sî

elles étoieiit faites dans l'université. S. M. Impé-
riale a établi dans le môme temps , un réviseur

des cahiers de Théologie , un autre pour ceux de

philosophie , et un directeur des études de gram-

xiaire et de belles-lettres. L'archevêque a fait bâtif

aussi un séminaire
,
qu'il a donné aux prêtres de la

mission. Le palais Impérial , qui est fort simple^

renferme des choses très-rares et très- curieuses : on

Îr véyoit ci-devant une belle bibliothèque , mais on

'a transportée dans les bâtimens de la nouvelle aca-

démie. Outre ce palais , il y en a deux autres dans

les fauxbourgs , et plusieurs maisons de plaisance-,

autour de la ville , où la cour de Vienne va asseï

souvent. La sépulture dès princes de la maison
d'Autriche est aujourd'hui dans une chapelle de

Péglise des capucin» , située sur le marché neuf.

£.'église des augustins déchaussés , est appellée ^u*

lique , parce qu'elle est près du palais Impérial , et

que la cour y célèbre ses plus importantes cérémo-

Dies. Les autres églises de religieux sont celles des

cordeliers ,.des récolets , des dominicains , des grands

augustins , et une abbaye de bénédictins , qui est

dans une grande place ornée de belles maisons , et

dont l'église est remarquable par ses tableaux ot

ses chapelles très-décorées-. Vienne est entourée de

douze bastions. Elle a soutenu deux sièges contre

les Turcs qui ont été contraints de se retirer hon^

teusement chaque fois ; savoir en 1629 et en i683,

quoique dans l'une et l'autre de ces occasions leur

armée fut composée de près de 200,000 hommes.
Neustat , autrefois CtiEUSiUM , évêché

,
près

de la Hongrie. Cette ville est bien fortifiée , elle a

un château où l'on renferme les prisonniers d'état.

On fait à Neustat de la porcelaine.

Saint - Pelten , petite ville au sud-ouest de

Vienne , sur la rivière de Drasain.
Krems . au nord du Danube. C'est une assez

l)6lle ville
,
quoique petite. Le Danube a dans h
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Voisinage un tournant et une cataracte fort dange^
ifeuse.

2. La Haute - Autriche,

LlNTZ , place forte , sur le Danube , capitale cïti^

In liaute Autriche. Cette ville est belle , eommer-*
t'aille , et a deux bons châteaux pour sa défense.

iMvS , sur la rivière du même nom ; elle a df-

bonnes fortifications et un arsenal.

Ç: II. Le Duché de Stirie,

C'est un pays plein de montagnes. On y trouvé'

beaucoup de mines de fer. Cependant il est fertile

en nuelques endroits , etnourritbeaucoup de bétail^

(5n ait môme que son nom vient du mot Stier , qui ,

en Allemand , signifie un bœuf. Ses principales ri-

vières sont la Muer et la Drcve.
La Muer traverse toute la Stiïie , et arrose Tu-

dembourg , Gracz , Rokel&burg , et se jette dans la
rivière suivante.

. La Drave a sa source sur les confins de l'évêch^
de Brixen et de l'archevêché de Saltzbourg , tra-
verse la Carinthie et k basse Stirie , reçoit la Muer
et se joint ensuite au Danube.
On divise ta Stirie en trois parties ; la haute aiî

nord , la basse au midi , et le Comté de Cilley , quf
est encore plus au midi.

I. La Haute-Stirie»

JODEMBOURG , Sur la Muer , capitale de cette'

partie de la Stirie. Cette ville a un bon château :

la place et ses édifices publics sont magnifiques. Leia'

franciscains y ont un couvent , et les jésuites y
avoient ci-devar.t un beau collège , un séminaire et
une maison de noviciat.

Seckaw , au nord de JudembouTg , évêché ^
suffragant de Parchevêque de Saltzbourg. Son»
évêque n'a point séance aux diètes de l'Empire ,
parce qu'il prête serment de fidélité à rarchevêqûflp
de Saltzbourg

, qui est du- cercle de Bavière,
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Bruck ou Pruckanj>'ER , sur la Muer , est une

petite ville avt r un clitileau : elle a un pont sur cttte

xiviere , et elle en tire son nom.

2. La Basse Stine%

Gracz , sur la Muer , capitale , évéché , uni-

versité. Cette ville est fortitiée , et défendue par ua
bon château bâti sur un rocher. Il y a de beaux
palais , un grand magasin et un nrsenal.

RocKELSBi?RG. , dans ure isle formée par la

Muer. C'eïi nue forteresse importante sur les fron-

tières de fiongrie. Ses environs produisent de bons
vins.

Pettaw , sur la Drave , ville jolie et ancienne.
Elle a un coaivent de dominicains et un de fran-

ciscains.

3. Le Comté de Cilley,

Il est au midi de la basse Stirie. L'empereur

Frédéric 111 l'incorpora au Duché de Stirie , après

la mort de son dernier comte , arrivée vers le milieu

du XV.® siècle.

Cilley , capitale , sur la rivière de Saan. C'est

une jolie ville fort peuplée , où l'on voit plusieurs

antiquités : elle est munie d'un château bâti sur une

inontagne.

Rain , sur la Save , au sud-est de Cilley. Cette

petite ville a un bon château.

j. III. Le Duché de Carinthie,

Ce pays ressemble assez à la Stirie. Il a eu des

ducs de diverses maisons , jusqu'en iZ'jt environ ,

qu'il fut joint à l'Autriche. L'archevêque de Saltz-

bourg et Tévêque de Karnberg y possèdent plusieurs

territoires. Ce Duché est partagé en haute Carin-

thie , à l'occident , et en basse , à l'orient.

I. La Basseyearinîkie,
Clagenfurt , capitale ,

place forte. C'est une

bonne villb , sur lu rivière de Glan.
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Saint- Veit, au nord-est, située entre quatre
niotiiagnes. :

GukCK , évêché , plus au nord , sur la rivière de
Cut\k. L'éveque est prince de l'empire; mais il

n'a lù séance ni voix à la diète. Il est nommé altec-
nativement par l'archevêque de Saltzbourg et l'ar-

chiduc d'Auiric})e ; de trois nominations , rarciû-
diic en a deux , et l'archevêque n'en a qu'une.
Lavamynd, évêché^ à l'orient de Clagenfurt.,

et au confluent du Lavant et de la Drave. Son évé-
qne est à la nomination de l'archevêque de Saltz-
bourg , et il réside dans l'abbaye de S, André , qui
est plus au nord sur la môme rivière d# Lavant.

AVoLFSHhiiG , au nord de Lavamyad
, près de la

mf''me rivière. C'est la résidence d'un suffragaut de
Baniberg, qui est gouverneur des seize bailliageg
que i'évûque de Bamberg possède en Carinlhie.

2. La Haute'- Carinthie^

Ortnburg , sur la Drave , à l'occident de Cla-
genfurt; C'est une ville qui a titre de comté.
PoNTEBA, au sud'ouest , sur la rivière de la

Telia
,
qui sépare les états de Venise de ceux d'Au-

triche : elle appartient à l'évoque de Bamberg. On y
voit un pont qui fait un des meilleurs passages des
Alpes , et qui divise cette ville en deux parties ou
Ailles y dont l'une du côté de l'Allemagne , est de
la haute Carinthie , et l'autre est du Fripul et ap-
partient aux Vénitiens. La différeace qu'on remar-
que entre les habitans , qui ne sont séparés que par
le pont , est extrêmement sensible. Leurs coutumes,
leurs moeurs , et mêaie leur manière de bâtir sont
contraires. Cette dernière diversité paroît même
dans la construction d'un pont , une partie est de
ji'erres , et l'autre est de grands arbres , comme sont
pidiuairement les ponts que bâtissent lesAllemands,

tf. iV. Xtf Duché de Carniole.

. iQ^îû^ime vhm de mùiitagues et de rocherif , 6è
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pays ne laisse pas de produiic du bled et du vîn : îï

y a plusieurs mines de fer , d'acier et de mercure cm
vif-argent. On le divise en haute Corniole au nord

,

basse au midi , et moyenne Carniole ou Windis-
inarck * au sud-est.

La Save prend sa source dans la haute Carniole ,

près la frontière de la Carinthie , la traverse toute

entière , borne rFsclavonie au midi , et se jette dans
l6 Danube au dessous de Belgrade.

Laubach , capitale , évéché , dans la haute
Carniole. Sa cathédrale

, qui est fort belle , n'a que
•ix chanoines. Elle avoit un collège de jésuites : on
y trouve ^usieurs couvens , et une commanderie
de l'ordre teutonique.

GORICE , archevêché f depuis I^^l
^
place fortes

^

et comté , sur les confins du Frioul , dont il dépen-
doit autrefois. La'partie du Frioul Autrichien qui

étoit au patriarchat d'Aquilée , est aujourd'hui.

âoumise à l'archevêque de Gorice.

DviNO , sur le golfe de Venise , au sud dé Gorice.

CziRNiTZ , petite ville , dans là basse Carniole

,

âur le lac de Czirnitz
,
qui fournit tous lès ans du'

poisson , du bled et beaucoup degibier.Vers le prin-

temps , une partie des eaux de plusieurs petits ruis-

seaux qui descendent des montagnes, se décharge-

dans des foEsesdè pierre qui se trouvent dans ce lac.

lorsque ces fosses sont remplies, non-seulement
les eaux se répandent dans le lit du lac , mais celles

qui sont dans les fosses , en sortent avec une vio-

lence prodigieuse
;
peut-être par un effet semblable

à celui que l'on voit tous les jours sans surprise dans

les jets d'eaux artificiels. Les eaux qui se perdent

avant que d'arriver au lac , se rendant aux fosses de

pierre par différens conduits souterrains, pressent

fortement celles qui sont déjà dans les fosses , et les

font ainsi sortir avec impétuosité. Quoiqu'il en soit

de cette conjecture , lorsqu'une partie des eaux de

ce lac s'est retirée dans les fosses , et que le reste

t'èfî peidvi SQUî terrs , ôa fait la pêche du poissoû-
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qui y est demeuré. Gn y semé ensuite du bled
, qui*

y vient en peu de tems. Pendant l'automne et une
Sartie de l'hiver, on y prend une grande quantité'
e gibier , qui s'y jette de toutes les forêts voisines.
Ce lac singulier a environ six lieues de long et trois
de large.

Metlinc , dans le Windismarclt , est une villa
assez considérable , sur la rivière de Kulp.
On peut joindre à la Carniole deux pays voisins y

d'Italie , qui sont encore à l'Autriche j savoir , une
partie du Frioul aux environs des ruines de la ville
d'Aquilée, et une partie de l'/ffr/V

, que.la maison
d'Autriche partage avec les Vénitiens. Le Frioui
Autrichien n'a pas de villes remarquables.

L'istrit ^autrichienne est au nord et à l'orient da
l'Istrie Vénitienne : elle est très-importante pour la^
maison d'Autriche

, parce que c'est la seule de"
ses provinces où elle puisse avoir des ports sur la
Méditerranée.

Trieste , ivéché , fmrt , âil fond du golfe de*
Venise , au nord-est. C'est une petite ville , aujour-
d'hui fort marchandé. La cathédrale, dédiée à
S. Just , est fort belle , aussi-bien que l'église qui étoit
ci-devant aUx jésuites

, qui y avoient un beau col-
lège. Klle a six consens d'hommes et un de ûlles,
Pourrendre cette villfe plus florissante, l'impératrice
y a fait construire uile citadelle, rendu le port franc,.
établi des chantiers pour la constructiou des vais--
seaux , et institué uie compagnie de commerce.
Pedena , évéohé , à l'orient de l'Istrie Autrî^

chienne. C'est une jolie petite ville.

$* V. Le Comté de Tirol,

^
C est un pays rempli de montagnes presque tou^--

jours couvertes de neige : il est néanmoins assea'
peuplé, et fertile en quelques endroits. On y trouve*
des mines d'argent , dt fer et de vif- argent , qur
sont d'un aRs»? hnn rAvûiin t^^ /^rx«,«./ «,,-x ._i_

' seigneurs particuU«rs , est venu à la laaisai^*

X- 6''

«u
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d'Autriche en J2H9, jiar le mariage d'Albert!^
duc d'Autriche , et dejiuis empereur , avec Elisa-

beth , hériiiere de Mainard , comte de Tirol , et

duc de Carinhie.

Jnspruck , capitale , sur YTnn , qui traverse tout

le Tirul. Elle a un fort châtj^au
, quelques belles

églises I et un magnifique hôlel , où le gouverneur
du pays fait sa résidence. La Souabe Autrichienne.

dépend de la régence de cette ville.

ROTNBURG , au nord - est d'Inspruck. File a
reçu son nom des mines de cuivre qui sont dans

son voisinage.

KuFSTAIN , tout au nord - est du Tirol. Cette

ville est la meilleure forteresse du pays; son châ-

teau , qui est bâti sur un rocher , parsse pour im-
prenable.

Au «nidi du Tirol est un vieux château nommé
Tirol ,

près la source de l'Adige : il a donné son

nom i\ ce Comté. u
Méran , autre château qui avoit autrefois de»

ducs de ce nom , lesquels étoient très-puissau* ea

Allemagne.

Des Evéchés de Trente et de Brixen,

L'évêché de Trente est au midi du Tirol , sur \eS

confins de cette province et de l'Italie, à laquelle

plusieurs géographes rapportent cet état, pane
qu'il en dépendoît autrefois, L'évêque \ qui est

prince de l'Empire , en est sdigneur sous la pro-

tection dé la maison d'Autriche : il est élu par les

chanoines , qui sont au nombre de dix- huit capi-

tulans , douze Allemands et sij. Italiens. Il a un en-

voyé à l'assemblée des états ai Tirol , et il fournit

son contingent , lorsqu'on a résolu de lever de nou-

veaux subsides. j ^
Trente , capitale , évêcU sur l'Adige. Cetfe

Yille étoit autrefois libre et impériale. Flb est

célèbre par le dernier coniile général qui s'y est

tenu. II a commencé en p^^ 1 et a fini en I
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€a catliëflrale
, qui porte le nom de S. Vigile , est

très-belle; les colonnes qui soutiennent la voûte sont
d'une grosseur prodigieuse. L'église fie Sainte-Ma-
rie- Maienre , où le concile s'est assemblé , est toute
de muiDre blanc et rouge en dehors ; ses orgues
sont aussi des plus belles qu'on puisse voir. Le pa«
lais de l'évoque, qui est hors de la ville , est magni-
fique , fortifié comme une citadelle. Trente a qua-
tre paroisse , et plusieurs couvens d'hommes et de
filles.

L'évêché de Brixen est entre le Tirol et la Ca-
rinthie. L'évoque est membre de l'empire , et sous
la protection delà maison d'Autriche : il fournit
aussi son contingent dans les impôts du Tirol,

Brjxen , capitale ^ é-véché. C'est une belle ville

au confinent de la Rieni[ et de l'Eisock , dans un
terroir fertile en exceliens vins. .

,

$. VI. La Souabe Autrichienne,

Elle consiste en diverses enclaves du cercle de
Souabe, situées au nord de la Suisse. Les prin-
cipales villes sont ;

"^

Fri HOU RG , autrefois Tarodunum, sur le Thre-
seim

j
place forte , université , capitale du Bris^aw ^

entre le Hliin et la Forêt Noire , ou sud-ouek du
cercle de Souabe. Louis XV s'en est emparé en
1745 , et en a ruine les fortifications avant que de
la rendre.

Brisach , sur le Rhin, ville forte ^ qui a été
prise par les François en 1703 , et rendue à la

maison d'Autriche par le traitéde Rastadt en 1714,
Au midi du Brisgaw , sont les quatre villes nom-

mées For^,fiiV;*ef, parce qu'elles sont voisines tle

là Forôt Noire. Les Suisses < comme nous l'avons
déj\ observé, ont droit d'y avoir garnison , lors*
qu'il y a guerre en ce pays.

1. RHiNFhLD , la meilleure des villes forestie-*

res , a un beau pont sur le Rhin.
2, LiUîFEMBURG, petite villfij mais fart§* é^
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3. Seckingen , ville située dans une isle qu6

forme le Rhin ; la grande place est très- belle.

4. Waldshut , ville fort médiocre, située au
confluent de la Schult et du Rhin.
Constance , au sud du cercle de Souabe , ^ve-

ché
,
près du lac de Constance. On attribue la fon-

dation de cette ville à Constance, père de Constan-
tin. Elle étoit autrefois ville libre et impériale

;

Kiais Charles'-Quint l'ayant soumise en 1648, elle

appartient , depuis ce temps , à la maison d'Au-
triche. Nous parlerons des états de son évêque , en
décrivant la Souabe. Constance estune belle ville ,

riche et marchande : elle est célèbre par le concile
général ciui s'y est tenu en 14 '4- Les François se

sont rendus maîtres de cette ville en 1744 î 'nais

,

l'année suivante, elle est rentrée sous la domination
de l'Autriche.

Nellembourg , au nord-ouest du lae de Cons-
tance. C'est le principal lieu du Landgraviat de
Nelfembourg , qui a eu autrefois ses princes.

Obersdorf et Orb , au nord-ouest de Nellemi
bourg , dans le comté de Hohemberg ,-qui est entra
celui de Furstemberg etle duché de Virtemberg. Ce
comté, qui est assez considérable , appartient à la

maison d'Autriche, à l'exception de la' ville de
Rotweit , qui est libre et impériale.

Bregentz r près du lac de Constance , au sud-^

est. Cette ancienne ville ,qui a titre de comté, don-^

ne son nom à la rivière qi>i l'arrose : elle a un châ-
teau bâti sur une éminence , et auprès duquel il

y a plusieurs forges. Ce comté et ceux qui en sont

voisins , comme Montfort , Feldkirk , etc. qui ap-
partiennent aussi à la maison d'Autriche, son ren-
fermés , par plusieurs géographes , dans le Tirol

,

qu'ils ont à l'orient, et anquelils sont annexés;
mais ils sont de Souabe. D'autres mettent Montfort
dans la Suisse , parce qu'il en dépendoit autrefois.

C'est ainsi qu'il est marqué dans la carte d'Aile*

Kiâgôë dû Delisle.
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GuNTZBOURG*

, près du confluent du Cuntr
flans le Danube , h l'Orient de la Souabe. Celte
ville est la capitale du marquisat de Hnrgaw.
La maison d'Aulricbe possède encore , avec les

pays qui viennent d'ôtre décrits , le royaume do-
Bohéme

, la marquisat de Moravie , la partie de la
Silésie qui l'avoisine, le royaume de Hoft^r/e et U
Transylvanie , Tes duchés de Milan et de Mantout
en Italie, et une partie des Pays-Bas. Il faut y join-
dre une partie de la Pologne méridionale

, qu'elle a.
revendiquée

, depuis peu d'années , comme on !••
verra , pag. 5B5 et suiv.

A R T I CLE I I.

Du Cercle de Bavière,

IjE cercle est borné au nord par la Franconie
et la Bohême, et à l'orient et au raidi, parle cerclé
d'Autriche ; et à l'occident

, par la Souabe. 11 fai-
soit autrefois partie dé la Norique et de la Vindeli*-
sic. L'air y est sain , et le terroir très- fertile en bled ;

il s'y trouve de bons pâturages ; mais on y recueille
peu de vin. 11 y a des mines de fer, de cuivre , de
vitriol et d'argent, aussi-bien que des salines. Ce
pays n'est pas riche, parce qu'on y fait peu de com-
merce.

Le cercle de Bavière renferme six états princî.
paux

, deux séculiers et quatre ecclésiastiques ; ce
sont

, I. les états du duc de Bavière ; savoir , Je du-
ché de Bavière au midi du Danube , et le Pala-
tinat de Bavière au nord ; 2. le duché de Neubourg^
à l'ouest du cercle de Bavière ; 3. Varchevévhé de
Saltrjyourg^ au sud-est du même cercle ; 4- l'évéché
deFreisiagen^ au milieu du duché de Bavière

j
l'évêché de Ratisbonne^ et 6. Yévêché de Passaw

^
l'un et l'autre le long du Danube.
Le duc de Bavière et l'archevêque de Saltzboure

*Ofit Ipê {\{r'irtci"r'^ Jrv .-.ji -„-.-.-.»-

i

-^ir-^Vt».44ÎB ViV V\« irCt^WiC^ '
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La plus giaiiilc rivi«»r(' qui l'arroso est i'Inn , rjuî

nr«.'i\tl sa souiTC diuis le payjj dt'S Grisons , iraveise

le cuinié de Tirol , la l)Hute BavitTe , el se jelle

daas le Danube à Passaw.

^'. I. Lfs Etais du Duc de Bavière»

La maison de Bavière , (jui vient d«? s'éteindre
,

ëtoit la brandie eadeltt! de la maison Palatine du
Rhin ; (»lle ne [lossédoiL la dignité d'electeiuque de-

puis Ifv.'.c ,qne Cliail(\s<)uint l'oia au Palatin pour
la lui donner. Charles Vil , (ini fut élu empereur en

ll/\.>.^ après la mort de(>l)arjes VJ d'Autritlu'jétoit

le quatrième électeur de sa branche. Son W\S Maxi-
miIi(Mi-Joseph étant moit^aiis postérité , le ?)0 dtj-

cenibre Î777, 1 électeur Palatin a hérité de ses états.

Munich , sur l'Iser , cupintU' des éiats de Ba-

vière , et en paiticulierdu tluché. C'est une I.k.IIs

n Hiisez forte ville. Son palais est vaste et mae,iii-

fique ; il contient , dit-on , onze cours , vingt gran-

des salles , dix-neuf galeries , dtux mille six cents

soixante grandes e.roisées , six chapelles, seize gran-

<]es cuisines et douze grandes caves, quarante vastes

a]>partemens, qui sont unis sans être assujettis, avec

trois cens grandies chambres richemeut peintes ,

iauïbrissées et meublées. Il n'y a , dan^ ce su-

•perbe ])alai.; , ni coin , ni niche » ni porte , ni clie-

mii>ée qui n'ait son buste ou ses reliefs ; mais rii^n

n'égale lesallon des antiques. On y compte tn-js

cents cinquante-quatre bustes de jaspe,deporphire,

île bronze et de marbre de toutes les couleurs ,
qui

représentent ou des capitaines Grecs , ou des eni-

iiereurs Romains, oudes hommes très- ilUistres ]tar

leur naissance ou leurs pjrandes actions. Des deiix

principales galeries , l'une est ornéo des portraits

<le personnes célèbres , sur-tout par leur doctrine ;

Je plafond de l'autre représente les principales villes

(le Bavière , ses rivières , ses chAteaux , et ce qu'il y

fi da plus remarquable. Sans compter les appa'tp-

lueus de iélecteur et 4ô sa çoyr, ga diciUu^uu d«ni
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e.ft vaste palais ((iiatre appartemens principaux :

l'appartement royal, celui de Lorraine, i'iinpé-
nal et celui d,^ l'électrice. L'iniptîrial a une sjjle
de cent dix liuit pieds d.f long , sur cinqunnte-deux
de large. Ces appartenir-ns coinnuiniquejit par au-
tant de galeries fort ornées. Ce qu'il y a de singur
lier dans cette ville , c'est qu'on a pratiqué des ga-
leries

, qui, traversant les maison»- et même les
rues parle moyen des arrades , C()Ji)jnuniquent du
pal. lis aux prin(,ij)nles églises et couvens ; de sorte
que la cour y jjeut aller secrètement. Ce palais h
souffert deux incendies considëraMcs , Tun eu
1729 , et l'autre en ly'^o. Les électeurs y ont un
arsenal , et leur sépulture est dans la superbe
église des Théaiins. Tes Jésuites avoieiit un beau
collège dans cette ville.

Ingolstat , université, au nord-ouest, sur If»

Danube, c'est lu plus forte place de la Bavière. Kilç
n un très- bel arsenal , et un collège ci-devant aux
Jésuites. Les Autrichiens ont pris cette ville en
1747 , et l'ont rendue tiver, les autres, en 1745,
qu'ils firent la paix avec l'électeur , fils de l'empe-
reur Cliar'es VII

, qui venoit de mourir.
Straubing , dans îa Basse Bavière , ainsi que

les deux suivantes
,
place forte , sur le Danub».

Lakdshut , sur riser , est une ville assez bien
foriifiée : il y a un beau cbAteau.
BuRCKHAUSEN

, au sud est delà précédente,
sur le Saltiach. Cette rivière a sa source au midi

,

sur les confiiis de l'évêché de Brixen
,
passe àSaltz-

bourg, et se jette dans l'înn au-dessous de Purck-
bnusen, qui est une ville bien bâtie , avec un ancien
château. Les Jésuites y avoient un beau collège.
ChiemsÉE , évéché , enclavée dans la Haute-Bi-

viere
, er dans l'isle du lac de même nom , au sud-

ouest de Burckhausen. Son évoque n'est pas prince
de l'Fmpire

, étant à la nomination de l'archevêque
de Sakzbourg , dont il est suffragant.

Amberg , au nord , capitale du Palatinat dç

h!f

1' I,

m!^
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Bavière , ou Haut-Palatinat. C'est une jolie ville ,

sur la îf'Vs , avec des fossés profonds , des remparts

etunbeau château. C'est la patrie de Frédéric Spau-

heim , un des plus savans théologiens protestans.

Leuchtenberg , capitale de l'ancien landgrsi -

viatdè ce fiiom , au milieu du Palatinat de Bavière,

Le duc de Ilaviere possède quelques pays en

Souabo , entr'auires , le comté de Meindelheim

,

dans la partie orientale , au midi du Burgaw.

DoNAVERT , sur le Danube, lui appartient aussi.

Cette ville est de la Haute-Bavière. Elle étoit au-

trefois impériale ; mais ayant été mise au ban de

l'empire en 1606 , Maximiliea I y duc de Bavière ,

•e l'assujettit.

{'. II. Le Duché de Neubourg , etc.

Ce duché , avec la principauté de Suhibach , qui

est à l*occident du Palatinat de Bavière , étoit le

premier état possédé par l'électeur palatin du Rhin,

delà branche de Sultzbach , iss-ue de celle de Neu-
bourg , qui a hérité , en 1742 , de l'ëlectorat et pa-

latinat du Rhin , et en 1777 , de celui de Bavière.

Neubourg, sur le Danube , capitale du du-

ché , qui est partagé en trois parties principales

séparées l'une de l'autre. C'est une joliie ville , assez

Bien peuplée , avec de bonnes fortifications , et un

beau château. Elle est du diocèse d'Ausbourg.

HocHSTET*, sur la gauche du Danube , deux

lieues au-dessous de Dillingen , célèbre jpar les

deux batailles que les François y ont perclues en

1703 et en 1704.

SuLTZBACH , au nordouest d'Amberg : elle est

située sur une montagne , et a un beau château.

5. in. L'archevêché de Salt[bourg.

L'archevêque de Saltzbourg est prince souverain,

et prend le titre de légat du S. Siège. Il nomme
aux évêchés de Chiemsée en Bavière, de Seckaw eu

Stirie , et de Lavamind en Cariuthie , dont le*
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Eonrvus n'ont pas besoin de confirmation , ni de
ullès du pape. De trois nominations pour l'ëvôché

de Cnrk en Carinthie , il en a encore une.
Saltzbourg

, archevêché , capitale , université ,
sur le Sahzach. C'est une ville ancienne , belle et
forte. La cathédrale et le château de l'archevêque
sont ùx^s édifices superbes. L'église métropolitaine
est vaste , et un des beaux bâti mens qui soient en
Allemagne. Klle est bâtie sur le modèle de Saint-
Pierre de Rome , et en a les proportions. Outre
quatre jeux d'orgues qui sont i\ chaque coin de la
voûte du milieu , il y en a un très grand et nou-
veau

, qui occupe tout le fond de la grande nef de
l'église. L'université a été fondée par un archevêque
de Saltzbourg , et est régentée pcir des Bénédictins ,

excepté qu'il y a des professeurs séculiers pour le
droit civil. Les Jésuites à qui elle avoit été offerte

,

à condition que l'archevêque , en sa quâffeté de
légat du S.^ Siège

, pourroit informer des affaires
de l'université , n'avoient point voulu l'accepter à
cette condition qui leur a paru onéreuse.
La prévôté de Berchtetsgaden , au midi de la

ville de Saltzbourg : c'est une principauté qui dé-
pend d'un prieur de chanoines réguliers de Saint
Augustin.

5. IV. L'Evêché de Freisingen,

Freisingen , évêché , est une jolie ville , situét
dans une agréable contrée , et sur une montagne
près r/ïcr. Son évêque est prince souverain. La
cathédrale et le palais épiscopal sont de superbes
édifices.

Le comté de Werdcnfds appartient à l'évêque
de Freisingen; \\ est situé à l'extrémité de la Ba-
vière

, vers le Tirol. Ce prince possède encor»
plusieurs petits territoires dans le cercle d'Autriche,

Cest ua petit état situé b long des dsu»

n \

?!

i

m
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bords (lu Danube. L't^vôqiie , qui est prince <\ë

l'empire , en ost souverain ; mais la ville de Katis*-

Lonne ne lui appattifnt pas.

"Werth , sur la rive sepientrionale du Danube ,

est le principal lieu de l'c^véché de Ratiisbonne , et

la résidence ordinaire de l'évêcine.

Ratisuonne, évické , sur la rive méridionaîe
du Danube. C'est la seule ville impériclt de ce

cercle : on l'appelle , en allc-niai. 1 , Regensburg , à
cause, de sa siuiation vis- à vis renibouciiUii du
Regt'ri dans le Danube. l:.lle est grande , bt-'lle et ce-

îebre par les diètes , ou a- semblées g«^uérales d,e

l'empire, qui s'y tiennent d<-jiuis l'an 1662 , site
n'est que 'epuis 17 |i ,

j'.isi|i< eu ij^'D, elle se sonr
tenvu3S à Francfort sur le Mrin. La maison de ville

et la grande salle de Haii^boune, où se tiennent ces

assemblées , soiit nuignifîques. Cette ville a aussi

de bf^^s é.'^lises et de fort beaux édif-ces. Son pont
de pierres est le meilleur de tous ceux qui sont sur le

Danube. Il y adans Raiisbonne trois abbayes, celle

de S. Emmeian , et celles du liant et du bas Muns-
ter. L'abbé de la preniier-e et les abbi sses des deux
autres , ont rang entre les prin(es de l'empire. Le
magistrat de Ratisbonne est protestant , et les seuls

protestans 04it droit de bouifveoîsîcdans cette ville.

Les catholiques y ». nt cependant l'église cathédrale

et quelques aut es , comme celk s des dominicains

,

des carmes déchaussés, des cajtucins , dt3'réc(jlets,

et celle du collège possédé ci-devant par Its jésuir

tes. Il y a aus^ii une très- belle chartreuse.

(J.
VI. L'Evéché de Passaiv.

C'est un très-riche évtché , dont lévt^quo est

prince de l'empire. Il étoit cidevant suffrngnnt

d(-Sallzbo'irg ; mais, en 1720, il obtint du pnpe

B- noit XIII , de ne relever que du S. Siep,e : et

Clément XII , eu 1732 , ratifia la bulle de son pré-
o £»o e â-i 1 1 1*

XX i^ •- V- j .3 V. Li X «

Passaw , évèché , en est la capitale. Cette ville est
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forte et ancienne; ello est située au confluent du
Danubo, de lliin et de l'iltz , qui en font comme
trois. vd!es; savoir, Fassaw , Instat et listat. Ses
maisons sont bien bâties , et sa cathédrale passe
pour la plus belle église d'Allemagne. Il y a une
a>)baye de bénédictins , une maison de chanoines
réguliers

, et un collège ci- devant aux jésuites.

^
Près de cette ville, on pêche des perles dans la

rivière d //.-^ , cette pôche appartient à l'électeur
de Bavière et l'archiduc d' Autriche

, qui ont chacun
un oilicier pour veiller à leurs intérêts.

Article III.
^

Du Cercle de Souahe,

J-iA Souahe
, habitée aiurefois par les Sueves est

Wïï des plus fertiles pays d'Allemagne
; elle a aussi

des fontaines salées et des bains fameux.

^
Cette province est bornée au nord

, par le cercle
pectoral du Rhin et la Franconie ; à lorient

, par
la Haviere

; au midi
, par la Suisse ; et à l'occident,

])ar le Rhin qui la sépare de l'Alsace , ou de la
Irance.

Ce cer'^le a trente et une yilles impérialea , et
pand nombre d'états ecclésiastiques et séculiers.
Les principaux sont au nombre de six : T. le duché
ce mnemberg

, au nord ; 2. la principauté et
corrite ds Fursremberg

, à l'ouest et au sud du du-
ché de Wn-temberg

; 3. le marquisat de Bade
; 4.

ievMe d'Aushourg , k l'orient ; 5. Vabbaye de
Aerntpen, au sud-est; G. ïéi'échc de Constance , au
inidi. Nous avons déjà parlé de la Souahe autri-
chienne ^k l'article I , pag. i^^.
Les principales rivières de la Souabe sont :

Le Vunube
^ qui prend sa source au sud-ouest,

0t traverse la Sniipîio û« «...-,^j., »:_

^e ,,ecK
j dont la source est dans le* montagnes
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duTirol , au nord-ouest. Il sépare la Bavière dd

JaSouabe , passe à Ausbourg, et se jette dans le

Danube
,
près de Donavert.

Le Nccker , qui prend sa source assez près de celle

du Danube , traverse la Souabe du raidi au septen-

trion , passe à Tubingen , à Stutgard , à Hailbron.,

à Heidelberg , et se jette dans le Rhin à Manheim.
Le RlUn

,
qui côtoie la Souabe, au midi et à i'oc-

GÎdent.

5. L Le Duché de JVirtemberg.

Il appartient au duc de ce nom , qui est un des

•principaux souverains du cercle de Souabe ,dont il

est directeur avec Tévêqvie de Constance.

Stutgard , capitale , près du Neckre. C'est une
belle ville , bien peuplée , entre des collines où l'on

voit de beaux vignobles. Le duc de ^^'irtemberg

y a un palais magnifique, où il réside. Ce prince

est maintenant catholique ; mais ses sujets sont la

plupart Luthériens.

Tubingen , univerMté , sur le Neckre. C'est une

ville jolie et forte : elle a un beau château.

Dans le duché de Wirtemberg sont enclavés

Slusieurs petites principautés , entr'autres le comté

'EohenioUerb^ZM sud-est de Tubingen. Ses comt^-s

sont d'une des plus anciennes maisons , et ils sor-

tent de sa même tige que les électeurs de Brande-

bourg, rois de Prusse, et le marquis de Culemback,
et d'Anspach en Franconie.

A l'orient de ce duché est la prévôté d'Elvung , au-

trefois abbaye de bénédictins , sécularisée au XV.*
siècle , et convertieen prévôté séculière, composée
d'un prévôt et de douze chanoiaes séculiers qui font

preuve de noblesse. L'archevêque de Trêves est

prévôt d'Elvang, depuisque cette prévôté a été unie

a son église. Le prévôt avoix et rang parmi les prin-

ces ecclésiastiques aux diètes de l'empire. Il est

souverain de la ville de même nom - oui est médio-

cre y et sous la protectiou du duc de Wirtemhârg.



C î: R C L E DE S O U A B E. 5o3

la ville. Il jouit d'un domaine de (Sx lieues d'éteiv

tr!J"^^'''
^}'^^'''> et de quatre da„« sa pfu^grande largeur du sud au nord. Cette prévôté a sesgrands officiers héréditaires.

^ *

d.,ph'^^T '^^
^'I^î^^t'^ possèdent

, hors de leur

il Pr.
' i^ n'"''^ ^^ Montbclliard entre TAlsace et

in T^
"^^ ^"^"î^î^; ^^^\^ Pnncipauté leur est échue

T'^A ' f!?' \^^?^ ^^ Léopofd Everard , derniercomte de Montbelliard. Ils opt recueilli de la mêmi
succession

, le comté de H,rbourg et la seigneurie
de Reickenvald en Alsace ; la baronnie de Granges ;

Cnt^T''t''%^%^^f^'''^ '' P^^.av^^r ,
en Franche'comté

,
et celle de Franquemont .en Suisse.

Montbelliard
, capitale , à une lieue du Doux,

et au confluent de l'Alan et de la Rigole : il y a unchâteau fort spacieux. Elle étoit autrefois fordfiée -;

TfT. rl'^"'f,
^^ ^ ^^'''''' les fortifications

, enm?. Cette ville a un collège , où on eiiseîgne les
langues et les helles-lettres. 6 «=•

{. II. la Principauté et Comté de Furttembtrg,

Elle appartient à un prince qv* en est souverain ,

^ n1"n^^^
d'une maison des pias anciennes et<les

plus illustres d'Allemagne. Il a un château quiporte son nom , et qui est près du Danube , dont

cet^éïït^^

^e trouve daus la partie méridiouale d»

J. III. Le Marquisat de Bade,

Il s'étend le long du Rhin , à Toccident du cercle

oui nh"/^' •

'^ ^'- '^^'^ ^« ^^"^ et bas marquisa !

?nn f^^'T^'i^
«-devant à deux princes de il mai^«on de Bade

, lune des plus ancien^nes d'Allemagne.

bIITI'^'''
^^^ ^^ ^^^^ ' s'appelloit Marquistt de

ouï r=^ 1
•
'"^^ P'T^^ étoit catholique. Le second.

Pade-Dourlack, et appartient à un Drinr^ \uthàr\.^
^ui Vient de réunir" le premier par Ta '/nort'dU

'M
.Vfl
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fU»rniar ni.U(juis de Bade Dadcn , Auguste-George y

arrivée en 1771.

Duiii.ACH ou DOURLACH. Ost une jolie ville ,

êapitAU tlu inartjuisjit de Mari»- nourlach.

lUi)i: , capitaU i\v\ marrjui^at de Hade-Baden ,

qui eloit «i la l)raiic!\e aiui^jv Cette ville est célèbre

par ses bai ni d'eaux minérales , d'oii elle a pris son

num.
Rastawt ,

petite ville, voisine de Bade, aver

un beau clu'Ufau. Hlle est célèbre par le traité de

paJK t'ait eu 1714 , entre la France »it l'emport'ur ,

pour terminer l'atlaire d»? la succession d'Kspagno.

Le fort df KeUy*i\k\y\s une isle du Rhin , vis-:^-vis

Strasbourg .appartient au maKjuisde Bade- Baden.

La maison de Bade possède encore plusienrî

belles terres dans le Burgaw , dans la Bohôme
,

dans le Pahuinat du Rhin , dans le Luxembourg ,

et en Alsace.

$. IV. L'Evcchî d'Jussjourg.

La principauté de l'évOque d'Augsbourg; s'étend

le ions du Leck
,
qui la sépare du cercle de Bavierp.

l'Ile occupe \\n espace d'environ vingt lieur*! du

midi au nord : sa largeur ,'du levant au couoiiant,

est peu considérable . la plus grandeest denvironO

lieues. L'évOque d'Augsbourg possède encore plu-

sieurs domaines dispersés et enclavés dans divers

états de la Sonabe et de la lîavjere. Il n'a aucun

pouvoir ,
pour le temporel , dans la ville d'Aii;»-

l)ourg ,
qui est impériale^ et dont , par celte rai-

son , nous parlerons plus bas.

Dil.LiNOEN , université , est le lieu de la rf^^i-

•dence de l'évèque d'Augsboug. Ce.^t une ville si-

tuée en Biviere, à deux lieues de la rive mérirlio-

naledu Danube , et li demi lieue de la rive oricn-

t taie du Leck. L'évêque est maître de cette ville et

de soti territoire.
. .

FuESSEN , sur le Leck , au midi , sur Uvs frontiff-

xe* de la Bavière et du comté de Werdenfels :
c'est

une VI

fjuentt

Les I

de l'ëv

loisses

prince 1

levé qt

IJartien

iïquelq

garde

,

les moii

Il est

nom. L'

cent boi

allié de
belles te

point m,
un de sei

où il fait

Mers
et près d

de Const

J. VII

Nous ;

villes imj

répubiiqi

Kempi
nord , va
Cette ville

riens.

Tom{
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très-fié-

CERCLE DE SOUABE.
une vîlIecommer(^ante, et un passace
f^uente pour le Tirul et la Bavière.

J. V. LAbbaye de Kempten.

ne 1 évCché cl Ausbourg , et consistent en 35 ua-

prince de 1 f.mpire , a sa voix aux diètes , et ne re-levé que du pape. La ville de Kemptkn nelui an-
particntpoint

,
parce qu'elleest impériale, l\ demeufa

;i quelque distance dans l'abbaye de Sainte ftHlde!prde
,
qui est de l'ordre de S. Benoît , et dont tour

les moines sont nobles.

J. VI. LEvêcké de Constance.

II est au midi des deux côtes du lac qui porte sonnom L'évoque de Constance
, qui poLde plus d«cent bourgs et villages, est prLe^deT^m^^^^^^^aile des Suisses, dans le pays desquelfil a dobelles terres. Nous avons ^4 o'bservé^u' 1 n'Itoitpoint maître dé la ville de Constance , il y a cependantun ce ses fauxbourgs qui appartient à ce pféiatfetou il fait de tems-en-tems sa résidence. ^ '

et ^r^fr°''r'' *
""^ "°'^""'' ^^ ^^^ ^« Constance

.

et près de ce lac, c'est une petite ville où l'évêquide Constance demeure ordinairement.
^

J. VIL Principales VUUs Impériales de Souahe.

vlTL^"''''^!
^'' "^"^'^ y ^^^^^

'
^^»« ^« pays

,
3rville /^;,,r/^^^

, gm se gouvernent en ïo/me derépubliques ; les plus considérables sont

,

.

I. Entrt le Danube et la Bavière,

Kempten, surr///.r, qui coulant du sud au
Tt -n

'"f'"' ^^""^ '^ ^^"^^^«
' vis-à-vis d'Ulm^

^^^^^^^'-^^^^ d> grand incendii

rienir"
"'*''""'*' *"" '74^. des iiamtans sont iuth^

Tome l, w
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ISNY,ausutl-ouestdeKemptpn. Lecointe MangoM

de "Weringen y fonda, en irof), une abbaye qui l'ut

nommée Isna^ du ruisseau qui passe cfans celte

ville. Le feu y prit en i63o, et consuma près.de

quatre cents maisons, la paroisse, la maison- de-

villeetTabbaye. Elles'estrétabliedepuis.-etquoiquo

petite , elle se maintient dans la oualité de ville iV«-

périale
,
qu'elle a acquise sous Cnarles IV.

Memingen , près Vlller , au nord -ouest de

Kempten. C'est une assez grande ville , qui a quel-

ques fortifications, et qui est défendue, d'un côté

,

par des marais. File fait commerce de toiles , de

futaines et de papier.

AusBOURG , sur le Leck, k l'embouchure du
Wertach, C'est une ancienne ville , belle et grande

,

riche et bien fortifiée : elle est sur-tout renommée
par ses ouvrages d'orfévrerie,d'horlogerie et d'ivoire,

Son commerce étoit autrefoisbien plus considérable

qu'il n'est aujourd'hui. L'évêque d'Ausbourg y a un

beau palais. Ce qu'on y voit de plus remarquable

est son hôtel-de- ville , qui n'a pas son semblable

dans tout l'Empire. Les portes de cette ville s'ouvrent

et se ferment d'elles-mêmes, au moyen de quelques

machines , lorsque quelqu'un veut y entrer la nuit.

Les charges sont également partagées entre les ca-

tholiques et les luthériens. Ce fut en cette ville que

les protestansou luthériens présentèrent , en i53o,

leurprofçssion de foi , appellée /a Confession d'Aus-

bourg. En i555, ony fit la pnix de religion , où l'on

laissa la liberté aux luthériens ; et il fut statué que

désormais , on inquiéteroit personne dans l'Empire

à cause de sa religion. C'est la patrie du juriscon-

sulte Conrad Peutinger , si connu par l'ancienne

c^rte de l'Empire Romain ,
qui porte son nom , uni-

Suement , parce qu'il la fit connoître au piiblic ;
et

es Fuggers , qui passoient pour les plus riches né-

gocians de l'Allemagne. Ils ont été ennoblis par

Ce prince
, qui leu^ devoit un million , étant yenw
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un jour les visiter, ils brûlèrent ses obligations dans
un fagot de bois de sental. Ils ont bâti 106 maisons
Jans un fauxbourg, pour servir de demeure aux
bourgeois ruinés. Ils sont catholiques , et possèdent
des terres de dix lieues d'étendue entre i'Uler et le
"Wertach

, sous le nom.de comté de Fugger.

2. Entre le Neckre et la Franconie

Vlm, sur le Danube. C'est unegrande ville, riche,
peuplée et commerçante

, sur- tout en toiles, en fu-
tailles

, en laines et en fers. Elle est la première des
villes impériales de Souabe , et la dépositaire des ar-
chives du cercle. Ses habirans sont protestans, et
les catholiques qui y demeurent sont ej^clus des
charges publiqu.^s. L'hôtel-de- ville et l'église de
Notre Dame sont de très beaux édifices. L'églisedes
augustinsest la seulequi soit restée aux catholiques.
Le territoire d'Ulm a douze lieues d(- long , sur huit
de large. C'est la patrie de Jean Freinshemius , très-
connu par les supplémens qu'il a faits aux histoires
de Tite-Live

, dé Tacite , et de Quinte-Curce.
NoRDLiNGEfN

, au nord d'Ulm : elle est enclavée
dans le comté d'Oetteingai , et est fortifiée dans le
goût ancien Ce fut près de cette ville que les Suédois

,

qui étoient venus en Allemagne pour soutenir les
piotestans,furentdéfaitsparlesImpériaux,eni634.
Hall

, au nord-ouest de Nordlingen , et sur les
frontières de Franconie : on l'appelle Malien Souabe^
pour la distinguer d'une ville cie même nom, qui est
dans le duché de Saxe , dont on parlera ci- après.
Ses habitans sont luthériens.

\
Hailbron

, à l'occident de Hall , sur les fron-
tières du cercle électoraldu Rhin , et près du Neckre.
^'lle a quelques fortifications

, qui ont été augmen-
tées en 1734. On y professe la religion luthérienne.
Il y a des bains dans cette ville , de laquelle dépen-
dent plusieurs villages. Le terroir des environs est
fertile en vins. C'esfla patrie de ïean JFaber , savant'
théologien de l'ordre de S. Dominique.

y 2

«^4S
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ESLING , au midi d'Hailbron, sur le Neckre , à

deux lieues du Stutgard. C'est une assez granda

ville , dont les habitans son^ luthérieus ; il y a c«-

pendant plusieurs couvens.

ROTWEIL , au midi de Tpbingen , et près de la

Bourçedu Neckre; elle est enclavée dans une de$

terres de la maison d'Autriche. Ses habitans sont

catholiques. Autrefois ils étoient alliés des Suisses.

Il y a à RotWieil , une cour de justice , dont la juri-

diction s'étend sur la Souahe , la Franconie , le haut,,

llhin , et une partie des pays Autrichiens j
mais oa

(sn peut appeller k la chambre impériale , et ai*

|;onseil-Aulique.

3. Entre le Neckre et lAlsace.

Weyl , au nord-ouest de Stutgard ; ville asse»

J^nsidérable , dout les habitans sout catholicjuesp

Zell ,

Geijgenbacii ,

Offenburg : ce sont trois villes au sud- ouest

àe la Souabe , fit au voisinage du Rhin. Ellts sont

/catholiques. Il y a dans Geugenbach un abbé qui

est prince de l'Empire.

A R T ï C I V.

X)u Cercle de Franconie,

vJe cercle, situé au milieu de l'Allemagne, est

borné au midi , par la Souabe ; à J'orient ,
par a

•Bavière et la Bohême ; au nord ,
par le cercle de la

iiaute-S^xe ;. et à l'occident, par celui du hautr

^hin.
. j

Cétoit, selon plusieurs historiens, une des pro-

irinces des anciens Francs ,
qui s'étendoient dans la

HVescphalie et la basse-Saxe. Ce pays fut ensuite ap-

pelle Fra/zceoWc/jtû/c^pour le distinguer de laGaule

,

dont une partie des hrancs avoit fait la ^^onqu^te.

^§i»m^ dft Frauce y établirent des gouverneurs; (^



prirent le titre de ducs de Franconie, et qui sererf*
dirent ensuite indépendahs. Conrad , l'un d'eux ,
devint , en ()r I , le premier roi (ouei^Dercur^ d'AN
lemagne

, après l'extinctron delà branche de Ch«rlé*
magne

,
qui possédoit le royaume de Germanie.

La Franconie est bien peuplée. Pïle est par-tout
très- fertile en bleds , en fruits et en p;1turageg , oii
l'on nourrit beaucoup de bestiaux. Sa partie méri-
dionale produit de bons vins.

Les principales fivieres de Franconîe sont;
Le Mein

, qui y prend sa source au nord-est , U
traverse d'orient en occident

, passe à Bamberg , k
Wirtzbourg , à Wertheim , à Francfort , et se jett«
dans le Rhin à Mayence*

La Sala , qui parcourt la pattîe septentrionale ,
et se décharge dans le Mein.
Le Redniti , qui prend sa source au tud-est rïant

l'évêchéd'Aichstet, traverse la Franconie du midi
au septentrion , et se jette dans le Mein , au-dessous
de Bamberg*

Les principaux états de ce cercle sont au nombre
de quatre

; savoir , les évôchés , i , de Bamberg ; et
2, de WirtTj)ourg ^ au milieu ; et quelques autre*
états voisins ; 3 , l'évêché à'Aichstet , au sud- est ;

4 , le marquisat à'Anspack , et de Culembach , âi»
midi et au nord- est.

Ce cercle a pour directeurs Tévôque de Bamberg,'
et le marquis d'Anspach

, qui a réuni Culemfeack 5

ci-devant les deux marquis l'étoient tour-à-touï#
L'évêque de Bamberg a seul le droit de faire les prow
positions , de recueillir les suffrages , et de dressef
les conclusions.

II y a en Franconie cinq villes impériales et libre»!?

J. I. L'évêché de Bamberg,

Cet évêché
, un des plus riches de l'Allemagne J

fut fondé en 1007 , par l'empereur Henri II
, qui potif

le spirituel , le soumit immédiatement auS'. Siège i

Y3

I ::
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et céda la suzeraineté de la ville au pape, en s'oLlî-

géant de lui payer tous les ans un cens d'un cheval

blanc , et de cent marcs d'argent ; ce que dans la

suite le pape Léon IX échangea contre la seigneurie

de la ville de Bénévent. L'évêque de Bauibeig , par
un droit dont l'origine est incertaine , a pour officiers

héréditaires, quatre des grands officiers de l'empire.

Les électeurs de Bohême , de Saxe , de Bavière et de
Brandebourg , portent depuis long-tems, la qualité

de grand- échanson , de grand maréchal , de grand-
sénéchal et de grand-chambellan de l'église de Bam-
berg ; mais ils en font remplir les fonctions par des

officiers subalternes, dont les charges sont à leur

norainaiion. De plus , ces quatre électeurs se font

investir par les évoques de Bamberg , non-seulement
de ces grands- offices , mais encore de plusieurs

terres qui y sont attachées, comme arrieres-fiefs de

l'évêché. L'évêque de Bamberg possède des terrei

considérables en Carinthie.

Bamberg , capitale , ville grande et belle , au
confluent du Mein et du Redniti, L'église cathédrale

est magnifique , aussi bien que le palais épiscopal

,

qui a de fort beaux jardins.

Cronack , au nord est de Bamberg, au confluent

des rivières de Radach , de Haslach et de Cronach ,

ville forte , qui a une bonne citadelle.

j. IL L'évêché de Wirti^bourg,

Cet évêché est d'un très grand revenu. Sonévéque
porte le titre d« duc de Franconie,

: -'WlRTZBOURG , capitale , sur le Mein , ville assez

grande et bien peuplée , dont le château qui est fort,

est la demeure de févêque ; un très- beau pont joint

le fauxbourg à la ville. Pour être reçu chanoine

dans cette cathédrale , il faut se soumettre à une

cérémonie singulière. Le sujet présenté doit passer

devant tous les chanoines , rangés en haie , tenant

chacun une baguette à la main , dont ils le frappent

légèrement sur le dos. C'est pour éloigner d« cf
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chapitre les princes de l'Empire, qui ne voudroient
pas se soumettre à une pareille cérémonie.
Carlstat , sur le Mein , au nord-ouest de Wir-

tzbourg. Cette ville étoit célèbre dèsletems des
empereurs de la race de Charlemagne : il y a un
château nommé Carlburg, qu'on croit avoir été bâti
par Charles le-Chauve,

KiSSiNG , au nord-est de Carlstat , sur la Sala
,

petite ville où il y a des eaux minérales. Ses envi-
rons ont beaucoup de gibier.

De quelques petits Etats voisins de Wirti^bourg.

Au nord de l'évêché de Wirtzbourg , est l'ancien
comté de B nneberg^2i\iç\we\ Ton joint la principauté
de Coburg. Ce pays est partagé entre plusieurs d(^s

branches de la maison de Saxe; le Landgrave de
Hesse-Cassel, (qui est dans le cercle du haut-Rhin)
possède aussi une partie de ce pays de Franconie.
HiiNNEBERG , n'est plus qu'un vieux château

ruiné , d'où le comté a tiré son nom.
Meinungen

, petite ville sur la tVerra , où ré-
sident les ducs de Saxe-Meinungen

, qui forment la
troisième branche des princes de Saxe , descendans
d'Ernest, dont nous parlerons dans l'article suivant.
ROMHILT, au sud- est d'Henneberg, C'est une

petite ville avec deux châteaux , qui a été possédée
jusqu'en 1710, par une branche des princes de
Saxe qui en prenoit son nom. Après son extinction,
il y eut de grandes disputes pour le partage; enfin ,
eu 1720, les princes de Saxe, surnommés de
Cotka , de Meinungen , de Salfeld , et d'HUdtaurg-
hausen, partagèrent les trois bailliages dont la
maison de Romhilt étoit maîtresse.
HiLDBOUGHAUSEN, au nord-est , sur la IVerra.

C'est une petite ville , avec un beau château , oi
réside le duc de Saxe Hildbourghausen.
Coburg , au sud-est de Henneberg , sur le Jen^ ,

assez trrande villt» . bîpn h^ûa Pllo a un /^li-^f-.j,.

eu le duc de Saxe-Salfeld fait souvent sa résideuoe.

Y 4
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Smalkalden , au nord d'Henneberg , asffe»

près de la Verra. C'est la ville la plus con-
sidérable du comté d'Henneberg ; elle appartient
avec son territoire , au Landgrave de Hesse>-
Cassel. La ligue des princes pioîestans contre
Charles - Quint , s'y conclut , en i53o. Oti
trouve aux environs des mines de fer et d'acier^
et on y compte environ 5oo forges. Smalkalden
est la patrie de Christophe Cellarius , auteur
d'un grand et excellent ouvrage sur toute la
géographie ancienne.
Au midi de Wirtzbcurg sont les principaux

domaines du grand - maître des chevaliers de
V Ordre Teutonique. Cet ordre assez répandu dans
l'Allemagne , n'est pas aussi puissant qu'il étort
autrefois. Il commença en îiqo, à Acre, où
fi'étoient réfugiés les chrétiens de Jérusalem. C«
chevaliers ayant été chassés de la Terre- Sainte,
fjrent depuis laSo, des établissemens considé-
rables en Allemagne , et sur-tout en Prusse,
oh , pour convertir Iqs païens , ils leur firent la

guerre , et s'emparèrent de leur pays. En i525

,

Albert, marquis de Brandebourg, leur 64. e grand-
maître , s'attribua toutes les terres que l'ardr*

Teutonique possédoit en Prusse , et les fit ériger en
duché séculier

, qui a été 162 ans un fief relevant
de la Pologne , et qui est devenu royaume en 1700.
Nous en parlerons ci-après , en traitant de la Po-
logne. Cependant les chevaliers Teutu niques d'Al-

lemagne élurent un nouveau grand- maître
,
pour

les terres qui leur restoient , et qui y sont ré-

pandues de cÔLé et d'autre. Ce grand maître
,
qui

est toujours électif, fut admis aux états de Fran-
conie , en i538 ; et son rang parmi les princes

-ecclésiastiques , est entre les archevêques et évo-

ques , quoiqu'il lui soit contesté par l'évêque de

Bamberg , qui dépend immédiatement du pape»
Ouelaues - uns des chevaliers Teutoninues sont

luthériens , mais ils gardent tous le célibat* L»
grand maître doit ôtre catholique.
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Mergenteim ou Mariental , sur le TauBer ^

petite ville , avec un beau château , est la tapiidc
de cette principauté.

Le eomté à'Erpach , à l'ouest , maïs dans \&
cercle du haut-Rhin , entre le Mein et le Rhin , ap-
partient au cercle de Franconie, Ses comtes oit
•éance dans les diètes générales de l'Empire.
Erpagh , capitale

, petite ville assez peuplée»

$.111. L'Evéché d'Aichstet,

Ce petit état est très- fertile.

AiCHSTET
, capitale, , sur VAltktnukL Cétoît urf

monastère de bénédictins , fondé vers l'an 640 , par
S. Willibald , dans un lieu rempli de chênes. II s'y
forma dans la suite une ville appellée Aichstet , du
mot Aichi

, qui veut dire un chêne. L'évêque réside
au château de Wilibasbourg , nommé vulgairement
IValpersburg. En r6n , Jean Conrad , évêque d»
cette ville , fit présent â sa cathédrale d'un ostensoir
ou soleil d'or magnifique, du poids de4omarc^,
enrichi de 35a diamans, de 1400 perles, de 250'
rubis , etc*

$. IV. Le Marquisat d'AnspacK , et de Culemhack i
ou Bareitk,

Ce margraviat ou marquisat, appartient à ua
prince descendant de la branche cadette des élec-
teurs de Brandebourg, qui avant que d'avoir l'éîec-
torat qui est en haute-Saxe , étoient buïgravesoii
princes d'Auspach et de Culembach , aussi-bien
que du territoire de la ville de Nuremberg

, qui est
entre deux. Cette famille a été partagée en deux
branches jusque vers 1770 , que la seconde ayant
été éteinte

, ja cadette a hérité du marquisat d«
Culembach. On y professe le luthéranisme:
Anspach

, capitale, sur la rivière de même nom;.
t^ost la résidence du margrave oa marquis . o-ui v
a un trAa-hoaii n'.lo.'., r\^ r-*^ J- l n ^ \ .

'

ta c«tte ville. .

^

)

^
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SCHWABACH * , à l'orient d'Anspacb , ville bîen

peuplée et très marchande , depuis qu'un grand

nombre de Français calvinistes sortis de France à

cause de leur religion , s'y sont établis , et y ont

,ft)rmé des manufactures. C'est la patrie de Jean Phi-

lippe Baratier, cet enfant célèbre , qui sa voit à six

*ns , le grec, le latin , l'hébreu , l'allemand et 1©

français : à onze ans , il fut auteur, et mourut à
dix-neuf, (en 1740) avec la réputation d'un sa-

vant accompli.

On remarque dans le pays de Culemback ,

.
BARfeiiH ou Bareuth , au novd d'Anspacb, quî

étoit la capitale du marquisat de Culemback. C'est

une ville assez considérable et belle , où le marquis

faisoit sa résidence. Il y avoit établi , en ï/42 , une

université,

CoLEMBACH , au nord-ouestdeBareutb , sur une

deft branches du Mein. C'esf une jolie ville , où le

marquis demeuroit anciennement, et près de la-

quelle est une très-bonne forteresse, nommée Plas-

stmhonrg»

§. V, Des principales Villes Impériales de Franconie»

fîTJRlMBERG , entre le marquisat deCulembach

etd':Anspach, surlePrfgmf;(. C'est une grande ville,

cél^'bre par sa beauté , son commerce et la richesse

de aes habitans , qui sont très laborieux et fort in-

dustrieux. Klle a un arsenal bieii fourni , un bel

hôtel-de ville , im fort château , une belle biblio-

thèque, lia théâireastroiiomique,un observatoire,

et une aca^iémie i!e peinture ,
qui est fame»»se. Les

é«»lises y sont m;igni{ic|ues , entr'autres celle du

Saint Ésprifouderhôpiral On y gardelesomemeiis

îpipériaux , «(ue l'on prétend ftre de Che^rlemagne,

«t qui serven " av| couronnement de l'empereur : ce

«ont la couroiMe , 1«? globe , le sceptre , la dalma-

tiqtie, le surplis d'or, le manieau , etc la plu-

nart des habitans sont luthériens , et il n y a

qu'une seule église catholique. Ou fait à Nuj:
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remberg

, un grand commerce d'étoffes , de mon-
tres

, d'ouvrages de cuivre et de clîncailleries

,

d estampes et de cartes de géographie. Il s'y étoit
établi, en lySa, une société cosmographique, pour
la perfection de l'astronomie et de la géographie :

mais elle ne subsiste plus Cette ville a donné nais-
sance à Jean Cochléus , célèbre théologien catho-
lique , et à Joachim Camerarius , fameux médecin.
Altorf , université Quoique cette ville ne soi»

pas impériale , nous la joignons néanmoins à Nu-
remberg

, parce que c'est le seul principal de son
territoire

, qui a environ douze lieues de diamètre
et quarante de circuit.

ScHWMNFURT
, Sur le Màn

, petite ville bien for-
tifiée et impériale. Elle est enclavée dans l'évêché
de Wirtzbourg. Ses environs sont riches en bétail
et fournissent beaucoup de bled et de vin.
Weinsheim, au sudesc de Wirtzbourg, dans

Je marquisat d'Anspach. RUe est assez forte , et son
terroir est fort abondant en vins : ses habitans sont
luthériens.

Francfort
, sur le Mein , est mis par quelque*

auieuiis dans le cercle de Franconie ; mais selon
i ordre politique, il doit être rapporté au cercle d»
haut Rhin où il est enclavé. Foye^ l'article V du ch^
pitre suivant.

CHAPITRE II.

Des Cercles de la Basse-Allemagne
, ou

Septentrionale^

Article I.

Du Cercle de Haute - Saxe;

L< h: cercle se divise en trois parties ; i , la Saxe •

î
,
l'electorat de Brandebourg .-3 1^ durhi^ a- P«.'

ni^rani».
-.-ssv? vtv A V

y 6
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L'air de ce pays est très - bon , quoique froid. Z(f

terroir est fertile eu bleds et en pâturages ; mais il

y vient peu de vin. On y trouv»? des mines d'argent

et de plomb. Il s'y fait un grand commerce de gaude^

plante qui sert beaucoup àla teinture, etqui y croît

en abondance.

La maison de Saxe est une des plus illustres et des

plus anciennes de l'Allemagne et même de l'Europe,

quande'le nedescendroit pas , commeelle le prétend,

aeWitikînd jducdeSaxe, vaincu par Charlemagne;

Les princes de cette maison , qui étoient ci-devant

en grand nombre, viennentdeFrédéri€lei?e/>onnj/r^,.

ou \e Pacifique ^
q^ui mourut électeur en i/{6i. Se;»

deux fils, Ernest et Albert, sont la tige des deux

branches , l'une nommée Ernestine, qui est l'ainée-,

et Vautre libertine y
qui est la cadette. C'est cette

dernière ,
qui possède l'électorat depuis l'an i547'»

que la branche ainée en fut privée par l'empereur

Charles-Quint. Cette branche ainée , ou Emestine^.

a produit celles des.ducs de Weimar , d'Eysenach ,

(éteinte) de Gotha , d'Hildbourghausen et de Sal-

feld, qui on tprisleurnom des villes de leur résidence,,

•oit en Thuringe y soit dans le comté d'Hennebern eu

Franconie. La branche libertine a produit celle des

Bouveaux électeurs-, et celles des ducs deWeissen fels,.

de Mersburg, de Nauraburg ou de Zeitz , qui sont

maintenant éteintes , à l'exception de la dernière ,

dontil reste un prince, qui est révêque de Létomerita

en Bohême : l'électeur a réuni tous leurs états.

Le cercle de haute-Saxç n'a qu'un directeur ,
qui

est le duc de Saxe. Il n'y aquedeuX villes impm^ky

,

qui sont enclavées dans le Landgraviat de Thu-

-ringe , Mulhausen et Northauscn , vers- l'oGcIdent,

^. I. La Saxe,

Elle se f'îvise en quatre parties : I , duché été lee-

lorat dr Saxe , au nord-est : 3 , marquisat de Misnie,

au m- *' j. l andgraviat de ThuriiJge , et 4, princi-

paufeé d .luhaic , à l'occident.
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I. Le Duché et Electoral de Saxe,

5r7

La maison des marquis de Misnie , de qui vien-
nent les ducs de Saxe d'aujourd'hui , n'eut ce Duché
qu'en 1422 , et l'FJectorat qu'en 1428. La maison
d'Ascanie, d'où sortent ïes princes d'Anhalt ,;eiï
ëtoif anciennement en possession.

^
WiTTtMBERG

, capitale , université , mrJl'Elbe.
C'est dans cette ville que la secte des Luthériens a
pris naissance , en 1517.
ToRGAW

, place forte , sur VElê^e. Cette ville est
capitale d'une seigneurie de même nom , et a un
beau château. Elle est sur les frontières de la Misnie^
dans laquelle la comprennent la plupart des géo-
graphes Allemands. C'est la patrie du médecin
Hostius , surnommé l'Esculape de VAllemagne.

^ Hall , à l'occident , avec son territoire , appar-
tient à l'électeur de Brandebourg , en qualité de duc
de Magfîebourg. C'est une belle ville , avec une uni-
versité fameuse. Il y a de riches salines et des fa-
briques d'étoffes dé soie, dont les François calU
inistes prennent soin,

2. La Misnie, ^ -

Dresde , sur VElbe , capitale du marquisat d'ô'

Misnie , et la résidence de l'électeur de Saxe. C'efft
une granc'e ville, fort peuplée, et une des plus belle»:
de l'Allemagne ; Ie« ducs de Saxe y ont un magni-
fique château, Dresde est partagée en deux villes,
l'ancienne et la nouvelle

, jointe» par un très-beai*
pont de 409 pas de longueur , sur VElte. Depuis
que l'électeur de Saxe est catholique > il y a dan»
cette ville

, qui étoit auparavant toute luthérienne^
un nombre considérable de catholiques. Les manu-
factures de cette l^elle et fameuse porcelaine de
Saxe , est assez connue.
Leipsick , université , «ur le Pleïss. C'est une

lile considérable , où les sciences j le-s arts et Te
•ommtrce fleurissent égatement, Leipsiek est l'eg^

il'

•: M
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droit où l'on parle Allemand le plus purement.

C'est la patrie de Léibnitz Une société de savans

dans tous les genres , y fait un journal célèbre dans

l'Kurope , sous le nom &y4cta Eruditorum. Il fut

commencé vers la fin du dernier siècle
,
par Louis

Othon Menck , recteur de l'université. Son fils et

son petit-fils ont dirigés successivement l'exécution

de cet ouvrage avec un égal succès.

Meisskn , sur ïElbe , entre Dresde et Leipsick.

C'est cette ville qui a donné le nom à la Misnie ,

dont elle a été la capitale. Lille avoit autrefois un

évêque suffragant de Prague ; mais son évôché a

été sécularisé par les électeurs de Saxe.

Zeiiz , sur [Eister , au sud ouest de Leipsick.

Cette ville étoit la résidence des ducs de Saxe-

Zeitz. Elle est échue , avec leurs autres possessions

,

à l'électeur , qui étoit , comme eux , de la branche

Albertine. Cette réunion. est arrivée en 1718 , après

la mon du dernier duc Maurice-Guillaume.

Mersburg , sur la Sala. Cette ville étoit autre-

fois un évëché , qui a été sécularisé. Il y a un beau

château , où résidoient les ducs de Saxe-Mersburg,

dont ta maison a fini en 17^8.

Naumburg , sur la Sala , ville considérable

,

dont l'évêche a été sécularisé. Elle appartenoit au

duc de Saxe-Zeitz.

Weissbnfels ,
* jolie ville sut la Sala , entre

Naumburg et Mersburg , elle a un beau château

,

bâti sur une hauteur , où résidoit le duc de Saxe-

"V^eissenfels , dont la branche 8*f st éteinte en 1746.

Le marquisat de Misnie irenferme encore trois

pays : savoir , VErtieburg , au sud ; le Voigtland

et ïOsterland , au sud- ouest.

VErtieburg , où le pays de la Montagne , ap-

partient tout entier à l'électeur : on y remarqua

deux villes.

Fridberg , ancienne ville, près de laquelle sont

des mines d'argent. . ,, .,

ZuicKAW,austtd-ouestdeFridberg,$iirlaii2«w«
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deSckenebtrg. C'est une jolie ville, daiis le voisinage
de laquelle sont aussi des mines d'argent très-oéie-
bres. On trouva , dit-on , dans les mines de Schene-
berg,en 1477» «'^"sl'enipereurFrédéric III, un bloc
d'argent d'une grosseur extraordinaire. Le duc Al-
bert voulu le voir , et descendit dans la mine. Il fit

mettre le couvert sur le bloc précieux , et dit à ceux
qu'itfaisoit manger avec lui : L'empereur Frédéric
est un puissant seigneur , mais vous conviendrei qut
ma table vaut mieux que la sienne. On fit ensuite d«
cette table 400 quintaux de monnoie d'argent.

Le Voigtland n'appartient pas tout entier à l'élec-
teur de Saxe. Les comtes de Reussen

, qui sont
partagés en sept branches , en possèdent la parti»
septentrionale.

PLAWhN , au midi , sur VEister , ville très consU
dérable ; elle appartenoit au duc de Saxe-Zeitz.
Reichenbach

, ville commerçante, à 1 occi-
dent deZuickaw, aussi à l'électeur de Saxe.
Géra , au nord de Flawen. C'est une ville bien

bâtie
, sur VEister : elle appartient aux comtes de

Reussen
, qui ont établi une régence commune

pour tout leur domaine
, qu'ils ont trouvé le moyen

de conserver. Ils dépendent immédiatement de
TF.mpire , dont ils sont princes.

VOsterland
, qui est au nord du Voigtland ,

est partagé entre les ducs de Saxe- Gotha , et ceux
de Weimar : les premiers en possèdent les trois
quarts.

Altenbourg
, grande ville , à l'orient , sur

le PUiss
, avec titre de principauté. Le duc de

Saxe-Gotha y a établi une régence pour gouverner
tout ce qui dépend de lui dans l'Osterland.
Ce que le duc de Saxe;Weimar possède n'a point

de lieu considérable : ses terres sont à l'occiOent
près de la rivière de Sala.

' Z. La Thurînge,

Ce pays étoit autrefois un royaume , auquel les

•H
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François mirent fin , en 524 , après Ja défaite et H
mort crilermanfroi , 8on dernier roi. Il eut ensuite

des lanHgravPS ,
jusqu'en 1240, q"'" fat »"» a »»

Misnie : enfin la maison de Saxe s'étant partagée

en deux branches , VEmcitine y eut presmie tout soa

partage; et cette grande branche s'est subdivisée en-

suite, comme nous l'avons dit, en plusieurs maison»

Laiiiculieres ,
qui prennent toutes le nom â^ duc de

Saxe , en y ajoutant celui de sa principale résidence.

Il y a encore en Thuringe ,
plusieurs autres princes,

et l'électeur de Mayence y possède deux territoire!;

Il y a aussi deux villes libres et impériales.
^

Frfort , vers le milieu , sur le Gcra. C'est une

ville grande , riche et bien peuplée , qui appartient

à l'électeur de Mayence , aussi-bien que sou fe rrr-

toire, où l'on compte 73 villages. Jean - Michel

Wansleb , dominicain , auteur d'une hhtoire de

l'église d'Alexandrie , et d'autres ouvrages , étoiH

né à Krfort.

Le pays à'Eickfeh , à l'occident , appartient en-

core à l'électeur de Mayence.

DuDERSTAT ,
jolie petite ville , est la plus remar*

quabledel'F.ichfelt.

Weimar, à l'orient dT.rfort , sur lllm , belle-

Tille , nui a un grand et magnifique château , ok

réside le duc de SaxeWeimar . Ce prince a une richa

bibliothèque , et un médailler très- curieux.

lENA , université ,
près de la Sala. Cette ville

appartenoit au duc de Saxe-Rysenach. Sa branche

s'étant éteinte , en 174 1 , le duc de Saxe-Weimar a

hérité de ses terres.
r c 1

Salfeld , au sud- ouest dlena , sur la ô ala.

Cette petite ville donne son nom à une branche des

ducs de Saxe ,
qui possède encore quelques terret

dans le comté d'Henneberg , e» Franconie , comme

nous l'avons dit, pflffc5i T.

Gotha , à l'occident d'Erfort , sur ki Nessa. ,
ville

„ - ->..«r,rta ^t fr»r^îfi'^»^ ri%\ rUiTiPurplp duc de Saxe-

Gotha , (jui est de la plus ancieane brancbe d*î8ceoT
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us remar*
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•lue d'Frriest. On voit dans son palais mie très- belle
bibliothèque , et un cabinet de rantés.
Fysenach

, plus ;\ l'occident , sur la Netsa, petite
vdie , qui a été la résidence d'un duc de son noin ;
elle appartient maintenant au duc de Saxe-Gotha.
MuLMAUSEN

, au nord - e^ d'Rysenach , ville
libre et Impériale. Elle est grande et bien peuplée ;
il y a de belles églises. Son territoire renferme iS
villages.

NORTHAUSEN
, vers le nord de la Thurlnge :

autre ville libre et Impériale.
Le Comté de Mansfeld

, qui est à l'orient de cette
ville, est en séquestre depuis 1670, à cause de»
dépenses prodigieuses que ses comtes ont faites et
qu'ils ne pouvoient acquitter. Les électeurs de Saxe
et de Brandbourg jouissent de ce séquestre par
moitié.

Mansfeld , capitale
, près de la Wipper ^ sut

une montagne.
FiSLKBEN

, iV l'orient du comté de Mansfeld
,

près d'un lac. C'est le lieu de la naissance de Martin
Luther

, qui y vint mourir en 1546.
1-6 Comté de Schwartibourg

, qui est assez consi-
«érable, et qui a des princes particuliers , est divi&é
en deux narties , dont l'une est contigue à Mansfeld
et \ l'Eidifelt

; et l'autre est au midi , sur les fron^
tieres de Frauconie.

11 y a deux princes de ce nom.
>

4. La Principauté d*Anhaît,

Cet état , situé au nord de la Thuringe , est pos-
sédé par une ancienne maison

,
qui descend de cello

d'Ascanie. Si elle avoit encore aujourd'hui ce qu'elle
possédoit au XII. e siècle , elle seroit une des plus
puissantes del'Fmpire : en effet, elle posséda le mar-
quisat de Brandebourg depuis i iSi , jusqu'en i322,
le duché de Saxe depuis 1 180, jusqu'en 1422; et celui
deuaxe-Lâwembourg ( dans la Basse-Saxe ) depui»
M22 , jusqu'en 1689. De tout cela ilm lui reste ^ue

t'i

'"4
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la i)nnci|»:iuu; d'Aiilinlt , son arici<»ii patrimoînp.'

Son tiTioirt'Si feiiilccn bled ctrn fi uits , sur lout

f»n pommes (^\ccllonto«. H y a îles mines irargeiit

,

de t'vY et de charbon de terre. Le gibier et les bois y

sont fort communs.
Cette prxncipanté est divisée en quatre parties ,

selon lesijuatre branches de celle maison, qui pren-

nent leur nom des villes où elles font leur rtsi'lence.

On y professe le luthéranisme , et il y a beaucoup

de juits.

Drssaw , au confluent de l'Elhe et de la Mulde,

Cette ville a un grand cliAteau , avrc un beau parc :

elle est la résidence du prince d'Anhalt de la bran-

che ai née.

Bi'.RBURG, à l'ouest de Oejsaw. C'est une belle

ville , avec un pont sur la Hala. i

COHETEN ,
* entre Hernburg et Dessaw , un peu

vers le midi.

Zerbst , au nord de Dessaw , belle ville , avec

un beau château : il y a un fameux collège.

L'abbaye de Quedelinbuurg et son territoire sont

en partie enclavés dans la principauté d'Anhalt.

L'abbesse , qui est luthérienne comme les reli-

gieuses , est princesse d'Empire.

{. H. La Marche de Brandebourg,

C'est un marquisat et électorat ,
qui se divise en

cinq marches : savoir , i , le MittelMarck ,
ou

moyenne Marche ,
qui est la pins grande de toutes

,

tu raidi ; 2 , le Neu^-Marck , ou nouvelle Marche
,

à l'orient; 3, i'Jlt-Marck , ou vieille Marche^

à l'occident ; 4 , la Marche de Pregnit^ , au mnl-

ouest ; b , VUker-Marçk , ou Marckt d'Uktr ,
au

nord- est. Cet état , après avoir plusieurs fois change

de maître, fut donné , en 1417, à Frédéric Burgiave

de Nuremberg ,
qui descendoit de la maison

d'Hohen-Zollern : sa famille le possède encore au-

jourd'hui. L'électeur deBrandebourg , (j^ui est maître
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èe la Prusse (en Pologne

, ) et rie beaucoup d'antres
terres consuJcrables

, rc^-panducs de divers certes .en Allemagne
, etc. est plus connu dei)ui8 60 ans !

sous le nom de roi de l'russe, {a)
Hkrun

, cupitale de tout le Hrandehoure
, et en

particulier de la nouvelle Marche , sur la Sprée.
Cette ville est grande, l.dle et fort marchande ;
sa partie méridionale au -del;\ de la rivière s'ap-
ptUe Coin. Le palais royal, où réside le roi de
1 russe

, est magndif|ue
; on y voit une belle biblio-

theque et un riche cabinet. Ses rues sont grandes ,
belles et bien pavées. La i)lupart sont plantées de
rangs d arbres qui forment de belles allëes. Les dif.
férens quartiers de cette ville sont séparés par de
beaux canaux

, sur lesquels on a construit des ponts-
levis

. et qui ne cèdr-nt pas , en beauté
, à ceux de

plusieurs villes de Hollande
, qui leur ont servi de

modèle. On voit sur le beau pont de pierres de
taille , construit sur une des branches de la Sprée
une statue équestre de l'électeur Frédéric-Guillau!
me. L'homme et le cheval sont d'une seule pièce,
formée d'un seul jet. Elle pesé 3ooo quintaux et

( a ) Pour donner une idée complète de la puissance de cepnnco
, nous mettrons ici sous un même point de vue tous

se.^ etat<. Outre la marche de Brandebourg , et la Poméranie
dont 11 est maître en grande partie

, il possède presque toute
la S^ene

, au sud et du Brandebourg
, et le Comté voisin

de Glat^
, qui etoit ci- devant du royaume de Bohême • à

I orient une partie do la Basse-Lusace : le territoire de Ha//
et la moitié du comte de Munsfeld

, par séquestre : dans la
Haute-Saxe le duché de Alagdebourg

, et la principauté de
Balherstat dans le cercle de Basse-Saxe

; la principauté de
Minden

,
le comte de Ravenshrg , le comté de laJWarr* , et

le
( UiJjo de CQves dans le c-rcle de Westphalie

; une partie
de In Haxne- Gueldre

, dans le.. Pay.-B.is : enfin la principauté
dQ i^eufi-hatet, en Suisse. L'électeur de Brandebourg roi do
frusse, est am i le plus grand terrien d'Allemagne, après
la maison d'Autriche. 11 a voix et rang dans plusieurs cer-
cles a cause de ses principautés , ce qui lui doane beau-
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a coûté 4o,oûO écus. Berlin a une académie royaf©

des sciences et belles-lettres , un observatoire et un

arsenal superbe. La religion dominante est la cal-

viniste ; mais on laisse à ceux qui professent d'autres

religions , une grand liberté de conscience. C'est de

cette ville que nous viennent ces carosses légers

qu'on nomme berlines.
j r» r

Francfort , sur VOder , an sud-est de Berlm ,

université. Cette ville , qui est riche et grande ,
étoit

autrefois Impériale , il y a , près de Francfort , un

canal qui joint la Sprée à l'Oder.

Brandebourg , sur la rivière (VHavel , à l'ouest

•le Berlin , autrefois capitale du Mittel-Marck. C'est

une ville très- commerçante. On la divise en vieille

YÎUe et ville neuve. : celte dernière a des rues drcUes

et fort belle?. Il y avoit autrefois un évêché; mai*

les changemens de religion Tout fait supprimer.

POTZDAM ,
* sur ïhavel , entre Brandebourg et

Berlin. .C'est une ville nouvelle , qui s'agrandit de

Jour en jour , et où il se fait un commerce assez

considérable , à cause de ses manufactures. Le roi

de Prusse y a un beau château , où il va souvent.

Rupin ou Rappin , ville assez considérable ,
aw

nord ouest ueBerlin.FAle avoit autrefois des comtes.

Lebuss , au nord de Francfort , sur \Oder : il Y

avoit autrefois un évoque.

Kustrïn ,
place forte , à la jonction de la JVartu

•t de VOder , dans le New-Marck , ou nouvelle

Marche. C'est la patrie de Gaspard Barthins ,
qui,

dès l'âge de douze ans , mit tout le psautier de

David en vers latins, de toute espèce , et fît imprimer

d'autres poésies en la môme langue.

Lansperg , sur la IVarta. C'est la patrie de J^an

Lanspergius , chartreux, surnommé le Juste ,
auteur

d'un grand nombre de livres de piété.

Stendil , dans VJlt-Marck , eu vieille Marche.

C'est une ville grande et bien bâtie , où est une jiiî-

ticd supérieure pour cette partie du Brandebourg y
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^\û est le plus ancien domaine des margraves ou
marquis de ce nftm.

Havelbkrg , au nord - est de Stendel , et sur
IHavel

, près de son embouchure dans l'Klbe. C'est

une des villes des plus considérables de la marche
de Pregniti « il y avoit autrefois un évéché qui a été

sécularisé.

Prenslow , au nord du lac d'Uker. C'est au-
jourd'hui une grande et belle ville

, qui est la ca-
pitale de ï'Uker-Marck , ou marche d'Uker.
Depuis environ soixante ans , on a bâti dans le

Brandebourg
, plus de cinquante villes et quatre

cents villages.

^. 1 1 1. Le Duché de Poméranie»

La Poméranie a été ainsi nommée , parce qu'elle

est voisine de la mer : c'étoit le pays des Vanda-
les , et il s'y en trouve encore qui conservent leurs

anciens usages. Les Slaves ou F.sclavons
, y fondè-

rent ensuite ua royaume , qui comprenoit aussi
le Meckelbourg , à l'occident. Ce royaume ayant
pris fin au XIL® siècle , la Poméranie eut des prin-
ces, et ensuite des ducs , jusqu'en i637, queBoleslas,
le dernier de ces ducs , mourut sans postérité. L'é-
lecteur de Brandebourg devoit hériter de la Pomé-
ranie

; mais les Suédois s'étoient rendus maîtres ,

quelques années auparavant , de sa partie occiden-
tale , et ils la conservèrent par le traité de Munster

,

fait en 1648. L*éiecteur de Brandebourg n'eut que.
la partie orientale

, qui est séparée de l'autre par
l'Oder ; et on lui donna pour dédommagement de
ce qu'il cédoit , l'archevêché de Magdebourg et les

évëchés de Halberstat et de Minden
,
qui furent sé-

cularisés. Va\ 171 3, la ville de Stettin, avec son ter-

ritoire , fut prise par les Russiens et les Saxons, qui
ccoient en guerre avec les Suédois ; et le roi de
IJrusse en devint maître l'année suivante. Cette par-

moitié ,

Suite (^u"il -4.

* 'uù!,t^ eu aevint maître 1 année suivante. U
tie de la Poméranie Suédoise qui en fait la
fin fut cvuct: ciiLiéreiaeiit en J731 j de soiu

lïï

tw
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anjoiird'hui les trois quarts do la P*m(^ranip. La rî*-

vion» de Péenc , sur laquelle est la ville He GutskoWf
sépare maintenant la Poméranie Suédoise , de la

Prussienne et Brandebourgeoise,

I. Poméranie Prussienne»

Stettin , ville fo.te , capitale
,
port , 8«r l'Oifr

,

près de son embouchure. Cette ville est assez belle
,

et le commerce y est flosissaut. Le roi de Prusse y a

établi , en 1720 , la régence de la Poméranie et une

chambre de guerre et de domaine. C'est la patrie

de George Kirstenius , savant médecin et natu-

raliste.

Anclam , petite ville , sur ia Péene , au nord-

ouest de Stettin.

Stragart , sur Vlhne , k l'orient de Stettin , dans

la Poméranie prop -ement dite , dont elle est la ville

Srinc:5.ale : il y a beaucoup de manufactures de

raps 'et d'étoffes. C'étoit autrefois la résidence de

la justice de la Poméranie lîrandebourgeoise , et

comme la capitule , avant que le roi de Prusse fut

maître de Stettin.

Camin , à l'orient de l'Oder , et près de la mer.

C'étoit ci itrefois un évéché ,
qui a été £f:cularisé et

établi en principauté. Camin donne uni» voix par-

ticulière au roi de Prusse dans le collège des prin-

ces de l'empire , outre celle de Poméranie.

CoLBERG , au nord-est de Camin , dans ce qu'on

appelloit ci-devant le duché de Cassubie. C'est une

grande ville assez commerçante , sur-tout en toiles.

RuGENWALD plus au uord-est , ville assez con-

lidérabi » , dans le pays appelle Wandalie

Les principautés de Louwembourg et de Butow ,

qui sont au nord-est et sur les frontières de Polo-

gne , en étoient autrefois des fiefs , mais , en 1617 »

elles ont été déclarées libres.

Les isles dVsedom et de U^ollin , à Pembou-
- 'mird'hni au roi#"1-11 Ao l'flrliit* annarfijannonf niiiLhle

'^V

de Prusse , comme annexes du duché de Stettin.
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2. Pomêranic Suédoise.

Stralsund
, autrefois Aiist^atiqiie

, port. File
étoit encore riche et très-foi te , lorsque le« Danois
et h>s Russiens

, la prirent en 17 15 , malgré la résis-
tance (le Charles XII , roi He Suv^de : elle fut rendue
à la Suéde en ij'.io , dans un fort mauvais état

,

dont elle a eu hien de la peine à se remettre.
Gripswalde

, port , université , au sud-est ,
ville forte, qui a été assez maltraitée dans la gu.'rre
dont nous venons de parler. Stralsund et Gripswalde
font dansce qu'on appelle le (petit) cercle de Banlh.
Joachim Kichnius , habile professeur en grec et
en hébreu

, est né dans cette dernière ville.
GuTSKOw

, sur la Péene : c etoit autrefois un
comté. F.Ue «lonne son nom au second cercle de U
Poméranie Suédoise.

Les Suédois sont aussi maîtres de l'isle de Rugen ,
qui est près de Straslund. Cétoit autrefois une prin-
cipauté. Cette isle est fortifiée de tous côtés. Cepen-
dant les Danois la prirent en 1716 , malgré tout
les efforts de Charles XII , roi de Suéde , qui y fit
des prodiges de valeur.
Bergen en est la capitale. C'est une ville mé-

diocre.

A R T I CLE II.

Du Cercle de Basu-Saxe.

1
î^^?^? comprend huit principales parties î

1. le duché de Brunswick : 2. l'évêché de Hildes-
heim

: 3. la principauté de Halberstat : 4 le duché
cîeMagdebourg

: 5. les états de la maison de Bruns-
Jjick - Hauover

, ou de l'électeur d'Hanover ( ou
Hanovre •) 6 le duché de Merkelbourg : 7. le du.
che de Holstein

: 8. l'évôché de Lubeck:
(Quoique iair «oit froid ea ce piys , la terre y

••1

iii,

îr

1 jt*-'
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produit du bled en aboudance. L'Elbe et le Weser ,

qui le traversent , l'enrichissent par le commerce

qu'ils lui procurent.

11 n'y a en Basse Saxe que quatre villes libres et

Impériales , savoir , Gustar.d'dns le duché de Bruns-

wick ; Bmne , dans celui de ce même nom ;
Hani-

bourg et Lubeck , dans le duché de Holstein. Nous

scn parlerons en décrivant les états où elles sont

enclavées.
, ,, j i

Le roi de Prasse , comme duc de Magdebourg ,

et électeur d'Hanover , tant par rapport au duché

de Brome ,
qu'à cause de ses propres privilèges ,

«ont directeurs de ce cercle.

La maison de Brunswick est une des plus illus-

tres et des plus anciennes de l'Europe. Elle a la

même tige que celle des ducs de Modene en ItaUe

,

«avoir , Azo d fc.st. Aujourd'hui elle est partagée eu

deux branches , qui sont la Ducale , ou des ducs

de Brunswick , et l'Electorale , ou d'Hanovre et de

Lunebourg. La première possède le duché de Bruns-

wick , et la seconde , divers états , dont nous par-

lerons au §. V.

J, L Le Duché de Brunswick,

Brunswick , capitale , sur VOcker. Cette ville

,

«utrefois libre , Impériale et Anséatique ,
appar-

tient au duc de Brunswick-Volfenbutel ,
qui y fit

bâtir une citadelle ,
pour tenir les habitans en res-

pect. On y voit plusieurs belles places. L'h6tel-de-

ville est magnifique , aussi bien que les églises ,
qui

appartiennent aux protestans. On tient à Bruuswick

une foire fameuse , et on l'y boit une bière excel-

lente. Son château , bâti par l'empereur Othoa 1 j,

êst magnifique.

WoLFENBUTEL , au midi de Brunswick , et sur

la même rivière , avec titre de principauté. C'est

une grande et belle ville , bien fortifiée et pourvue
j» . ^^. ^1 T^J J.> 'U.'.mciiTw'L- Tr ïi lin ma^ni—

fiquf
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fique cliâteau

, et une bibliothèque des plus riches
d'Allemagne.
GusLAR

, grande rille , au midi de Volfenbu-
tel : elle est librt- et impénale. Klle est riche par
«es mines de fer et de plomb , et l'on y brasse d'ex-f
cellente bière.

iiEVERN, près le Weser.
HoLTZMUiNJDtN

,
près le Weser, dans la pnrtie

du duché de Brunswick
, qui est enclavé d.ins celui

d'Hanovre. C'étoit la résidence de la branche ca-
dette d«'s ducs de Brunswick

, qui a succédé au
duché en ly'iô.

Le duc de Brunswick po?sp(le l'abbaye do fVal-
kenned

,
* dans le comté de Honitein en Thurinf^e

,
au sud ouest de la principauté d'Anhalt ; et ,''eii

celle qualité , il a voix dans le collège des ptélats.

5. II. LEvêM de Hildeshehn.

Cet ëvêché est tout environné des terres des deux
maisons de Brunswick. Il est ^on riche, et situé
dans un pays très- fertile et bien peuplé, partagé
en seize bailliages. L'évoque est piinoe de l'pmpi-
re. La religion dominante est hi catholique ; ce-
pendant

, depuis la paix de Munster, les Luthé-
riens ont dans cette ville six églises et une école,
HiLDESHEiM, évéché, capitale , sur Vlnnerste^

grande ville, fort peu|3léeet bien fortifiée. Klle ap-
P'U-tient à l'évêque ; cependant elle jouit de divers
piivilege sous la protection de la maison de Bruns-
wick Hanovre. On voit encore dans la cathédrale
le piédestal de la statue du di'^u Irnie:isul

, que les
anciens Saxons ; îoroient , ^^t doit L'harlemagne
détruisit

, en 772 , le temple et l'idole. La tignre^ds
Cf Lte statne a'est connue que par des con/ec ures
fort incertaines. Ce fut sons Louis ie Dehonnnire

,
que le piédestal , enfoui d'abord par ordre de Char-
l^ina^ne

, fut transnorié dans ie chœur de rêgli>e
d;-.ildesheim. {Histoire de l'Jcadanie des Inscris •

tu. J'om. Ilf
,
pag, 195.)

Joine J. 2

1
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(\. III. La Principauté de Halberstat.

Cëtoitan des plus riches évêch^'S de l'Allemagne,

f1 fut sécularisé et donné , en 1648 , à l'électeur de

JBiandebpurg.
, . . j „ , » • a

Halberstat , sur la nviere de Holtkein , dans

\me contrée agréable et fertile. Cette ville est gran-

/de et fort peuplée. Les Luthériens et les Catholi-

oues y ont des églises , où ils font le service divin

phacun selon leur rit. Les Luthériens y sont en

plus grand nombre : il y a aussi des Juifs qui font

#in grand commerce.
GrÙningen , à l'orient de Halberstat. Cest

«ne ville assez considérable , avec un beau château,

il y a une belle église , où se voient des orgueç

^magnifiques.

WernigÊrod ou Verningrod 5 au sud- ouest

iâe Halbe^-stat , ville assez considérable. C'est un

îief avec titre de comté , dont le roi de Prusse dis-

pose i
et les magistrats dépendent de ce prince ,

Ip

«comte ayant dans cette ville un bailliage , une

pK'^iîçeUèrie et un consistoire.

§. IV. Le Duché de Ma^Mourg.

Cet état étoit possédé anciennement par un ar-

•Brandebourg : il en est en possession depuis ibbf%

" Magdebouîig . sur l'Elbe , capitale , vdle bien

fortifiée , et considérable par son commerce. KHea

jbeaucoup soufferten divers temps; mais sur tout en

âfiSi ,
qu'elle fut presque ruinée par les impénaux,

jqui la prirent sous le général Lilli : elle s'est remise

depuis. Son ancienne cathédrale , dédiée à S. Mau^

rice , est magnifique : elle a été bâtie en 1 210 .
|iir

'ies ruines de celle que l'empereur Othonï avoit fait

construire en 968 , en fondant l'archevêché?. Le

graî^d autel est d'une seule pierre de jas|;)e ,
quoji
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fonts r

travail

qui se

vivans,

be pal;

consul

en 16^

la phys
HOR(

ville bi

la mais
dtsbail

5. V. I

Ils re

Xunebo
<lac a é

fils a ét(

où regn<

leurs te

en temp
nover et

Hanq
ce nom

,

et forte

château

ticeest
i

prince y
tre foires

l'Allema

a une m;
est fort e

Herr]
magnîfiq

toute ent

un grand
gleterre 5



•Cer-cle de Basse-Saxe. 53i
«stîme une somme considérable, ainsi que celle des
fonts de baptême. Les orgues , oui sont très-bien
travaillées

, sont accompagnées de figures de bois
qui se remuent et touchent comme des organistes
vivans. Le roi de Prusse a dans cette ville un super^
be palais et un ]}el arsenal. Othon de Guericke
consul ou bourguemestie de Magdebourg, in venta'
en r6 j4 ,

la machine pneumatique
, qui a enrichi

ia physique d'un nombre infini de découvertes
«ORG au nord-est de Magdebourg. C'est une

ville bien bâtîe, qui a appartenu jusqu'en 1687 , à
ia maison de Saxe

, qui possède encore ciuatre pe-
tits bailliages dans le duché de Magdebourcf*S-

j. V. Des Euts de la Maison de Brunswick-Hanovcr
ou d'Hanovre- Lunebours.

lis renferment les quatre duchés d'Hanover, de
lunebourg

, de Brème et de Lawembourg Leur
<ltic a été fait neuvième électeur , en 1GH2 , et soa
fiJs a été appelle , ea 1714 , au trône d'Angleterre,
ou régnent ses descendans , et d'où ils gouvernent
leurs terres d'Allemagne

, qu'ils .visitent de temps
en temps, L'élscftorat est attaché aux duchés d'Ha-
nover et de Lunebourg.
Hangver ou Hanovre , capitah du duché de

ce nom
, sur la Leine. Cette ville est belle

, grande

^L/""^
eiJe a des arsenaux bien fournis , et le

château de l'électeur est richement meublé. La jus-
tice est administrée dans Hanovre, comme si le
prince y étoit présent. On y Lient dans l'année qua-

Îmii
^"^^^ q»^i y attirenf^des marchands de toute

1 Allemagne
, et môme des pays étrangers. Cette vil !e

a une maison d'oiphelins et un hôpital. Sa bière
est fort estimée.

Herrenhausen
,
* tout près dliano vre , est un

Magnifique château de plaisance , oii une cour
toute entière peut-être logé commodément. Il y a
ww grand jardin orné de bassins , etc. Le roi dAu,
gleterre y réside . lorsau'il vient en AlUmn»n«

Z 2,
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C^LEMBERG , au midi d'Hanovre. Ce<;t mi vieux

châit^au ,
qui étoit la résidence des anciens princes

de ce nom.
, ^ , i i

Hamelen, à l'occident de Calemberg , sur le

Mf^eser , ancienne ville ,
qui a une forteresse im-

portante.

EiMBECKE , au sud-est d'Hamelen : c'est la ca-

pitale de l'ancienne principauté de Grubenha^.e ,

qui , avec Calemberg , donne deux voix à l'électeur

d'Hanovre dans le collège des princes de l'empire ,

outre celle qu'il a par Zell ou Lunebourg ,
par

Brome , et par trois autres principautés qu'il possè-

de en Westphalie , et dont nous parlerons dans

un moment.
/-

i t
GoTTiNGEN , au sud d'Fimbecke. On y a érnbli

en 1737 , une université , et en 175 1 , une académie

des sciences. Il y a toutes sortes de manufactures.
^

r e duché de Lunebourg est au nord-est de celui

d'Hanovre. Il fut érigé en 12^5. La maison de ses

ilucs se divisa ensuite en plusieurs branches ,
et il

s'enforma quatreprincipautésséparées,qui tiroient

leur nom de leur ville capitale ; savoir ,
lell

,

JVolfenbutel ou Brunswick , Calemberg et Grubenka-

se:i\ ne nous reste à parler que de la première.

Zrll, surVJllery ville forte avec un beau clifl-

teau, où les ducs résidoient autrefois. La régence

du pays y est encore aujourd'hui.

Ultzen , au nord-est de Zell , sur VElmenow,

C'est une belle ville.
^ ,

Lunebourg, place forte , ancienne capitale nu

duché de même nom , au nord-ouest <|'Uli7.en ,
sur

la même rivière, qui se jette dans l'Klbe à l'orient

d'Harborg. C'est une grande ville , bien fortitiee ,

célèbre par ses puits d'eau salée, qui sont cl un

grand revenu. . . , a

Le duché de Brème. Il étoit autrefois archevê-

ché ; mais il a été sécularisé en 164B ,
et donne au

roi de Danemark ,
qui l'a cédé à l'électeur d Hano-

"Viec-a i ID.



Cercle îde Sasse-Ôaxe. ^35
Stade , au nord

, près de l'embouchure del'RU
he. C'est une ville forte et commerçante. La ré-
gence du duchë y est établie.

Brème, place forte , ville libre, impériale et
anséatique

, sur le Weser. Cette ville est grande j
très-peuplée et très-commerçante : elle est renom-
mée pour son excellente bière.

Le duché de Lawctnbourg appartient à l'électtur
d'Hanovre depuis 1705.
Lawembourg, capitale^ sur l'Flbe. C'est une

ville considérable
, qui a un château bâti sur un«

hauteur.

Ratzbourg
, au nord de Lawembourg. Cette

ville
, bâtie sur un lac , est ancienne , et avoit au-

trefois un évêquesuffrag.mt de BrÊme. Elle étoit
ci-deva«t du duché de Meckelbourg.
^L'électeur d'Hanovre possède encore à l'ouest

d'Hanovre et de Lunebourg , mais en ATestphalio
,

le duché de Ferden , et les comtés (VHoye et de
Diephult , dont o;i parlera dans l'ariicit; ill , OO- X
et XI.

^^

'M'

il

Il »fc

i».

J. VI. Le duché de Meckelbourg ou de Mccklcnbourg,

Il commença sous le titre de principauté ,
vers l'an 1164, après la destruction du loyau-
me de Vandalie ou des Obotrites , fondé par les
Slaves

, et qui comprenoit aussi une partie au
inoins de la Pomér-inie. En i349 » t-et état fut
éngé en duché

, et il a pris «on nom d'uiie grande
vdla aujourd'hui réduite en village. La maison
de ses ducs est divisée en deux branches

, qui
prennent leur surnom des villes de Swerin et
StreVuiy <^>ù ils font leur résidence ; mais la pre-
mière branche

, qui est l'ainée , a plus des
tiois quarts du duché, et le roi de Suéde y
possède une ville et son territoire,
Swerin

, ville bâtie au bord d'un lac.
ûUi,TRQw j dans le milieu. C'tst une assez grande

Z 3
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ville , où plusieurs Hncs ont téùidé ; elle appartient
aujourd'hui à celui de Swerin.

RoSTOCK , anséatïque , université , port , sur la

Warne. C'est une grande et ancienne ville, qui a
plusit urs belles églises.

Strelitz ,
* au sud est du duché de Meckel-

bourg , entre Star^art et Mirow. C'est la résider':©

du duc de Strelitz.

\X'^iSMAR ^port ,et ancierTncment anséatïque, sur
la mer Baltique , au nord de Swerin. C'est la plus

grande et la plus belle ville flu JVTeckclbourg : elle

a été cédée à la Suéde , eu 1648. Elle étoit autrefois

très forte^ ses fortifications furent détruites dans la

guerre du nord , en 171 ">
; et , par la paix de ijlZ y

il fut stipulé qu'on ne les rétabliroit pas.

^'. VII. Le Duché de HoUtein,

Cet état , qui n'étoit d'abord qu'un comté , fut

érigé en duciiéen 1471 , en faveur de Christiern î
,

^ïoi de Danemark. Il a été ensuite partagé entre S6S

petit- fils , Christiern lîl , chef de la branche royal*

fie Danemarck , et AJdophe , chef de la branche
des ducs de Holsteiji-Gottorp , ou Sleswick , donc

lin prince a été appelle , en 1742 , en Russie , et

y a régné sous le nom de Pierre TII. Cette dernière

branche de Holstein a produit les ducs de Holstein-

Eutin , dont le prince aine a été reconnu , en avril

175 1 , roi de Suéde. La branche royale de Dane-
marck a produit elle môme divers rameaux , dont

nn a la principauté de Ploen dans 1& Holstein , et ea

prend son nom.
Gluckstadt, port ^ au sud ouest , à l'embou'-

chure de i'Klbe dans l'Océan. C'est une belle ville ,

bien fortifiée
,
qui a un beau château-. Son nom

signifie heureuse ville. Elle a été bâtie en lê20
,
par

Christiern IV , roi de Danemarck.
KiELL , université^ aU' nord-est, près de la met

Baltique. C'est une ville forte et riche , où résidoit

el>devaat le duc- de Holstein-Qottorp.
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Ploen , au sud- est de Kiell. C est une ville asse*

grande , avec un château : elle est la capitale de la^

principauté de môme nom.
Hambourg , au midi du duché de Holsteln^

C'est une ville libre, impériale et anscatique , ht
plus grande , la [)lijs marchande , la plus riche et Icf-

plus peuplée de l'Allemagne, Les grands vaisseaux -

y r'^inontent de l'océan pir l'Elbe. L'hùiel de-ville y
la bourse , l'arsenal et plusieurs églises , eont dit

beaux édifices. Les Juifs y sont fort riches »et y ouE
une synagogue. Le territoire qui dépend de Ham-'
bourg , contient principalement trois grandes isleff

dans l'Elbe. Cette ville est la patrie de Pierre Lnrn-
b^ciu3,]'un des plus savanshonuues du XViï.»-' siè-

cle ; de Luc Holstenius
,
garde de la bibliothèque

du Vatican , très-habile dnns les vTnliquirés ecclé-
siastiques et profanes ; et d'AlJSert Kr.'ints , auteur
d'une histoire ecclésiastique de Saxe , intitulée Me*
tropolis ,et de plusieurs autres ouvrages.
LUBECK , à l'orient du duché de Kolstein ^ et aif

confluent de la Trave et du Wackeniii^. C'est une
ville libre et impériale

^
qui est bien fortifiée, ri-

che, marchande ft fortpeuplée. Elle est la prenu'ere'

des villes anséatiques , et elle possède un domaine*
assez considérable. Lubeck est le lieu de la naissan-
ce de Jean Kirchman ; de Laurent Surius , char-
treux , céh^bre par sa science et p^r sa piété ; dtf

Chrétien-Henri Heineckcn , enfant prodigieux paC
les qualités de son esprit

, qui commença à parler'

à dix mois, qui savoit la géographie, et l'histoirar

ancienne et moderne à deux ans et demi , s'énon-
çoit en latin et en françois avec facilité , et dont le
jugement étoit excellent. Il mourut à quatre ans «f
quelques mois, le 27 juin 1723.

5. Vin. LEvêché de lubeck,

Cetévêcbéest à l'orient du duché de Holsteîn i
et appartient à un prince de la maison d'Holstein-*'

Gotturp. L'évêque
,
qui est de ia cûiifession d'ÂuS'^
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bourg , de même que la plus grainie partie âei clia-

Eoines ,
quatre seulement étant catholiques , est le

«eul luthérien qui jouisse en Allemagne rie la juri-

diction ecclésiastique. 11 l'exerce par un conseil

COI s'storial ; et il est obligé de nommer un grand-
vicaire catholique pour ceux de cette religion

,
qui

tn ont l'exercice linre.

I* UTIN *, à huit lieues de Lubeck , au nord-ouest.

C'est la résidence de l'évoque de Lubeck, et une
belle ville?

,
quoiqu'elle soit petite. Klle appartient

en propre à ce prince
,
qui n'a pointée lieu consi-

dérable dans son évêché.

A R T I C 1 E I I I.

Le Cercle de Wtstphallc,

V>E cercle a ,au nord, l'Océan :M'on>nt, la Basse-
Saxe ; au midi , le cercle du Haut-Rhin ; à l'occi-

dent , les Pays-Bas. li renferme treize états princi-

paux ; savoir , i. \évêché de Licge ,~arrosé par la

Meuse , et enclavé dans les Pays-Bas : 2. le duché

de Julicrs , à l'occident du Rhin : 3. le duché de

Berg , à son orient ; 4- le duché de Westphalie , ou
]e Saurtland , au nord est de celui de Berg : 5. le

duché de Cleves , à l'orient et à l'occident du
Rhin : nous joindrons à ce duché le comté de la,

Marck
,
parce qu'il est voisin à l'orient , et qu'il

appartient au même souverain ; 6. Vévéché de

Munster , au nord des états précédens : 7. Vévtché

de Paderburn , à l'orient du cercle de Westphalie :

8. Vévéché d'Osnabruck , à l'orient de Tévêché

de Munster : 9. W principauté de Minden j et le

comté de Ravensberg , au sud-est de l'évêché d'Os-

nabruck : le comté d'Hoye , et II. le duché de

Ferden^ au nord est du même évêché : r?.. le comté

d'Oldembourg i
et i3. la principauté d'OicFiiae ^

au nord de l'é.vêché de MuusCer.
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Plusieurs géographes renferment le comté de

Nassau dans le cercle de Westphalie , au sud-est.
Il ne lui appartient qu'en partie ; et la ville de
Nassau , qui lui donne son nom , est du cercle du
Haut-Rhin

, oii nous parlerons de ce comté.
La partie méridionale de la Westphalie est très-

fertile
, sur-tout en grains ; la partie septentrionale

abonde en pâturages.
L'électeur de Brandebourg , comme duc de C\e^

ves , et l'électeur Palatin , comme duc de Juliers
,

en sont alternativement directeurs avec l'évêque
de Munster.

II y a en Westphalie deux villes libres et impé-
riales : y^ix- la Chapelle , dans le duché de Juliers

j
et Dortmund , dans le comté de la Marck.

5. I. LEvêché de Liège,

^

L'évêque eet souverain de cet état, st prince de
l'empire ; en cette qualité il a séance et voix aux
diètes. -.

Liège, sur la Meuse, ancienne ville , grande,
bien peuplée et fort marchande. Elle a un grand
nombre d'abbayes , de couvens et d'églises collé-
giales. Le palais de l'évêque et les édifices publics
sont magnifiques ; son chapitre n'admet que des
nobles ou des docteurs. Les chanoines élisent l'é-

vêque. Cette ville fut prise , en 1468 , par Charles,
duc de Bourgogne

, qui exerça toutes sortes de
cruautés sur les habitans. C'est la patrie de Jean
W arin , nommé par Louis XIII, graveur général
de? poinçons pour les monnoies. On a de lui des
médailles qui passent pour des chefs-d'œuvres.
HuY, sur la Meuse, au sud-ouest de Liège.

Cette ville est médiocre : elle a un chapitre de cha-
noines , fondé par Charlemagne.

^
ToNGRES, au nord-ouestde Liège. C'est une pe-

tite vijle , honorée , dans les premiers siècles, du
sie:;e épiscopal

, qui , dans la suite, a été transféré
à MasLriclu , et enfui à Liège par Saint Hubert.

Z 5
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HoRN , au nord de Liège , près de la IVfeiiseV'

chef-lieu d'un comté qui a donné son nom à l*illus-

tre maison de Horn. Ce comté appartient aujour-

d'hui à Joseph II , archiduc d*Autriclie ,
petit-fils de

l'empereur Charles VI.
Dînant , au sud- ouest de Liège, près la Meuse ;

elle étoit autrefois bien fortifiée. Il y a aux envi-

rons des carrières de marbre et dès mines de fer.

Spa^ , au sud-est de Lie^e , bourg renommé pour

tes eaux minérales , qui y attirent du monde dé

toutes parts. Ces eaux étoient connues et estimées

des anciens. Pline , hist. nat. 1. 3i , leur attribue la

vertu de purger, et dé guérir là fièvre tierce et la

pierre*

J,
II. Le duché de Juîiersi

Il appartient , depuis 1666, à l'électeur Palatin ,,

comme héritier en partie des dues dé Cleves , qui

possédoient ce duché. Oh y souffre les trois reii^

gions qui dominent en Allemagne ; savoir, la ca-

tholique , la luthérienne et la calviniste.

JuLiERS , capitale , sur [a.Roer. C'est une grande

et forte ville , avec une bonne citadelle.

Aix-la-Chapelle , au sud-ouest de Juliers.

C'est une ville Vihre et impériale, partagée en vieille

et nouvelle villes , toutes deux assez bien fortifiées.

Les empereurs y étoient couronnés autrefois.

Lorsqu'ils le sont dans quelque autre ville , ce oui

arrive toujours cl présent , on y envoie d'Aix la-

chapelle le livre des- évangiles , les reliques de

S. Etienne et Tépée de Charlemagne, dont le corps

repose dans l'église collégiale de Notre-Dame.
Cette collégiale a été fondée ou rétablie par Pépin

d'Heristel, bisayeul de Charlemagne , rebâtie par

cet empereur ,qui n'épargna rien pour l'embellir;

et ayant été'détruite par lesNormands au IX.® siècle

l'empereur Othon III , et Noger,évê^ue de Liège,

le firent reconstruire a la fin du X.® siècle. Elle est

très-belle , et à. vingt quatre chanoines QapitulanSj
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et huit domiciliaires. L'empereur est l'un des cha*
noines. 11 y a, à Aix-la-Chapelle plusieurs com-
munautés religieuses , et un collège ci-devant auxt
jésuites. Cette ville est gourernée par une régence ^.

un magistrat catholique , et l'on n'y permet que 1»
religion catholique. Elle a dés eaux minérales très-
renommées. La paix y a été conclue , en 1748 , en-
tre la France et l'Espagne , et la reine de Hoa-^
grie et ses alliés.

5. IIL te Duché de Berg,

^
t\ appartientaussi à l'électeur Palatin", au xnémû

titre que le précédent.

DusSELDORFP , capitale. C'est une viîîe considé-
rable et forte, située dans une vaste campagne, s*ît"

l'a petite rivière de Dussel , qui se jette dans le Rhin?
près de ses murs. Le châf lU de l'électeur est trèff*
beau , et il est orné de tableaux magnifiques.

J. IV. Le Duché de tVestphalie ^oule Saurelani.

C'est ce duché qui donne le nom au cercle de*
"Westphalie , dont il n'est qu'une petite portion. Il
appartient à l'électeur de Cologne.
Arknsberg , capitale , sur la Roer. Cette, riviè-

re , cjui se jette dans le Khin près de Duisbourg , est
différente de celle de même nom qui passe à Ju-
liers et (jui se rend dan« la Meuse. La ville d'Arens-
berg a titre de comté , et n'est guère peuplée : ell^
a un fort château.

}. V. Le Duché de Cïeves et le Comté de la Marck:
I. Le pays de Cleves fut érigé en duché, en 1417,.

au concils de Constance , par l'empereur Sigis*
mond

, en faveur d'Adolphe lV,corate»^de la Marck.
Le dernier duc de Cleves étant mort en 1609 , il y^
eutdegrandes disputes pour sa succession, qui étoit"
considérable : enfin il fut convenu , en 1666 , que*
1 électeur de Brandebourg auroit Cleves , la Marck'
tlRavensberg yÇi qiie l'électeur Palatin auroit Ber^,,
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JuUers et la Seigneurie de Raveisten

, qui est dans le

Brabant Hollandois.

CLh''l-:s , capitale du duché de ce nom, aii

nord-ouest. C'est une ville assez grande et assez

belle , siuiée , sur le penchant rl'une rollire , d'où,

elle a tiré son nom : elle est k cinq quarts de lieue

cki Rhin. La justice s'y rond au nom du roi de
Prusse. On y tolère les trois religions établies dans
l'empire.

Emmerick, ville forte ^ sur le Rhin ^ à l'orienE

«le Cleves : les catholiques y ont l'exercice public

de leur religion
,
quoique la dominante sort la

protesiLnue.

Wesel , au sud-est, près du Rhin , et à Fendroit

filx la Lippe se ji^ie dans ce fleuve. La source de la

Lippe est dans le voisinage de Paderborn. Wesel est

une grande et belle vitîe , avec une forteresse con-

sidérable.

II. Le comté de la Mctrck , qui est voisin du
duché de Cleves, au sud- est , appartient aussi,

comme nous l'avons dit , à Télecteur de Brande-

bourg , aujourd'hui roi de Prusse.

Ham , capitale , sur la Lippe , au nord. C'est unr
.ville grande et belle.

DoRTM UND , au sud- ouest de Ham , sur VEms.
C'est une ville libre et impériale , qui est grande ,

riche , et bien forûfiée ; ses habitans sont presque

lous luthériens.

5. VI. LEvcché de Munster,

Cette principauté ,
qui est considérable , se dî-

rise en haut évfché , au midi , et bas évécké au nord.

-Son évêque jouit d'un million de revenu.
^ ^

-

Munster ^capitale
,
pi^ce forte, au midi. C'est

tme grande ville , située sur VJa , qui se jette dans

VEftif , deux lieues plu.^ bas. hWe étoit autrefois

Impériale ; mais , en i66r ,• son évêque s'en est

^emparé , et y a bâti une bonne citadelle. Munster

.^t célèbre par le traité de paix qui y fut conclu eo
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164^, et nu on appelle aussi le traité d'Osnabruck et
de U^^estphalie.

MéPPf.N, place forte , dans le bas ëvêchë d&
Munster. Cette ville

,
qui n'est pas granfle ,est au con-

fluent de l'Ems et de iHese, qui vient d'Osnabruck.

J. VII. L'Evêché de Paderborn , etc.

Cet évêché est situé à l'orient du cercle de West-
phalie.

Paderborn, capitale , université^ sur le Paiera;
Cette ville est belle

, grande et assez bien fortifiée.
Son évêque est souverain , et prince de TF-mpire.
Le chapitre est composé de vingt- quatre chanoines ,
qui sont tous capitulans. Le pape et le chapitre
confèrent les canonicats dans les mois qui leur sont
réservés par le concordat gprmanique. Paderborn
est la patrie de Thierri de Miem, auteur d'une his-
toire du Schisme

, qui finit à l'an i4ro.
A l'orient de Paderborn, est le petit état de VM-

baye de Corvey
, qui est de l'ordre de S. Benoît. On

l'appelloit autrefois Nouvelle Corbie , parce que ce
fut une colonie des moines de Tabbaye de Corbie
en Picardie; elle fut foudée, en ^i-?. , par l'empereur
Louis- le- Débonnaire. C'est une des plus riches ab-
bayes d'Allemagne. E)le possède une bibliothèque ,
où il se trouve d'anciens manuscrits , entr'autrés îe
seul qui soit resté de Tacite. Son abbé a rang parmi
les princes ecclésiastiques de l'Fmpire.
Au nord de Paderborn, est un autre petit état,quî

a ses comtes particuliers, dont la famille est par-
tagée en deux branches; savoir , DermoW et Bucken-
bourg. Cet état est le Comté de la Lippe. Il se divise
en partie septentrionale, qui se nomme quelquefois
Comté de Lemgow; et partie méridionale, qui est
proprement le Comté de la Lippe , et qu'on appelle
aussi Comté d'Obervald. Ce dernier est situé autour
de la Lippe.

Lemgow, au nord de Paderborn, universiié.
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Cette petite ville appartient à la branche ainëe» (fo»'

comtes de la Lippe. C'est la patrie d'Engelbert

Ksempfet, médecin, auteur d'an voyage du Japon,,

publié d'abord en allemand, et traduit en français ,

«ous \e titre d'HùtoirenaturclU , civile et ecclésiastiqut

tU l'empire du Japon , et d*autres ouvrages,

j. VIII. L'Évéché d'Osnabruck.

Il estàrorientdel'évêchédeMunster. On convint»

en 16/48 ,
qu'il seroit gouverné alternativement par

tin évoque catholique, et par un luthérien, qui doit

être de la maison de Brunswick - Hanovre. Quand

c'est un protestant qui est en tour d'être élu , il ne

jouit que du tenvporel , et l'arrhevêque de Cologne r

qui est le métropolitain , a la iuridiction spirituelle.

OsnkBRvCK , capitale y 9\M l'Hase. Cest une villft

grande et riche, avec un château fortifié, 011 réside

Fe prince évêque, quand il n'a pas d& terre plus con<^

«iclérabk. Les chanoines ont droitde choisir Vévêque

catholique . Ce fut dans cette-vilte que s'assemblèrent,.

en 1648 , les plénipotentiaires protestans pour la

paix de Westphalle, pendant que les catholiques-

ëtoient à Munster; c'est pour cela qu'on /appelle

quelquefois la paix d' Oâtiabruck .

§. I X.. La^ Princ'ipauU de Minden, et k Comté

de Raverutberg.

r. La principauté de Minden étoit un évêché ,
qui

fut sécularisé en 1648 , et donné à l'électeur de

Brandebourg.
, 1 r> -ii .*

Minden, sur le Weser, capitale. Cette vilieest

médiocre , mais assez bien fortifiée : elle a un long

pont de pierres ,
qui est défendu par un bpniort. Un

fait dans cette ville un grand commerce de bled.

II. Le comté de Ravensberg ,
qui est voisin de

Minden , au sud-ouest, appartient aussi au roi de

Prusse, électeur de Brandebourg, à qui il est éctiu^

eomme partie de la succession de Juliers.

ïU.VENSBERG,i?etitevUle,a¥ecunvieuxchâteauv
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ÏTernvorde. C'est une ville considérable , autre-

fois impériale. Elle a une abbaye calviniste , doift

Fabbesse est princesse de l'Einpire, et la seule de
cette branche de la religion protestante ; les auirug^

sont luthérienneSi

J,.
X. Les Comtés d*ffoye et de Diepkoît,

I. Le Comté d'Hoye appartient à l'électeur d'Ha-
novre

, qui en a la voix aux diètes ; le Landgray*
de Hesse-Cassel y possède quelques territoires.

HOYE, sur le Weser, capitale. Cest uue ville mé-
diocre ,aTee un bon château*

Nyenburg , place foru , au sud- est d'Hoye , et
au conffuent de VOvre et du Weser.
Le Landgrave de HesseCassel possède .*

UCHT , au sud-ouest de Nyenburg,
FredebiiRG"* , au nord ouest.,

IL A l'ouest du comté d'Hoye , est celui dé Diè^
pholt , qui est aussi à l'électeur d'Hanovre.

DlEPHOLT , capitale
f
près du lac de D'umer»

Ç. XL Le Duché de Ferden.

Cétoitautrefofs un évêché", qufa été sécularisé ew
1648, et cédé à la Suéde. Mais, en 1709,.la Suéde
reng,agea pour une somme considérable Ll'électear

d'Hanovre, et elle le lui'cédk entièrement en 1719»
Ferden , capitale^ sur l'aller. Cest une villfe-

considérable
, partagée en vieille et nouvelle ville:

«lie étoit autrefois impériale.

{. XI L Le Comté d'Oîdemhaurg,

Il appartient au roi de Danemarck. G'estun pay»
fertHe , où l'on nourrit beaucoup de chevaux

,
qui*^

sont très-forts.

Oldembourg , sur le Hont, capitule , place forte.

Cette ville a un château magnifique et très fort. Le»;

Comtes d'Oldembourg sont la tige de Ik maison d«*

Banemarck et des ducs d'Holstein.

Le même prince possède ai^si le comté de Dih^^

'mmhont , au- sud- est d'Oldembourg^
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Delmemiorst , capitale , sur le Delmen. Cette

ville dépend de la régence d'Oldembourg.

$. XIII. La Principauté d'Oost-Frise.

Cette prinripautj^ appartl^'nt depuis quelques

années an roi de Prusse. File faisoit partie de

l'ancien royaume des Frisons, qui, du tems de

Pépin , s'étendoit jusque dans les provinces-Unies

et la Hollande , oia est encore la West-Frise et la

Frise propre. L'Oost- Frise fut ensuite gouvernée

par divers seigneurs , et enfin par les comtes

d'Rmbden ,
qui devinrent princes en 1648.

Fmbden , capitale^ port
,
place forte ,

qui avoit

été engagée aux Hollandois ; mais ils l'ont rendue

au roi de Prusse ,
qui les a payé de ce qu'on leur

devoit,

AuRiK. Cette ville a un beau château , où ré-

sidoit le prince d'Oost Frise : elle est située dans

une plaine entourée de forêts.

Article IV.

Le Cercle Electoral, ou du Bas-Rhin.

Jjf. cercle du bas- Rhin coupe celui du haut-Rhin:

on le nomme aussi Cercle Electoral^ parce qu'il

coniprend quatre électorats ; savoir , i.Mayence:

2. Trêves : 3. Cologne : 4- le Palatinat du Rhin.

Il renferme encore une ville impériale ,
qui est

Cologne , et q^ielques petits états peu considérables.

11 est très- fertile; en bleds et en vins.

Le directeur du cercle est l'archevêque deMayence

seul.

j. I. L'Electoral de Mayence.

Il est composé des terres propres à l'archevêché

de Mayence , et de divers pays dispersés dans les

autres cercles.

MAYhiiCE , archevêché i université y suv le Rhin.
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CVst une ancienne et grande ville , mais qui n'est
pas ])(^uulée à proportion de son étendue ; le« Alle-
mands rappellent Maintr^. Son archevêque est le
premier des électeurs, et grand chancelier de Tem-
plie. 11 a le droit de prt-sider dans les diètes géné-
rales. 11 est élu prHes vingt-quatre pins anciens
clianuuies de l'église métn.poliiaiue II couronne
l'empereur

, quand cette cérémonie se fait c'ioz lui

,

ou alternativement avec l'électeur de Cologne
,quand elle se fait ailleurs. Jl porte pour armes , de

gueules à une roue d'argent , depuis que \!^' illigise I

qui étoitfîlsd'nnchairon, ayant étéélu archevêque,
en 97J

, voulut prendre pour armoiries une roue ,
afin dé se lappeller son origine. On prétend que
c'est dans cette ville que Constantin Anclysen , al-
lemand

,
et moine de S. François, grand chimiste,

trouva la poudre à canon. Jean Guttemberg, homme
deguerre et allemand de nation, y inventa ausfi
l'art de l'imprimerie, *i l'on en croit les habitans
de Mayence

; mais M. Schoepstin a fait voir qu'il
l'avoit d'abord exercé à Strasbourg. Harlem (en
Hollande) leur dispute cet honneur, et l'attribue à
LaureritCoster, son concitoyen, qui paroît n'avoir
pas fait usage des caractères mobiles , et n'avoir
imprimé que sur des planches taillées.

Mayence est renommée pour ses jambons,
BiNGtN, à l'occident de Mayence , sur le Rhin

,

au confluent delà Nave. Cette ville est très- ancienne
et assez jolie.

Dans une isle du Rhin , tout près de Bingen , est
une fameuse tour bâtie sur une roche , et nommée
la Tour des Rats. Serrarius, historien de Mayence,
croit qu'elle a reçu ce nom, parcequ'on y avoit mis
des commis, que les allemands appellent Rats com-
munément, pour avoir soin que rien ne passât san»
payer la douane. D'autres ont prétendu qu'un ar-
chevêque de Mayence, très inhumain, y fut mangé
Oesrars.

AiCHAFFENBOURG
, sur le Meixi , vers la Fraii-
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conie. L'électeur de Mayencf y a un magnifique

château , où il demeure assez souvent.

J.
II. VElectoral de Tfhes.

Il est situé autour de la MosoUe , entre le dilch^

deLuxem bourg à l'occident, et le Palatinat à l'orient.

'1 HÈVKS,sur la Moselle , capitale .archevêché: le»

allemands l'appellent Trier, C'est une grande ville ,

médiocrement peuplée : elle passe pour la plus an-

cienne d'Allemagne. Klle éieJit très-considerabledu?

tems des Romains ,
qui la firent capitale de la pre-

mière Gaule Belgique. Son archevêque est^ élu par

les chanoines de la cathédrale ; i'eglise métropoli-

taine de Trêves est magnifique.

COBLENTZ , au confluent de la Moselle et du"

Rhin. Cette ville est ancienne et forte. L'archevêque

de Trêves y réside ordinairement.

HERMANSTElN,surleRhin, vis-à-vis Coblentz ,

«,Ia«/orftf,avcCun château magnifique àr*rlecteur

de Trêves , et un pont de bateaux qui communique

à Coblentz.

5. II I. VElectorat de Cologne

.

L'archevôque-éîecteur de Colop.,ne possède une'

assez grande étenduedepaysau-dessusetau-dessous

de Cologne. Les principales villes sont le long du

Rhin, du sud au nord.
, , , ^, r

Anoernach ,
surleRhin.Charles-le- Chauve fut

défait près de cette ville, en 876, par Louis de Ger-

manie , son neveu. C'est la patrie de Jean Gain-

tier, vulgairement Gonthier, médecin ordinaire de-

François ï , et auteur de nombre d'ouvrages.

Boi^^ ou lio^E, place forte, sur le Rhin. C est

dans entre ville que réside l'électeur de Cologne : il

y a un très beau palais et des jardins superbes.

Cologne, sur le Rhin , ville libre ou impériale^

Anséatiaue , archevêché , université. C'est une grande

ilk , aHcienue et très-commerç.ante.Us Allemafi<lft^
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rappellent Coin. File est indépendante de Tarche-
vtV^ue, qui ne peut y séjourntr plua de tiois jourf
«ans la permission du magistrat ^ il y fait néanmoins
exercer la justice criminelle par ses oiïiciers. Co-
logne a dix-sept paroisses, trente-sept monastère»
et un très-grand nombre d'églises. Les Romains l'ap-
pdlcrent Colonia ^grippina , ou en l'honneur
d'Af^rippa

, qui conunandoit leurs troupes dans
la Germanie, lors de sa fondation ; ou en l'honneur
d'Agrippine

, petite-fjlle d'Agrippa , mère de l'em-
pereur Néron

, qui , y étant née, la fit agrandir,
et y envoya une colonie de vétérans , l'an 48 de
Jésus- Christ. C'est la patrie de S. Bruno , fondateur
des chartreux

; d'Anne-Marie Schurman , qui ex-
celloitdans tous l'es arts et dans toutes les sciences ,
mais qui , à la fin de sa vie , donna dans le fana-
tisme de Labadie ; d'Henri-Corneille Agrippa , ap-
pelle le Tnsmégisu de son tems , à cause de sa
profonde connoissance dans la théologie , le droit
et la médecine

; et de Conrad Vorstius , docteur pro-
testant, et successeur du fameux Arminius à Leyde,

^
NuYS , au nord de Cologne , et au confluent de

l'Kits et du Rhin. C'est une ville ancienne , célebr»
par la résistance qu'elle fit à Charles , duc de Boiir-
Çogue , qui la tint assiégée pendant un au

.

J. IV. Le Palatinat du Rhin.

^
On l'appelle Palatinat du Rhin , parce qu'il est

«itué des deux côtés de ce fleuve , ou Bas-Palatinat'^
pour le distinguer du Palatinat de Bavière , auquel
H étoit autrefois uni. La plupart des géographes
étendent le nom du Palatinat du Rhin jusque dans-
le DuchJduSinimcrtn et le Comté de Spanheim qu'il a
a loccident

; mais ces pays
, quoiqu'ils appartien-

nent en grande partie au comte Palatin du Rhin »
sont du cercle du haut- Rhin , où nous en parlons.

Le Palatinat , après avoir été possédé depuis Va»
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6?5,pnv<]irr('rfijtesnîaisons, vint^en ry.i5,àî..ouîs ^

duc fil» IJavitre. Son petit fils Louis II , appelle le

Sévère , mort en 1 >:94 , eut deux eiifaiis , Ro(l(»lplie

et Louis. Le proinier
,
qui étoit l'aiué

,
posséda le

liaut et bas-PalaÙDat du iUiin, et fut la ti«c de lou?

les cointeset électeurs Palatins; le second fut le chef

de la maison des^ ducs de lîavicre
, qui ne de\'inrent

électeurs que plus de 400 ans après. Robert III
,

comte et électeur Palatin , qui fut empereur en

J4t-^o Jaissa ùsonsecond fils le comté de Slmmerenj
et ce jeune prince eut deux enfans, qui formèrent la

branrlie (ks duct* de vS/mmerc/z et celle des ducs de

Deux Ponts
,
qui j

liî dans la suite le nom de I^ew
bourg La France» de Simmcren succéda à l'électorale

eni5"}<), par Fréfi( rie III Son arrière ]ietjt-fds ,

Frédéric V, ayant été proscrit en 16:6, le haut-Pa-

latinat fut (!onné avec la quiiliié d'électeur , à la

maison de Bavière ; mais en i().j8 , Charles Louis

,

f'is de Frédéric V , fut rétabli daiis. le bas Palatinat
;

et l'on créa en sa faveur un nouvel électoiat. Char*

les II , son fils, étant mort en iGH'j , sans postérité,

la branche de Neubourg lui succéda. Mie s'est éteinte

le 3l décembre 1741 , et la branche de Sult'{bach ,

qui étoit la cadette de celle de ISleubourg , a hérité

alors du Palatinat du Rhin, et de tout ce que
l'électeur Palatin possédoit ailleurs; et en décembre

1777 , de l'électoiat et duché de Bavière.

Maîw H El i\î,/î/^cif/orfe, à l'endroit où le "Nekrese

jettedan;>leRliJn. C'est une belle ville où demeuroit

cidevanti'éÎPcteurPalatin. lly aétab'ien I7f)4, une

académie
,
qui porte le titre iVElecwrale Palatine.

Heidelb'^RG , sur le Nekre, c/2/?tfa/e du Palatinat

,

université. Maximilieu de Bavière la prit en 1622,
et fit présent au pape de sa riche bibliothèque, dont

celle du Vatican fut considérablement augmentée.
Cette ville a été beaucoup endommagée par les

guerres , avant été uillée et ruinée plusieurs fois :

elle n'est j»as encore remise du dernier malheur

qu'elle éprouva en iG^S. On voit dans le château la
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faî.ieuse tonne rl'Hei<-^(•lj)^.ro; : l,.>s Franr^^is l'avoicnt
vifN5r (H rompue en i6î^8; inaii IV-lecieur l'a fak lé-
tabiir en T779. H.He toniient deux cents cptatre
foufires, {a) trois tonneaux et quatre barriques
He vin

; elle est de cuivre , et les cercles sont de
fer, dont il y a cent dix quintaux pesant.

Sur le devant de cette tonne sont l,^s armes de
l'électeur

, et au-dessus un grand Bacchus accom-
pagné de plusieurs Satyres , avec quelôues ins-
criptions en vers allemands.

Baccarack
, sur le Rhin , entre les archevêchés

de Mayeuce et de Trêves. Le territoire de cette petite
vill-

,
qui est du Palatinat, est très-fertile, sur- tout

•Il bons vins.

L'électeur Palatin possède encore le duché de
Sininieren

, qui lui donne le titre de l'un des direc-
teurs du cercle du haut-Rhin , et les villes de U^eU
denti et de Lautereck, qui en sont voisines, et dont
nous parlerons à l'article suivant. Comme duc de
Juliers, il est l'un des flirecteurs du cercle de West-
phalie, où il a en. ore le duché de Berg. Jl est maître
de la seigneurie de Ravestein , sur la Meuse ; dans le
Brabant Hollandois , et du du( hé de Neubourg avec
la principauté de >5'tt/,;|^5tfC'/i , dans le cercle de Ba-
vière. Knfin , comme on vient de le dire, il a nou-
vellement hérité de ce dernier électorat.

Article V.

Lf Cercle, du Haut - Rhin.

1_»F, terroir de ce cercle est assez fertile
; il produit

tni bled
, du vin et des fruits : on y nourrit quantité

ce bétail.

Il renferme huit principaux états ; savoir , i , Vévécké

{u) FoiKÏrP
, granfl vaisseau contenant pluweurs Biuiiis.

«ont on se sert en AUemagne,
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de JVorms , «t 2. celui de Spire , tous deux sur ]«

Rhin , et enclavés dans le Palatinat : 3. l'Evéché de

Bâle , au midi de l'Alsace et au nord-ouest de la

Suisse : le Duché de Deux-Ponts , et 5. \e Duché d£

Simmeren.k l'occident du Palatinat, et au nord-est

de la Lorraine : 6. le Landgraviat de Hesse, au nord

du cercle du haut-Rhin , et les autreo terres de la

même famille de Hesse , en Wétéravie , dont la

principale est le Landgraviat de Darnistat^ au midi

de la Vétéravie ; 7. le Comté de Nassau , à son oc-

cident • 8. La principauté de VAbbayeetEvêché d€

Fulde , à son orient.

L'Alsace étoit autrefois de ce cercle , auquel l'on

rapportoit aussi plusieurs fiefs possédés par le duc

de Lorraine et par celui de Savoie , comme princes

4de l'Empire.

Les directeurs du cercle du haut - Rhin , sont

l'évêque de Worms et l'électeur Palatin , comme
duc de Simmerpn ; l'évêque de Worms prétend

néanmoins en être le seul <lirecteur.

j. I. L'Evéché de Worms.

L'évêque en est souverain , et prince de l'Empire:

la ville de Worms néanmoins oe dépend pas dq lui.

Worms , évêché , sur le Rbin , impériale : Cette

ville fort ancienne , étoit autrefois grande , riche

et très- forte; mais elle a été presque ruinée par les

Français en 1689. Elle est maintenant aèsez pauvre,

€t n'est guère peuplée ; Pévôque y a fait nouvel-

lement bâtir uu palais. II s'est tenu à Worms plu-

sieurs diètes ou assemblées générales de l'Empir^,

entr'autres celle de i5?,i , au sujet des troubles de

religion , et Luther eut la hardiesse d'y venir :
les

habitans sont encore luthériens. En 1743 , il s'y ht

un traité d'ailiaxice, sur- tout entre la maison d'Au-

triche et le roi de Sardaigne , à qui Von céda plu-

sieurs territoires du Milanès , en Italie.
^

Les villes principales qui dépeadent de l'erêqui

## Worms, sont:
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nuRNSTEiN*, petite ville près de Worms: c'est

OÙ réside aujourd'hui cet évoque.
Ladenbourg* , jolie ville sur le Nekre, près de

Heidelberg, elle étoit ci- devant la demeure d»
l'évéque de Worms.

5. II. LEvéché de Spire,

L'évéque de Spire n'est pas non plus maître de la
irille qui porte ce nom.

Spire , évêché , et ville libre ou impériale , sur le

Hhin. Elle étoit autrefois considérable et très-peu-
plée ; mais elle a subi le même sort que Worms ^
de sorte qu'elle n'a pu se remettre encore depuis
1689. On y tint en 1327 , pour les affaires de re-
ligion , une diète , où les protestations des luthé»-
riens leur firent donner le nom àe prote,^tans.

Philisbourg , sur le Rhin, ville très/orte. EUp
€St à l'évéque de Spire ; mais l'empereur, en tems
de guerre , a droit d'y mettre garnison. Elle a étié

prise plusieurs fois , sur-tout par les Français. En
1734, ils s'en sont emparés de nouveau , après
avoir perdu le maréchal duc de Berwici^ , fils na-
turel de Jacques II , roi d'Angleterre, qui fut tufS

au siège de cette ville. La France rendit Philisbourg
en 1736 , par le traité de Vienne.
BRUSCHAL*,près de Philisbourg, au lud-est^

C'est une petite ville avec un château , qù Pévêque
4e Spire fait sa résidence.

5. III. VEvêchéde Bâle.

La ville de Bâle est , comme on l'a dit
,
page Hya

,

îa capitale d'un canton des Suisses , et n'appartient
pas à son évêque , cjui est néanmoins prince de
1 Hmpire, allié des Suisses et souverain du territoire

à l'occident , appelle VEvêché de Bâle. Ce territoire

est un petit pays , qui a environ quinze lieues de
long et cinq de large. Il est tout couvert de hautes
?nootagnes qui fournissent de bons pâturages ; ses
«^nliiniio t.^ o/-.*. ,.r^\\ Ânrr r^^.-ê. c—.:!_» : -.

-
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PoRENTHU , OU BRONDRUTen Allemand , capi"

taie de l'évôché de Bàle , sur la rivière de Hallen.

C'est une belle petite ville, où réside l'évêquQ, dans

un beau château
,
qui est bâti sur une émiaence.

Elle étoit autrefois du diocèse de Besançon , et on

y voit un beau collège ci -devant régi par les Jé-

suites.

FkANQUEMONT , petite ville sur le Doux , chef-

lieu de la contrée appellée les Franches- Montagnes,

5. IV. Le Duché de Deux -Ponts,

Il est au nord de l'Alsace et du cercle du Haut-
Rhin

,
quoique enclavé dans celui du Bas-Rhin ou

électoral. Ce duché , qui est à un prince cadet de

la maison Palatine, fut en i5(j9 le partage du second

fils de Wolfang, duc de Deux-Ponts et de Neu-
bourg , arrière-petit- fils de Louis, fils d'Ktienne ,

duc de Simmeren , dont la branche ainée hérita du

Ïialatinat et de l'électorat en i55t) , comme nous

'avons dit. Le duché de Deux - Ponts a été possédé

par quatre rois de Suéde , qui étoient de cette fa-

mille, jusqu'à Charles XII. Enfin, en 1733, ce

duché est venu à la branche des ducs de Birkenfeld,

qui sont issus du dernier fils de Wolfang.
Deux-Ponts , ou Zweibruck eu Allemand ,

êapitale de son duché. C'est une jolie ville sur la

petite rivière dErbach , dans les montagnes de

Vosge.
Birkenfeld , principauté , au nord-est de

Deux-Ponts avec un château où le prince duc de

Deux- Ponts fait sa résidence, lly a d'autres princes

de Birkenfeld d'une branche cadette , qui n'ont que

des apanages.
Le prince régnant possède encore quelques ter-

ritoires et villes dans le voisinage ; nous en allons

parler.

J. V. Le Duché de Simmeren.

ils de Robert III , électeur Palatin , et ensuite

exnperettï
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empereur e» 1400. Ce jeune prince ëpousa Vhé-
ïitieijg du Goiiîtéde Weideutz

,
qui^ par Jà , fut uni

jau duché de Simmeren
; mais Robert, l'un de ses

jpetits fils , eut ce comté en partage, et le laissa à sa
postérité qui s'est éteinte en 1694. Etienne avoit
pu deux enfans , Frédéric , qui forma la branche de
pimmeren , laquelle , ayant hérité du palatinaP, y
Réunit le duché de Simmeren ; et Louis , dit le

IN'oir y
qui fut la tige des ducs de Neubourg et des

princes de Sultzbach leurs cadets , des ducs de
Deux-Ponts , et de ceux de Birkenfeld.

Simmeren , capitale de son duché , à l'occident
de Mayence. C'est une petite ville bien fortifiée ,
avec un bon château.
Le comté de Vddent\

, qui est au midi du duché
de Simmeren , est partagé entre l'électeur Palatia
et le duc de Birkenfeld.

Wèldentz , capitale , au nord - ouest de Bir-
kenfeld. ,

Lautereck , k l'orient de cette même ville. Elles
^ont toutes deux à l'électeur Palatin. Le duc de
Î^irkenfeld a eu pour sa.part une partie du comté
le Lut\elstem* qui dépendoit de la même succes-
ion , et qui est entre l'Al&ace et la Lorraine.
On peut, joindre au duché de Simmeren le comté

iile Sponkeim ou Spankeim
, qui en est voisin , et

appartient en grande partie aux mêmes princes , et
au marquis de Bade. Il a eu ses comtes particuliers
jusqu'en 1737.
Sponheim ou Spanheim , capitale , petîta

ville avec un château
, qui appartient au duc de

Birkenfeld. 11 y a une abbaye de bénédictins ,
dont étoit abbé Jean Trithême , fameux historien
Allemand , mort en i5i8.
Traerbach , ?^ r la Moselle, à l'occident de

Sponheim
, petite vi le fortifiée

, qui appartient en
commun au duc de Birkenfeld et au marquis de
Bade.

Creutznach , «ur la Nave , à l'orient de Spo»-;
Tgriie J, A a

'
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heim C'est une petite ville fortifiée ,
qui appartient

à l'électeur Palatin , lequel possède le haut- comté

de Spouheim.

{. VI. Le landgraviat de Hesse et de la IVétéravie,

L'illustre maison qui possède la Hesse et \xm

rrande partie de la Wétéravie , descend des anciens

ducs dft Brabant. Henri , surnommé ihnfant ,

second fils de Henri , du. de Brahant ,
succéda

,

en fH9 , à une partie des états de sa mère., qui

ëLoit héritière du landgraviat de Thunnge et de

«esse : il ne garda que ce deiniet pays qu il laissH 4

sa postérité , et il fut obligé d'abanaonner la Thu-

rinse au marquis de Misnie. Le landgrave Pliilip-

pe! surnommé le Magnanime ,
qui embrassa le lu-

théranisme, et qui fut fait prisonnier en l547»

par Charles-Quinr , laissa deux fi s , Guillaume IV

et George. Lu premier continua la branche ainee

des landgraves de Hesse ,
qui prennent leur nom

de Casset, leur capitale , et qui a produit ensuue

la branche de Rhinfels. Le second fit la branche

de Hesie- Darmstat , et l'un de ses petits- fils celle de

Hesse - Hambourg. Les landgraves de Hesse- Casse!

et de Hesse-Darmstat , sont les seuls de ces land-

graves qui aient voix de suffrage au collège des

^ta^Hetse^Ïi^eît au nosd de la Wétéravie e.t

principalement possédée par la branche aînée de

lessehssel ,
qu\ y faitlsa résidence. Les trois autres

branches ont leurs principaux domaines dans la

Wétéravie. La branche de Rhinfels seule est ca-

tholique , les autres sont calvinistes.

I. La Hesse.

Elle étoit anciennement habitée par les Canes ,

qui^ont pris ensuite le nom de Hesse :
ils envoyè-

rent vers le temps de la naissance de J. C. ctei

rnlnnîps au-cieia du i\iiiu ,
qui o «jv«.^ix.-

cS d"s Satavcs ( la Hollande ) oii 8e ttQuve^t
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encore deux bourgs qui ont conservé leur nom. L'un
est Ctuwick sur le Rhin , et l'autre Cattwick sur
1 océan près de Lei.le, et à son nord- ouest.

CASSfcL
, capitale , ville forte , et résidence du

landgrave de ce nom. La rivière de Fulde la divise
eu deux parties

, qui sont la ville neuve et la vieille
viiie

;
ia première a de belles maisons et des rues

fort larges. Le landgrave y a un château super-
be

, avec de beaux jardins , une bibliothèque
,et un cabinet de raretés. Cassel a un très -bel

aqueduc.

KswEGHE
, au sud-est de Cassel , près de la

Verra. Cest une ville avec un beau château qui
appartient à la branche de Khiufels , aussi-bien que
quelques places voisines.

^

ROTEMBOURG
, au sud-ouest d'Fsweghe , sur la

^ulde. Cette ville qui a un magnifique château,
appartient aussi à la môme branche , dont on con-
serve en ce lieu toutes les archives. Les landgraves
de Hesse- Rhinfels ont porté pendant quelque temps
e nom de Rotembourg, où ils ont fait autrefois
leur résidence.

Creutzeberg
, près de la petite ville de Va^

cha
, au midi d'Fsweghe. Cette place a été donnée

en apanage à un prince cadet de Hesse - Cassel

.

Oont la famille porte le nom de Vhilipstal.

.rfnd^'^f'^''^^
.'"' ^' ^"^^^- CVst une ville

grande et bien bâtie
, près de laquelle il y a deseaux minérales fort renommées. Klle étoit ci devant

la capitale d un abbaye
, qui avoit un petit ter-moire

;
mais on l'a sécularisée en 1648 , et on l'adonnée au landgrave d.. Hesse-Qisseï;

IREYSA
, vers le milieu de la Hesse et sur la

a^rllu ' ^'^'; ""^ P^^''^ ""'^^^^ située dans unea reable contrée. La noblesse des environs y tient
ses assemblées. ^

MaRPURG . vnivprc'if^ o,,r î- '"-t- *^-.. «n

! 2 nVï i"^'*^^^»^''
««S P^i"ces particuliers

, est située*u pied d une montagne , où est un château uhs^
A a 2
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^fort. Le laiulgrave Je Hesse-Cassel en est niaîtrô

.^uiounl'Iiui,
' GiKSSEN , université , au midi de Marpurg , sur

3a mAme rivière ; elle appartient au landgrave de

'Hesse-Darmstat , qin a encore quelques territoires

au nord de Marpurg! C'est une ville médiocre ,

,jiuiis qui a de bonnes fortifications et un arsenal

,ÏDien pourvu. '

, j
Les enclaves de la Hesse , où sont du nord au

sud les villes de Mauhourg , Fritijar ^ Neustat ,

' jinuneboiirs ^
qui n'ont rien de remarquable, ap-

partiennent à l'électeur de Mayence.

WfiTZLARou Wesflar, au sud-oucst de Gies-

sen , est une ville libre et Impériale , dont les «a-

iitans sont luthériens. On y transféra en 1693 , la

.çhafïibre iiopériale qui étoit auparavant à Spire.

>. £fl Wétéravie,

Ce pays a pris son nom de la petite xivîere de

Wéter. Il est partagé entro l'archevêque de Mayen-

ce, les landgraves de Hesse , les oomtes de Nas-

sau , et quelques autres petits princes. Nous avon^

'déjà parlé de la ville principale de cette partie de

'l'archevêché de Mayence, nous parlerons du comte

êe Nassau dans le paragraphe suivant ;
il ne sera

fluestion ici que des domaines des landgraves ,
et

ces villes Jmpériales.
' Hanaw , sur le^/^f«;^..C•étoitci-devapt la capi-

taie d'un comté particulier , dont le landgrave de

Îîesse-Cassel est devenu maître en 1736, .faute rt hé-

ritiers m^les', et en vertu d'un traité de succession

conclu en i643. La ville de Hanaw ,
qui est beil«

et bien peuplée , a un beau château , ou les anciens

'comtes faisoient leur résidence.
' Gelenhausen, au nord -est d'Hanaw ,

surj«

JCintrig. C'est une ville libre et Impériale, ouest

vn château qui appartient àla noblesse immédiate

^e TF-mpire.
' FRANCFORT , SUX le Mein , à l'occident d'Ha^
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naw. C'est une ville libre et Impériale , et une de»

plus remarquables rie rAllemagne , par sa grandeur,

sa beauté , ses richesses , la multitude de ses habi-

tans, et son commerce. On y tient chaque année

deux foires célèbres. C'est à Francfort que se fait

ordinairement l'élection et le couronnement des

empereurs. On conseirve dans l'hôtel-de-ville ,

qui est un beau et vaste édifice , Lt fameuse bulle

d'or ,'.que Charles IV donna en i35(S , et qui a été

ainsi nommée ,
parce qu'elle est scellée en or. La

Jiipart des habitans de Francfort sont luthériens :

.es catholiques y ont néanmoins quelques églises.

l\ y a aussi des calvinistes , qui , il la SfDlli( itatioa

de l'empereur et du roi de Prusse , ont obtenu ,

vers iy^2 , un temple dan» cette ville. Les juifs.,

qui V sont en grand nombre , et fort riches à cause

du commerce , demeurent dans un quartier séparé
;

mais ils n'y ont point de synagogue. Charles-le-

Chauve , roi de France , et depuis empereur , est

né dans cette ville.
^

Fridberg , au nor'd est de Francfort. C'est aussi

une ville libre et Impériale , où est un château qui

appartient à la noblesse immédiate de l'empire.

HoMBOURG , entre Francfort et Fridberg. C'est

une ville médiocre , sur le penchant d'une colline ;•

elle donne son nom à la branche cadette de Darms-

tat , landgrave de Hesse-Hombourg ,
qui possède

le petit territoire qui l'environne.

Darmstat , au midi de Francfort. C'est la ré4

sidence du landgrave de ce nom , qui est mattrÉJ

de tout le pays d'alentour. Cette ville est belle , etJ

le château du prince est superbe.

Catzenellenbogen , au nord-ouest de F/^nc-

fort et de Mayence , c'est une petite ville qui étoit

autrefois la capitale d'un comté assez étendu , donC

lés landgraves de Hesse devinrent maîtres en 14^2 J

après la mort de son dernier comte. Les branchef

de Darmstat et de Rhinfels eurent leur partage prin-*

eipal dans ce comté. La première possède le hauU
A a S
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comté

, dont la ri Ile principale est Darmstat. Cat-
zenelleuhogen est diiiis le Las comté

, qui appartient
aux landgraves de liesse- Hhiiifels.

Rhinfkls, * place forte, sur la rive droite du
Rhin , au nord ouest de Harliarach. C'est la rési-
dence ordinaire du landgrave fie re nom

,
qui est

catholiuue Le landgrave'de Hesse Cassel
,' comme

chef de la famille et par droit de protection
, y met

garnison en temj)S de j^uerre.

Saint-Goar ou Gi'WiR ,
* dans le voisina^>o

de Reinfel*
, est aus.«i sur le Rliia. C'est une pcÙLe

ville bien fortifiée.

{. VII. Le Comté de Nassau,

Cet état est situé eu partie dans la Wétéravie
occidentale , et en partie dans la Westphalie. H a
donné son nom à une maison illustre parmi les
princes d'Allemagne , depuis plus de sept cents ans.
Klle a produit , en I2(M , un empereur ; sur la ïn\

du dernier siècle , un roi d'Angleterre , et tous K s
Stathouders de la république des Provinces- Unies,
depuis son établissement.

Les terres du comté He Nassau sont divisées
selon les branches de cette maison. 11 y en avoit
environ uue douzaine dans le siècle dernier. Elles
dont aujourd'hui réduite au nombre de trois, qui
prennent leur surnom des villes de Dieti , Ussin^
gen et Weilbourg , leurs capitales.

Nassau , sur Xs Lkon
, petite ville avec un chA-

teau : elle fait partie de la Wétéravie et du cercle
du Haut- Rhin. La plupart des géographes l'cnfer-

moient ci- devant dans la Westphalie
, parce qu'elle

étoit possédée par un prince de la maison de Nassau,
qui avoit sa principale résidenceen Westphalie.F.ils
appartient maintenant au comté de Nassau- Dietz

,

f)lui connu sous le nom de prince d'Orange, et dont
e père a été déclaré stathouder des provinces-Unies

,

en £747. 11 n'a que le titre d'Orange , cette petite

principauté appartinanc , depuis 1710 , à la Francei
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dans laqucllp elle est enclavde , comme on l'a vu

ci- «levant
,
page '4^.

Dihi/ , à l'orient fie Nas-îau , rt sur la m^me
rivien;. Cette ville est munie d'un double cluUnau.

Son prince a liéritci» , en IJA'S , des états de la bran*

dît' de SUgen , qui avoit hérité ellem/'me de ceux

de DilUmlunir^ et d'Hadamnr : états (pii appartien-

nent ci la Weslphalie , (juoifjue du cuun lé de Nassau :

ils sont au bord de la ville de Nassau.

UsiNCEN ,
*

il l'orient , vers FrUtberg. C'.-^st la

résidence du prince de Na.ssau-U^ingen, trui possède

encore Visbade. Il a hérité (\n viivnxé voisin cyids"

tcin , que possédoit la branche de Nas.\au Snrhruck

éteinte en [72.8 , et du c( mté dp Sarbruck uu SaV"

brick y qui est enclavé dans la Lorraine , au sud-

est de la ville de Sarlouis.

Weilbourg , sur le lohn , au nord d'Idstein.

C'est une petite ville, avec un beau chAteau sur

une montagne. File appartient , avec son territoire ,

au comte de Nassau- Weilbourg , (|iii possède en-

core quelques seigneuries dans le voisinage , entr«

Wetzlar et Giessen.

5. VIII. VAbbaye et VEvêché de Fulde,

Cet état est situé au nord-est de 4^ Wétéravîe ,

et à l'orient de la Hesse , vers la Franconie. L'abbé

a obtenu , en lySa , que son abbaye fut érigée en

évûché. Il est prince de l'Empire , archichance-

lier-né de l'impératrice , et étoit primat des abbéi

d'Allemagne : il dépend immédiatement du pape ,

et est élu par ses religieux capitulans au nombre
de douze ,

qui sont tous nobles. Les autres religieux,

qni ne sont pas nobles , composent la communauté,

et possèdent les offices claustraux , comme ceux de

prieur , sous-prieur. Quelques-uns gouvernent des

cures dépendantes de l'abbaye.

FuLDt , sur \-\ rivière du même nom , doit son

origine à l'abbaye de Fulde , ordre de S. Benoît

,

fomlée en 744 ,
par S. Sturne , disciple dt- S. Boui-

A a 4
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face , arcliev(^(jut' de M.iyence ( t npôtre de l'AlN'-

magne. Klle a de |»lus une collégiale , un couvent
de rëcolfts , un collège? ci-devant rc^gi par li-s ji'-

«uiles , et quatre hôpitaux. On y voit utip belle

bibliothetjue , où il y a un grand nombre de ma-
nuscrits. L'abbé fait souvent sa résidence datis un
très- beau cbûteau nummé NeuhjjJ\ assez près de
son abbaye. C'est la patrie il'Atlianase Kircher , jé-
suite , l'un des plus habiles philosophes , et des plus
grands niathéinaticiens du X Vil." siècle.

CHAPITRE III.

De la Bohême et Je ses anciennes dépendances,

lA Bohême fut habiu^e six cents ans avant J. C.
par les Boïcns , <jui éioient sortis des Gaules , et qui
avoient été conduits en Germanie par un neveu
d'Ambigat , roi de Kourg,es. Ces peuples furent
dans la suite chassés île la Bohême par les Marro-
juans , et ils vinrent s'établir en Bavière , selon })lu-

sieurs auteurs. Dans le VI. « siècle , les Slaves ou
Ksclavorjs sortis de Pologne , s'établirent dans la

Bohême , et purent ensuite des ducs. Ce ne fat

qu'en 1199, que ces princes commencèrent h porter
le nom de rois , et ils étaient vassaux de l'iimpire

d'Allemagne.

L'empereur Ferdinand I , s'<'*"ant fait élire roi de
Bohême en i"i»?7 , après avoir é|n!U>é Anne , sccut

unique de Louis I I , roi d ' "?' <j , rendit ce
royaume électif d'iiéréditaire qu'il étoit aupara-
vant , et le fit passer dans la niiaison d'Autriche.

Par le traire de W'estphalie , en 1648 , la couronne
est devenue héréditaire dans cette maison ; il reste

cependant encore une apparence d'élection.

Le roi de Bohême a été créé électeur par l'em-

pereur Othon en 1208. Il est le premier des élec-

teur» séculiers ^ mais son suffrage n'a lieu que quand
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If s'agit (l'(^'lir«» un empfTeur ou un roi fins Roniaina.
]i n'asflistf point aux flietes , et n'fst chargé il'aucuner

coniriL)iui«»n pour li'S besoins <le rKinpire.

L'air de ce royaume , quoiqu'assez froiri , est

mal-sain , sur-tout dans la liohërne propre , où il

cause quelqnefoir. la peste. Le terroir est assez fertiio

en grains , en pâturages et en safran ; il produit peu
devins. On trouve dans les montagnes des mines
d'or et d'argent , et en quelques endroits de crenats ,

de diamans , de cuivre et fie plomb. Les Bohémiens
eont spirituels , hardis , robustes , sujets à s'enivrer.

La religion catholique est la dominante , quoi-|
qu'il y ait beaucoup de piotestans.

Le royaume de Boh»lme comprenoit autrefois la
Bohème propre , le duché de SiUsie , et les niar-*

quisats de Moravie et de Liisace. A présent , il no
renft;rme que la Bohème propre et bi Moravie.

L'empereur Ferdinand 1 1 engagea la Lusace eif ,

1620 , à l'électeur de Saxe , et la lui céda en l635-

La Basse Lusace pasiîaensuile au ducdeSaxe-Meri-
bourg , un des descendans de cet électeur ; mais
elle est revenue :\ l'électeur de Saxe après l'extinction

de cette branche en 1738. Le roi de Prusse posstde
3uelques villes dans la Basse-Lusace , et la maison
'Auiiicheluiacéf'ié, en 1742, la plus grande partie^

de la Siiésie , avec le comté de Glatz en Bohôme.
Les principales rivières de ces pays sont le iWw/-.

daw
, qui prend sa source dans la BohOme propre ,

au sud-ouest, la traverse du rnidi au septentrion

et se jette dans l'F.lbe au dessous de Prague : VElbc

et l'Oder , dont nous avons décrit le cours , page
4'6'A ; la Morave , dont nous parlerons à l'article

«le la Moravie.

^. L La Bohême propre,

La rivière de Muldaw la divise en deux parties ;

l'une à l'orient de cette rivière , et l'auire à l'oc-*

cidcîît. La Boli^^me propre a environ du nord au

A a 5

I



r:6'2 GÉOGRAPHIE Modirnb.
lieues ce uni) unes de France, el 4ÎJ lieues d'orient en

occident, qui valent yj lieues communes de France.

Prague, capitale^ crchtvéché t
université ^ sur

le MuWaw. C'est une irès - grande ville foît peu-

plée. liUe est partagée en trois ; la vieille ville et

fa neuve , qui sont sur la rive droite du Muldaw ,

et la petite Prague sur la gauche ,
qui n'est habitée

que par les juifs en grand nombre et fort misé-

/ables. F'iles se communiquent par un beau pont de

pierres qui a dix-huit arches : des deux côtéc on voit

de belles statues , entr'autres celle de Saint- Jean

T^épomucène ,
que le roi Vinceslas fit jetter dans

îa rivière , parce qu'il n avoit pas voulu lui révéler

la confession de la reine. Dans la vieille ville ,

est l'université , et dans la neuve l'hôtel-de-ville y

qui est magnifiqne. Jl est dans la grande place
,

qui est ornée d'une tour , où est une horloge , flans

le goût de celle de lyon , d'une grande colonne

avec une statue de la vieige de bronze doré ; et

d'un vaste bassin de fontaine , à douze faces , avec

«ne figure au milieu sur un piédestal. Entre lesgrands

batimens dont cette place est décorée , on re-marque

l'église de Notre-Dame. Elle a deux clochers fort

élevés , et son grand auttl est d'une menuiserie

toute dorée , enrichie de plusieurs figures. L'église

de S. Jacques , desservie par les covdtliers , est tout

proche : c'est une vaste basilique avec une haute

tour. Ou y admire le grand autel et la chapelle

de ïa Vierge , ornée de deux belles colonnes , et

d'un cadre fait de cristal de roche , ainsi que les

colonnes. Il y a dans cette ville un grand nombre

de couvens. Les jésuites seuls y en avoient trois. Il

se trouve dans Prague quantité d'autres beaux édi-

fices , tels que l'église métropolitaine : il y a plus

de cent autres églises. Les François y ont soutenu

un beau siège en 1742.

KoNiGENGRETZ , évêcké , sur l'Elbe , à l'orient

«S^r. Drir.'.io r"e>ot iipo fvrQndp *»t anripnnf» ville . biPn

fortifiée.

fît» f 'fioi- npo nrrQnnp *»l
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KUTTENBERG , au sud - est de Prague. Il y a
des mines d'argent près de cette ville. On prétend
qu'elle a pris son nom de ce qu'un moine ayant
trouvé en cet endroit un morceau d'argent

, y laissa
soM froc

( qui s'appelle en Allemand Kutten
, ) pour

pouvoir y revenir et reconnoître le lieu. Cela ar-
riva , disent les historiens , en loZj, Kuttenberg
signifie la montagne du Froc.

C/ASLAW
, près de la ville précédente : on y voit

la })lus haute tour de toute la Bohême. Le fameux
Zika , chef des hérétiques Hussites , et des Bohé-
miens révoltés

, y fut enterré en 1424. Ce fut près
de Czaslaw

, que le roi de Prusse remporta une
grande victoire sur les Autrichiens , le 17 mai 1742.

L^iTOMERITZ OU LeUTMARITZ , évêché , suc
i'Elbe

, au nord - ouest de Prague. C'est une balle
ville , bien bâtie et fort peuplée. Ses environs
produisent le meilleur vin de Bohême.
Flnbogen , à l'occident sur VEger. Cette ville

a une ritadelle située sur un rocher escarpé.
r.GR\, place foi te , sur l'f^lger , vers les frontiere.S

de la Havieie et de b. Franconie. Cette ville, qui
est belle , a été prise par ies François en ij^:i ; mais
ils furent obligés de la rendre sur la fin de 1743 ,
après un long blocus. Elle est là patrie de Gaspard
BuschitiS

, poète illustre.

PiLSi'N
, au sud-ouest de Prague, Cette ville est

forte , et a esf uyé plusieurs sièges dans ies guerres
de Hohênie C'est la patrie de Jean Dubraw , évê-
f\va^ (i'Olmutz , auteur d'une histoire de Bohême
estimée.

Pi: ECK , au midi , belle ville
, qui a dans son

terTitoiie des mines u'or et de diamaus.
Glatz , au nord est de la Bohême, sur les confina

de la Silcsie. C'est une belle et forte ville
,
qui a été

cédée au roi de Pruise , avec le comté auquel elle
doLne son nom. {a)

( « ) Aiîii qu'on puisie distinguer l'étendue de ce comté ,

A a 6
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j. II. Le Marquisat de Moravie,

Ce pays tire son nom moderne de la Morave

,

la principale rivière qui l'arrose du nord - ouest au

sud-est , et qui se jette flans le Danube. Il ctoit

anciennement habité par les Qiiades Vers le Vf.e

iiecle , il s'y forma un royaume d'Esclavons très-

ëtendu ,
qui a voit la KubOme sous sa dépendance ;

mais la Hohûme étant devenue ensuite plus puis-

sante , la Moravie fut réduite en marquisat , et on

l'incorpora au royaume de Bohême , en 1040 ou

1048. Hlle est particulièrement fertile en lin et en

bestiaux : les vins qui y croissent sont très-larta-

reux ; ceux qui en boivent habituellement , sont

en peu d'années attacjués de la goutte.

Olmutz , capitale , tvcché , sur la Morave.

C'est une grande et forte ville , commerçante et

bien peuplée : les jésuites y avoient un collège.

L'évoque, qui enestseigneur , demeuredansun très-

beau pahis situé dans une des deux grandes [)lares.

La façade en est magnifique , et la cour bordée? de

galeries et rie quatre grands corps de logis. La ca-

thédrale est fort belle , et a été bâtie parUladislas ,

marquis de Moravie. L'hôiel- de- ville est isolé ,
et

dans une place à laquelle les deux plus grandes

rues d'Olmutz aboutissent. Toutes les autres rues

sont larges , droites , bordées de belles malsons ,

dont les dehors sont peints, sur-tout celles de Id

place où est le palais de l'évCque , dont une partie

est soutenue par de grands portiques qui en font

un lieu de promenade. Il y a dans cette ville un

couvent de capucins > et au-dehors un monastère

de chartreux ,
près d'une abbaye qu'on a fortitiée

,

à cause de sa situation avantageuse.
PmBWV- .! . 1

MIM-i^OT^M- I - III'

BOUS marquerons ici les villes qui y sont renfermées ,
sel<in

la carte d'Allemapne de M. Délivre. Ce sont Glat^ ,
Nru-

rodé , Bi'ineru , Hubelsvverd , Mittelvdde , Viesenherg. Ce

comté do Glatz dépendoit anciennement de la Suéiie , »•

il y a été réuni*
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Hradich , sur la Morave
,
près de la hante Hon-

grie. Klle a beaucoup «îouffei't (!psj>ufrres d'Alle-
magne et de Rohôrne: c'est néanmoins aujourd'hui
une vilh.f assez considéra!)le. On trouve dans ses

environs de l'encens et de la myrrhe.
Brinn , belle et forte ville au confluent de la

Zuitta et de la Sivarta. les états du pays ge tien-

nent alternativement à Olniutz et à Brinn.

ICy-LKW , sur Vîgïa , à l'occident de Brinn , et
vers les frontières de la Bohême. Cette ville est

environnée de montagnes et de hois. On y brassa-

d'excellente bière , et on y fait de bon draps. Il y a-

un collège , ci- devant gouverné par les jésuites.

'

Znaiini, sur la Teya ^ au sud-ouest de Brinn.
C'est une jolie ville, avec un bon château. Ou y
voit encore beaucoup d'antiquités ]rdyennes.

^. III. Le Duché de Silésie.

Il est à l'orient de la Boht^me , et c'estun des plu»
grands duchés de l'Kurope. On croit qu'il a pris
son nom des Elisiens , ses anciens habitans

, qui
auront été appelles dans la suite Silésiens. Il fit

pendant long-tems partie de la Pologne , et fut di-

visé en plusieurs duchés et principautés : enfin , ai>

milieu nu XIV. ^ siècle , il fut incorporé au royau-
me de Bohême. En i74?' ^t '74^ » la maison d'Au*
triche le céda au roi de Prusse

,
qui y a voit des pré-

tentions ; elle ne se réserva qu'une partie de la

Haute- Silésie , que l'on appelle maintenant Silésie

Autrichienne.

La Silésie abonde en bleds , en pâturages , en lé»-

gumes , en poissons , en bois. Il y a des mines de
différentes sortes , auxquelles on ne travaille pres-
que plus , si ce n'est à celles de charbon de terre.

On divise re pays en Basse- Silésie , au nord; ea
Moyenne , et en Haute-Silésie, qui est au midi. Les
habitans de ces deux dernières parties sont presque

accordée lors de la cession de ce duché au roi de

''4

'4
t

1 . Ij*-;!
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Prusse. Ce prince nomme aux bénéfices ecclésîafftî-

ques.

1. Basse-Silésie,

Le plus granfl nombre rie ses babitans sont calvî-

xiistes ou luthériens.

Crossen, sur l'Oder, au confluent rlu Boer ,

et près de la Lusace. Elle est la capitale d'un duché

qui appartient, depuis r538 , à l'électeur de Bran-

debourg , aujourd'hui roi de Prusse, et qui dépend .

de la régence de Brandebourg. Cette ville fut brûlée

presque entièrement en 1708. Le roi de Prusse fit

alors distribuer des sommes considérables aux ba-

bitans de Crossen, pour les aider à la rebâtir. Tou-

tes les maisons sont aujourd'hui bâties en pierres.

Glogaw , sur roder, aiu sud-est de Ci 05sen,

vers la Pologne. Ce n'est pas une grande ville, niais

elle est bien fortifiée. Le roi de Prusse y a établi un

grand- conseil de régence. Son terroir est très- fertile

en bled.

LiGNiTZ , au midi de Glogaw. C'est une des

plus anciennes villes de Silésie , et qui peut passer

aujourd'hui pour belle. Les jésuites y avoient une

magifique maison. L'empereur Joseph établit dans

cette ville , en 1708 , une académie pour les

jeunes gentilshommes , tant catholiques que pro-

testans.

2. Moyenne-SiUsie,

Breslaw , capitale de toute la Silésie , et unî^

versîté , sur l'Oder , c'est un évêché très - riche.

Autteiuis il étoit suffragant de Gnesne en Pologne,

mais aujourd'hui il dépend immédiatement du

pape. Rre^law est une belle ville ,
considérable,

grande et bien peuplée : on y fait un grand com-

merce , sur- tout de toiles très-fines. On y tient cha-

que année deux foires , où viennent beaucoup de

marchands d'Allemagne et de Pologne. Les édifi-

ces publics en sont superbes , entr'autres l'hôtel-ae.
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yîlle , qui est un des plus beaux d'Allemagne. 11 y
a une horloge qui fait un concert surprenant de
trompettes. Breslaw a uj«5énat , composé de quinze
sénateurs : onze sont noules ou de familles honora-
bles , les quatre autres sont tirés des corps des bras-
seurs , des merciers , des faiseurs de draps , et des
bouchers. Le roi de Prusse a conservé les privilèges

de cette ville, qui a ainsi sa propre régence, et il

lui a accordé le troisième rang parmi les principa-
les villes , tant de la Prusse que du Brandebourg ,

en y établissant un grand conseil de régence pour
la Moyenne-Silésie. Il a aussi fait l'évêque de Bres-
law , vicaire général de tous les catholiques répan-
dus dans ses états. C'est dans cette ville que fut

signé , le 1 T juin 1742 , le traité de paix entre l'hé-

ritière de la maison d'Autriche et le roi de Prusse.
Ce prince ayant repris les armes en 1744 , ce môme
traité servit de basse à celui qui fut fait à Dresde le
2") décembre 1745. C'est la patrie de Pierre Kirste-

nius , savant médecin du XVII.® siècle
, qui sa-

voit vingt-six langues.

ScHWEiDNTTZ , OU sud ouest de Breslaw. C'est
après Breslaw la plus grande ville de Silésie ; mais
les fortifications n'en sont pas considérables. Ses
rues sont larges , ses églises fort belles , ses mai-
sons bien bâties , et elle a des places spacieuses.
Tous ses magistrats sont catholiques ; mais il y a
beaucoup de protestans , à qui on avoit accordé
une église hors la ville , et une école publique. La
principale église est très-belle. Les dominicains

,

les Gordeliers, aussi- bien que les capucins
, qui oc-

cup^^nt l'emplacement de l'ancien palais ducal
, y

ont des couvens , et les jésuites y avoient un collè-
ge magnifique avec un séminaire.

Brieg , sur roder , au sud-est de Breslaw. Cë-
tolt ci- devant une des meilleures villes de Silésie.

Elle a été presque détruite par le siège qu'elle souf-
nit (k iapart des Prussiens en 1741* On a corn- iT^'-'r'i

^
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mène/- de la rétaLliv. Aux environs de cette vill*

Sont des mines d'argent.

3. HautKilésie,

Il faut la partager aujourd'hui en deux ; savoir ,'

U Haute Silésie Prussienne ,
qui appartient au roi

dfe Prusse ; et la Haute- Silésie Autrichienne ,
qui est

rntée à la maison d'Autriche ,
par le traité de

Dresde , etc.

1. Haute- Silésie Prussienne.

Oppelen , sur l'Oder , ville forte , ef située

dans une plaine agréable : elle a un beau château

et un bel hôpital. Le roi de Prusse y a établi un

grand conseil de régenCe. *
, ^r •

Neissk , au sud ouest d'Oppelin j sur la JSeiss ,

au confluent de la. Bila. C'est une très-belle ville ,

dont les Prussiens ont augmenté considérablement

les fortifications , et où ils ont bâti une citadelle

que l'on nommé Prusse.
^

RatibOx^, sur l'Oder, au sud-ouest des deux

places précédentes. C'est une assez jolie ville , dé-

fendue par un château très- fort ;
un grand marais

que l'Oder forme pris de ses murailles , en rend

d'ailleurs l'accès difficile. Son terroir est fertile en

bleds et en fruits.

2. Haute- Silésit Autrichienne.

JeGERSDORF , sur VOppa ,
qui , de ce côté , sé-

pare maintenant les états d'Autriche de ceux du

roi de Prusse. C'est une belle ville avec un châ-

teau. Aux environs sont des montagnes ou la

chasse est abondante ; et c'est delà qu elle a tire

son nom ,
qui signifie Village du Chasseur.

ZUCKMENTEL , au nord ouest de Jegersdort ,

petite ville , connue par les riches mines d'or
,
d ar-

gent , de cuivre et de fer
,
qu'on exploUoit cide-

vant aux environs.
i /. ^»

Troppaw, à rorient de Jegersdorf. G est une
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TÎlIe considérable , au midi et à quelque distance
de rOppa.
Teschen , au sud-est de Troppaw. Cette villt

est entouréedemarais,etseshabitans font un grand
commerce de cuirs , d'étoffes de laine , et de vins
de Hongrie. Klle est capitale d'un duché que l'em-
pereur Charles VI donna, eu T722

, au duc de Lor-
raine, devenudepuis son gendre, et empereur. C'est
dans ce duché que laVistuleprend sa source.Elleen-
tre ensuite enPologne, et arrose une partie des terres
que les Autrichiens y ont nouvellement conquises.

BiLiTz
, à Test de Teschen

, petite ville , avec ua
fort château.

5. IV. Le Marquisat do Lusace,

Ce pays fut occupé au Vl.e siècle par une partie
des hsclavons. Les Allemands les ayant vaincus,
l'empereur Othon I y établit , vers l'an 940 , un
marquis pour garder cette marche ou frontière de
l'empire. Ensuite l'empereur Henri IV , vers l'aa
lof^o, donna la Haute- Lusace, c'est-à-dire , la par-
tie méridionale

, au-roi de Bohême Wratislas \h
Depuis ce tems

, la Basse seule
, qui est au nord ,

conservalenomdeLusaceetlaqualité de marq»«*«.^t,
mnl.^vors l'an ii3o, elle fut cédée au marquis Je
Misnie, k oui Wakîemar l'illustre, électeur de Bran-
debourg,, de la maison d'Anhalt , l'enleva en 1317.
Ce prince étant mort deux ans après , l'empereur
Louis de Bavière donna le marquisat de Lusace , à
Jean de Luxembourg , roi dt- Bohême , à la chargs
d'en conserver taus les privilèges. C'est ainsi que
toute la Lusace fui annexée au royaume de Bohô--
^me, auquel elle demeura incorporée Jusqu'en i635.
Cependant l'électeur.de Brandebourg fit l'acquisi"-
tion, eu 1^61 , de quelques villes de la Basse-Lu-
sace

, qu'il possède encore. F.n l635 , l'empereur
Ferdinand II, roi de Bohême, céda tout le reste
"6 la Lusace à Jean- George î, électeur de Saxe ,
qui l'avoit aidé contre Frédéric V , électeur palatia fi
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de Bavière ,

qui s'étoit fait déclarer roi de Bohême;

mais cette cession fut faite à plusieurs conditions,

entr'autPS .que les catholiques y auroientln liberté

de conscience. C'est depuis ce terns que l'élocteur

de Saxe pos^^ede la Lusace , comme un tief du

royaume de Bohême. Mais il est nécessaire d'ob-

server que Jean George donna par son testament,

en i65 s la Basse Lusace à Christiern , Vnn de ses

fils ,
qui a formo la branchp des ducs de Saxe-

Mersbourg, laquelle ayant ëté éteinte en lyrjo,

comme nous l'avons dit, la Basse- Lusace a été

réunie à la Haute , à l'exception de quelques villes

- de la basse , dont l'électeur de Brandebourg ,
roi

de Prusse , est encore le maUre.
^

Ce pays est assez f( rtile,et produit les choses né-

cessaires à la vie , excepté le vin , le peu de vignes

qu'onyvoit, n'en produit point de bon. Le commer-

ce principal consiste en toiles , lin , fils et lame».

I. Haute- Lusace , ou Méridionale»

Bautzen ouBudissen, surlaSprée, capitale

ôf^ cette partie de la Lusace. C'est une assez behe

Vill^ , depuis qu'on l'a rebfitie , après divers incen-

dies qui Vavoient presque réduite en cendres. bUe

a une bonne citadelle, ou réside le grand- bailU

de la Haute-Lusace pour l'électeur de Saxe. Les

états du pays s'y assemblent. La principale eghse

,

nommée de S. Pierre et de S. Paul , est partagea

entre les catholiques et les protestaiis. Auprès de

cette église est la collégiale catholique , compo-

sée d'un doyen et de douze chanoines ,
et qui )ouit

d'un domaine considérable. Les protestans y ont

un coUeee , ou école publique.

GoRLiTZ , sur la Neiss. C'est , de toute la Lusace,

la plu^ grande , la plus peuplée et la plus ayama-

ceiisement située. Sa principale éghse ,
qui porte

le nom de î>. Pierre et ae o. i-aui , ci»t x»«g..; Jm^.--

Hors de la ville on voit un S. Sepulclire ,
bati il y

a
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plus de 200 ans sur le modèle de celui de Jérusa-iem. Gorhtz a un fort beau collège

la ^SiïJr ' '"' ^^ ?"'" ,
qui sépa're la Lusace dela Slésie, au sud-est de Gorlitz , ville richepeupee et assez bien fortifiée. Ses 'habitans font'un grand commerce de draps , de toiles et de filsLe caihohques possèdent le chœur de la princi:pale église

; et des religieuses, dont la prieure a
~{^^'''' '" P^^^

' y ^^"^ ^•"^-' La nefappaitient aux protestans.
ZiTTAW * sur la Neiss , au sud-ouest de Gor-

torte et rirhe
, ou il y a beaucoup de manufaciurel

de toiles. On y fait de bonne bière.

2. Basse- Lusace , ou Septentrionale,

tUBEN, sur la 5';,r^<.
, est c^;„V^/^ de cette partiede la Lusace

, depuis que l'électeur de Saxe y a éta-
bli la régence du pays , et un capitaine général ou
gouverneur. Cette ville est toute entourée deau
et a un beau château. •

GuBiN
,
sur la Neiss. C'est la plus grande ville et

la mieux peuplée de la Basse-Lusace.
SORAW, au sud-est , sur les frontières de Silésie.Cest une assez belle ville , nouvellement bâtie .après avoir été réduite en cendre par un incendie !en 1700.

^ i *c

,

Le roi de Prusse possède quelques villes dans la
msse-Lusace ; les principales sont au milieu et vers
le midi.

CoTTBUss OU COTWITZ , sur la Sprée. C'est une
grande ville

, bien peuplée , où il y a une colonnie
«ei*rançois réfugiés.

;
Peitze

, au sud-est de Cotbuss, sur la même
rivière. Cette ville est petite, mais elle a une
^onne forteresse

: il y a , aux environs , des
mines de fer, ,
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SECTION VIII.

Du-Royaume de Hongrie,

ChT f'tat pst bornd à roccicîfnt par la Stirie , l'Aii-

ttiche et la Moravie; au m^rrl ,
par le royaume

de Polo^jjtio ; à rori<nit et au midi ,
par la Turquie

d'î'.ufopp. Sa )(Mî2;iui<le ost depuis environ le treute-

çiiKpiiéine degré jusciu'au quarante-quatrième ,

trente minutes , et sa latitude sej)tentri(>nale ,
de-

puis environ le quarante- cinquième degré , us-

qu'au-dtl\ du quarante-neuvième.

Le royaume' de Hongrie répend k une partie de

l'ancienne Paimonir et de la Va^ie I! l'ut occupé au

\ .^ siècle par les Huns , et ap> es eux parles Lom-
fe-ards

, qui pa^^serent de-làenii alie. Les ::sclayons se

répandirent ensuite en Ho;i}^:,rie . et ai-^rrent s'établir

aux environs de la Save. Uaris le >ii'Mii«^ lems ,
It-S

Avares , uui étoient une espèce {l^» Hi^ ns ou de peu-

ples TaïUHVs , se rendirent fnaître.^ de la Hongrie.

Gharleni,<j^Jie er Louii; le-Oébunnaire son fils , les

«ouuiiryiii et) i^rande partie , de manière nue l'erfi /

pire Praitç'ds s'éteuci-dt , en R 40 ,
jusqu'à la SerVi

(

et i\la Hnigaiie , 11 l'occident du Danube, b.n 89
r ,

les Hon2,rois •, et autres peuples Tartares ,
vinrenti

s'établir dans ce pays, auquel ils donnèrent leur

nom. Geisa , l'un de leurs ducs ou chefs ,
embras-

sa le christianisme, eu f)tK) , et'Saint Etienne son

{\U , fut , en l'an 1000 » le preiriier roi de Honj^rie ,

et comme l'apôtre de son peu]^.'.. La race de Geisa

fut éteinte eii i5of ; et depuis ce tems le royaume

de Hongrie fui électif, ayant successivement passé à

des princes de diverses familles ft nations. Knfm ,

Ferdinand 1, empereur et archiduc d'Autriche

,

qui avoit épousé xAnne, sœur de Louis II , roi de

Xi.^r^-^^'.n .>!• A'^ U.^UAi-«fi lr)»•<i^«nr^i^• cn/?rédpr à ce

prince. Jean Zapolski , waivode ou gouverneur de



ROYAU.MR DE H O N G R 1 1. SjZ
Transylvanie, ayant été élu par la plus grande par-
tie des Hongrois , et se sentant inférieur k Ferdi-
nand, implora l'assistance desTprcs. JU rétablirent
Zapolski dans une partie de ses états dont il avoit
été dépouillé , et allèrent mettre , en 1529 , le siège
devant Vienne, qu'ils furent obligés de lever hon-
teusement. Dans ces circonstances , on accorda à
Jean Zapolski la jouissance de ce royaume sa vie
durant ; mais à condition que Ferdinand lui succé-
deroit. Cet accord se fit sans le consentement des
Hongrois , qui prétendoit choisir leur roi ; aussi
après la mort de Jean , sa veuve n'eut pas de peine
à faire tomber le royaume à un fds qu'il lui laissa

en mourant. Mais comme les Hongrois n'étoient

pas en état de résister à la maison d'Autriche , ij-s

appellerent , en i54o, pour la seconde fois , les

Turcs , qui s'e^uparerent dos principales villes : le

reste demeura à Ferdinand. Enfin , en r683 , les

Turcs ayant tâché de chasser de la Hongrie l'empe-
reur Léopold I , en furent chassés eux-mêmes ; et

rie vingt-trois comtés qu'ils avoient possédés , il ne
leur en resta plus qa'un (celui de Temeswar, )qu'ilfi

ont perdu en I716. Ori déclara ce royaume héré-
ditaire à la maison d'Autriche , en 1687, dans les

^tats assemblés à Presbourg ; et toute la nation re-

jîouvella d'elle-même cette déclaration, eu 1723,
pour témoigner à l'empereur Charles VI , sa recon-
noissance de ce qu'il 9.voit,reculé les bornes du
royaume. A la mort de ce prince , en 1740 , Tar-
chiduchesse reine , Marie-Théresc , ne se soutint
contre ses ennemis , que par la fidélité et le cou-
rage des Hongrois , à qui , depuis ce temps, elle

fi'a pas cessé de témoigner son affection.

L'air de Hongrie , est mal-sain. Le terroir est

très-fertile en grains , en vins et en fruits: les pâ-
turages y sont excellons. Il s'y trouve beaucoup de
chevaux et de gibier , des mines d'or , d'argent , de
cuivre et de fer.

^es Hongrois ont plus d'iaclinatiea pour la
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guerre que pour les arts et le négoce ; ils parlent
ûlusieurs langues » sur-tout la langue Latine qui
leur est très- familière. Leur langue naturelle res-
semble à celle (les Jugoriens , habitans fie la Tarta-
rie Kussieniie , et près du Volga: ce qui fait juger
à plusieurs savans

, que les Hongrois sont venus de
ce pays ; mais ils étoient originaires de la Grande-
Tartarie. L'Esclavon , ainsi que l'Allemand, sont
aussi d'un psage commun en Hongrie.
Ce pays est arrosé de plusieurs rivières. Les prin-

cipales sont le Danube , la Save , et la Drave , dont
nous avons defà parlé. Files sont trèspoissouneu-
ses, mais leurs eaux sont très mai-saines , excepté
celle du Danube.

^
On divise maintenant ce royaume en quatre ou

cinq parties : la Haute-Hongrie ^ qui se partage en
trente quatre comtés , et est située au nord et à
l'orient du Danube ; la Batse- Hongrie

,
qui en ren-

ferme quatorze , et est à l'occident du même fleuve ;
VE.sclavonie

,
qui en contient six , et est au midi de

la Basse-Hongrie : la Transylvanie
, qui se subdi-

vise en i8 petites provinces , dont les unes portent
le nom de Comtés , les autres de Palatinats , et dont
la situation est à l'orient de la Hongrie. On pourroit
ajouter la Croatie

, qui est une espèce d'annexé du
royaume de Hongrie ; mais , comme elle est pos-
•édée en partie par les Turcs , nous n'en parlerons
qu'en décrivant la Turquie d*Europe , tome IL ,
j^age 94.

j. L La Haute-Hongrie,

Presbourg , sur le Danube , est capitale de la

Haute Hongrie , et en particulier du comté de
Presbourg.Cette ville située près de l'Autriche , dans
un terroir fertile, a un château très-fort. On y mon-
te par Ii5 degrés

, qui ont chacun un demi-pied de
hauteur. Au milieu de ce château on vpit un puits
Îlprr^ rlanc la rnn fnrf ^^r/^fr^r^<^ ot- i^r^pf l'iaon «lîûrt»

4u Danube. La place publique est belle , et peut
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passer pour grande par rapporta la ville, qui n^st

lut t"^"î }'' tuuxbo'uVgs sont cousid i ableElle es ornëe de 2 fontaines , et n'a que 5 portes

rnîc A^u'''
^^." y.^""r«""^

» ^^'Puis long.tems , le.ro.s de Hongrie; rarchiduchesse'^( Marie- Thérèse
impératrice,) y fut couronnée en 1741 jetrSce tems cette ville est la résidence II >^ice oTou
foTdT^-T^^'^yf"'"^' '" ^«^^« qu'on doh au

aHot;ii',r^''^''
"''""^

'^^'-^P'^-'^ ^« îoute

lLÎi?c^ ^.* "" as^^z grand nombre de pro-testans, auxquels on a accordé la lib.Mté de cons-cience
, comme dans le reste du royaume

NEUiiAUSbL, à l'orient de Presbuurg
, pUç,forte , dans le comté de Neytra.
^

J^^^J^^^"/" T ^'^^^^viK, au nord-est de Près-bourg dans le comté d'Abaviwar. C'est une villeçonsidérab e qui avoit autrefois de grands pH vi!leges
,
dont elle a été privée , en 1688 , à caise deson attachement aux mécontens. A huit ou dix

lieues de cette ville , au nord , est une mine de ellort estimée
, oui a 180 brasses de profondeur Fileest entourée de terre sans Uucun rocher ,e" on eaire des morceaux de sel d'une grosseur ex"

traordinaire. Quoique les pierres de sel soient unpeu grises
, elles sont fort blanches quand ellesont été mises en poudre.

sJlZ'l'ri ""t'
"^^ ?''^^^^ -*" confluent duBod^og et de la Tc^sse. Cette viHe est fameuse pariesexcellens vins de son territoire

^

^vf^hJ^'T ^''^'^^''.' ^" sud-ouest de Tokai ,éve^ké
,
placeforce , dans le con.té de Barzod , sur

So im ^fÎ f''-
^'^^^.'"^«

;^« leirpereur des Turcs
t'plinr.an II

,
I assiégea inutilement en i522. La gar-nison qui ne consistoic qu'en 2000 Hongrois ,et 60gen ilshommes de la meilleure noblesse du pays ,

« yxlefend.t avec une intrépidité extraordinaire fe*remme> mêmes firent des prodiges de valeur. LesTurcs furent oblip;és de lever le siese ar,rAfi 2 m^ic ^-.
iraachee ouverte-, Mahomet III

, pius'heureux qu^

•%

.

^i
... ^..

.'4
"';•¥

. .
,; '

'H

i,'
'il
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SoliRvan , la prit en 1596.; mais il perdit fAOO»

hommes au silge de cette |dace, età la bataille dout

51 fut suivi. Les Impériaux l'ont reprise en 1687 ,

anrès un blocus quidura trois ans, et qui fit mourrr

de faim et de maladie plus de dix mille personnes.

Vest, capitale du comté de même nom sur e Ua-

nuhe ,
vis-à-vis la ville de Bude , avec laquelle elle

"communique par un pont <ie bateaux L empereur

Ch"rTesV?y a Lbâtilunemaison pouresmvahdes.

CoLOCZA , anhevéahé , dans le comte de Bath ,

ûur le Danube , au midi. ,

SegediN ,
place forte et grande ville ,

sur ia

Teisse , au sud-est de Colocza.
v 1. « ,.

G^AND-VARAmN , évécM . plr.:fi>ru à 1 onent

vers la Transylvanie , et dans ;>
oonité de B l.ar

le commerce V est assez considérable, et il y a

dans sTvoisiifage des eaux fort salutaires ,
qu. y

«ttirent beaucoup de monde.
i.,.e„,,,

TÈMESVAR , au sud de la pt^eédente.pte^for.e.

sut le petit r.ma.. Elle fut prise en l532, pat 1|9

Turcs , qui l'ont gardée avec son bannat ou comté ,

fu"qu';n 716 ,
qu'elle leur fut enlevée par le prm-

'ce "uïene ,
général de l'empereur Le grand-

"ign^Sr'la lu! céda entièrement par e traite de

paix conclu à Passaroviti, «" '7' »j
e' ,-;«?'?;""

nue les Turcs ont été entièrement chasses de Hou-

erie LOTsqu ils possédoient le cvmté de Témesvar ,

fl s'àppéllo^t Àchdik , parce qu'ils avotent unpa-

cha ou gouverneur Turc.

j. II. ta Basse-Hongrie,'

BUDE ou Offen ,«ur le ^^^"^'^
'f"^'^!,""^/^?!''?'

de toute la Hongrie , dans le comté de Peiitz. Ce te

vîne !autrefoisi séjoui des rois est g^-de f^^^

et défendue par une bonne cUadelle ^n,Sise
les édifices publics y sont magnifiques. Elle tut prise

en 1686 , sSr les Tu^cs ,
qui y mirent le teaen plu-

sieurs endroits : ils en étoient maîtres V^P-^—y

'

kde e*t çélQbre pour ses vins et ses bams cha^ds.^

Dantib

nom ;

Kois

au poi

qui fui

PresJjo

rivière

le Dan
capital

Sak^
de la

comté I

1Ô08, .

phe. C
dont 1(

cause (

long- te

mort

,

aujourc

Can]
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la Muer
Albe

après a^

vii!e
, j

àAlbe-.

ciennetr

St'pultlll
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Cinq

évêché
,

Zigeth.

File e,

seul pây
o.iS, pe
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Gran ou Strigonie, au nord-ouest, sur le

Danube, arckevêcké
, capitale d'un comté du mômenom ; son archevêque est primat de Hongrie.

KoMORRE
,
place forte , capitale de «on com.é

au point de réunion des deux branches du Danube
qui forment la grande isle de Sckut , au-dessous de
Presjjourg.

Javarin ou Raab, évêché, au confluent des
nvieres de Raab et de Rabniti, qui se jettent dans
le Danube à quelques lieues de ses murs, hlle est
capitale d'un comté de môme nom.
Sakwar

, au sud-oue-si de Raab , au confluent
de la rivière de Raab et de Gudnez , capitale ducomté de son nom. On prétend y avoir trouvé

, ea
i^)o8

,
le tombeiiu du poëte Ovide , avec sou épka-

phe. C est la patrie de S. Martin , évêque de Tours
dont le nom est devenu si cher à la France àcause des services qu'il y a rendus

, que pendant
long-temps on y a compté les années de celle de samort arrivée vers l'an 098 de J. C. car cela est
aiijourdhui incertain.

Canisgha
, place forte , au midi , dans le comté

h M I'a^^ 'n'' P^' ^^^^S"ée de la jonction de
la Muer et de la Drave.
Albe- Royale

, place forte , sur la Sarlite
, quî

après avoir traversé le lac Balatuti
, passe dans cette

Vide
, puis se décharge dans le Danube. Son nom

(iAlbe-Royale vmnt de ce qu'on y couronnoit an-
ciennement les rois de Hongrie

, qui y avoienfleur
sqmltnre. Elle est capitale du comté qui porte son

Cinq. Eglises or; Fqnfktrch en Allemand.
^eche^, au sud d Albe-Royale , dans le comté de

$• III. L'Esclavonie,

File est située entre la Drave et la Save. C'est I«
«Pid

Ta.

pays QUI consprvp If> n r\r\i ffiiio CJ !?.-.„!..va ^mvca UU CSCiâ-
S, peiiples autrefois cdebrei, et qui au Vl.esia.

ws

! 'hi

^^

A\-

Tome /, £b

\\\

*;:il
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^le , firent plusieurs établissemens en Allemagne et

;^u midi de U Hongrie : ils étoient sortis de Russie

et de Poloene. , ^ . i
'

Zagrabm , ou Agram , vers la Croatie ,
sur la

Save , cavitdt du comté de son nom.

Creutz ou Sainte-Croix , camtaU du comté

;de son nom , au nord est de Zagrabia.

WarasDIN , caçitale du com^é de,ce nom ,
sur

la Drave , au nord d'Agram.

POSSEGA , diins le milieu , capitale du comté de

^ême nom. C'est une assez grande ville et biea

^^
Wal^po , ^ l'orient de Possega ,

capitale du

^çomté de Walpo , est upe ville forte ,
prise sur les

'^
Es^CK /au'nord-est de Walpo , ville très-forte,

fille a un beau pont sur la Drave.

SzEREM, anciennement SiRMICH ,
ivêché ,

au

îinidi ,
près de la Save. Cette ville est fameuse parle

Toncile qui s'y tint en 35? , et oii l'Ananisme pré-

valut efle e%i capitale d'un comté de même noin.

Cest la patr^^^ des empereurs Prabus ,
Maxc-Aurele

«t Valere Maxlmien.
, , r» u.^

Peter-Varadin ,
place forte ,

près du Ranube ,

défendue par un bon château.
^ CARLO^iTZ , bourg sur U Danube , connu par

pLa trêve de 25 an^ , faite en 1699 • entre 1 emperei^

«t le jure.

^. IV, De la Traruylvanie.

Ce pays est borné à l'occident par la Hongrie
.;

.5in nord ,
par la Pologne ; à l'orient ,

par la Mol;S , et L midi ,
par la Valaquie. U est appelle

Transylvanie , d'un mot latin qui signifie au-delà des

For^t/, parce qu'il est^nvitonné de montagnes cou-

inertes de bois^Il faïsoit partie de l'anciei^ne Dacie,

mu-delà du Danulîc.
. , , ., • j^-

^T?:lt;o vfino . rnie mourut Michttl Abassi ,
der-

l^CîJ'-'*"

jjiôidôs ^ripç^ ^ T»ûsp?lyawe; ^P pays ^ ^
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Hoyaume de Hongrie. 5-^
possédé par la maison d'Autriche , à qui les Turcs
1 ont cédé parle traité de Carlowitz , en i6qq.
L air y est bon et tempéré; mais les eaux en sont

mauvaises. Le terroir est fertile en bled et en vin
J^ans quelques-unes de ses montagnes

, qui sont engrand nombre
, on trouve des mines d'or , d'areent

de fer et de sel.
^

La Transylvanie est habitée par des Cic://^,, que
1 on croit être les restes des Huns

; par des Suions ,qui s y sont établis sous Geisa II , rui de Hongrie , etont conserve leurs loix et leurs coutumes, et par des
Hongrois et des P'alaques : ils sont pour la plupart
protestans Les Cicules sont dans le voisinage cfe laPologne et de la Moldavie ; les Saxons sont lu mid£
des premiers; les Hongrois

, qui sont les nobles dupays
, sont à 1 occident des Saxons. Les Valaques

habitent les iTiontagnes qui séparent la Transylvanie

villa ^s
'* ^ *"

Moldavie
,
et ils n'ont que àei

les principales villes de la Transylvanie sont •

1. >VASSERTHELY OU NeUWMARCK *. dans 'ift
quartier des Cicules. C'est une ville assez grande .ou se tiennent les assemblées de cette nation.

2. Hermanstat
, au midi , dans le quartier des^^xom

,
capitale

, place farte, sur la rivière de

Sfr '-ir^'i
^^ "^'^^

??
^'^^'' ^'^'' "^'^^ grande et

belle ville
, bien peuplée , qui est la résidence dugouvernerneur et la capitale de la Tran?vl vanie

Cronstat ou Brassaw , à l'orient d'Hermans.
tat, grande et forte ville, peuplée et marchande.

.

3. Yeissenbourç ou Albs - Jule , dans le
quartier des Hongrois , évéché , sur la petite rivière^Ompay, près de celle de Maros. Cestune ville an.
cienna ou réfiidoient les princes du pays. Son évô.
ché fut érigé

, en 1696 , par Innocent XII. Les an- •

ciens monumens qu'on y découvre , montrent q u'elle
_ ._, LCiijps ues ivomaiii^. Le prince

Mhz

m
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Clausenbourg ou Coloswar , anciennement

Zeugrna , ville assez considérable, {art peuplée et

fort marchai^e , au nord de Veissembourg.

SECTION IX.

De la Pologne et du Royaume de Prusse,

jNous JOIGNONS ici ces deux états ,
parce que le

second est enclavé dans le premier , et étoit autre-

fois dans une sorte de dépendance de la Pologne,

Mais nous traiterons de chacun à part , pour en don-

ner une connoissanceplus distincte, sur-toutdepuis

le démembrement qui vient d'être fait par trois

grandes puissances voisines , et dont nous ferons

un chapitre particulier, après avoir parlé de ce qui

constitue aujourd'hui la Pologne.

CHAPITRE PREMIER,
De la Pologne»

.^^A Longitude de la Pologne est entre lo

trente- troisième degré, environ, et le cinquantième;

sa latitude , entre le quarante-septième et le cin-

quante-sixième degré.Klleest bornée à l'occidentjpar

l'Allemagne; c'est à- dire, la Poméranie, le Bran-

debourg et la Silésie ; au midi, par la Hongrie , la

Transylvanie et la Moldavie ; à l'orient , par la

Russie ; et au nord ,
par une partie de la Russie,

le royaume de Prusse et la mer Baltique.

, Elle tire son nom de la nature de son terrein

,

qui est uni et égal. Dans la langue du pays

,

VEsclavonne /jo/e , signifie un pays plat et uni.

La Pologne peut être envisagée sous deux faces

différentes, comme royaume et comme république.
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File a un roi ; mais il ne peut lever aucun subside*n faire aucune loi , sans l'autorité et le consente-
ment du Sénat et des diètes générales. Ce royaume,
dont les babitans descendent des anciens Sarmates,
a été gouverné d'abord par des ducs ou généraux
d'armée

; ensuite par des rois
, puis encore par des

ducs
, qui furent enfin remplacés par des rois dont

ie. titre n'a plus varié. On peut partager tous ces
princesehquatreclasses.Lapremiere,depuisLeckI,
fait duc vers l'an 55o , jusqu'à Popiel , dans le IX.e
Siècle. La seconrle contient la racede Piasts Jusqu'à
Casimir-/^?. Grand , à qui succéda Louis de Hongrie,
surla fin du XlV.e siècle. I a troisième comprend la
race des Jag^llons

, qui finit à Sigismond- Auguste,
en 1072.^ La quatrième est composée de plusieurs
rois de diverses maisons , depuis Henri de Valois ,

( notre roi Henri IIJ ) , jusqu'à Stanislas- Auguste
( l omatowski ) , qui a commencé à régner en 1764 •

njais au milieu des plus grands troubles
, qui ont

abouti à un démembrement de plusieurs provinces ,
tait par les Autrichiens , le roi de Prusse , et les
Russiens.

La religion chrétienne s'est établie en ce pays par
la conversion du duc Micisias, qui eagnépai Dur-
gravf son épouse, fille deBoleslas , duc de Bohême,
*ut baptisé en (j65. Son fils Boleslas obtint de l'em-
pereur le titre de roi ; ce qui n'a pas empêché que la
couronne ne soit devenue élective après la mort de
Casimirie Grand; ce fut aussi alors que furent faits
ces traités appeléspacra cor2vma,que les rois nou-
vellement élus sont obligés de signer. C'est de ce
temps proprementqu'il faut dater l'origine de la ré-
publique. On verra à l'article de la Lithuanie(n ),comment ce duché fut réuni à la Pologne : nous
remarquerons seulement ici que Jagellon

, grand-
duc de Lithuanie

, ayant été élu roi dé"Pologne, en

reuniroit la Lithuanie à son nouveau royaume
,

satisfit à la première condition , mais il ne fit pus
Ub 3

'T"
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entièrement l'union qu'on avoit exigé de lui ; ce r*
fut qu'en l5oi qu'elle fut pleinement exécutée. De-
puis ce temps , la Pologne et le duché de Lithuanie
ne font plus qu'un seul état.

Le gouvernement de Pologne est monarchique et

aristocratique ; c'est de plus , le seul royaume de
l'Europe qui soit électif. Le sénat est composé , l.'*

des prélats : savoir , des archevêques , évêques et

abbés ; 2.^ des palatins , c'est- à- dire , de ceux qui
gouvernent les provinces de cet Etat, qu'on nomme
Falatlnats ; 3.® des castellans

;
4-° ^^^ grands-

officiers - sénateurs , tant du royaume que da
duché , qui sont , chacun pour son état , le grand-
maréchal, le grand- chancelier , le vice-chancelie*
et le grand- trésorier. Le sénat règle , avec le roi

,

les affaires ordinaires , et veille à ce qu'il n'entre-
prenne rien contre la liberté. Outre le droit de pré-
sider au sénat et aux dictes , le roi a encore celui

de disposer des charges civiles et militaires , et des
bénéfices. Son revenu est fixe et assez médiocre.

Les diètes générales se tiennent tous les deux ans
;

de manière que de trois diètes , il s'en tient deux
en Pologne,,et la troisième en Lithuanie. Elles sont
composées du sénat et de la noblesse. Le roi ni le

sénat ne peuvent décider seuls
,
quand il s'agit d'af-

faires extraordinaires , comme de faire la paix , la

guerre, des alliances, ou d'établir des impositions :

dans ces cas importans , on assemble des diètes ex-
traordinaires. Elles sont composées du roi , du sénat
et des nonces terrestres ; c'est-à-dire , des gentils'-

hommes députés par les diètes particulières de
chaque palatinat : les députés de Cracovie et d«
Wilna y ont aussi entrée. Ci-devant , aux diètes,

soit particulières , soit générales , un seul gentil-

homme ( comme autrefois un tribun du peuple à
Rome) pouvoit arrêter la résolution de l'assemblée

en s*y opposant : de-là venoit qu'elles se séparoient
souvent sans rien résoudre, àmoinsqu onne sabrât

l'opposant lorsq^u'il étoit seul, comme cela est arrivé

à
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plusieurs fois. Mais depuis la diète de 1776, cet

abus ne subsiste plus , et la pluralité des voix l'em-

porte à présent. L'élection du roi ( qui aujourd'hui
doit être de la Nation ) , se fait dans une diète gé-
nérale : l'archevêque de Gnesiie la convoque , et y
préside.

Ce royaume a deux* ordres inilitaires;le premier

^

qui est l'ai gle-blanc, établi en i325, parLadislas V,
et rétabli par le roi Au-guste I , en 1705 ; et le

second de S. Stanislas , établi en 1765, par le roi

legnant
Outre les Palatins et les Catellans donton a parîé

ci-dessus, il y a encore en Pologne des Starostes, qui
ne différent pas de ce qu'on appelle ailleurs gou-
verneurs particuliers. Les starosties étaient des Ao-
i/iaines que les rois de Pologne ont cédés aux gen-
tilshommes

, pour leur aider à soutenir les frais de
la guerre. Les rois se réservèrent geulement le drok
d'y nommer, et les^ cliargefent d'un impôt appelé
suarta, parce qu'il est de la quatrième partie d«^

leurs revenus. Il sert à entretenir certain nombre de
cavaliers nommés quartuaires , «établis pour veill'^r

à la sûreté des frontières de laPodolie contre les-

Tartares. Il y a des starosties avec juridiction , et

d'autres sans juridiction. Dans les premières , ap-
pelées Castrense.s , les- Starostes ne peuvent juger de'

toutes sortes de causes indifféremment. Les autres
biens royauxqui sont les Tenutes ,et les Advocatîes ,

s'appellent Panis benè mcrltorum. Ils ne peuventêtre
g.'irdss par le roi

,
qui doit les donner à ceux qui ont

bien servi l'Etat.

A proprement parler , il n'y a dans ce royaume
,

que deux états , les nobles et les paysans : les bour-
geois sont tenus dans une médiocrité , dont il n»'
leur est pas possible de s'affranchir ; ils ne peuvent
posséder que des maisons dans les villes , et-^des

fonds de terre à une lieue aux environs, pourW
artisans , ilis' sont presque tous étrangers. La no -•

blesse possède toutes les charges , et tous les biecS'

Bb 4
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(lu royaume et du duché. les paysans sont esclaves
de leurs seigneurs , c\vi ontsur eux pouvoir de vieet
de mon ;niaisaussiilsnecontriLuent jamais en rien
pour les besoinsde TF-tat. Les Polonois, en général,
font braves , sincères , promprs dans iesexpéditions,
et jalouxde leur liberté jusqu'à l'excès. Le luxe mi-
litaire est très-grand chez eux et fort ancien , aussi-
tien que leurs loix , leurs coutumes et leurs privi-
lèges

, qui sont à peu-près les mêmes aujourd'hui
que lorsqu'ils s'érigèrent eu république. Un remar-
que en généra] un grand r^i pport entre la république
Polonoise et celle des Romains.

L'air de la Pologne est plus froid que chaud, mais
fort pur. Le terroir y est trè.^ fertile , et si abondant
en bled, qu'il en fournit à plusieurs Ktat« , sur- toutà
la Suéde et à la Hollande. Les pâturages y sont ex-
cellens

, et abondent en troupeaux de bœufs et en
bons chevaux. II s'y trouve uus.idelacirei des cuirs,

(lu chapvre, du lin, du sel et du salpêtre. Ce pays a
cle grandes forêts , sur-tout en Lithuanie , où il y a
quantité de bêtes fauves , et d'abeilles sauvages qui
font , dans le creux des arbres , un miel délicieux.

La religion dominante est la catholique. Le roî

est obligé d'en faire profession. Ily a cependant des
luthériens et des calvinistes , et beaucoup de Juifs.

La Pologne avoit ci- devant deux archevêques ,

celui de Gnesne , et celui de Léopol , et douze
évêques ; mais depuis le nouveau démembrement

,

il n'y a plus dans le royaume de Pologne
,
qu'un

archevêque , ( celui de Gnesne ) , et neuf évêques.
Les ecclésiastiques y sont en petit nombre , mais
riches

,
puissans et fort considérés.

Les principales rivières sont ;

La Vistule , à l'occident. VX\e a sa source dans la

Silésie , traverse , du midi au sept( ntiion , la Po-
logne et la Prusse , et se jette dans la mer baîtique.

Les principales villes qu'elle arrose dans son co)irs,

sont Cracovie, Sandomir, Waisovie, Thoru, Cuhn,
tt Dautzick.
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Le Bug. On trouve sa source dans le pays de

BhIz : il traverse Ips palatinats de PodIaf|uie et déM \zovie
, du midi au nord - ouest , et se décharge

dans la Visiule.

La Varie a «a source dans le palatinat de Craco-
vie

,
passe à Siradie , à Posna et se jette dans l'Oder,

nviere d'Allemagne.

n/r-^^i^'^"'^" ' P^'^"^ ^^ source dans lepalatinat de
Miiiski

,
en Lithuanie

, qu'il traverse d'orient en
occident

, ainsi que la partie la plus septentrionalo
du royaume de Prusse , et se décharge dans la mer
Jjaltique par plusieurs embouchures.

Le Dnieper ou Niéper , autrefois le Boristhcne.
Il prend sa source en Russie , dans le gouvernement
de Srnolensko

, passe à Smolensko , à Kiow {a) ,
et se jette dans la mer noire , à travers la petite
Tartarie. ^

Le Niester , au midi
, ^rend sa source dans les

montagnes de l'ancien palatinat de Russie , sépare
Ja Podohe de la Moldavie , et se jette dans la mer
noire.

Le Bog prend sa source dans la Podolie , tout
au nord

, et se jette aussi dans la mer noire , entre
Je Dnieper et le Niester.

11 faut traiter à part de là Pologne et de la,
Lithuanie.

{a, Beaucoup au-dessous de Kiow, au sud-est , dans l'U-^r.me on voit Ir.s treize Porouis du Dnieper. Ce mot . enlangue Eclavone,Mjnihe,P/Vrr.i./?^c/i,.CesPorou1ssont
en cftet.commeunechaîne (ie pierres tenduet<.utaut.avers

.
'1

"^^^'^f'
quelques-uns sous l'eau, d'autresà fleur d'eau

01 -l amr2s hors de l'eau de plus de huit à dix pieds. Ils sont
gr .s comme des nuisons, et fort proches les un^ des autres •

«^ti 1
,

i.s forment comme une digue qui arrête le courv Ha
l^niepr,r, qm tombe de la hauteur de cinq ou six pieds on
quelques endroits, et en d'au ircs .le .six à sept, selon qu'il es»
plus ou moins enflé

, par la f -nte des neiges. Les Cosaquesnommes Saporovi, scmt -i habiles à maninr l'avîmo ^..su
passent dans leurs canots es l'orouis: nul mémo n'est a>rrégo
parmi eux , nu'il n'ait donné cette preuve de son habàfe'é.

Bb 5
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Article premier.

Du Royaume de Fologne proprement dit,

O N le divise en trois parties principales ; savoir

,

la grande Pologne au nord ; la petite Pologne ,

au milieu ; la Russie noire ou rouge , au sud-est.

Ceî trois parties contenoient ci-devant \ingt-irois

palatinats; maisaujourd'hui ce nombre est diminué.

Dans chaque palatinat, il y a un palatin ou gou-

yerneur, et un castellan qui est son lieutenant.

,
j.. I. De la Grande Pologne.

Prusse Polonoise , au nord , faisoit une quatrième

province , avant le nouveau démembrement,

I. La Grande Pologne propre.

Elle a cinqpalatinats ,
qui sont ceux àePosnanîe,

àe Kalish , de Siradie , de Lincicia et àe Rava

I. Le palatinatdePofndmc,estau)Ourd hui borné

au nord ,
par la JyTofq.

PoSNA , capitale , évêché y sur la Varie, C est une

grande ville , loien bâtie , défendue par un château.

Charles XII , roi de Suéde , la prit en lyoj.

Lissa *
, au sud-ouest de Posna , sur les fron-

tières deSilésie ,
petite ville qui a donné naissance

au roi de Pologne Stanislas Leczinski , élu en 1704

et en 1733 , et mort duc de Lorraine, en 1766.

îi. Le palatinat de Kalish , également borné au

nord ,
par la 2^0(^2^.

Kalish , capitale , ville forte , à cause de sa

situation dans" des marais. Les jésuites y ayoïsn»

un iaeau collège.
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Cnesne, archevêché. Le nom de cette ville, la»
plus ancienne de la Pologne , vient , dit-on, du moï^
Gnia[do,^ qui en langue du pays veut dire un Nid.
Elle a été ainsi appellée , parce que Leck I , duc des
Polonois, en 55o , voulant se bâtir une maison telle
qu'on pouvoit la construire chez des peuples qui
n'avoient vécu jusqu'alors que dans des cliariota
qu'ils traînoient d'un lieu à un a«tre , trouva en cet
endroit, un nid d'aigles. De là vient que la Pologne
a toujours porté un aigle dans ses arme*. Gnesne
étoit autrefois capitale de la Pologne ; mais elle n'est
aujourd'hui considérable que par son archevêque

,
qui est primat du royaume, et légat-né du S. Siège.
Il est régent de l'état pondant l'interrègne , et le
premier sénateur ; il couronne les rois et les reines.
Benoît XIV lui a accordé , en 1749 , le droit d%
porter la robe rouge comme les cardinaux.
Le roi de Prusse, qui s'est emparé de la Prusse Pv^'

lonoisey s'est aussi rendu maître de quelques terri-
toires de ces deux Palatinats et de celui d'Inovla-^
àislaw

, qui sont au nord de la iV^ofq , en consé-
quence du nouveau démembrement ; et il a appelle
le tout la nouvelle Prusse , ou la Prusse occidentalei

Z. Le^ Psdàtimit âe Siradie,
SiRADiE , capitale , sur la Varte. C'est une jolie'

ville , qui a un château assez fort.

4. Le Palatinat de Lencicyi , ou Lencici,
Lengicza , capicale , ville médiocre , dont le^

environs sont marécageux.

5. Le Palatinat de Rava.
Rava

, capitale , sur la i;iviere de même nom;
Cest une belle ville

, quoique les maisons ne soienfr-
bâties que de bois ; elle a un bon château où l'oû*
enfermoit les prisonniers, d'état.

LowiECz*, au nord de Rava. C'est le lieu où ré-'
side ordinairement l'archevêque de Gnesne : il y a-
UanS cette Villf • rî"i ï"î ar^r»affio«i- .>« ...\o U.^.^.»j.

château

y^'^
i ^

t - ; 'i

f^ 'Mm
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II, La Cujavie.

Cettp province a rl«nix Pulatinati , celui de Br^çciê

et celui (Vlnovladisluw.

I. Lf Palatiual de îir\ecie,

Bu/FCIE , capitale y ville iorte et jolie ^ dans une

belle plaine euire «les nioiiiaciies.

1. Le Falatinat (\'InovUdislaw ,
qui n'a plus au-

jourd'liui à l'oueàt , ce (|u'il possédoit au nord de

la Notci,

Jnovladislaw , capitale , èvkhé , sur la Vistuh\

C'est une j^randeel belle ville , avec un bon château :

on la noiîune aussi Inovloci et Vladislaw. Sa cathé-

drale est un Làiimeiit iTiii^',.ûrimie.

DuDRZiN , au nord de la l/istule , bAtie sur un

rocher : elle donne son nom à un territoire parii-

culior , que (]uelques-uns r.ipportcnt au Palatinat

du Fhciko ,
qui en est voisin,

III. La Maiavie.

Ses trois Palatinats sont ceux de Maiovie propre,

de Plociko , et de Pudlaquie.

I. Le Palatinat de Maïuvie propre , qui étoit an-

ciennement un duché, a eu ses princes particulier»

jusqu'en i5?.G.

Varsovie, aujourd'hui capitale du royaume,
sur la Vistule. C'est une ville située à l'extréniité

d'une vaste campagne fort agréable, et qui re^,ne

en terrasse le long de la Vistule. Kile est entourée

en croissant de grands fany bourgs , plus considé-

rables que la ville , car tous les grands seigneurs y
ont leurs palais , et les moines leurs couvens. Les

rues en sont larges, bien alignées , aujourd'hui

Eavées: ainsi plus commodesque ci-devant en hiver,

a ville tst petite , toute bâtie de briques, avec une

phi ce au milieu, d'où partent cinq ou six rues étroites,

habitées par des marcnands , des artisans , des gens de

police et de justice. Elle a un couvent d'augusiins

,

wn collège , ci- devant occupé par les jésuites ,et une
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•oîlf^giale
, qui tient au rliAtpau par une longue ga-

Itric rouverte. Ce cliAteau est de hriques, assez i)Jea
construit, quoicjued'arcliitecture fort commune On
peut l'ii|»jieller le palais de la république ; car elle

y lc»ge les rois de Pologne : le sénat y a une salle
,

aussi-bien f(ue les nobles
, pour s'y assembler dans

le terrijts lU^s diet^'S gf^nérales. On y tient aussi les
conseils et les conférenres avec les ambassadeurs ,

Ht on y rend la justice aux particuliers. La diète
pour lélection des rois , se tient k une demi - lieu«
de celte ville , en pleine campagne , de l'autre côté
de la Vistule

, pn^s du village de Vola.
2. Le palatinat de Ploc^ko , au nord - ouest de

Varsovie.

Pi.oczKO, capitale^ évêché
, place forte , sur

la Vistule.^ Cette ville , bâtie sur une (^minence , a
de magnifi(jues églises et ricbes. La principale qui
<*st dans le fauxbourg , appartient aux religieuses
de la Magdelene. Dans le château , il y a des béné-
dictins

, dont l'aljbiiye et l'église sont bien bAties ;

un collège sons la direction du chapitre
, qui

nomme les protesseurs : les jésuites y avoient aussi
un collège.

3. Le palatinat de Podlaquie.
Tîn-LSK , capitale

, grande ville , dans un terroir
fertile ; ses maisons ne sont bâties que de bois.

j. I I. De la petite Pologne.

^
Elle est au midi de la grande Pologne , et l'on y

joint souvent la Russie rouge , et les provinces qui
sont au-delà , vers l'orient ; mais , à parler propre-
ment, elle ne contient que trois pal.atinats ; savoir,
ceux de Cracovie , de Sandomir et de Luhlin

,
qui

ont été
, la plupart , fort diminués par les nouvelles

conquêtes des Autrichiens.
I. Le palatinat de Cracovie

,
qui , en conséquence

du nouveau démetubrenient ^ a perdu tout ce qu'il
possédoit au midi de la Vistule.'

Cracovie
, jaucienne capitale du royaume

|
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université , sur la Vistule. Klle est divisée'_. — — y _.__. _ ^

en quatre villes ou quartiers
,
qui sont Cracovie ,

Casimirie , Stradomine et t7f>aria.Dans la première

se trouve la cathédrale , dédiée à saint Stanislas ,

patron de l:i Pologne : on y couronnoit ci devant les

rois. Il y avoit , dans ce premier quartier , un beau

palais royal bâti sur un rocher ; mais les Suédois

s'étant rendus maîtres de Cracovie , en 1702 , le

réduisirent en cendres. Les juifs ont une synagogue

dans le quartier qu'on appelle Casimirie.W y a grand

HonibredéglisesdansCracovie;laplusremarquable

est celle de Notre-Dame ; elle est bâtie dans la grande

place. C'est un va^te édifice ,
qui répond à dix grandes

ru^s , et est environné de quatre superbes rangs dfe

palais à Tltalienue. L'évêque de Cracovis est le pre-

mier du royaume , et le castellan de cette ville ,

marchedevantson palatin. L'université de Cracovie

se fait gloire d'être fille de celle de Paris : elle a été

fondée par le roi Casimir I , en 1064. Ce prince ob-

tint du collège de Sorbonne , des professeurs ,
qui

ont été les principaux auteurs de la grande réputa-

tion qu'elle s'est acquise. C'est la patrie du cardinal

Stanislas Hosius , l'un des présidens du concile de

Trente,etun des plusgrands évoquesduXVL* siècle,

2. Le palatinat de Sandomir , ou à'Opatoxv , fort

diminué
, puisque la partie qui se trouve au-delà d*

la Vistule , au midi , même avec Sandomir , est au-

jourd'hui aux Autrichiens.

Opatow est maintenant la ville la plus consi-

dérable ; sa beauté est remarquable , ainsi que sa

situation dans une belle plaine très-fertile. On y a^

toujours tenu la diète du palatinat.

3. Le palatinat de Lublin.

LUBLIN , ville riche , marchande et célèbre par

trois belles foires qui durent un mois chacune. Lu-
blin a une citadelle et une académie, ou un collège.

Les juifs y ont une belle synagogue. Les diètes s'y

assemblent souvent.

Une petite partie de ce palatiaat , au midi d'I/ri^
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il^ndow , est maintenant possécMe par les Autri-
chiens,

Mais en revanche , on y peut joindre deux oia-

trois territoires voisins
,
qui sont restés à la Polo-

gne , des palatinats de la Russie propre^et de Bel^.
Le premier est le pays de Chelm

, {évêché
, ) et de

Crabow y et les autres , ceux de Lubomle et d'Ur-
eharn,

Ç. II r. D^ la Russie rouge.

File ne comprend aujourd'hui que deux provinces
là Volhinie et la Podolie ; car la Russie propre fait

maintenant partie de la Pologne Autrichienne.

I. La Volhinie.

Elle renferme deux palatinats ; ceux de Luck eir

de Kiow , quoique cette dernière ville ne soit plus
ù la Pologne , depuis 80 ans.

I. Le palatinat de Luck , ou de la Volhinie propre f~

©st situé à l'ouest.

Luck (sur le Ster
, ) évécké , capitale. Cette ville-

est remplie de Juifs et de Grecs
,
qui y font tout le

commerce. Il y a un évêque latin et un évêque
grec.

Ce palatinat a été un peu diminué par les Autri-'

chiens
, qui se sont emparés de la partie occiden-

tale , dont les principales villes sont lVlod\iniier er
Olesko,

2. Le palatinat de Kiow occupoit toute la basse-

Volhinie et une partie de l'Ukraine ; mais depuis-

près de 80 ans , lès empereurs de Russie en sont
maîtres en grande pamie : et ce qui est resté de la?»

Basse-Volhinie aux Polonois , n'a que quelques pe-
tites villes , telles que Zitomiers et Èiela-Cerkiew-,

II. La Podolie.

Elle contient deux palatinats : celui de Pod&lie

propre , où est Kcminieck
,
|et le palatinat de Bra^^

e'iaw^

r

r mi

t H'I
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La première de cps villrs est dans la Haute-

Poilolie , et la seconde dans la basse.

I. Le palatinat de Podolie.

Kaminifxk ,
place forte , évéckê : c'est la meil-

leure place de Pologne.Les Turcs qui Tavoient prise

en \()y2 , l'ont rendue aux Polonois , en 1699, par le

traité de Carlowitz. Vis-:\ vis , les Turcs ont la forte

phice de CAoc:i;/ri , en Moldavie.
^

Les nouvelles possessions âe.s autrichiens imissent

de ce càtè , à cinq lieues, i\ l'occident de Kaminieck;

et ainsi ils possèdent maintenant la partie la plus

occidentale dix palatinat de Podolie ,
dont leur

principalle ville est , eîi ce canton ,
Tarnopol.

•2, Le palatinat âe Braclaw est dansla Basse-

Podolie ,
qui fait partie de VUkraine ,

cest-à- dire ,

de la frontière. Les Polonois sont maîtres des meil-

leures villes : les Cosaques occupent la campagne.

Uraclaw ou Bka'1zt.a,w , capitale , sur le Bog,

C'est une grande ville bien fortifiée.

L'Ukraine , qui est habitée par les Cosaques , dé-

pendoit ci devant , en partie , de la Pologne Le pa-

Luinatde Braclaw s'y étendoit, aussi bien que celui

de Kiow , qui étoit regardé comme de la Basse-Vo-

Ibinie : et au milieu de lUkraine étoit le palatinat

d^ Belgorod ; mais ces pays appartiennent aujour-

d'hui à la Russie. Les Cosaquesqni habitent l'Ukrai-

ne , sont originairement une ancienne espèce de

Tartares qui faisoient partie du grand pays de Cap-

chdc , lequel s étendoit depuis le Niéper jusqu'au-

delà du Volga , au nord de la mer Noire et de la mer

Caspienne Ces peuples , après avoir été fort oippri-

més au'^ Xin.« et XI V.« siècles par les Ato^^ols ou

Grands-Tarlares , se sont fort muîiii liés vers l'occi-

dent , parla jonction dénombre de fu'j,!tifs et de

bandits des nations \oi3Înes : savoir ,
de Pului.ojs,

Valaques , Moldaves , Hongr.^is , etc. Ils sont au-

jourd'hui divisés en trois branches : l , les Cov'aqueS

Jaiksi, qui habitent vers relient, prtsd>- la liîéU

Caspienne et du Volga j ( nous eu paileions ea fai-
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eant la description de la grande Tartarie , en Asie : )

2, les Cosaques Doni-Ai,(jui demeurent aux environs
du Don , et qui sont soumis , depuis long- temps , à
la Russie , comme lesprécédens : 3 , les Cosaquei
Saporovi

, qui habitent à 1 occident
,
près le Niéptr :

ils ont pris leur nom des isles et cataractes de ce
fleuve , comme nous l'avoue ait ^ page ^H') Ces der-

niers
,
qui sont les plus nombreux , se mirent sous

la protection de la Pologne , en I56^ , et ils s'en-

gagèrent de défendre la frontière contre les Turcs ,

les Petits- Tartares et les Russes. Après s'Ôtre fort

bien acquitté de cet emploi pendant près d'un siè-

cle , la dfureté des nobles Polonois leur donna occa-
sion de travailler à secouer le joug qu'on vouloit

leur imposer , et enfin ils se sont donnés à la Rus-
sie. Chaoue branche de ces Cosaques a un Hetman ,

ou chef ne la nation. Ils professent , la plupart , la

religion Grecque ; mais les Jaicksi ont encore plu-

sieurs pratiques qui tiennent beaucoup du Maho-
métisme et du Paganisme

, qu'ils ont prises de
leurs voisins.

Article I

Du Duché de Lithuanie.

I.

JLj A Lithuanie avoit autrefois des souverains,
qui prenoient le titre de grands-ducs. Ce n'a été

que dans le XVI.e siècle , sous Alexandre , prédé-
cesseurdeSigisraond I, père de Sigismond Auguste,
le dernier de la postérité de Jagellon , ou plutôt sous
Sigifmond-Auguste lui môme , en 1669 , k la diète
de Lublin

, que la Lithuanie fut parfaitement unie
au royaume de Pologne , à condition qu'elle sub-
sisteioit comme une principauté alliée

,
qui auroit

ses grand- otîlciers , son armée , son trésor et ses
généraux

; qu'elle conserveroit ses coutumes , et

qu'elle auroit part à l'élection du roi
, qui se feroit

fii

:rj

r '
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néanmoins en Pologne, Klle n'est obligée de four-

nir que le tiers des troupes de la couronne ;
et ,

pour les revenus du roi , le quart seulement pour

sa quote-part.

Ce pays est plat , et assez couvert de bois et de

marais ; ce qui fait qu'il n'est pas tout-à-fait si fer-

tile , ni si peuplé que la Pologne. La noblesse de

Lithuanie est plus fiere et plus dure , envers les pay-

sans que celle de Pologne.

La religion dominanie est la catholique. On y
trouve des chrétiens Grecs ,

quelques Sociniens ,

des caraïtes , secte de juifs qui n'admet pas les tra-

dhions , et quelques mahométans.
Les principales rivières sont le Dnieper ouNiéper,

à l'orient; et la. Duna ou. Dina au nord. LeMiéper

traverse la partie orientale du duché , du septen-

trion au midi ; et la Duna , la septentrionale d'o-

rient en occident. Une autre rivière remarquable

de ce pays est le Pripeck, qui prend sa source au

.sud-ouest de la Polésie , traverse la partie méridio-

nale de la Lithuanie d'occident en orient ,
et se

jette dans le 'Niéper.

On divise maintenant la Lituanie en trois parties-:

savoir , la Uthuanie propre, à l'occident et aumi'li

,

la Russie Lithuanienne , ou ISloire , à iV vient de la

précédente ; la Samogitis , au nord- ouest , eC vers

fa mer Baltique. A ces trois pays , il faut joindre

le duché de Courlande
,
qui est vassal de Pologne.

On y rapportoit encore la Livonie Polonaise :

mais les Russiens s'en sont emparés , ainsi que de

quelques contrées voisines , dont nous parlerons ,

en conséquence du nouveau démembrement,

{. I. La Lithuanie propre.

Elle renferme trois palatinats ,
qui n'ont souffert

aucune diminution : celui de JVilna , celui de Trokl,

et celui de Brxescie,

I. Le palatinat de f^/7nfl.

WiLis'A ,, sur la WiUa. vers son embouchuPi
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dans la Wilna , évéché , universsité. C'est une grande
ville bien peuple , mais mal-propre. Les maison»
ne sont que de bois , excepté le palais des anciens
aucs. Outre ce palais qui est bâti de briques, et
qui est au haut de la ville , il y en a un autre au
bas

, construit au&si de briques , et flanqué de tours,
avec un arsenal bien fourni d'artillerie et de toute*
sortes d'armes. Ce dernier palais a été commencé
par Sigismond I , roi de Pologne , et achevé par
Sigismond-Auguste , qui y plaça une belle biblio-
theqne. La cathédrale qui porte le nom de S. Stanis-
his ^ a le corps de S. Casimir , prince de Pologne ^
canonisé par Léon X , en ibii. Le roi Sigismond
III

, fit mettre sur le tombeau de ce saint ,, une
tombe d'argent de 3ooo livres pesant , orna sa cha-
pelle d'un fort beau marbre , y ajouta un autel
aussi dargent, et fit présenta cette église d'une
cloche si pesante , qu'il faut 24, hommes pour la
sonner. Entre les monastères, on remarque celui
des Bernardins , tout bâti de pierres de taille. Le«
autres édifices publics sont la maison des Russiens-,.
qui y vendent toutes sortes de pelleteries qu'ils ap-
portent de Russie , la chancellerie , la maison des
Allemands

, le palais épiscopal et celui du gouver-
neur

, et le palais où se rend la justice. L'église du
collège

, que les jésuites occupoient est magnifique,*
elle est bâtie au milieu de la place de la ville. Ce
collège a été érigé en université par Grégoire XIII,,
en Ib79

i
il y a six professeurs en théologie , un ea

hébreu
, quatre en droit , cinq en philosophie , eÈ

sept pour les humanités. Les Grecsyont unévêque,
autrefois sous le patriarche deConstantinople, mais-
aujourd'hui réuni à Péglise Romaine. Les juifs et
les mahométans y ont liberté de conscience. Ce*
mahométans, qui occupent les environs de cette
ville, sont des Tartares descendus de ceux qu'un g&.
néral de Vitolde , oncle de Jagellon , amena captifs
en Lithuanie, l'an 1097. Ils ont conservé le mahomé*
u&mQ et tous leurs usagesjmaisils sont moins bar^

4\
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bares que les Tartares de Krimée , ou petits Tarta-

res : ils sont sobres et d'une fi.léliié à toute épreuve ;

leur air et leur figure est généralement plus suppor-

table que celle des Calmoucks ou grands Tartares.

Br^slaw , au nord de JVilna , sur un P^^^^^^^ :

c'est une ville assez considérable ; elle a un château

fortifié , bâti sur un rocher escarpé.

2. Le palatinat de Troki.

Troki , capitale , à l'ouest de Wilna , sur un lac ;

elle est bien bâtie , et a un beau château.

Crodno , au sud est de Troki , sur le bord du

Niémen. De six ans en six ans , les dit-tes de 1 olo-

jvne s'assemblent dans cKte ville. Son pont est le

plus beau de toute la Pologne. La citadelle , le pa-

lais du roi et le collège ,
méritent d'être vus.

3. Le palatinat de Bnescie ,
autrement la Polcste.

Brzescie , capitale , sur le Bog ; ville grande ei

fortifiée. On y voit la plus grande synagogue que

les juifs aient dans toute l'Europe ,
mais elle na-

proche pas ,
pour la beauté , de celle des juifs Por-

tugais d'Amsterdam.

PiNSK , sur la Pina , ville forte par sa situation

dans des marais , dont elle est environnée. La plus

crande partie de ses habitans sont Grecs ,
et tort

appliqués au commerce ; ils ont un évêaue de leur

communion , mais qui s'est réuni à 1 egnse Latine.

j. II. La Russie Lithuanienne,

Elle comprenoit , ci - devant, cinq palatînats;

mais il ne lui en reste plus que deux ,
et quelques

petites parties des trois autres ; les Russiens s étant

emparé du reste , lors du partage des trois puissan-

ces qui ont fait le nouveau démembrement.

I. Le palatinat de Novogrodeck.

NOVOGRODECK , Capitale : ses maisons sont bâ-

ties en pierres. Le conseil souverain de Lithuante

c'v assemble en été alternativement , et à Minski ;

ïe^ six mois d'hiver il s'assemble à W iina ,
capuaie

de la Lithuaiiie.
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2. Le palatinat rie Minski , dont quelques |ietitg

territoires
, au nord-est , ont été occupés par les

Russiens.

Minski , ville forte , qui a deux citadelles.

Ce que les Ruisiens ont laissé aux Polonois , est

,

l.*^ une très-petite partie du palatinat de Folocijc ,

laquelle est au midi !e la rivière de Duna ; 2,^ ce
qui étoit dans la môme situation par rapport au
palatinat de IVitepsk ; (ces deux territoires sont
peu habités , et n'ont que des villages ;

3.*^ la partie
sud-est du palatinat de McisUw , à l'ouest tie l'O-
drivac et du Niéper , ce qui comprend la moitié du
territoire de Ro/iac\ow , la terre de Riec\yca et la

duché de Sluc^fç.

5. 1 1 L La Samogitîe.

Cett un pays au nord de Wilna
, plein de boîs ,

mais où il y a des terres fertiles : on y trouve beau-
coup d'élans et de miel ; les chevaux en sont fort
estimés. Cétoit autrefois un duché

, qui a passé
souvent des Lithuaniens aux chevaliers Teutoni-
ques , et qui enfin a été incorporé à la Pologne ,

vers l'an i525. La religion chrétienne y fut intro-
duite vers l'an 1 43 1. Il y a un grand-staroste

, qui
a l'autorité d'un palatin. Ce pays est partagé en
trois gouvernemens

, qu'on nomme capitaineries ,
qui prennent le nom cie leurs capitales.

I. La capitainerie de Rosienne.
RosiENNE

, capitale , sur la. Dubista , qui se
jette dans le Niémen. La diétine s'y tient , et il y a
un collège de piaristes , ou des écoles pieuse.s.

^'. La capitainerie de Medniki.
Medniki , capitale , évéché , au nord - ouest

^e Rosienne. Son évêque porte le nom d'évéque de
Samogitie.

3. La capitainerie de Poniewiess.
Poniewiess , capitale , au nord-est de Ro-

sienne-

BiRZE , au nord de la précédente , yllle assez

?»

Il
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bplle , avec titre de duché. Elle a un magnîfiqiie

château ,
qui appartient à la maison de Radzivil,

l'une des plus anciennes et des plus puksantes de

Lithuanie.

5. V. Le Duché de Ceurlande.

Ce duché est gras et argilleux ; on y trouve beau-

coup de bois et de marais. Il a fait partie de la Livo-

lîie jusqu'en i56 1 , et il en fut séparé alors , la Livo-

nie ayant été cédée à Sigismond-Auguste , roi de

Pologne ,
par Gothar Ketler , grand - maître de

Tordre des chevaliers Portes-Glaives , ou de Livo-

nie. Ce fut à condition que Ketler et ses successeurs,

tiendroient la Courlande en souveraineté , mais

comme un fief mouvant de la Pologne. Ferdinand

,

dernier duc de la famille de Ketler , étant mort

en 1737 , les états de Courlande ( qui avoient

élu le comte Maurice de Saxe , lequel étant mort ea

1750 , maréchal de France , et dont l'élection avoit

été déclarée nulle par la Pologne , ) furent forcés

par la Russie , d'élire le comte de Biren ,
favori de

l'impératrice Anne Iwanovna , qui obtint pour lui

de la Pologne , l'investiture du duché de Courlande.

Ce nouveau duc ayant été disgracié en 1740 , par la

cour de Russie , et exilé en Sibérie , la princesse

Anne de Meckelbourg , régente de Russie pendant

la minorité de son fils , l'empereur Jean , fit élire

«on beau- frère Louis-Ernest de Brunswick-Bevern.

Mais comme peu de temps après , cette princesse et

de sorte que ce duché fut quelque temps gouverné

par les états du pays. Ils élurent , en 1758, Charles

,

fils du roi de Pologne, pour leur duc ; mais il n'a

pu y rester , et le duc de Biren y est revenu avec le

«ecours des Russiens. Son fils a été investi de ce du-

r^A T>ar \a rrwî Aa PnlntrnP Pn XnGA. La clupatt

^i Courlaudois eont luthérigjs j mais il y a panai
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eux (les catholiques qui ont des églises. La noblesse
y jouit de privilèges considérables. On divise c»
duché en SémigalU et en Courlande propre.

I. La SémigalU est à l'orient.

MiTTAW
, capitale de tout le duché , et vîlU

forte , sur le Bolderau. Rlle est d'une moyenne gran-
deur

, bien bâtie et bien peuplée. Le château du
duc qui a été rebâti , après avoir été détruit , ea
I70n . nar iac Pnccoo ac^t- ri-iorvnîn^.,» • i •

^.. j^u. s^uurtunac propre esc a 1 occiaent.
GOLDINGEN

, sur la lf^7de ou If^'eta , est la ville
la plus considérable du duché après Mittavr ; elle
a un beau château.
WiNDAU

, port sur la mer Baltique , à l'embou^
chure de la Wéde.

a
»

CHAPITRE II.

pu démembrement de la Pologne
, fait par le roi

de Prusse , l'impératrice de Russie , et U mai^
son d*Autriche.

IjA Pologne étoit , depuis plusieurs années , dé-
crhirée paries plus grandes divisions , lorsque trois
grandes puissances voisines firent , au mois d'août
1772 » un traité de partage , concernant plusieurs
^provinces de ce rovaume , limitrophes à leurs
états

, et sur lesquelles ils avoient d'anciennes pré-
tentions. Peu à près , ils firent marcher leurs trou-
pes , qui s'emparèrent , chacune de leur côté , des
parties différentes que nous venons d'indiquer rela-
tjvement aux anciennes provinces de Pologne. Mais
Il convient de faire ici comme le plan général et la
description de ces parties démembrées. Ce partage
yis en exécution , et a été approuvé par la dietf
de Pologne

, en 1774 , et ainsi , c'est une affaii»

4
\
il

vl
'1

';i
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L^ roi (lt> Prmse , élecivav de Brandebourg ,
s est

emparé, au nord-ouest de ^^'

^'^"'^'/f^l'''^
occ.deutale , et de quelques parties de la grande

rolo^ne ,
qui sont au voi.innge .

bornées au mic

par f. cours du Note^ , et par une hgne qui abou it

S la l^istule , entre les villes de Thorn e dW^^^
law , à cette condition ,

que les villes le Dnnycket

de nom seroient /i6re.. Comme la description du

royaume de Prusse , tel qu'il eioit ci-devant e te

qu'il est maintenant , en cons^équence d une au si

grande augmentation , demande un certain détail

,

ce sera le sujet du chapitre IH.
, x i-^cf

La Russie s'est emparée , au nord est et à est

,

de plusieurs provinces de lithuanie ,
et de que que*

territoires aussi limitrophes à son empire , q^V^^u^

sont bornés, au midi parla Vuna «^ ensuite à

l'ouest, par XOdrivac qui se jette dans le iVr^er.

La maison A^Autriche a conquis , au s^d-ouest

,

ce qui est au midi de la Vistule , ^

mr me ^^ ville de

Sandomir , et tout ce qui est borne par une ligne qui

va d'abord gagner , vers lorient , les environ^ de

Luck en Volhiule , à quatre ou c^^q !--- "^
ville ; et qui de là tournant au midi » s approche

^

de KamiJeck en Podolie , et joint \e Niescer à la

pointe de Moldavie , voisine de C/ioc^w.

Le détail de ces deux derniers partages va être

l'objet des articles qui suivent ;
mais on nous per-

mettra de mettre ici auparavant un extrait du jour-

nal de Verdun , février 1773 ,
page i4'3.

u Dans les malheurs qui affligent la Pologne ,

« on a remarqué, qu'ils ont été predi:s ,
avec toutes

„ leurs circonstances ,
par le roi Jean- Casimir, pans

„ le discours qu'il fit aux états asseniblés ^en ibbl

,

» lorsqu'il leur annonça la résolution ou il étoit

,> d'abdiquer la couroune ( après la mort de sa

„ femme , Marie de Gonzague. On sait que ce

„ prince se retira en France , où il est mort abbé de

„ l. Germain-de-Prés. ) Les polonois ne pouvoient

Il croire alors que le discours de ce punce lui
|^^^^
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ntux une prophétie qui s'accompliroil de nos jouri,
nCette pièce qu'on trouve dans un ouvrage de Jean-
tiChrétien Lunig ( publié en 1713), est tropsin. u*
wliere

.
pour qu'on ne soit pas curieux d'en cunuoîue

•>au moins le précis.

»»Je prévois, dit ce prince , les malheurs qui me-
«nacent notre patrie, et plût h Dieu que jt- lusse un
i»faux prophète ! Le Moscovite et le Cx.saque se
«joindront au peuple qui parle la môme lanc^ue
jiqu'eux, et s'approprieront le Duché d.' Lithuam'e;
»»le3 confins de la Grande- Pologne seront ouverts
»>au Brandebourç

, et la Prusse elle - même fera
ïivaloir des traités , ou le droit Aes armes

, pour
ijfaire la gueire sur notre territoire. Au milieu de
»ce démembrement de nos états , la maison d'Au-
»>triche ne laissera pas échapper roccasion de porter
»»ses vues sur Cracovie. Chacun de nos voisins
»)aimera mieux s'emparer , à main armée , d'une
»>portion de la Pologne , que d'attendre de pos-
»»séder peut - être un jour, un royaume que ses
»)anciens privilèges garantissent dos entreprises des
«puissances étrangères. Oratianes Procaum Eu-
mopa : Lipsia , 171 5 , part. 2. .»

On conjecture , comme l'a observé M. Brion
, que

la guerre, la peste et les émigrations , durant les
derniers troubles de la Pologne, lui ont enlevé près
de la douzième partie de ses habitans , dont le
nombre étoit de six millions.

Article premier.
La Pologne Russienne,

»R que les Russiens viennent d'acquérir en Po-
logne est limitro -he à leur empire ; et-ili i: i ont
«onné le nom de No -vdU Russù-Blanch- , ,i Vx-
itptiop de la Livonie Folonoise. C'est d'aiilt

Tome /•
est daiUeuis €#
Ce

.'il
•M-,,

: ''i



«u'on appelioit /« Palatinat» de Polocxk, de W^l-

?.p5ik , flo McUlaw ,
quelques petits territoires ex-

cTJtél . et une partie du talatlnat de Minski,
^

La Livonie , dite ci devant Polonohe , est on-

F.

I. La lAvonic , une ».i w^»«"- .
'

fuiaircment une partie de l'ancienne L'vonie que

l'a Russie a conquise sur les Suédois au commen-

cement de ce sWle. Les Polonois . en cédant c.

Duché à la Suéde , s'en étoient réservé, en Ibbi ,

"partie sud-est .'qu'ils appelloient U Palaunai de

DUNABOURG , capUaU , sur la Duna , qm de ce

eôté . borne aujourd'hui entièrement les états de

U Pologne. C'est une petite ville où se teno.t la

ëiétinè^le cette petite province , qu. avo.t un pa-

latin et un évûque.

RosiETTEN , etMARiF.NH\uSE dans un lac, sont

''Tta p^vTntdl'X. . dont les Russes ont

Ui«é aux Polonois quelques petits territoires au

"\V.oc^f: W/i./-. - la rive -Pte„triona,e

de la Duna , et à 1 embouchure de la P - On y

y avoienc un cuuw , v,« *xw—
choses la philosophie en grec.

3 La province'^de iVuepsk , dont le palatin étoit

Il y avoit un collège de jésuites pour les nobles
,
et

lt>fi mariâtes v en en avoient aussi un.

C^e pàîati/at étoit peu habité , y ayant beaucoup

^'dubra^sa, petite ville au midi de la prW-

^*rï.a province de Mc'.W , dont les Russien.

ont laissé aux PolonoisU partie occidentale. Voye»

•Werantji'iieeSg/.
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MciSLAW , au nord-est , ville forte ^ et dont lei
environs sont remplis de bons pâturagei et de belles
forêts.

MoHiLOW
, appelle par les Russiens Mogile'^,

sur une montagne , près du Niéper. C'est une ville
assez commerçante, et où les Russiens avoient et
ont un évêque.
RoHACzow , sur le Niéper , au midi de la pré-

cédente. De cette ville dépendoit un grand terri-
toire, dont la partie cjui est à Touest du Nipper, a
été laissée aux Polonois. Voyezci-deva.it

, page Sqt,
Comme il y avoit , dans tous ces pays , beaucoup

de Russiens établis
, que les Potonois vexoient

souvent
, à cause de leur religion , cela n'a pas peu

contribué à engager l'impératrice de Russie à s'en
•mparer.

5. Partie orientale de la province deMiNSKi.
Elle est peu considérable.
Smoluny

, petite ville.

Art G L I I f

•

La Pologne Autrichienne,

Ijes pays dont la maison d'Autriche s'est emparée
au sud ouest de la Pologne , ont appartenu autre-
fois à quelques princes de la Silésie, dont elle est
en partie maîtresse , et à d'anciens rois de Hongrie;
et c'est ce qui leur a fait donner le nom de Pays rc-.
conquis ; ils sont bornés au nord par la Fistule et
par une ligne , en demi-cercle , qui va gagner vers-
1 orient, les environs de Luck en Volhinîe, et de là,
tournant au midi , s'approche de Kaminiech , ea
Podolie

, et finit au Niester , et à la pointe de Mol-

.

Gavie, aux environs de Choc[in, Marie - Thérèse .^

j*"
n ,"J^^®^^^

d'Autriche , et reine de Hongrie e»
«e oQiémQ

, impératrice douairière , a fait décU*
Ce a

'

Vf.-;-:

T,1::

m
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rer par la chancellerie de Vienne ,

que l'on joindroît

désormais à ses titres, à la suite du royaume d'Escla-

vonie , ceux d'Jlicia ( ou HalicO et de Ludomer ;

et qu'on mettroit à la suite de grande princesse de

Transilvanie , le titre de duchesse a'Oswiecim et de

Zator: Ces pays reconquis appartiennent aujourd'hui

à l'empereur.

Ce sont les noms qu'on a donnés aux clemem-

bremens des Palatinais de Cracovie , de Sendomir et

àe Lublin , aux Palatinats réunis de i?W^ , de la

Russie propre, et aux parties occidentales de ceux

àeFolhinieetde Podolie. Nous allons suivre cette

ancienne division ,
pour parler des principales

Tilles dont nous n'avons rien dit en décrivant la

-Pologne telle qu'elle est aujourd'hui.

I. Dans la partie du Palatinat de Cr^ovïc , au

jn'iài de \iLVistuIe.
y rr- i r^.,^

OswiECi M , ou AusCHWiTZ , sur la Vistulc.^ Cetf©

Yille, bâtie de bois, étoit la c^i^r^/e d'un Dtc ^è ,
qui

a apppan-onu '276 ans aux ducs d'Oppelen et de

Teschen enSilésie; mais Casimir IV, roi de Pologne,

s'en rendit maître vers l'an 1 460.

Zatoh, peu éloignée de la précédente, portoit

aussi le titre de Duché.
WlUSKA*,etB0SCHNfA:
Ces deux petites villes sont fameuses par leurs

jninescorisidérables de sel en pierres ,
qui ont été

découvertesdans le Xlll.e siècle, et qui faisment

partie des revenus du roi du Pologne. Nous don-

nerons ici la description de celle de Wil >ska , à la-

•uelle la mine de Boschnia est assez semblable. l;.lle

le trouve sous la ville ,
qui , à l'exception de l église,

est toute entière , composée de maisons creusées

«eus terre. On descend dans cette mine par quatre

©uvertures : les deux principales sont dans la ville

,

et servent à tirer en haut les grands quartiers de

pel qu'on y expose devant les portes, pour être

4A,ilZc a,iv tiÎPflc ries hommes et des chevaux, avan.

dans des moulins, tes
foulés aux
ue d'eue broyés plus luenu
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deux autres descentes servent sur-tout pour porter
dnns les souterrains, le bois et les choses néces-
saires aux travailleurs. Les trous sontquarrës, de
quatre à cinq pieds de large, et revôtus de fortes
planthesjusqu'enbas.-surrouvertureestunegrande
rone qu'un cheval met en mouvement, pour faire
descendre un cable gros comme le bras Quand le*
travailleurs , k l'aifIe(We ca bl*^ , auquelils attachent
une corde qu'ils passent autour de leur corps , sont
descendus , et oui 's ont trouvé le premier fond , à
CHnrtMÎsesphis basque Pouverture, ils quittent leur
corde; et à l'aide d'une b^nlpe, il;» s'avancent par
différens détours, jusgu cl la Sfconr'p ouverture, qui
a encore cei,t tojse-e de {>rof()ndeur. Ils y descendent
par des échelles prtM" émeut ajustées . dars foute la
lougueur du trou. Ce n'e-t qu'à plus de r]f^ux cents
toîsessous la ville, qu'on trouve les mines de sel Les
ouvriers creusent de tons* côtés, en observant de >^
mettre d'espace en espace , et près des ouvertures

,
de fortes pièces de bois et de bonnes étaies. Une sin-
gularité fort remarquable , c'est qu'il entre dans ces
mines un ruisseau d*eau douce, quinetaritque dans
les grandes sécheresses, qui passe tout au travers

,
etsert au rafraîchissement des travailleurs qui y sont
au nornbrede plus de mille, avec quelques chevaux
pour transporter le sel au pied des ouvertures. Ces
chevaux sont condamnés à une nuit éternelle : l'air
de ces souterrains est sj rude , que ces animaux y de-
viennent aveugles en peu de tems. Les travailleur»
remontent de tems en-tems

, pour jouir d'un air plus
pur , et pour s'acquitter des devoirs de la religion.

2. Dans la partie méridiouale du Palatinatde
Sandomir , bornée en partie par la Vistule.

^
Sandomir , sur la rive septentrionale de cette

rivière y place forte et belle ville , avec une église
collégiale fort riche , et plusieurs maisons reli-
gieuses : les jésuites y avoient un beau collège.
PileznaomPilsno, au midi de Sandomir. uetite

ville, chef- lieu d'uu district

I

paru

C c 3

H' U!
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A cette partie du Palatinatde Sandomir, on p<*ut

joindre le territoire de Krasnick ,
qui a été détaché

par les Autrichiens du Palatinat de Lublin.

3. Dans l'ancien Palatinatde la Russie propre ,

dont les Russiens ont laissé à la Pologne la partie ia

plus septentrionale où est Chelm , Grabow , etc.

Leopol ou LEMBfRG , archevêché , dans le railieu

du pays. C'est une grande ville , bâtie de bois ;
mais

riche et marchande : son archevêque étoit le second

prélat dt^ Pologne. L'église cathédrale est belle ,
et

il y a des richecouvens ,
parmi lescjuels ou distingue

celui des dominicains. Les Arméniens, qui y sont

venus en assez grand nombre pour le commerce , y

ont uu archevêque ,
qui est uni au S. Siège ;

et les

Grecs , un évêque qui s'est réuni depuis quelque

tems i\ l'église latine ou romaine , aussi-bien que

les autres évêques grecs qui se trouvoient en Po-

logne. La ville de Léopol est défendue par deux

beaux châteaux.

Halicz , ou Alicia , au sud-est, sur le Niester ,

ëtoit autrefois la capitale d'un royaume de Russie ;

mais elle est bien déchue de son ancien lustre.

Premislie , à l'occident de la précédente ,

évéché , avec un fort château ; il y a aussi un

évêque grec. Cette ville est sur le San ,
qui se

jette dans la Vistule , vis-à- vis la ville de Sandomir.

Zamoscie , au nord , petite ville avec une for-

teresse , et une université , fondée par un de ses

seigneurs ou princes. Quelques écrivains en rap-

portent le territoire au Paiatinat suivant.

4. Dans l'ancien Palatinatde Beli, dont les Au-

trichiens ont laissé k la Pologne la partie septen-

trionale , où sont Lubomle et Urcham.

Belz , «lans des marais , près du Bog ; c'est une

ville considérable, quoiqu'elle ne soit bâtie que de

boi».
. , .

Hrodla, OM Hrodlow ,
petite ville, ou se tint

,

•n I Aj3, uneDiétine, oui égala les Lithuaniens aux

Folonois , «te.
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5. Dans la partie la plus occidentale de la Voîkiniâ,

W0DZiMiER2^, petite ville, au nord de Belz : il y
at un évêque grec.

Olesko , ou Olyka , au sud-est. Cest le chef-

lieu d'un Duché qui appartient à la maison de Rad-
zivll , laquelle est fort puissante en Lithuanie.

6. Partie occidentale du Palatinat de Podolie.

Tarnopol , au nord; et Iaslowiecz, au midî ,

sont deux petites villes , qui n'ont rien de remar-
quable.

CHAPITRE III.

Du Royaume de Prusse , tel qiiHl est

à présent,

jL/A Prusse, dont les parties sont anjourd'hid

réunies , a pris son nom d'un ancien peuple Scythe

ou Sarmate , nommé Borusses ou Prussiens. Leur

barbarie, et les ravages qu'il» faisoient chez leurs

voisins , engagèrent , vers l'an i23o, Conrad, duc
de Mazovie et prince polonois , d'appeller à «on
secours , les chevaliers Teutoniques ou Allemands ,

qui avoient été forcés de se retirer de la Terre-

Sainte , où ils avoient pris leur origine , en 1 191 ,

dans la ville d'Acre. Cependant le christianisme

avoit dé)À commencé às'établir dans la Prusse, par
le zèle de quelques missionnaires d'Allemagne et de

Pologne; mais les peuples attachés au paganisme y
causoieat une persécution violente. Les chevaliers

Teutoniques étant venus dans ce pays , s'en rendirent

entièrement maîtres, en 1283, après une cruelle

guerre, qui dura 53 ans, et ils en forcèrent tous le$

peuples à faire profession du christianisme. Ils tour-

nèrent ensuite leurs armes contre la Pologne
, qui

j^dsédoit une partie de la Prusse, et ils la lui eo*
C c 4
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levèrent. Enfin ,

plusieurs villes se soulevèrent

contre eux, à cause de la dureté He leur gouver-

nement , et se mirent , en i45i , sous la Pologne.

Cela occasionna nue guerre sanglante , «jui ne fut

terminée ou'en i^iiG. Alors la paix se tit, à con-

dition que la Pologne posséderoit la Prusse occiden-

tale , et que la partie ultérieure ou Vorientale , res-

te roit aux chevaliers Teutoi iques ,
qui , à l'avenir ,

la ticndroit comme un fief de la couronne de Po-

logne, dont leur grand-maître rcndroit hommage
en^personne. CVst depuis ce tems que la Prusse a

été diviiée en deux parties. ,
-

Jusqu'en i^jJjy la partie one^rj/c fut possédée

par les chevalit-rs Teutoniqnes ; mais alors un

prince cadet de la maison de Biaudebourg, nommé
yilbert ,

qui étoit grand maître de l'ordre Teuto-

nique , et qui avoit embrassé le luiliéranisme avec

une partie des chevaliers, vint à bout de s'attribuer

ce pays, à lui et à ses successeurs , à condition

qu'il en porteroit le nom de duc , et qu'il en ieroit

hommage à la Pologne Del;\estvenuqu'ounomma

alors la Prusse orientale, Prusse ducale.. 45 ans

après, Joachim II , électeur de Brandebourg , cousin

d'Albert ,
premier duc de Prusse , fit en commun

avec Albert-Frérleric, filsde ce prince, hommage de

la Prusse au roi de Pologne, et en reçut 1 investiture

en i56'j. C'est le premier fondement des droits que

les électeurs de Brandebourg?; ont eu sur la Prusse,

qui leur échut en 16 (8. L'électeur Fréderic-Guil-

laume ayant fait, à Bromberg, en 1667, un traité

avec la Pologne , obtint la cessation dePhommage

que ses prédécesseurs lui avoîent rendu , et il se fit

reconnoître , en i663,duc souverain et indépendant.

On convint néanmoins que si la branche électorale

de Brandebourg venoir à manquer, la Pologne rea-

4reroit dans ses anciens droits sur la Prusse, de ma-

nière qu'elle seroit possédée en fief , comme cela

étoit avant le traité, pur les branches cadettes de

«randebourg , ou les Margraves d'Anspach ,
«te.
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Tn 1701 , l't'îlecteur Fr(5deric I se couronna lui-

mêtne roi de Prusse dans la ville de Konigsberg ,

en conséquence d'un traité fait avec l'empereur

Léopold , qui lui donnoit ce titre p^r sa toute pHit-

sance impériale , disoii'û , et à condition qu'il lui

fourniroit des secours , et qu'il laisseroit jouir le»

catholiques de ses états de leurs droits et privilèges.

La Pologne ne consentit à ce nouveau titre
, qu'à

la charge que ses droits demeureroient les mêmes ,

et le roi de Prusse ne fut reconnu en cette qualité

de toutes les puissances del'Kurope, qu'en ijiZ (a),

par la paix d'Utrerht. Il institua, ta veille de son
couronnement, l'ordre de r^/g/e «otV, dont le roi

de Prusse est grand-maître , et qui n'a que trente

chevaliers j qui doivent faire preuve de seize quar-
tiers de noblesse , non compris les princes du sang
et les têtes couronnées.

Frédéric II, qui commença à régner en 1740»
établit la même année, un second ordre, du Mérite.

C'est ce prince (jui avoit déjà augmenté les états

que lui avoient laissé ses pères , de la Silésie, de
rOost-Frise , de Neucbatel en Suisse , qui vient de
joindre la Nouvelle Prusse , ci-devant Polonoise ,

à son premier royaume; et par là ses états ne souf-

frent plus au nord d'interruption, et le Brandebourg

et la Poméranie, communiquent maintenant , de
plein pied , avec le royaume de Prusse, {b)

m

(a) La Pologne ne l'a reçu nommément qu'en 1764.

(i) On a donné ci-cVivant, {pagebzi ) une liote de toii$,

les états que po.-iedeceroi, qui réside enAlltmague à B«rlin.

'i-.
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Articxk premier.
an

I

Ve h Prusse Orientale,

A.J.ETTE partie est assez fertile en certains endroits.^

elle produit des grains , du chanvre et du lin ; mais
elle a beaucoup ae bois et de lacs. Une de ses pro-
ductions les plus remarquables , est l'ambre jaune ^
qui se pêche sur ses côtes. Depuis environ soixante

ans , on a bâti dans ce pays plusieurs villes , et il

est plus peuplé et plus cultivé qu'il n'étoit aupa^
ïavant. fc.h, 1752 > seize mille habitans de l'archevê-

ché Hji Salizbourg étant inquiétés à cause de la re-

ligion luthérienne qu'ils professoient^ allèrent s'éta*

bfir en Prusse. Il y a aussi nombre de calvinistes.

On a partagé ce royaume en trois provinces ou<

cercles , qui renferment chacun trois pays. Ges troift

cercles sont ceux de S^mland^dQ Natangen , et deh

Hockerland..

I. Le cercle dit; Saml'and'^ au nord-est, et vers Isk

8amogitie , renferme le Samland propre *
, WScloi^

vonie* , et la Nardie ou Nadravie».

KONIGSBERG , capitale de ce cerclé et de tout

le royaume de Prusse
,
port , université ^ un peu au*

dessus de l'embouchuise du Prégel. C'est une grande;

et belle ville, bien bâtie , et divisée en trois parties
,,

qui' sont ceintes d'un bon rempart, défendu pair

ingt- trois demi- lunes, Oji y voit un palais magni-
fique , où est une belle bibliothèque , et dont une
des salles a 274 pieds de long sur 5e de large ;.ce-«

pendant elle est sans piliers. L'hôtel- de- ville , la?

bourse , la principale église et les hôpitaux sont de*

Jbeaux bâtimens. Konigsberg est aussi l^capitaîedw

Samlar.d propre. Il y avoit autpeïois un éyêché dans-

cette vi'le : mais il a été sëc uarisé. Les catholiques.

y ont une église. On y a établi vu conseil souverain

•H parlerait, qui juge en derritr rassort des appeler
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des justices subalternes. L'université futfondde en
1544 par Albert , dernier grand- maître et premier
duc.

PiLLAU, port et place farte , à l'ouest de Ko-
nigsberg , sur la mer Baltique. On y fait de fore

belles dentelles; et ses environs sont fort agréables»

Un pêche sur la côte beaucoup d'esturgeons.

MemfX
y
port et placeforte t sur la même mer,

au nord de Konîgsberg^. C'est la principale ville de
la Sclavonie.

Labiau * , an nord-est de Konigsberg , sur 1er

Curich Hafovk Lac de Courlande^ qui est séparé de
ïa mer Baltique par une langue de terre , appellée
Curich - Nerung. Cette ville est la principale de Is
Nardie. Elle a un château fortifié, et elle com-
muniqueàKonigsberg par deux canaux qui servent
à en transporter les marchandises.

2. Le cercle de Natangen , au milieu du royaum»
de Prusse , contient la Natangie *

, la Bartonie et lat

Sudavie.

Brandenburg , près l'embouchure du Prégof^
entre Konigsberg et Pillau , sur la rive méridio»-
nale. C'est la principale ville de la Natangie, Klle
est joKe, et a un port commode et un beau château;:
ses ensâroîis sont très- fertiles.

Barten3T£in, grande et belle ville-, d'ans I^
Bartonif , au- sud de Konigsberg , et sur VAUct quî
se jette dans le Prégel.

LiCK , au sud est , et vers les frontières de la Lî-
«huanie. C'est l'a principale v'iWeàe.Xa. Sudavie. Cette?*

province et la Bartonie , ont beaucoup, de lacs et
de marais.

3. Le cercle de Hockerland , est le plus àl*oc-^
cident, et: les terres de Pologne l'environnent de-
trois côtés» Il renferme la Galindie * „lxPornésanie*'
et le Hockerland propre.

Neidenbourg , près de Soldaw , est la princî-
pale ville dfe 1^^ Galindie : elle a un château situé sîib^

i

mi

mxe m<j«tagiie;.

G
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Matiienwf.ri:kr , à p«ti de distance de la îls'

tule. C'éioit auirtfuis la résidence des évoques de
Pomésanie , dont elle t'St la principale ville j cet

évëclié a été sécularisé.

HoLLAND , dans le Hockcrland propre ou Po-
fésanU. C'est aujourd'liui ujie des plus riches et

des iiu'illf'ures villes de la Prusse.

4. La Wiinuie^ ou VKmtr/^nii^àrest deHolIand:
c'est un pays uouvclhni' nt détaché, par ordre du
roi, de la Prusse occidtntale

,,
uu nowvc//c , et que

plusieurs éciivains ont mal attribué au Palatinat

de Alarienbourg ^ dont il éloit indépendant.

Heilsvehg , capitale , avec un bon château où
denjeure l'évêque de Warmie , qui gouvernoit ce
pays avec son chapitre. Ce prélat prend aussi le

titre d'évôque de Saniland.

P'ravenberg , à l'occident , sur le Friseh Haf^
golfe de la mer Baltique : c'est où est la cathédrale

ft le chapitre de Warmie. Nicolas Copernic , si

connu par son système du monde, en étoit chanoine.

Deux evéques de Warmie ont été célèbres: Stanis-

las Hosius , auteur d'excellens ouvrages contre le»

Î)rotestans, mort cardinal, en 1579 î ^^ M. de Za-
uski , mort v.ers 1763 , après avoir établi , avec son

frère, évêque de Cracovie , une ample ^bibliothèque

à Varsovie ,
pour tirer sa nation de l'ignorance.

Article II.

JDe la Prusse nouvelle , ou Occidentale,

VjETTE partie de la Prussse ,
qui vient d'être sépa-i

rée de la Pologne , renferme ce qu'on appelloit les

Paîatinats de Marienbourg , de Culni, et de la petite

Poméranie , avec quelques territoires voisins , tirés

de la grande Pologne, et situés au nord de la rivière

àe Notei . oui se décharge dans la Varte. Les terres



Royaume de P h u s s f. Gi^
y sont plus fertiles que dans la Prti:5s*^orirnrgle

,
excepté dans la petite Pomcranie , où se trouvent
des terrains ingrats.

r. Le cercle de Marienbuurg
^ au nord de celui

d'Hockerland et de la Varniie.

Marienbourg , placeforte ^ sur le bras oriental
de la Vistule , qui se nomme le No[',at , et qui se
jette dans le golfe ou lac de bnsch-H.if. Cette ville
étoit autrefois la résidence du grand - maître de
l'ordre Teutonique. Les bourgeois professent le lu-
théranisme

; mais il y a beaucoup de catholiques
dans les fauxbourgs.
Stum, petite ville au midi, où se tenoient

les Diétines du Palatinat de Marienbourg,
Klbing , au nord, place forte, grande ville,

et commerçante, tlle a été fondée par une colonie
de Lubeck, et elle étoit delà Hanse Teutonique. Il

y a beaucoup plus de luthériens que de catholi-
ques. Le roi de Prusse, avant de s'en rendre maître,
avoit depuis long tems des troupes dans ses envi-
rons , et môme dans ses fauxbourgs.

2. Le cercle de la Petite Poméranie, ou de la Po^
mérellie\ faisoit autrefois partie de la Poméranie
( voisine)

, province d'Allemagne. Mesloivyn, qui
possédoit cette petite Poméranie , mourant sans
enfans, la laissa à Prémislas II, duc de Pologne.
Elle passa ensuite aux chevaliers Teutoniques

,
aux marquis de Brandebourg, et enfin retourna à
la Pologne.

Anciennement les Goths demeuroient dans ce
pa3^3 et aux er virons, avant qu'ils vinssent au
IV. e siècle, s'établir aux environs du Danube,
d'où ils passèrent en Italiç et en Fspagne.

;

Dantzick, place forte f ville maintenue libre J
par le traité de partage des trois puissances. Elle'
est à Pembonchurc de la Vistule, et se gouverne en
formo de République C'est uae des plus consî(Tera-
bles villes ch l'Iùiropo, pour sa grandeur , ses ri-,

chesses et son co.'nineice : ellç QStJnséatique. Soi*

m

^=*1?
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port est célèbre pour le commerce de tout le Norr!\

Î[ui consiste prit^ripalement en bled, que cette ville

ouruità i.»venàt)ay8 de la mer Baltique, etc. Le»

magisi;.»Ls ei la plupart dei habitans sont luthé-

riens . il y a aussi deà calvinistes et des catholi-

ques , à qui on permet l'^xereice de leur religion.

On y voit plusieurs beaux bâtimens , comme la

bourse , le collège , les rirs^i-iux. C'est la patrie de

Philippe Cluvier , savant iittérateiu: et géographe ,

mort en 1623.

Près de Dantzick , est Te riche monastère à*Oîiva^

fondé en 1178 , pour des bénédictins , mais occupé

aujourd'hui par des religieux de Cîteaux. Il est cé-

lèbre par le traité de paix qui y fut fait l'an 1660 ^

entre la Suéde et la Pologne.

Driscaw, au midi, sur la Fwftf/i» ,
petite yill»

fortifiée.

ScHONECK et TaUCHBL ^ autres petite» illes ,

avec châteaux.

3. Cercle du Noui , qui est composé de plusieur»

démembremens du Palatinat de Posnanie , de Ka^
llscK et d'Inowladislaw y c'est à-dire, de tous le*

territoires qui «ont au nord de la rivière de Note[ ,.

qui <e jette , à l'occident , dans la Varie. Les prin-

cipales villes sont

,

Zandock ,
petite ville , à roccident , sur le Note^^

"Nackel, à Torientde la précédente, sur la même
liviere.

Brumberg ,
plus k l'orient : cette petite ville

est célèbre par le traité qui y fut fait en 1637 , entre

lès Polonois et l'électeur de Brandebourg Frédéric-

Guillaume, qui y fut reconnu duc indépendant d«

Va, Prusse orientale..

4. te cercle de Cutm , qui est à l'orient des deux:

pricédens,. et de l'autre côté de la Fistule,x'tsuk-
I*:- it^.
fiÔX^ . mUA SSsI a & T ^ vsc -V : —^«
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ClJLM , évéché , sur la VistuU , bûtie sur une ëlë-

vation. Cette ville est grande, mais n'est guère
peuplée. Son évoque réside à Chelminyï^ qui en est
a quatre lieues au sud-est. Ce prélat pint à son
titre celui d'évôque de PomésanU.
Thorn , au midi , sur la Vî^tuU^ a été maîn

tenue libre par le traité de partage des trois puis-
sances. C'est la plus ancienne ville de la Prusse , et
elle est la dépositaire des archives (!u pays. Elle
étoit autrefois très- forte ; mais Charles Xll , roi de
Suéde, î ityant prise, eu 1703 , en a fait ruiner
toutes les fortifications. La plupart des habitani.
sont luthériens; mais il y a beaucoup de catho-
liques. C'est la patrie de Nicolas Copernic , habile-
mathématicien et astronome , dont le système ^
sur le mouvement des astres, est devenu celui de
tous les savans ; il mourut en /S/p, chaaoijit d*
\(^armk , comme oa l'a dit^pa^e 612»

^

f
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DIVISION
Ia FrJ.:ice en De'partemens y suli^ant

fordre alphabétique.

formé de laI.*» Le Département de l'AlN ,

partie Sud-Est de la Bourgogne.

Divisé en 46 cantons.

Bourg , sur la Ressovsse , clief-lieu.

BeiLKY, près du Rhône.

Trévoux , sur la Saône.

Sa population est de 288.980 individu!.

11 envoie 6 députés au corps législatif.

2.** Département de l'AiNE , formé des fron-

tières de Champagne , Picardie et Ile-de-France.

Divisé en 63 cantons.

LaON , chef-liou.

SOISSONS , SurVÀine.
Saint-Quentin ,

place forte , sur la Somme.
Guise ,

place forte , sur l'Oiî^.

Popul. 408,673. Il envoie 9 députés. •

3.° Département de 1' Allier, formé du Bour-

bonnais.
Divisé en 69 cantons.

Moulins, sur VAlUer . chef-lieu.

MONTLUÇON, sur \e Cher.

Bourbon L'ARCHAMBAUT, ( célèbres pour leurs eaux

ViCHî , sur VAllier. ( ^
minérales,

Popul. 266,106. 11 envoie 6 députés.

4.^ Département des Alpes (Basses), formé

ée la partie Nord-Rst de la Provence.

Divisé en 46 cantons.

Digne, renommée par ses bains chauds, chef-lieu»

Senez.
BlEz, sur VAuvestre.

SiSTERON , sur la Durand,
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FORCALQUIER.
Glandeve, sur le Frtr.

Popul. in\,'tli6. il eavoio 3 députes.

6if

5.^ Département des Alpes (HAUTES ), form^
•le la partie Est du Dauphiné.

Divisé en 39 cantoni.
Gap , chef-Meu.
Embrun, près de U Durance,
BriaNÇON , place forte.

Popul. 116,764. li envoie 3 députai.

6.° Département de TArdeche , formé de U
partie Est-Nord du Languedoc.

Divi é en 36 cantons.

VivIïRS , sur le Rhàtie , chef-lieu.
Privas
Annonay, sur la /^^Mffi/, célèbre pour ses manufacturet
de papiers.

Popul. 373,266. 11 envoie 6 députes.

7.*^ Département des Ardknnls , formé de
la partie Nord de la Champagne et d'une partie

du Duché de Bouillon.

Divisé en 66 cantons,

MeZI^RES ,
place forte , sur la Meuse , chef lieu.

ChaRLEVILLE, renommée pour sa manufacture d'armes.

Sedan , célèbre par ses manufactures de draps ,
place

forte sur la Meuse.
RocrOY , place forte.

Bouillon , sur le Semoîs.

ChYrlÈmont . \
P^'"» ^'''^^' '""^ 1» ^•^«*'-

Popul. 363,90a. Il envoie 6 députés.

8.*^ Département de I'Arriêge , formé de la

partie Sud-Est de la Guyenne et du pays de
Foix.

DivJsé en a8 cantons.

FoiX , sur VArrïêge , chef-lieu.

PaMIERS , sur VArnège.
Saint.Girons

, ^ 1^ c / * #
saint-lizier ; r"' ^"^

*^''''"-

WlREFOlX , sur le Gers.

Popul. i99,83ii. 11 envoie 4 député*.
^

«>-

•ftrî
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9.^ Département de l'AuBK , formé de la partie

Sud de la Champagne.

Divisé en 63 csntont.

TroiES , sur îa Sein^ » chef-lieu.

Bar-sur-Aube.
KoGENT SUR. Seine.

Popul. aa8,8i4. Il envoie 6 députés.

10.® Département de l'AuDE , formé de la

partie Sud-Ouest du Languedoc.

Divisé en 4^ cantons.

CarcassoNNE , sur l'Àuâi , chef-lieu.

NarBONNE , sur un canal fourni par l'Aude,

Aleth , sur ï'Jude.

Castei.naudary
, près du grand canal.

SaiNT-PaPOUL , sur le Lanivi.

) Popul. 219,101. Il envoie 6 députés.

Ii.° Département de l'AvETRON , formé êe
la partie Est de la Guyenne.

Divisé en 81 canton»:

RHODEZ , sur VJv^yren , chef-lieu.

MlIHAU , sur le Tarn.
Saint- Affrique.
VaBRES , sur le Tarn.

Popul. 333,090. 11 envoie 8 députés.

I2.° Département des Booches.duRh^NE ,

formé de la partie Sud Ouest de la Provsnte.

Divisé en 40 cantons.

Aix . clief-lÎGu.

Marseille ,
port de mer célèbre.

Popul. 306,454. Il envoie 7 députés.

i3.^ Département du Calvados , forxaé d«

1^ partie Nord-Ouest de la Normandie.

Divisé en 71 cantons.

Caen , sur VOrne et VOden , chef lieu.

Bayeux, sur VAure. .

Falaisî, sur VAnté.

hlSlEV'>c, im iti Touque et yOrUc.
Popui. 4i4,ii I. il eiîYtiê it dépusts»
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' f4.* Dëpartement du Cantal, formé de la
partie Sud de l'Auvergne.

Divisé en 30 cintons.

AURILLAC y sur la Jordane , chaf-lieu.
Saint-Flour.
Murât , sur VAla^non.

Popul. 343,708. Il envoie 5 député».

15.*^ Département de la Charente , forme de
l'Angoumois et d'une partie de la Saintonge.

Divisé en 44 cantons.

AngOULÈMB , sur la Charente , chef Heu.
CoiGNAC , fur la Charente, célèbre piar ses eaux-de-vîe.

Popul. 315,427. II envoie 7 députés.

16,*^ Départementde la Charente inféhieuri,
formé de l'Aunis et de i*autre partie de la Sain-
tonge.

Divisé en 47 cantons.

Saintes , sur la Charente , chef-iiou.
La Rochflle

, port de mer.
ROCHEFORT

,
port militaire , célèbre pas son arsenal

four la Construction des vaisseaux.
L'Ile de RhÉ . au Nord,

l
sur les côtes de ce dépar-

L'Iie d'OLERON , au Sud, j tement.

Popul. 420)896. 11 envoie 10 députés.

17.^ Département du Cher, formé de la parti©
Est du Berry.

Divisé en 4a canto«.

Bourges , nn VÀumn et VYèvre , chef-lieu»
SaNCERRE , .'^ur la Imre.
DUN-SUR-AURON.

Popul. 219,459. Il envoie 6 députés.

18.^ Département de lû Corrlze , formé de lat

partie Sud du Limousin.

Divisé en 40 cantons.

Tulle
, sur la Corrè^e et le SouUn , chef-iieUk

Brives , sur la Corrète,
U2ERCHE,sur le Ve^ere.

.Aa t_- »»

i

u

Popul. /r j-i.
^iiVUie o uCpUitv
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19 ^ Département de la Côte-d*Or , formé de

la partie Est de la Bourgogne.

Divisé en 88 cantons.

DrJON, chef-H'-u.

Arnay-sur arroux.
Beaune,? ... u . •

KuiTZ N
*^'^'^"'"6S P^"^ '®"''"' vins.

P(ipul. 339,860. Il envoie 8 députés.

ao.° Dï^partement des Côtes- DU-NORD, forint
de la partie Nord de la Bretagne.

Divisé en 81 cantons,

Satnt-Brîfux
,
port de mer, chef-iieu.

Dînant, piès la Bance,
I.ambalif;.
Guingamp.
Tregtikr, port do mer.

Popu!. 630,341. Il c.-ivoîe la députes.

21.*^ néparteînent de la CrEUSE, forn.ëdela
partîe Nord Fst du Limousin '^t de la part, e Est
de la Marche.

Divisé en 36 cantons.

GUFRET, chrf-lieii.

A^BUSSON , sur 'a Creuse , célèbre par ses manufactures
de tapisscvi»-;s.

BouRGANl UF, sur le Tuttrion.

Popu!. 233,07g. 11 envoie 6 députts.

22.^ Département delà DORDOGNE, formé de
la partie de la Guyenne , appel lée Périgord.

Dnisé en 72 cantons.

Pkrtgueux, sur 1'//^. chef^lieu.

SaRT AT , sur le Sarhit.

Bergerac , sui la Dordogne.

Popu!. 44'>286. Il envoie 10 députés.

2^.'' Département du DouBS , formé du milieu

de la Franche Comté.

Divisé en 6t cantons.

Besançon
,
place forte sur le Douhs , chef-lieu.

PONTARLIHR . sur le Djuhs.

Popul. 316,878. Il envoie 6 députés.
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«4-^ Département de la Drome , formé de U
partie Ouest du Dauphiné.

Divisé en 62 cantons.

VaI.EîsCE, 5ur le Uhone y chef-litu.
Romans , sur Vlsère.

MONTELLIMART , sur le Robion.
Die , sur la Dromf.
Saint-Paul-trois-Chateaux ,

prAs (îu BMn#.
Popul. aJa.ôip. Il envoie 6 députés.

2^.° Département de l'RuRE , formé de la par*
He Sud-Est de la Normandie.

Divisé en ô6 cantoni*

EVREUX , sur Vlton , chef-lieu.

Bernay , sur la Sarentone.

LouviER, célèbre par ses manufacture! «le drapi;
Popui. 406,706. il envoi» 9 députés.

20.^ Département d'EuRE ET LoiR, formé (?•

la partie Ouest de rOrlëaiiais et de la partit» Est
ilu Perche.

Divisé en 40 canton».

Chartres , sur VEure , chef-lieu.

r REUX, sur la Biaise.

ChateauduN , sur le Loir»

Popul. 367,986. 11 envoie 6 député*.

27.^ Département du FINISTERE, formé de 1«
parte Ouest de la Bretagne

Divisé en 80 cantons.

ÇuiMPER. sur VOder chef-lieu.

Bhest, port de wpr niilitaire, célèbre par son arsenal poW
la construction de-- vaiseaux.

l.ANDERNAU , sur VE'horn.
^^ORI AIX

,
port d(î rrier.

SainT-PoL-DE-LÉON
,
port de mer.

Popul. 443,783. Il envoie le députés.

28.° Département du Gard, formé de Uparlîf
Est du Languedoc.

Dlvibc en 69 cantontu

ÎÎFSMES , chrf lîeu.

sur le Qardou^

î
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UZEZ.

• Br.AUCAlRE, célèbre par sa foire.

Font-Saint-Esprit , sur le Rhône,
'

Popul. 309,80a. 11 envoie 7 députés.

29.^ Département de la Garonne (Ha'UTE),
formé de la partie Ouest du Languedoc.

Divisé en 66 cantons.

Toulouse , chef-lieu,

Castel Sarrasin.
. VaLENTINE, sur la<^arMn(».

RiEUX , sur la R/V et la Garonne.
Saint-Bertrand .sur la Garonne,

Popul. 4o4}9'^^. Il envoie 9 députés,

ZoS Département du Gers , formé da la partie

Est de la Guyenne.

Divisé en 4^ cantsnf,

AUCH , près du Gers , chef-iiea,
• CONDOM , sur la Bai^e,

LectourE , sur le Gers^
AiGNAN , sur le Miàau.
Masseubi , sur le (î^ry.

SaMATAN sur la J'fliy^.

Popul. 388,666. Il env#îe 7 députés.

3i.° Département de la Gironde, for«é de

kl partie Nord- Ouest de la Guyenne.

Divisé en 7a cantons,

Bordeaux ,
port célèbre, chef-lieu.

LiBOURNE
g
port de mer , sur la Dordagne^

BaZAS.
BLAYE, sur la Gironde,

Popul. 667,608. 11 envoie i3 députés.

32.** Département du GoLO , formi de la ptrtie

Kord de l'île de Corse.

Div isé en 44 cant«ns.

BasTIA ,
pert de mer, chef-Jieu.

CaLVI , port de mer.

CORTé , sur le Tuvignano,

Popul. 167,874, 11 envoie 4 député!.
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. 33.^ Département de THérault , formé de U
partie Sud-Est du Languedoc.

Divisé en 62 canton?,

Montpellier . sur le Merdanson, chef-Iîtu.
, Beziers

,
prè.s l'Orbe,

Cette
, port de mer,

LODÈVE . sur VErgue.
Saint-Pons-d£ Tgmiers.

Popul. 373.463. il envoie 6 députés.

' 34.*' Département de I'Tlle et ViLAiNE , formé
de la partie Est de la Bretagne.

Divisé en 79 cantons.

Rennes , chef lieu.

Saint-Malo
, port de mer,

DoL , près de la mer.
Fougères , sur le Cgesnm.

Popul. 611,840. Il envoie 12 députés.

^55.^ Département de I'Indre , formé de la
partie Ouest du Berry.

Divisé en 43 cantons.

Chateauroux
, sur l'Indre , chef-liew.

IssoUDUN , sur le Théoîs.
Argenton , sur la Creuse.

Popul. 316,883, Il envoie 6 députés.

36.® Département d'iNDRE et Loiri , formé
«e la Touraine.

Divisé en 35 cantons.

Tours
, entre la I^ire et 1« Cher, chefliti.

AMBOISE , sur la Loirr.
€hiN01î , sur la Vienne.

Popul, 364,935. U envoie 6 députés.

37. Dépar>:emcnt de IIsere
j, formé de fa

fartic Est du O^aphîné.

iJivwé en 91 c«>ntont.

Grenoble
, chef-lieu.

VIENNE, sur le Rhàne.
SaINT-Marc: e l F 'N . près d* 1 'h}re.

Popul. 430fio6. U envoie lo députÉl»

I

I

d%.

l!.
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38.** Département du Jura , formé âê la-

partie Sud de la Franche-(Jo ité.

Divisé en 6a cantons.

Lons-LE-Saunter , sur ie Salvan , chef-Iiev.

Dole , sur le DjuIs.
Salins , sur la Furieuse.

SainT-ClaUDE, sur le IJson,

Popul. 284,460. Il envoie 6 député*.

39.^ Département des Land£S , formé dt la
partie Sud de la Guyenne,

Divisé en a5 cantons.

Mont-de-Marsan
,
près le Midouy chef-Iieu»

Saint-Sever,)
Dax , S sur VAâour,
Aire, j

Popul. 349,145. Il envoie 6 députes.

40.^ Département du LiAMONE , formé d« 1^
partie Sud de l'île de Corse.

Divisé en a\ cantons,

AJACCIO
,
port de mer , chef-lieu.

BonifaCCIO , port de mer.

Popul. 73,666. Il envoie a députés.

i^i,^ Département de LOîR ET CHER , formé
et la partie Sud Ouest de l'Orléanais.

Divisé en 3o cantons,

BlOIS , sur la Loire , chef-lieu.

Vendôme, sur îe Loir.

ROMORENTIN , SUT le Morentîn,

Popul. 3of),7i9. 11 envoie 6 députés.

42.** Département de la LoiRE , formé de It

partie Ouest du Lyonnais.

Di«visé en 43 cantons,

MONTPRISON , sur la V^^'^e , chef lieu.

Saint- Etienne . célebie par sa manufactur» d'anatt*

ROANN F , sur la Lo rt^

Popul. 3aa,956, U «nvow 7 députéf.
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43.^ Département de la' LoiRE (Haute),
formé de la partie Sud de l'Auvergne et de 1%

partie Nord du Languedoc.
Divisé en 3a cantons.

Le Puy
, près la Loire , chef-lieu.

Briouue , sur l'Allier.

MONISTROL ,
près la Loire.

Popul. 269,143. 11 envoie 6 députés.

44.** Département de la Loire Inférieure ,

formé de la partie Sud-Est de la Bretagne.
Divisé en 53 cantons.

îJantes , port sur la Loire , chef-lieu.

ANCENIS, sur la Loirr.

Clisson , sur la Sèvre.

Painbeuf ,
port de mer.

Popul. 461,366. Il envoie 10 députés^.

45.9 Département du Loiret, formé de k
partie Nord de TOrléanais.

Divisé en 69 cantons. ^

Orléans , chef-lieu.

MoNTARGis , sur le Loins et le canal de Brian,
PiTHiviERS , sur VOef.

Popul. 390,931. 11 envoie 7 députés.

46.® Département du Lot , formé de la partlf

Nord de la Guyenne.
Divisé en 48 cantoni.

Cahors , sur le Lot, chef-lieu.

MONTAUBAN, sur le Tarn.

FiGEAC , sur la Selle.

Popul. 387,019. Il envoie 9 députés,

47.^ Département de Lot et Gàronnb , fonaS
ée la partie Nord-Est de la Guyeuue. ^

Divisé en 72 cantons.

AGEN , sur la Garonne , chef-lieu.

Castel-Geloux, sur i'^wnff.
Lauzun.

Popul. 336,821. Il envoie 8 députés.

48.*^ Département de la Lozère, formé çb
la partie Nord-Est du Languedoc.

Divisé en 63 cantons.
MendE, sur le Lot, chef-lieu.

3VÏARVE30LS , sur la Cûlange,

Yillefort.
JPopul. i33j5oa, Il enyoie 3 députés.
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49. *> Département de Maine et LoiRï , formé

de la parue Ouest rie l'Anjou.
Divisé en 99 canton».

Angev.S , chef-lien.

Sau.MUK , sur U Loire.

FONTEVRAULT
, près (le la Loire.

Popul. 443,489, 11 envoie lodôpiités.

5o.° Département de la Manche , formé de
la partie Sud-Ouest de la Normandie.

Divi'é en 60 cantons.
SatnT-Î,0, port de mer, chcf-liau.
CoUTANCfS, près de U ninr.

Av RANCH ES
, près de la Sèef,

Carentan.
. Popul. 638, 008, Il envoie 13 députés.
5r." Département dé la Marne, formé du

centre de la Champagne.
Div iàé eu 73 cmtons,

ChaLONS
, sur la Marne , chef-iieu.

Rheims, sur la Vesie. *

VlTRY , sur la Marne.
Sainte.Menehouîd

, sur VAîsne^
EpernAY , sur la Marne. '•

'

Popul. 391/184. Il envoie 7 députés.
52.*' Département de la Marne ( Haute ) ,

formé de la partie Sud- Ouest de la Champagne.
Divisé en 71 cantons.

Chaumont
, près de la Marne , ciief-liau.

- l.ANGRES
, près de îa Murne.

Bourbonne-les-Bains.
Popul. 332,683. n'envoie 6 députés.

53.^ Département de la Mayenne , formé
d'u!)e partie du Maine et de la partie Est de
l'Anjou.

Divisé en iS cantens.
Laval

, chef-lieu
, ^

Mayenne,
y, sur h Mayenne.

Chateal-gontier, )
Popul. 334,739. II eavoie 7 députés.

54.*^ Département de la Meurthe, formé àê
la parde Sud-Ouest de la Lorraine.

Divisé en 74 cantiuis.
Nancy, chef-lieu.

JLuiifivjLtfi , sur la f^eiou^e «t la Mmtlg^

.
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TOUL, place furie
,

Popul. '{22,171. Il envoie 7 députés.
55.** DépHittMnent de la Meuse, forme de liL

partie Ouest de la lorraine.
Divi-é en 79 canton*.

Bar-sur-Ornain . chef-lieu.
Verdun, sur la Meuse.
MoNTMi'DI . place forte , sur le Chiers.
SaINT~MiH EL , sur \sL Mfuse.

Popul. 367,237. Il envoie 6dcf)nfés.
56." Département du MORBIHAN , formé df

la partie Sud de la Bretagne
Divisé en 70 cantons.

Vannes
,
port de mer , chef-lieu,

L'Orient
, port d-^ mer.

PONTIVY , sur le BUvef.
Ploermel, près VOitste.

Port-Louis , port de mer.
Popul. 416,194. 11 envoie 9 cléputéf.

57.^ Département de la MOSELLE , forme de
la partie du Nord de la Lorraine.

Divisé en 76 cantons.
Metz , sur la Moselle , chef- lieu , 5
LONGWI

, V 1 -^- r *—
Th IONVILLE , sur la Moselle , î P^*^" ^"'****

Sarre-Libre , sur la Sarre,
*

Popul. 379,001. Il envoie 9 députés,

58.° Département de la Nièvre , formé du
Nivernois.

Divise en 4? cantons.

KeVERS sur l'Allier et la Loire, chef lieu.

Clamecy, sur le Beuvron et VYonne.
La Charité , sur la Lojre.

Popul. 23o,8i2. Il envoie 6 députés.

59.^ Département du Nord , formé de la

Flandre Française.
Divisé en 64 cantons.

Douai, sur la Scirpe , chef lieu,

\
ValENCIENNES , sur VEsCMt

,

CambRAY , sur VEscant^
Lu LE, sur la Dmle et la Lys

^

Dl'nkerque, port de mer, ' i

Le Quesnoy ,

^

Poi^ul. ijc8,i47. Il envaio 18 députés.

D d

places fortes.
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60.*^ Département de l'OiSE , formé de la

partie du Nord de l'Isle-de-France.
Divisé en 7^ cantons.

Beauvais , sur l6 The^in, chef-liou.
Senlis , sur la Nonète.
NOYON , sur la Vorsf,

COMPIEGNE , sur VOise.
Popnl. :i66,634. H envoie 8 deputéf.

61.^ Département de I'Orne, formé de la
partie Ouest du Perche et de la partie Sud-Est
de la Normandie.

Divisé en 5t cantons.
Alf.NÇON

,
sur la Sarthe , chef-lieu,

L'Aigle , sur la Bille.

MORTAGNE.
SÉEZ , sur \'Ornt\

Vopuï. /|07,475. Il envoie 9 doputc's.

62.° Département du Pas-de-Calais , formé
é& l'Artois et de la Basse- Picardie.

Divisé en 86 cantons.
ArRAS

,
place forle , chef lieu.

Calais
,
place forte et port de mer.

SaiNT-Om ER , sur VAa
,
place forte.

MONTREUIL, (
portS'cle nu-r.

Popul. 6;i2,.^4?. Il envoie 12 députés.

63.*^ Département du PuY-DE-DèlVTE , formé
iJe la partie Nord de l'Auvergne,

-

Divisé en 71 cantons.
ClermONT-FerranT , câef.lieu.

Rioi\i.

ÎSSOIRE , suï la Cou<:e.

Popul. 6o6,'^32. Il envoie ri députés.

64.° Département des Pyrénées ( Basses ) ,
formé du Eéarn et Basse - Navarre , et de lai

partie Sud- Ouest de la Guyenne.
Divisé en 44 cantons.

OlerON , sur le Gave d'Oleron , chef-ïieu.
Pau , sur le Gave de Pau.
Saint-Jean Pied de-Port , sur la mV^.
Saint-Palais , sm la Bidouse.
Lescar.
Bayonne , port de mer à l'embouchure de X'AdêVr^

Po^ul. 36S,73-i. Il euvoie & députés^
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6'j.^ Département des Pyrénées (Hautes),
formé de la partie de la Guyenne, appeilée lïk*

gorre.
Divisé en 3o cantons.

Tarbes , sur VAdour , chef lieu,

BarrÈges^
'

l
c^'èbros par leurs eaux minéralcfr

Popul. 180,093. 11 envoie 4 députés.

66.^ D«^n;»rtement des Pyrénées Orientales ^
formé du .».oussil]on.

Divisé en a5 cantonr.
Perpignan , chef-lieu.

ViLLF.FRAKCHE
,

PRAUES
,

\

sur le Teu

.Bellegarde,
l

P'aces foites.

Popul. 100,171. Il envoie a députes.

67.^ Département du Rhin (Bas), formé de
la partid Nord de l'Alsace.

Divisé en 3o cantons.-
StrasEOURG , chef- lieu.

f places fortcr,

Popul. 428,23'9. 11 envoie 10 députés.

I;ANDAU, sur h Quekh.
WelsseMEOURC , sur le Laut^r

68.^ Département du Rhin (Haut), formé'
cfe la partie Sud de l'Alsace et de la république
de Mulhausen, dont les haèi tans ont demandé- it

être réunis i la France.
Divisé en 26 cantony,-

COLMAR , sur le Lauch , chef-lieu.

BefoRT ,
place for-te.

HUNINGUE . place forte, près du Wiim
Mulhausen , sur /'///.

Popul. a94,4ô.v 1^ envoie 7 députés;

69.^ Département dii Rhôôje , formé de &?
partie Sud- Est du Lyonnais.

Divisé en29 cantons.
Lyon SUT la Saène et le Rhône, chef-lieu;

"^ÎLT.EFRANCHE.
î?opul. 3*3,177. Il envoie 7 députés.

û- d 3î
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\

70.^ Département de la Saône ( HAUtE )
formé de la partie du Nord de la Franche-Comté.

*

Divisé en 49 cantons.
Vezoul

, près le Durgeon , chef-lieu.
I,uxEi;ii..

Clajregoute.
Popul. 288,439. II envoie 6 députés.

7 r.<^ Département de SAàNfi et LoiRE, formé
de la partie Sud de la Bourgogne.

Divisé en 90 cantons.
Maçon , sur la Saône , chef-lieu.
Chalons, sur la Saon,r.

AuTUN , sur l'Arroux.
Bo uREO N^ I..AN cY , près la Loire.
CharolLES , sur la Recohce.

Popul. 440.773. 11 envoie ^o députés.

72." Département de la Sarthe , formé de
la partie Nord du Maine.

Divisé en b'^ cantons.
l.E Mans , chef-Iiau.

Sa I NT-Calais, sur l'^77///g.

La Flèche . sur le Lo'r.

Popul. 381,341. 11 envoie 9 députés.

73.^ Département de la Seinii , au centre à%
nsle-de-France.

Divisé en 17 cantons.

^.Parls .capitale de la République, où résident le corps
j législatif, ie directoire executif, le corps diploniatitjua

et W tribunal d-a ta^satit)n , chef-lieu..

Saint Denl'; , sur le Crould.
Popu!. 738.62-3-. Il envoie 17 députés..

74.^ Département de la Seine Inférieure»
formé de la partie Nord Ouest de la Normandie,

Divisé en 64 cantons..
Rouen, chef lieu.

l.E Havre, port de mer..
I )[ EP P E

,
port de mer.

Forges , célèbre par .«^es eaux minérale»'..

Popul. 64,0,890. Il envoie i6 députés.

. 75.^ Département ds Si-ine et Marne , formé
de ta partie Nord- Ouest de Pïsle-de-France.

Divivô eu 37 car.tons..

MjkLUN , swr la Stwe , chof-liau»
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MeAUX , sur la Marne.
Provins, sur la Fbz/^/V.

Kemours , sur le Loing et le canal de Briare»
Fontainebleau.

Popul. 391,169. Il envoie 7 députés;

76.^ Département de Seine et OlSE , formé
de la partie SuJ de l'Isle-de-France.

Divise eu 69 cantons.
Versailles , chof-Iieu.

Mantes, sur la ^S"*»//!?.

PONTOISE, sur la Vione et VOlse.
EtaMPES, sur UJuine.

Popul, />37,6o4. 11 envoie 10 députés.
77.*^ Département des Diiux-SEVRES , formé de

la partie Nord du Poitou.
Divisé on 60 cantons.

JNlORT, sur la Sèvre , chef-lieu.

Saint-Maixent, sur la Sevré.
PaRI'ENAY, sur la Thoue.

Popul. 267,067. Il envoie 6 députés,

78.^ Département de la SoxMME , forme de la
haute Picardie.

Divisé en 7^ cantons.
Amiens, chef-lieu.

ASBÉVlLLE, célèbre par ses draps.

PÉRONNE , sur la Somme , place forte.

Saint-Valéry, port a l'embouchure de la Somme..
Popul.466,998 11 envoie II députés.

79." Département du Tarn, formé de la partie
Kord-Ouest du Languedoc.

Divisé en 48 cantons.
Castres , sur YA^out , chef.lieu.
Lavaur , sur VAgout,
Alby , sur le Tatn.

Popul. 271 40a. Il envoie 6 députés.
80.^ Département du Var, formé de la partie

Sud-Ouest de la Provence.
Divisé on 80 cantons.

BriGNOLES , près la Cd^amle chef- Hou.
Toulon

,
port nùtitoire , avec un bel arsenal pour U

construction (\(i.< vaisseaux de guerre.
Frejx'S , sut VArgens.
Grasse.
Venge.

^

' '
.^

Les îles d*HTERES et sainte ^.Marguerite,
Poiiul. 2.62,^26.. Lteuvoie députés.

.fi



8r.^ De^partement de Vaucluse , formé ivt

Comtat Venaissin , de la principauté d'Orange

,

avec la commune d'Apt et son territoire qui fai-

luient partie de la Provence.
Divisé en 6a canton»^

Avignon , sut le. Khone , chef-lieur

-Cavaili.oN , sur la Durance^
Vaison

,
près da VOue^e.

CaRPENTRAS , sur VAuson^
Orange , sur lo Maine.
Apt , sur le Calevon.-

Popul. aoo,ôoi. Il envoie 5 députes.

82.° Département de la Vendée, formé de I^

partie Ouest du Poitou.
. Divisé en 68 cantons.

FONTENAY , sur la- Vendée , chef- lieu.

Les Sables r port de mer.
tUÇON.

Popul. 391,443. Il envoie 7 députés^

83.^ Département de la Vienne , formé de ï«

partie Est du Poitou.
Divisé en 49 cantons. /

Poitiers , chef Ueu.
ChatelleraUT, sur la Vienne.

LouDUN.
Popul. a-'^7,884^ Il envoie 6 députés.

84.^ Département de la Vienne (Haute /y
formé de la partie centrale du Limousin.

DWisé en 4>P cantons.

Limoges, chef lieu.

Dorât , sur la Semé.
Saint-Yrieix , sur 17/^.

Popul. 269,684. Il envoie 6 députés.

85.** Département des Vosges , formé de là

partie Sud-Ouest de la Lorraine et de la princir

pauté de Salins, réunie à la France sur la de*

mande des hal>itans.

Divisé en 60 cantons*

EpinaL, sur laAft>«Wé', chef lieu.

Saint-Diey, sur la Meurthe.
Neufchateau , sur h Mouron et la MetiSe.

Plombières, renommée par ses eaux minérales»-

Popul. 326,717, Il envoie 7 dépiutéf,.
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9G.^ Département de VYoNNE, formé de 1»

partie Nord de la Bourgogne.
Divisir en 69 cantons*

AUXERRE , «ur i' Yonne , chef-lieu^

Sens, sur VYonne et la Vanner

AVALÔN, sur le Cousin^

JoiGNY, sur VYonne.

Vezelay , sur la Cure.
^ ^

Popu!. 316,716. 11 envoie 7 deputèJ.

Nota. On a suivi, pour les départemens cî-aprés , l'orrlrO

de climats où ils sont situés , au lieu de l'ordre alphaba-

tiqvie qui auroit sans cesse renvoyé d'une partie du monde

à l'antre.

COLONIES OCCIDENTALES.
SAINT-DOMINGUE.

Cette île contient cinq départemens qui sont s

S7.*' Département du Sud.
Divisé en ih cantons.

Les Cà V .3, port de mer, chef-lieu.

Leogane. -.

Le Grand-Goave , /
JÉRÉMIE , > ports de mer*

TlBURON^
J

88.^ Département de I'OuéST.
Divisé en i3 cantorw*

PORT-Rfpublicain , chef-lieu.

SaTNT-Marc ,
port de mer.

MiREBELAis , sur VArtihonîteé

Les Gonaïves ,
port de mer.

Saint-Juan, sur ia-Neyhe.

Sg.^ Département du NORD'.
Div se en 33 cantons.

Le Cap , cMebrn port de mer , chef-liew*

Monte-CHKISTO , sur VYaqué.
Fort Liberté ,

port de mer.
La Grande Rivière.
LlMBÉ.
Plaisance, p«rt de mer.
L'ItE DE la Tortue*
Port-de-Paix. /
90.^ Département de SAMAîfAr

Divisé en 6 cantonsw

SaNT-Yago , sur VYagiùl , chef-lieifc.

JuH VKGA,

m

1



^4 Division
PorTO-PlaTA

, port (le jner.
Samana , bon port.

()iy Dëpartement de I'Inganne.
Pivi«p en 10 canton?.

Santo Domingo
, sur ic Macûussis , chef-lieu.

1V*0NTE FLATi.
Zeibo.
Baya-guana.
Popul. de l'île entière 675,089. Elle envoie i3 députas.

LA GUADELOUPE, LA DÉSIRADE , etc.

Ces îles composent un département,

92.** Département de la Guadeloupe.
Divisé en 37 cantons.

Port de là Liberté , chef-heu.
Capesterre, port de mer.
Les Saintes, deux îles, avec un bon port.
Basse-'ierre, /
La Goyave

, ) ports de mer.
Ï.A Pointe-a-Pitre, \ _
Port Libre. '

1/ÎI E DE TA DesIRADE.
L'ÎLE DE Marie-Galante.

P.ipiil. 169,610. Il envoie 9 députés.

LA GUIANE FRANÇAISE ET CAYENNE.
La. partie française de ce grand continent et l'île dé

Cayenne composent un département,

93.^ Département de la Guiane,
Divisé en 8 canton», :

Cayenne, port de mer, chef-lieu.
Oyapock.
Roura.
IVîacouria.
KOUROU,
SlNNAMARY. ^

Popul. 14,000. 11 envoie ï député.

LA Martinique.
CetCe île qu': contient 23 communes , compose un dépar-»

tement , dont l'organisation nest pas effectuée,

94.*^ Département de la Martinique.
Fort , ci-devant royal , capitale , a\ ec un bon port.
SaINT-PierrE, port de mer.
Le CuL-Dii-SAC-PwOE£RT, port de mcrsuperbe.
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Le Fort de la I'rinité

. port de mer.
Popul. 110,000. Il envoie a députés.

' SAINTE. LUCIE ET TABAGO.
Ces deux lies forment un département , dont l'organi"

sation n'est pas ejfectuée.

95.*> Département de Saiwï£-Lucie et Tabago.
Le Carénage, port excellen!;, à Suinte- Lucie.
OeORGES-Town, port do mer à Tabago,

Fopul. Jo,ooo. il envoie i député.

La grenade, MIQUELON et S.t PIERRE.
Ces trois îles composent un département qui n'est pas

encore or^^anisé,

96.<? Département de la Grenade.
Le fort Lewis , capitale.
Cariocou , i .. M .» , . ^
Becouva

, \
Petites lies dépend, de U Grenade. '

MigUELON
.

é
, . , . ,

Saim r-PiERRE
, 5

'^^5 P"""^ ^a pèche de la morue.

COLONIES D' AFRIQUE.
SÉNÉGAL ET GOREE. '

Les étahlissemms français dans ces deux îles
€vec les comptoirs qui en dépendent, jusqu'à la ri-
vière de Sierra-Léona; d'autres, à la Côte-d'Or et
eelui de Juda , composent un département qui n'est
fas encore organisé,

cp.^ Département de Sénégal.
Fort

,
ci-devant Saint-Louis dansi'ile de SénéeuLGOREE , comptoir et port de laor.

Sali , boa port.

Kayar , ^ ^ ^ .

JOAL, J
comptoirs.

COLONIES ORIENTALES,"
ÎLE DE LA RÉUNION.

Cette île portait ci-devant le nom de Bourhon , elle
forme un département non encore org.misé.

98. Département de l'île de la Reuni jn.
Saint-Denis, capitale et port principal.
Saint-Paul , sur le GalUt , avçc ua bon fort.

! '

I
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Sainte-Marie.
Sainte-Suzane.
-GORRIA ,

pctitu îlo (l^pondante.

Popul. 8g,ooo. Il envoie 2 députés.

ILESDFFRANCR,SECHELLES,RODRIGUE,etc.

Ces îles , avec les établissemens français à Ma^
dagascar , composent un département qui n'est pas

encore organisé.

$9.° Département des ISLES i)K France , Ss-

€HELLES , etc.

Port , ci-devant Louis , capitale.

Rodrigu^e'; i
petite» îles peu habitées.

IN , f

TE , ? dans l'île de Madagascar.
Fobit>Dauphin
Foule-Pointe
ilouisbourg

Popul. 93,000. Il euvoie a députés.

PONDICHÉRI , MAHÉ , CHANDERNAGOR ,etc.

Ces colonies sut* le continent de l'Inde , avet

Karical et autres établissemens , forment un dé"

fortement qui n'a pas encore d'organisation,

100.^ Département des Indes Orientales.

PONIJICIJÉRÏ , sur la côte de Coromandel , chef-lieu.

MahÉ , fort important sur la côte de JHulabar.

ChaNDERNAGOR ,
place de commerce dans le Bengale,

Karical , comptoir sur la côte de Coromandel.

Popul. 3o,ooo, Il envoie, i député.

Kota, On trouvera la description des Colonies dans It

yartie du monde où elles sont situées.

DÉPARTEMENS RÉUNIS.
joi.^ Département des Alpes maritimes,

formé du comté de Kice , appartenant ci-devant

0LU roi de Sardaigne.

Divisé en *o cantons.

CE î
port do mer , chef-lieu. Menton ; Moaaco.

Popul. 9^,366. UeûYoie a députés.

102.?
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109,.** Département du Mont-Blanc , formé*

flu duclié dtî Savoie , appartenant ci-devant aiv
roi de Sardaigiie.

Divisé en 59 cantons. '

ChambÉRY, chef-Hcu; Annecy; Moutiers; Saînt-Jsàm-
«e-Maurienne ; Montmelian; Rumilly; Aiguebelle; Aix,

Popul. a9i,4t4. 11 envoie 7 députés.

io3.° Département d«i lac Léman, formé tîii»

pays de Gex , d'une partie de la Savoie et de-
Genève avec son territoire , dont les habitana^
ont demandé à être réunis à la France.

Divisé en 3() cantons.

Genève, cîiof.iieu; Cuoii<re
, Ciuse;. Thonon ; Gexî.

Evian. Popul. i8o,«oo. Il envoie 4 députés.-

104.^^ Département du Mont-TertiIble , formé**
d'une partie de l'évêché de Bâle , dont les ha--
Bitans ont demandé à être réunis à la France^
et de la principauté de Montbelliard , appar-r
«tenant ci- devant au duc de Wurteml)erg.

Divisé en 16 cantons.

PORKNTRUY, chef- lieu; Oelemnntj Saîhte - Ursann^^î
Laufren; Montbelliard

; Audincourt; Desandans;

Popul. 66,964, 11 envoie a député*.

105.°^ Département de la Lys-, formé de IsP
Flandre maritime.

Divisé en 28 cantons;

Etendue, io3 myriamètres, ou 207lîeUes carréeai

Bruges, chef-lieu : Oslende ; Ypies ; Menin; Courtray ;;
iSiewport.

Popul. 476,118^. Il envoie ir députés.

Nota. Ce déparhefnent et les douze suîvans.eomtTreîinénî»:
les pays-bas Autrichiens, l'évêché de Liège, une partie da«
«uché de BouîHon

,
la Flaadre Hollandaise et autres par*''

situés sur la livn gauclîe iu Rhin-, tant conquis- que cétià^'
3»r dirtéi-ons traites de paix»

t
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io(î.* DépartemcMit de TEscAUT , formé de U

partie Ouest de ia Belgique.

Etendu f, jG myriamètres, ou r5j lieues J carrée».

G A N u , eîiof. lieu ; Oudenarde ; L*£cluse ; Ysemlick ; Sa«f«
4e-GariU; vîrainniont.

Popul. 678,660. II envole i3 lîéputés.

107.° Département des Deux-Nethes, formé
de la partie Nord Ouest de la Bjlgique.

Etendue, ji myriamètres, ou 143 lieues J carrées*

Anvers , chef- lieu: M.ilinos ; LÎ9rr&; Tmnhout ; DuifeU
Fopul. 26X981. 11 «nvuie 6 députés.

108.^ Département rfe la Dylb, formé de U
partie centrale de la Belgique.

£/tfm/wc, 92 myriam êtres, ou 184 liVuescarréef»

Bruxelles, cheÊlieu: Nivelle; Titlemont ;Loavaiii t

Piest;VîUvor(l«.
*

Popul. 3i?9,789. Il envoie ^ député»»''

109.° Département delà Meuse iNFiRiEUHE^
formé de la Flandre HoUandaise et d'une partie du
pays de Lîége.

Divisé^ en Gôcarvton^.

Etendu*
, 95 myriam^ires, ou 190 lieues 1 carrées.

Maestricht , chef- lieu: Ruremonde; Saint -Tronj
Tonei'îs ; Venloo ; Hasiselt..

Poi^ul. a.) 6,666. ti envotti 6 députés»

iio.^ Département de TOurthe , formé dm
pays de Liège et du Limbourg.

Divisé en 36 cantons.

Etendue, loGmyriamètres , ou ?;i 3 lieues |carréer,'

I.IEGE , chcf-lieu : Vervicr» j Hui ; Malmedy ; Lb».
%ourg ; Spa.

Popul. 3 10^44. Il envoie 7 dépulét.
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Tll.'* Départemeut de GëMMAPE , formé da

Hainaut Autrichien.

Divisé en a8 cantons.

Etendue
f iromyriamètres, ou 2^0 lieiips 5 carrées.

IVIONS , chef-lieu : Ath ; Chaileroi
;
Quievrain; Tour-

Rai ; t n^hien-
Popul. ,',08/68. Il envoie 9 députes.

112.** Département de Samqre ET Meusb ,

forme de la partie Sud-F,sr de la Belgique.

Divisé en 26 cantons.

Etendue f iij myriamètres,ou229Jieues Jcarrëe».

Namur , chf'f lieu : Bouvines ; Dinant; Orchiiqunt ;
8aint-Hubcrt ; Durbuy ; Marche.

Popul. 160,764, Il envoie 3 députés.

1

1

3.° Département des Forets , formé du duché
de Luxembourg.

Divisé en 37 canloni

.

Etendue, 170 myriamètres, ou34o lieues Jcarréef.

Luxembourg, chef lieu : Arlon ; Bitbourg ; Dit-
kirch ; Vianden ; Echternach ; Dusseldorif ; Bastoni».

Popul. 194,011. Il envoie 4 députés.

114.^ Département de la Roer.

Divisé en 4a cantons.

Etendue , i55 myriamètres , ou 3io lieues carr«?e§.

AiX-La-Ckapeiie, chef.liou : Cologne; Creirclt
Ueves; Juliers ; Monjoy.

II 5.*^ Département de la Sarre,

Divisé en 3 1 cantons.

r/eni//<r, 172 myriamètres, ou 343 lieues iparreVfj

TREVES chef-liei» : Piînt-Vondel
; Snrrebourg ; S*r,

robfuch; Pfaliel ; Blia-Castei et StadtKii.

t
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116.° Département de Rhin et Moselle.

Divisé en 3o cantons.

Eteniitt^ I ro myriamètres,ou22olioue»carrëea.

COBLENTZ
, chef-lieu : Munster; Bonn; Simmerent

Aiiucrnach.

117.® Département du MoNT-ToNN-ER,aE.

Divisé «n 37 cantons.

Etendue , l34 myriamètres, ou 268 lieues carr^ef,

Mayence
, chef-Heu : Spiie ; Worms ; Deux-Poms •

JNeusladt ; Franckental.

ILES DE LA GRECE
IT AUTRES Iles de l'Archipel , ci - devant
vénitiennes, conqurs£s et reunies a la
France.

Ces possessions jui seront prohablement divisées ett

trois départeniens , sous les noms d«

11%.^ Département de Corcyre ^

119.® Département d'iTHAQUE,

120.^ Département de la mer Egée ;•

Etablissemens Vénitiens dans l'Albanie»

121.^ Département de TIle de Malthk ,.

formé ûe l'Ûe de ce nom, et de celles de Goao
et Comino. Elles ont été conquises sur l'ordre

dé Malthe , qui en étoit souverain.

KotA, Le recensement des huit derniers départemen»
n'étant pas achevé, on n'a pu en désigner la population: x»

le nombre de députes qu'ils doivent envoyer.

Fiv iu Tome Fr^mter»-

w
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